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AVANT-PROPOS. 


Je  publie  aujourd'hui  le  troisième  volume  de  mes  études 
sur  les  Principales  eaux  minérales  de  l'Europe.  Il  contient 
les  renseignements  et  les  explications  les  plus  utiles  sur 
les  établissements  thermaux  situés  en  Savoie,  en  Angle- 
terre ,  en  Belgique ,  en  Espagne  et  en  Portugal ,  en  Italie 
et  en  Suisse. 

J'aurais  voulu  publier  en  même  temps  le  travail  synthé- 
tique que  j'ai  annoncé  dans  le  volume  sur  les  principales 
eaux  minérales  de  la  France;  mais  ce  travail,  dans  lequel 
je  me  propose  de  me  placer  au  point  de  vue  de  l'action 
physiologique  et  surtout  curative  des  différentes  eaux 
minérales  de  l'Europe,  en  comparant  leurs  effets  dans 
les  diverses  maladies  auxquelles  elles  peuvent  être  appli- 
quées ,  sera  l'objet  d'un  ouvrage  distinct  et  séparé.  J'au- 
rai aussi  l'occasion ,  en  traitant  des  Eaux  minérales  dans 
le  Dictionnaire  encyclopédique  des  sciences  médicales,  de 
parler  successivement  de  chacun  des  groupes  d'eaux  bicar- 
bonatées, chlorurées,  sulfatées,  sulfureuses,  etc.,  et  de 
compléter  ainsi  les  études  dont  me  paraissent  suscep- 
tibles les  eaux  minérales,  en  les  examinant  sous  leurs 
divers  aspects. 

Relativement  aux  analyses  des  eaux  minérales  anglaises 
exprimées  en  grammes,  il  est  utile  d'avertir  que  presque 
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toujours  on  a  commis  des  erreurs  tenant  à  la  différence 
des  divers  poids  et  des  diverses  mesures  usités  en  Angle- 
terre, et  au  mode  d'expérimentation  suivi  par  les  chi- 
mistes qui  ont  procédé  à  l'analyse  des  eaux.  Pour  éviter 
ces  erreurs,  je  me  suis  entouré  de  tous  les  renseigne- 
ments possibles  sur  les  mesures  anglaises,  et  j'en  ai  fait 
opérer,  avec  le  plus  grand  soin,  la  conversion  en  gram- 
mes et  en  centimètres  cubes.  J'ai  trouvé  des  différences 
avec  les  chiffres  antérieurement  publiés,  sensibles  sur- 
tout pour  les  quantités  de  gaz  contenues  dans  les  eaux 
minérales;  je  crois  devoir  attribuer  ces  différences  à  cette 
particularité  que  certains  expérimentateurs  ont  pris  pour 
mesure  de  capacité  la  centième  partie  d'un  mètre  cube, 
c'est-à-dire  une  section  ayant  un  mètre  carré  sur  un  cen- 
timètre d'épaisseur,  tandis  que  d'autres  se  sont  basés  sur 
un  cube  ayant  un  centimètre  sur  tous  les  sens.  La  pre- 
mière manière  d'opérer  est  celle  des  personnes  qui  s'oc- 
cupent notamment  de  travaux  de  construction,  la  seconde 
est  celle  des  physiciens  et  de  la  plupart  des  chimistes. 
J'ai  naturellement  adopté  cette  dernière.  Qu'il  me  soit 
permis  de  remercier  ici  M.  Benouville,  architecte,  qui, 
familiarisé  avec  la  langue  et  les  habitudes  suivies  en 
Angleterre,  a  bien  voulu  me  prêter  son  concours  pour 
traduire  d'une  manière  exacte,  en  grammes  et  en  centi- 
mètres cubes,  les  analyses  faites  par  les  chimistes  anglais. 
Les  médecins  attachés  aux  établissements  thermaux 
étrangers  que  j'ai  visités  m'ont  presque  tous  accueilli 
avec  une  parfaite  bienveillance.  Ils  se  sont  empressés  de 
me  donner  de  nombreux  et  utiles  renseignements,  j'ai 
été  heureux  d'invoquer  souvent  l'autorité  de  leur  expé- 
rience et  de  leur  nom ,  ou  môme  de  transcrire  quelque- 
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fois  textuellement  des  extraits  de  leurs  publications.  Je 
prie  mes  confrères  étrangers  de  recevoir  l'expression  de 
ma  sincère  gratitude. 

C'est  grâce  aux  lettres  que  \l.  Mèlier  a  eu  la  bonté  de 
me  donner  que  j'ai  pu  échapper  souvent  aux  difficultés 
que  l'on  est  exposé  à  rencontrer  dans  des  pays  où  l'on  n'a 
pas  de  relations  personnelles.  En  témoignant  à  l'hono- 
rable AI.  Melier,  une  fois  encore,  ma  reconnaissance  de 
l'appui  et  des  encouragemets  qu'il  n'a  cessé  de  me  don- 
ner, je  me  félicite  de  pouvoir  placer  mon  volume  sur  les 
eaux  d'Angleterre,  d'Espagne,  etc.,  sous  le  patronage  de 
l'hydrologiste  distingué  auquel  j'avais  dédié  mon  travail 
sur  les  eaux  de  l'Allemagne  et  delà  Hongrie. 


DES   PRINCIPALES 

EAUX  MINÉRALES 

DE  L'EUROPE. 


FRANCE 

(SUPPLÉMENT. 


Lorsque  je  publiai  en  1859  Je  volume  Des  principales  eaux 
minérales  de  la  France,  la  Savoie  ne  faisait  point  partie  de  notre 
territoire  :  je  devais  comprendre  ses  établissements  parmi  ceux 
du  Piémont. 

Cet  ordre  ne  peut  plus  être  suivi  et  un  supplément  est  néces- 
saire; il  comprendra  :  1°  Aix-les-Bains ,  Marlioz  et  Challes; 
2°  Evian;  3°  Saint-Gervais. 

Marlioz  et  Challes  se  trouvant  aux  environs  d'Aix,  et  leurs 
eaux  étant  souvent  employées  dans  le  traitement  hydrominéral 
de  celte  station  thermale,  leur  établissement  et  leurs  sources 
doivent  trouver  place  dans  le  même  article. 
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AIX-LES-BAII\,'S. 

Sources  hyper-thermales  —  amétallites  —  sulfureuses  et  azotées  faibles. 

On  se  rend  de  Paris  à  Aix  par  Màcon,  Bourg  et  Culoz.  Aix 
est  une  station  du  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel. 
III.  1 
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L'établissement  d'Aix,  dans  le  département  de  la  Savoie, 
à  258  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  à  32  mètres  au- 
dessus  du  beau  lac  du  lïourget  qui  occupe  le  fond  de  la  vallée, 
appartient  à  l'État. 

La  population  de  la  ville  est  de  4,200  habitants;  la  tempéra- 
ture moyenne  des  mois  de  la  saison  est  de  21°  C;  aussi  ce  poste 
thermal  se  trouve-t-il  dans  d'excellentes  conditions  lopogra- 
pbiques  pour  le  traitement  des  affections  dont  la  guérison  exige 
une  température  assez  élevée  et  des  variations  atmosphériques 
peu  sensibles. 

L'établissement  d'Aix  est  ouvert  toute  l'année  ;  mais,  en  réalité, 
les  malades  n'y  restent  que  du  1er  mai  au  1er  novembre. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt-cinq  à  trente  jours. 

Deux  sources  alimentent  l'établissement  thermal  d'Aix-les- 
Bains  :  l'une  se  nomme  la  source  d'Alun,  du  Souterrain  ou  de 
Saint-Paul  ;  l'autre,  la  source  de  Soufre.  Une  troisième,  appelée 
la  source  Saint-Simon,  émergeant  dans  le  voisinage  d'Aix,  est 
quelquefois  prescrite  en  boisson  ;  on  en  trouvera  plus  loin 
l'analyse. 

1°  Source  d'Alun.  — Le  griffon  actuel  de  la  source  d'Alun  est 
à  l'est  de  la  ville  dans  un  souterrain  creusé  dans  la  roche  vive, 
à  droite  en  montant  la  rue  de  Pugny.  La  galerie  qui  y  conduit  a 

2  mètres  de  largeur,  2  mètres  de  hauteur  et  82  mètres  de  lon- 
gueur. 

Ce  nouveau  griffon  a  été  trouvé,  en  1857,  à  la  suite  de  travaux 
entrepris  depuis  deux  ans.  Au  moment  où  les  ouvriers  mineurs 
arrivèrent  à  cette  veine,  l'eau  contenue  dans  la  Grande  grotte, 
où  se  distinguent  encore  les  sinuosités  qu'elle  y  a  creusées, 
s'écoula  tout  à  coup,  submergea  les  galeries  et  forma  la  nappe 
qui  existe  aujourd'hui. 

Un  escalier  de  douze  marches  de  pierre  et  un  souterrain 
de  65  mètres  conduisent  aux  deux  grottes  qui  sont  une  des 
curiosités    d'Aix-les-Bains.    La    première   et   la   plus   petite,    de 

3  mètres   de   diamètre,    s'appelle   la    grotte  des    Serpents;   la 
deuxième,   à   6   mètres  plus  loin,  a   33    mètres    de    longueur, 
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13  mettes  50  centimètres  de  largeur,  3  mètres  de  hauteur;  clic 
se  nomme  la  Grande  grotte. 

L'eau  d'Alun,  vue  par  les  ouvertures  du  réservoir  muré  de 
la  source,    est   recouverte  d'une   couche  de    barégine   grisâtre, 

onctueuse  et  très-douce  au  toucher;  de  grosses  huiles  gazeuses 
viennent  de  temps  en  temps  s'épanouir  a  sa  surface.  Son  débit 
est,  en  vingt-quatre  heures,  de  -48,124  litres,  soi t  3  litres  342 
par  minute. 

Au-dessous  de  la  barégine,  l'eau  de  la  source  d'Alun  est  claire, 
limpide  et  transparente;  elle  a  une  odeur  et  une  saveur  assez 
désagréables,  mais  très-peu  hépatiques;  sa  réaction  est  franche- 
ment alcaline;  la  température  de  la  galerie  étant  à  38°  C,  celle 
de  l'eau  est  de  43°3  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.00025. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  source  d'Alun,  faite  en 
1838  par  M.  Bonjean,  pharmacien  à  Cbambéry,  a  donné  sur 
1,000  grammes  d'eau  : 

Acide  sîliciqne 0.03430 

Phosphate  d'alumine I 

—  chaux 0.00260 

Fluorure  de  calcium .] 

Carbonate  de  chaux O.ISiOO 

—  magnésie 0.01980 

—  fer 0.00936 

—  strontiane Traces. 

Sulfate  de  soude 0.04240 

—  chaux 0.01500 

—  magnésie 0.03100 

—  alumine 0.00020 

—  fer Traces. 

Chlorure  de  sodium 0.01400 

—  magnésium 0.02200 

Perte 0.00724 

Glairinc Quant,  ind. 

Total  des  matières  fixes.    .   .    .     0.40890 

MM.  Bonjean  et  Henri  fils  ont  reconnu  de  plus  la  présence  de 
l'iode  et  du  brome  dans  l'eau  des  deux  sources  sulfureuses. 
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acide    sulfbydrique  libre 0.04140  gramme 

I      —      carbonique 0.01334 

dZ  i    oxygène 0.01840 

azote 0.08010 

Total  des  gaz 0.15324  gramme. 

2°  Source  de  Soufre.  —  Une  forte  dalle  de  pierre  placée  au 
rez-de-chaussée  et  à  droite  de  la  galerie  de  l'ancien  établisse- 
ment, connue  sous  le  nom  de  galerie  Berthollet  neuve,  entre  le 
cabinet  de  bain  n°  4  et  la  salle  d'inhalation  des  hommes,  recouvre 
le  bassin  de  la  source  de  Soufre.  Sa  vapeur  monte  par  une  colonne 
creuse  et  se  répand  dans  la  pièce  d'aspiration  gazeuse. 

Cette  source  a  un  débit  de  1,550  litres  par  minute;  son  eau, 
vue  en  masse,  est  laiteuse;  son  odeur  est  plus  sulfureuse  que 
celle  de  la  source  d'Alun  ;  son  goût  est  aussi  plus  désagréable. 
Des  bulles  gazeuses,  très-petites  et  très-fines,  agitent  constam- 
ment l'eau  du  bassin,  et  produisent,  à  sa  surface,  l'image  de 
gouttes  de  pluie  tombant  sur  un  lac.  Sa  réaction  est  alcaline,  sa 
température  de  44°7  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.00024. 

1 ,000  grammes  de  cette  eau  analysée  par  M.  Bonjean  ont  donné: 

Acide  silicique 0.00500 

Pbospbate  d'alumine 1 

—  de  eliaux 0.00249 

Fluorure  de  calcium ] 

Corbonate  de  ebaux 0.14850 

—  magnésie 0.02587 

fer 0.00886 

—  strontiane Traces. 

Sulfate  de  soude 0.09602 

—  chaux 0.01600 

—  magnésie 0.03527 

—  alumine 0.05481) 

—  fer Traces. 

Chlorure  de  sodium 0.00792 

—  magnésium 0.01721 

Iodure  alcalin Traces. 

Glairine Quant,  ind. 

Perle 0.01230 

Total  des  matières  fixes.    .    .   .     0.42994 
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,    acide    sulfhydrique  libre 0.04140  gramme. 

Gaz  .'      —      carbonique 0.02578 

!  azote 0.03204 

Total  des  gaz 0.01)922  gramme. 

3°  Source  Saint-Simon.  —  Un  très-joli  chemin  conduit  à  La 
source  Saint-Simon,  qui  émerge,  à,  un  kilomètre  d'Aix ,  d'un 
terrain  d'alluvion. 

Cette  eau  claire,  limpide,  inodore  et  incolore,  n'a  pas  de  sa- 
veur prononcée;  sa  réaction  est  alcaline;  sa  température  de 
19°8  C,  celle  de  l'air  étant  de  24°  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0002. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  source  Saint-Simon,  faite  en 
1853  par  M.  Kramer,  a  donné  par  1,000  grammes  le  résultat 
suivant  : 

Carbonate  de  chaux 0.235217 

—  magnésie.  . 0.161(520 

Oxyde    magnésique 0.014797 

Chlorure    de   magnésium 0. 001)298 

Sulfate  de  magnésie 0.011241 

—  potasse 0.003914 

—  soude  0.008899 

Acide  siticique 0.008256 

Alumine,   fer 0.001722 

Matière    organique 0.020026 

Perte Q.  002626 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .     0.4692 L6 

AI.  Pétrequin  a  signalé  des  traces  d'iode. 

Gaz  acide  carbonique.    .    .    .     Quantité  indéterminée. 

Les  canaux  qui  conduisaient  les  deux  sources  sulfureuses  aux 
diverses  parties  de  rétablissement  étaient  naguère  encore  beau- 
coup trop  larges  et  permettaient  à  l'eau  d'être  longtemps  en  con- 
tact avec  l'air;  aussi  arrivait-elle  aux  baignoires  et  aux  douches 
privée  d'une  partie  des  principes  gazeux  constatés  à  son  point 
d'émergence.  M.  l'inspecteur  général  Alêlier  s'est  aperçu  le  pre- 
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mier  de  ce  mauvais  aménagement,  et  il  y  a  promplement  apporté 
remède  en  supprimant  les  conduits  et  en  en  faisant  placer 
d'autres  d'un  calibre  calculé  sur  le  rendement  des  sources.  De 
cette  façon  les  eaux  d'Alun  et  de  Soufre,  remplissant  exactement 
leurs  conduits,  arrivent  aux  divers  moyens  balnéaires  avec  leur 
sulfuration  primitive  presque  entière. 

Je  ne  puis  décrire  que  le  vieil  établissement  d'Aix-les-Bains 
et  son  annexe  bâti  dans  ces  dernières  années;  mais  je  veux 
annoncer  la  construction  d'une  nouvelle  division  qui  aura  une 
centaine  de  cabinets  de  bain.  C'est  encore  à  l'initiative  du 
médecin  chargé  de  la  salubrité  publique  en  France  qu'est  due 
cette  notable  amélioration  dans  le  régime  bydrominéral  de  l'éta- 
blissement le  plus  important  de  la  Savoie. 

L'eau  de  la  source  d'Alun  alimente  le  petit  réservoir  de  la 
Maison  de  bains  des  pauvres ,  les  cabinets  de  bains,  les  cabinets 
de  douches,  les  piscines,  les  salles  où  se  donnent  les  douches  de 
vapeur,  le  vaporarium,  les  gerbes  des  salles  d'inhalation  chaude 
et  trois  buvettes. 

Deux  tuyaux  toujours  ouverts  versent,  en  outre,  l'eau  d'Alun 
dans  une  fontaine  publique  où  les  habitants  d'Aix  peuvent  venir 
boire  et  chercher  l'eau  sulfureuse  nécessaire  pour  emplir  les 
baignoires  de  plusieurs  hôtels  ou  maisons  de  la  ville.  Les  expé- 
riences de  MAI.  Mêlier  et  Pichon,  pharmacien  à  Aix,  les  ont 
convaincus  que  l'eau  d'Alun  ainsi  puisée  et  transportée  en  con- 
tact direct  avec  l'air  atmosphérique  n'est  que  de  l'eau  complète- 
ment désulfurée,  inefficace  par  conséquent,  lorsqu'elle  est  arrivée 
dans  la  salle  de  bain  des  habitants  de  la  localité. 

L'eau  de  la  source  de  Soufre  se  rend  à  la  piscine  des  hommes, 
aux  baignoires  et  aux  douches  des  anciens  princes,  aux  douches 
du  soubassement,  à  la  quatrième  buvette  et  à  la  salle  d'inhalation 
tiède. 

Enfin  deux  réservoirs  d'eau  froide  venant  de  la  rivière  et  pas- 
sant au  travers  de  filtres  de  gravier,  fournissent  l'eau  destinée  à 
abaisser  la  température  de  l'eau  hyperthermale  des  deux  sources 
sulfureuses  d'Aix-les-Bains. 
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A.  Le  vieux   bâtiment  de   l'établissement    actuel   renferme  : 

Dans  le  sous-sol,  la  première  division  comprenant  quatre  salles 
de  buvettes  et  deux  salles  d'inhalation; 

Au  rez-de-chaussée,  la  deuxième  division  se  composant  des 
douches  d'Enfer,  des  douches  du  Outre,  des  douches  des  Princes 
et  des  Albertins  vieux,  de  deux  piscines  et  de  six  douches 
locales. 

Au  premier  étage,  la  troisième  division  réunit  les  douches 
des  Princes  et  des  Albertins  nouveaux,  les  douches  moyennes, 
les  douches  ascendantes,  les  douches  Berthollet,  les  cabinets  de 
bains  de  vapeur  généraux  ou  locaux  par  encaissement  et  les  deux 
salles  d'inhalation. 

B.  L'annexe  renferme  :  Dans  le  sous-sol,  quatre  cabinets  de 
douches  avec  bouillon  au  milieu  dont  l'eau  tombe  sur  une  pa- 
lette à  manche  qui  la  dirige  sur  îe  plancher  de  manière  à  former 
beaucoup  de  vapeur  et  à  constituer  une  sorte  d'étuve  et  deux 
piscines  de  famille  dans  lesquelles  dix  personnes  se  baignent  à 
la  fois.  Ces  piscines  sont  désignées  sous  le  nom  de  douches 
impériales,  parce  qu'elles  peuvent  servir  aussi  à  l'administration 
des  douches.  Ce  sous-sol  renferme  encore  une  douche  en  cercle, 
une  douche  de  tabouret  ou  de  siège,  deux  douches  ascendantes, 
une  salle  d'inhalation  tiède  à  voûte  surbaissée,  alimentée  par 
l'eau  de  Soufre  qui  y  arriverait  aussi  minéralisée  et  presque  aussi 
chaude  qu'elle  l'est  au  griffon,  si  elle  n'était  refroidie  dans  son 
parcours  par  le  voisinage  d'un  conduit  d'eau  athermale,  de  sorte 
qu'au  lieu  de  44°7  C  elle  n'a  que  35°5C,  ce  qui  empêche  sa 
vapeur  de  s'élever  à  plus  de  25  ou  26°  C. 

Au  rez-de-chaussée  de  l'annexe,  on  trouve  trente-deux  bai- 
gnoires, seize  pour  chaque  sexe,  deux  grandes  piscines  de  natation 
où.  cinquante  personnes  peuvent  aisément  se  baigner  à  la  fois. 

Il  est  regrettable  que  l'eau  qui  est  distribuée  aux  baignoires  et 
aux  piscines  ne  soit  pas  de  l'eau  sulfureuse  refroidie  ou  au  moins 
de  l'eau  de  source,  et  que  cette  eau,  fournie  par  un  torrent  dont 
l'eau  est  presque  toujours  troublée  par  les  pluies,  passe  par  de^ 
filtres  insuffisants.  Je  sais  que  ces  améliorations  doivent  un  jour 
être  réalisées,  mais  ce  jour  ne  se  fait-il  pas  trop  attendre? 
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Lue  salle  élégante,  surmontée  d'une  belle  coupole,  réunit 
l'ancien  établissement  à  l'annexe,  et  sert  de  Trinckhalle  pen- 
dant les  jours  de  mauvais  temps;  je  fais  des  vœux  pour  qu'on  y 
installe  toutes  les  buvettes  des  eaux  d'Aix,  pour  qu'on  y  lasse 
arriver  surtout  les  eaux  de  Chaîles  et  de  Marlioz. 

Il  est  question,  enfin,  d'établir  dans  la  nouvelle  division  un 
bain  maure  ou  égyptien  et  une  salle  d'inhalation  tiède  modèle. 


§  H. 

MARLIOZ. 
Sources  athermales  —  sulfurées  sodiques  —  azotées. 

Le  parc  de  rétablissement  de  Marlioz  est  à  1,500  mètres  d'Aix- 
les-Bains,  à  gauebe  de  la  roule  qui  conduit  à  Cbambéry,  à 
250  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Trois  sources  émergent  dans  ce  parc;  elles  se  nomment  : 
1"  la  source  Bonjean ,  2°  la  source  d'Esculape,  la  source 
Adélaïde. 

1°  Le  griffon  de  la  source  Bonjean  est  dans  la  partie  la  plus 
élevée  du  parc,  sous  un  pavillon,  circulaire  établi  sur  un  puits 
dans  lequel  l'eau  monte  après  avoir  été  refoulée.  Un  escalier  de 
six  marches  descend  au  prétoire  de  la  source. 

Cette  eau  claire,  limpide  et  transparente,  a  une  odeur  et  une 
saveur  hépatiques  moins  prononcées  que  celles  des  sources  d'Aix, 
quoiqu'elle  soit  beaucoup  plus  chargée  au  sulfhydromètre.  Des 
bulles  gazeuses  très-fines  montent  à  chaque  moment  à  sa  surface. 
Un  enduit  blanc  grisâtre,  onctueux  au  toucher  et  ayant  une  assez 
grande  cohésion,  recouvre  les  pierres  baignées  par  l'eau  de  celle 
source,  dont  la  réaction  est  alcaline  et  la  température  de  i)°8  C, 
celle  de  l'air  étant  de  12°  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.00023. 

Elle  n'a  pas  encore  été  analysée. 

2°   La   source   d'Esculape   est    sous    une    grotte    factice,    à 
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lo  mètres  environ  do  aouveau  pavillon.  Cette  eau  a  les  mêmes 
caractères  physiques  ej  chimiques  que  ceux  de  la  source  Bonjcan; 
sa  température  est  de  0°  C,  son  pouls  spécifique  est  aussi  «le 
1.00023. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  cette  eau,  faite  en  1857  par 
AI.  Bonjean  ,  a  donne  : 

Acide   silieique 0,000 

Sulfure   (le   sodium 0.067 

Bicarbonate  de  chaux 0.18(5 

—  magnésie 0.012 

soude 0.040 

—  fer 0.01:] 

—  manganèse  ....      0.001 
Sulfate   de  soude 0.028 

—  chaux 0.0H2 

—  magnésie 0.018 

fer 0.007 

Chlorure  de  magnésium 0.014 

—  sodium 0.018 

Iodure    de    potassium 1 

Bromure   de   potassium >  Quant,  iudet. 

Glairinc ] 

Perte 0.017 


Total  des  matières  lises.    .      0.529 

En   1851),   MM.   Pétreqnin  et   Soequet  ont  dosé  l'iode   et  le 
brome  et  ont  trouvé  : 

Iode 0.0001944 

Brome 0.0000515 


Total.    .   .   .     0.0002459 

I    acide  sulfbydrique 0.670  lilr 

Gaz   •      —     carbonique 0.464 

[    azote 0.977 


Total  des  gaz 2.111  litres. 

3°  Un  pavillon  hexagonal  abrite  la  source  Adélaïde ,  qui  a  son 
point  d'émergence  dans  la  partie  le  plus  à  gaucho,  tout  à  fait  en 
bas  du  parc. 
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Cette  source,  en  contre-has  de  40  centimètres  de  l'aire  du 
pavillon,  est  laiteuse  lorsqu'on  la  voit  en  masse,  mais  elle  est 
transparente  dans  un  verre;  elle  a  la  même  odeur  et  le  même 
goût  que  les  deux  sources  précédentes;  sa  température  et  sa 
réaction  sont  absolument  semblables  à  celles  de  la  source  d'Escu- 
lape.  Son  poids  spécifique  est  de  1.00025. 

Cette  eau,  inutilisée  d'ailleurs,  n'a  point  été  soumise  à  un 
examen  quantitatif. 

L'eau  de  la  source  d'Esculape  alimente  seule  le  nouveau 
pavillon  à  colonnes,  composé  de  deux  antichambres,  d'un  vesti- 
bule, de  deux  salles  d'inhalation  gazeuse,  d'une  salle  de  douches 
locales  et  d'eau  pulvérisée. 

A.  Les  deux  robinets  de  la  buvette,  alimentée  par  l'eau  d'Es- 
culape à  la  température  de  la  source  et  chauffée  au  bain-marie, 
se  trouvent  au  milieu  d'un  rocher  artificiel  qui  forme  le  fond  du 
vestibule.  Entre  ces  deux  robinets,  coule  le  long  de  la  pierre  un 
filet  non  utilisé  servant  à  montrer  le  dépôt  de  soufre  et  de 
barégine  sur  les  points  baignés  par  l'eau. 

B.  Les  deux  salles  d'inhalation  gazeuse  précédées  de  vestiaires, 
grandes,  bien  éclairées  et  bien  aérées,  ont  à  leur  centre  un 
bassin  octogonal  de  marbre  blanc  dans  lequel  un  tube  de  cuivre 
oxydé,  supporté  par  un  rocher  artificiel,  à  fleur  d'eau,  élève  à 
85  centimètres  de  hauteur  une  pomme  d'arrosoir  à  huit  jets  fili- 
formes. Ces  jets  vont  se  briser  sur  un  dôme  circulaire  de  zinc  de 
1  mètre  50  centimètres  de  diamètre;  mais,  trop  peu  nombreux, 
ils  ne  remplissent  pas  complètement  le  but  que  l'on  a  voulu 
atteindre,  la  désulfuration  de  l'eau  au  profit  de  l'air;  ils  donnent 
une  eau  incomplètement  divisée,  et  leur  force  de  projection  est 
trop  faible. 

L'atmosphère  de  ces  salles  est  bientôt  imprégnée  cependant 
d'une  forte  odeur  sulfureuse,  lorsqu'on  fait  fonctionner  l'appareil. 

C.  La  salle  des  douches  locales  et  de  l'eau  pulvérisée  a  six 
instruments  semblables  placés  autour  et  au  fond  de  la  pièce.  Ils 
sont  supportés  chacun  par  une  table  de  zinc  bronzé  à  rebord  et 
ayant  à  son  milieu  un  appareil  à  brisure  qui  lance  à  15  centi- 
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moires  an  jet  capillaire  sur  une  plaque  métallique  où  l'eau  se  pul- 
vérise immédiatement.  Lorsqu'on  le  veut,  le  jet  me  se  brise  pas 
et  peut  être  reçu  dans  le  pharynx  ou  sur  toute  autre  partie  du 
corps  où  il  convient  de  lancer  une  douche  filiforme. 

Les  sources  et  rétablissement  de  .Marlioz  appartiennent  à  un 
particulier.  11  me  semble  impossible  que  l'Etat  ne  les  achète  pas 
clans  un  temps  plus  ou  moins  rapproché,  car  elles  sont  un  com- 
plément souvent  forcé  delà  cure  d'Aix-les-Bains,  où  elles  pour- 
raient être  facilement  amenées  en  vertu  de  la  déclivité  seule  du 
terrain.  Leur  basse  température  et  leur  degré  de  sulfuration  ser- 
viraient à  refroidir  les  eaux  d'Alun  et  de  Soufre,  en  leur  conser- 
vant un  degré  sulfbydromélrique  tel  qu'elles  seraient  nécessaire- 
ment plus  actives. 

§  III. 

CHALLES. 
Sources  athermales  —  iodurées  et  bromurées  faibles  —  sulfureuses  faibles. 

Challes  n'a  pas  encore  d'établissement  et  n'aurait  point  trouvé 
place  dans  ce  livre,  si  ses  eaux  ne  faisaient  souvent  une  partie 
importante  du  traitement  d'Aix-les-Bains. 

Les  sources  de  Challes  sont  à  8  kilomètres  de  Chambéry,  à 
200  mètres  de  la  route  de  Turin,  au  bord  du  petit  chemin  con- 
duisant au  château  du  docteur  Domenget  qui,  en  1841,  les  a 
trouvées  sur  une  partie  de  son  domaine,  à  270  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  eaux  de  Challes 
ne  signalent  qu'une  source,  et  pourtant  il  en  existe  trois  :  1°  la 
Grande  source,  2°  la  Petite  source,  3°  la  source  du  Puits. 

A.  On  descend  par  une  échelle  au  prétoire  de  la  Grande 
source,  dont  le  griffon  est  sous  un  bâtiment  spécial.  Un  dia- 
phragme de  bois,  percé  de  deux  ouvertures  à  soupapes,  est 
immergé,  afin  que  les  bouillonnements  de  la  source  élèvent  l'eau 
qui  ne  peut  redescendre.  On  a  pris  cette  précaution  pour  retenir 
les  corps  étrangers  ou  les  matières  qui  se  précipitent  au  contact 


12  FRANCE   (SUPPLÉMENT). 

de  l'air,  et  préserver  le  fond  du  puits  dont  l'eau  n'est  altérée  ni 
dans  sa  limpidité  ni  dans  sa  pureté. 

La  Grande  source  a  un  débit  de  1,500  litres  en  vingt-quatre 
heures;  son  eau  n'est  pas  claire  à  la  surface,  ce  qu'explique  la 
quantité  de  soufre  et  de  barégine  qui  la  recouvre.  Au-dessous  de 
cette  croûte  l'eau  est  d'un  blanc  laiteux,  lorsqu'elle  est  en  grande 
quantité  et  même  lorsqu'on  la  regarde  au  travers  des  parois  d'un 
verre.  Des  bulles  gazeuses  montent  a  sa  surface,  et  pourtant  l'oeil 
n'en  distingue  aucune,  lorsqu'on  l'examine  au  travers  du  vase 
dans  lequel  on  l'a  puisée.  Elle  est  onctueuse  au  toucher;  elle  a 
une  odeur  et  une  saveur  très-prononcées  et  très-désagréables. 
Elle  n'a  aucune  action  appréciable  sur  le  papier  et  sur  la  teinture 
de  tournesol,  elle  n'en  a  pas  davantage  sur  le  papier  de  cur- 
cuma.  La  température  de  l'air  étant  à  15°  C,  celle  de  l'eau  est  de 
13°3  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.00026. 

1,000  grammes  de  l'eau  de  la  Grande  source  de  Challes,  ana- 
lysés en  1842  par  Al.  0.  Henry,  ont  donné  les  principes  suivants  : 

Chlorure  de  magnésium 0.0100 

—  sodium 0.0814 

Bromure  de  sodium 0.0100 

Iodure  de  potassium 0.0099 

Sulfure  de  sodium 0.2950 

Carbonate  de  soude  anhydre 0.1377 

Sulfate  de  soude  anhydre J  n—^n 

—  chaux \ 

Carbonate  de  chaux 0;0410 

—  magnésie 0.0430 

—  strontiane 0.0300 

Phosphate  d'alumine  et  de  chaux i         _„„ 

o-i-             .•    ,        •                .        ,  O.O08O 

Silicate  d  alumine  et  de  chaux | 

Sulfure  de  fer  et  de  manganèse 0.0015 

Matière  organique  azotée    (glairinc).   .   .   .  0.0221 

Soude  libre Traces  sensibles. 

Perte 0.0325 

Total  des  matières  fixes 0.8451 

B.  La  Petite  source  émerge  du  même  rocher,  mais  de  l'autre 


DES  EAUX  MINERALES  D'.AIX,  DE  MARLIOZ  ET  DE  C  H  AL  LES.     L3 

côté  de  la  pièce  qui  sert  à  la  mise  en  bouteilles  de  l'eau  de  la 
Grande  source. 

Cette  eau,  dans  sou  bassin  de  eaptage,  a  une  couleur  ardoisée, 
elle  est  pourtant  très-claire  et  très-limpide;  des  bulles  de  gaz 
très-fines,  mettant  28  secondes  à  monter  à  la  surface  d'un  verre, 
la  traversent  incessamment;  son  odeur  est  moins  sulfureuse  et  sa 
saveur  beaucoup  moins  désagréable  que  celles  de  la  Grande 
source;  sa  réaction  est  aussi  parfaitement  neutre;  sa  température 
est  de  1  4°  C. 

L'eau  de  la  Petite  source  est  conduite  par  un  tuyau  de  bois  à 
un  canal  établi  au-dessus  des  deux  robinets  de  la  Grande  source, 
où  les  personnes  des  environs  viennent  la  boire  de  préférence. 

Elle  n'a  point  encore  été  analysée. 

C.  La  source  du  Puits,  qui  rendra  certainement  d'utiles  services 
le  jour  où  on  aura  construit  un  établissement  à  Cballes,  n'est 
employée  à  aucun  usage  aujourd'hui. 

Son  analyse  chimique  n'a  point  été  faite. 


S  V 


Le,s  eaux  d'Aix-les-Iiains  s'administrent  en  boisson,  en  inhala- 
tions gazeuses,  en  bains  de  baignoires  ou  de  piscines,  en  douches 
de  toute  sorte  et  en  étuves. 

A.  Les  eaux  de  la  source  d'Alun  sont  beaucoup  plus  fréquem- 
ment employées  en  boisson  que  celles  de  la  source  de  Soufre; 
les  unes  et  les  autres  se  prescrivent ,  en  général ,  à  la  dose  de 
un  à  quatre  verres,  quelquefois  coupées  d'eau  chaude,  d'une 
infusion  émollienle  ou  aromatique,  de  lait,  et  édulcorées  avec  un 
sirop  béchique.  Elles  sont  conseillées  pures  le  plus  souvent  et 
en  quantité  progressivement  croissante. 

On  boit  à  Aix  les  eaux  apportées  de  Saint-Simon,  de  Marlioz 
et  de  Cballes,  dans  certains  états  pathologiques  déterminés.  Les 
deux  tiers  des  malades  en  font  usage.  Les  eaux  de  la  source 
Saint-Simon  sont  conseillées  aux  chlorotiques  et  aux  anémiques 
pour  lesquels  un  traitement  martial  est  indispensable,  à  certains 
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dyspeptiques,  à  certains  catarrheux ,  à  certains  graveleux  ,  à  cer- 
tains goutteux  même,  auxquels  convient  une  eau  légèrement 
bicarbonatée  et  à  base  de  chaux. 

B.  L'inhalation  gazeuse  est  un  moyen  beaucoup  plus  usité  à 
Aix  qu'il  ne  l'était  quand  cette  station  ne  possédait  que  les  salles 
du  vieil  établissement,  dont  on  devrait  changer  la  destination 
aujourd'hui  qu'elles  sont  complètement  abandonnées.  La  chaleur, 
en  effet,  qui  se  dégage  de  leur  réservoir,  élevant  la  colonne  ther- 
mométrique à  32°  C,  est  une  cause  de  stimulation  trop  vive  dans 
les  affections  des  voies  aériennes;  elle  détruit  les  effets  sédatifs 
du  gaz  hydrogène  sulfuré. 

La  nouvelle  salle  d'inhalation  gazeuse  tiède  est  beaucoup  plus 
fréquentée,  et  les  malades  s'en  trouvent  beaucoup  mieux. 

C.  Les  bains  se  prennent  à  Aix  en  baignoires  ou  en  piscines. 
Autrefois  les  bains  de  baignoire  et  même  de  piscine  étaient  peu 
suivis.  Ainsi,  il  y  a  dix  ans  à  peine,  leur  revenu  ne  dépassait 
pas  10  à  12,000  francs.  Dans  la  saison  dernière  (1863)  il  a  dé- 
passé 35,000  francs.  Cette  statistique  prouve,  mieux  que  tous  les 
raisonnements,  la  sagesse  et  l'opportunité  de  développer  à  Aix 
une  méthode  de  traitement  qui  donnait  bien  peu  de  résultats  avec 
l'eau  désulfurée  des  hôtels  ou  des  maisons  particulières,  et  de 
créer  un  nouvel  établissement,  où  l'installation  convenable  d'une 
division  consacrée  aux  bains  comblera  une  lacune  qui  se  fait 
d'autant  plus  sentir  que  l'emploi  thérapeutique  des  eaux  d'Aix 
s'est  profondément  modifié  et  que  les  bains  sont  maintenant  très- 
souvent  conseillés. 

D.  Il  y  a  quelques  années  encore,  l'application  des  douches  en 
jet  formait  la  base  d'une  cure  hydrominérale  à  Ai  x-I  es-Bains,  qui 
se  serait  appelé  plus  justement  alors  Aix-les-Douckes .  Toutes  les 
personnes  qui  étaient  adressées  à  cette  station  y  arrivaient  pour 
êtresoumisesâun  traitement  célèbre  dans  toute  l'Europe,  mais  dont 
la  vogue  semble  s'arrêter  et  permettre  aux  autres  moyens  balnéaires 
de  demander  leur  part  d'action  dans  l'administration  des  eaux. 

Les  malades  auxquels  des  douches  devaient  être  appliquées 
entraient  dans  des  chaises  à  porteurs  où  on  les  plaçait  au 
sortir  de  leur  lit  pour  les  rapporter  de  la  même  manière  dans 
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leur  chambre  après  (opération  terminée.  Les  douches  étaient 
d'une  forme,  d'iroe  durée  et  d'une  température  variables  :  on 
massait  sous  l'eau  ,  on  mettait  dans  le  maillot  s'il  en  était  besoin. 

Sur  le  grand  nombre  de  douelies  (environ  GO, 000)  qui  ont  été 
administrées  en  1  8(i.'5 ,  plus  de  .'{,000  l'ont  été  sans  que  les  ma- 
lades aient  eu  recours  à  la  chaise  à  porteurs. 

Le  service  des  douches  ne  laisserait  absolument  rien  à  désirer 
à  Ai\,  si  les  cabinets  du  soubassement  de  l'annexe  étaient  pré- 
cédés de  vestiaires  et  si,  aux  saisons  de  printemps  et  d'automne, 
des  portières  garantissaient  des  courants  d'air  les  malades  qui 
sortent  de  leur  bain  et  surtout  de  leur  douche. 

E.  Je  n'ai  rien  à  dire  de  particulier  à  propos  des  bains  d'étuves, 
si  ce  n'est  que  leur  vapeur  est  un  accessoire,  pour  ainsi  dire, 
des  salles  d'inhalation  gazeuse  chaude,  comme  les  cabinets  de 
douches,  dans  l'atmosphère  desquels  le  principe  sulfureux  se 
sépare  de  l'eau,  sont  des  adjuvants  utiles  des  salles  d'inhala- 
tion tiède. 

§  H- 

Les  eaux  de  la  source  d'EscuIape  de  Marlioz  servent  seules  à 
l'alimentation  des  salles  de  buvette,  d'inhalations  gazeuses  et  de 
pulvérisation.  Elles  sont  beaucoup  moins  souvent  employées  en 
boisson  que  celles  d'Aix.  Les  malades  qui  viennent  le  matin  pour 
les  inhalations  sèches  ou  liquides  en  font  seuls  usage.  Elles  sont 
prises  pures  ou  coupées  suivant  les  cas  et  la  susceptibilité  des 
buveurs  :  on  dépasse  rarement  la  dose  de  trois  verres  pris  à  une 
demi-heure  d'intervalle. 

Les  inhalations  gazeuses  ou  aqueuses  constituent  la  spécialité 
de  l'établissement  de  Marlioz. 

Lorsque  les  malades  sont  adressés  à  l'une  des  salles  d'inhala- 
tion gazeuse ,  ils  doivent  se  contenter  de  s'asseoir  autour  du 
bassin  ou  dans  toute  autre  partie  de  la  pièce,  d'y  séjourner  pen- 
dant le  temps  prescrit;  ils  peuvent  lire  ou  faire  la  conversation. 

Ceux  qui  font  une  séance  à  la  salle  d'eau  pulvérisée  trouvent 
les  appareils  convenables  pour  l'administration  de  douches  plia- 
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ryngiennes  et  pour  la  réduction  de  l'eau  en  fragments  si  petits, 
que  l'atmosphère  ressemble  à  un  brouillard  que  l'on  peut  rendre 
plus  ou  moins  intense,  en  multipliant  ou  en  diminuant  le  nombre 
des  jets  qui ,  brisés,  forment  la  poussière  d'eau. 

Les  personnes  auxquelles  il  est  prescrit  de  rester  pendant  un 
certain  temps  dans  la  salle  de  pulvérisation  sont  obligées  de 
prendre  un  vêtement  imperméable  qui  garantit  la  têle  et  le  tronc 
et  d'avoir  des  chaussures  qui  les  préservent  de  l'humidité. 


III. 


Les  eaux  de  la  Grande  et  de  la  Petite  source  de  Challes  sont 
employées  en  boisson  seulement,  à  la  dose  d'un  quart  de  verre 
ou  d'un  demi-verre  au  début;  on  ne  dépasse  guère  deux  verres 
par  jour  pris  le  matin  à  jeun  et  à  un  intervalle  d'une  demi-heure 
à  une  heure.  On  coupe  et  on  édulcore  cette  eau  très-active,  lors- 
qu'on ne  doit  pas  trop  exciter  par  le  traitement  hydrosulfureux 
ou  que  les  organes  digestifs  sont  très-irritables. 

Il  était  nécessaire  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  le  mode 
d'administration  et  les  doses  de  l'eau  des  sources  d'Aix,  de 
Marlioz  et  de  Challes  avant  d'aborder  leur  action  physiologique. 

Ce  que  j'ai  dit  des  eaux  d'Alun  et  de  Soufre  en  boisson  peut 
s'appliquer  aux  eaux  de  Marlioz  et  de  Challes,  sauf  quelques 
nuances  qui  seront  suffisamment  indiquées  quand  il  s'agira  de 
leurs  vertus  thérapeutiques.  Des  chapitres  distincts  deviennent 
donc  inutiles. 

Les  effets  physiologiques  de  ces  eaux  à  l'intérieur  sont  princi- 
palement caractérisés  par  l'augmentation  de  la  transpiration  et 
par  la  facilité  plus  grande  de  l'expectoration.  Elles  rendent  l'ap- 
pétit plus  pressant  et  les  digestions  plus  actives,  à  moins  que  les 
eaux  ne  soient  ingérées  en  trop  grandes  quantités  ou  à  intervalles 
trop  rapprochés;  dans  ce  cas,  elles  occasionnent  de  l'embarras 
gastrique  et  de  la  fièvre  thermale,  qui  en  est  la  conséquence  quel- 
quefois, toujours  même  suivant  quelques   auteurs.   Toutes   sont 
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Ioniques,  reconstituantes  même,  lorsqu'elles  sont  bien  tolérées, 
mais  c'est  l'eau  de  Challes  qui  doit  être  placée  en  première 
ligne. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  spécial  de  l'application  sur  l'homme 
sain  des  eaux  d'Aix-les-Bains,  en  douclies  et  en  étuves,  des  eaux 
de  Marlioz  en  inspirations  gazeuses  et  liquides  ou  en  douches 
capillaires  locales.  Je  signale  seulement  l'avantage  qu'a  la  station 
d'Aix-les-Bains  de  posséder  un  personnel  de  doucheurs  et  surtout 
de  masseurs  d'une  habileté  si  justement  renommée. 

Le  séjour  dans  les  salles  d'inhalation  gazeuse  ou  d'eau  pulvé- 
risée de  Marlioz  n'olfre  rien  qui  soit  particulier  à  l'eau  d'Escu- 
lape.  Les  personnes  qui  y  entrent  et  font  une  séance  plus  ou 
moins  longue  ressentent  exactement  les  mêmes  phénomènes  qu'à 
Pierrefonds  et  à  Allevard.  (Voir  vol.  France,  p.  75  et  204.) 

Les  eaux  de  la  source  d'Alun  en  boisson,  les  bains  peu  pro- 
longés dans  les  piscines  de  natation,  la  douche  tiède  avec 
massage  sans  sudation  sur  la  partie  supérieure  du  corps,  consti- 
tuent le  traitement  qui  convient  le  mieux  aux  nombreux  dyspep- 
tiques qui  viennent  chercher  leur  guérison  à  Aix. 

Ceux  qui  souffrent  d'affections  des  voies  respiratoires  n'étaient 
guère  traités  à  Aix-les-Bains  avant  ces  dernières  années;  ils 
forment  maintenant  une  notable  partie  des  baigneurs.  L'inhala- 
tion tiède  de  l'annexe,  les  inhalations  froides  ou  le  séjour  dans 
la  salle  de  pulvérisation  de  Marlioz,  l'eau  d'Alun  en  boisson,  les 
bains  et  surtout  les  douches  en  jet  accompagnées  ou  non  de 
massage  sans  maillot,  sont  les  moyens  toujours  prescrits  contre 
les  états  pathologiques  de  l'arbre  aérien.  Lorsque  l'on  a  affaire  à 
des  pharyngites  granuleuses,  on  applique  sur  le  point  affecté  la 
douche  capillaire  de  la  salle  de  pulvérisation  de  Marlioz.  Si  le 
médecin,  au  lieu  de  redouter  une  stimulation  trop  grande,  la 
désire  au  contraire,  il  doit  conseiller  à  l'intérieur  l'usage  de 
l'eau  de  Challes  qui  s'administre  à  Aix  pendant  la  durée  des 
bains. 

Les  laryngites,  dit  M.  le  docteur  Vidal,  médecin  inspecteur 
des  sources  et  de  l'établissement  d'Aix,  auquel  je  dois  une  partie 

III.  2 
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des  renseignements  thérapeutiques  de  cet  article,  les  trachéites, 
les  bronchites  chroniques  simples,  l'asthme,  les  catarrhes  sont 
aussi  utilement  traités  à  Aix-les-Bains  que  dans  beaucoup  d'autres 
stations  sulfureuses.  Il  ajoute  même  que  «  les  congestions  tuber- 
culeuses du  poumon  avec  ou  sans  hémoptysie,  avec  ou  sans 
cavernes,  éprouvent  une  amélioration  presque  constante  au  prin- 
cipal poste  thermal  de  la  Savoie  «  . 

Les  eaux  d'Alun  et  de  Soufre,  les  eaux  de  Marlioz  et  surtout 
les  eaux  de  Challes  en  boisson,  les  bains  d'eau  et  de  vapeur,  les 
douches  en  canal  ou  écossaises  avec  les  eaux  sulfureuses  d'Aix, 
ont  une  efficacité  incontestable  et  incontestée  contre  les  affections 
de  la  peau. 

Si  les  douches  constituent  la  partie  la  plus  importante  du 
traitement  d'Aix,  les  maladies  qui  reconnaissent  pour  cause  le 
rhumatisme  sont  celles  qui  recueillent  en  première  ligne  les 
bénéfices  de  la  cure.  Les  eaux  d'Aix,  de  Marlioz  et  de  Challes  à 
l'intérieur  rentrent  alors  sur  le  second  plan  et  ne  sont  plus  con- 
seillées que  dans  certaines  circonstances  inutiles  à  préciser,  parce 
qu'elles  sont  toujours  relatives  à  la  constitution  du  sujet  plus  qu'à 
sa  maladie  localisée  :  c'est  au  traitement  externe  et  principale- 
ment aux  douches  en  jet  ou  à  l'étuve  avec  bouillon,  suivies  de 
massage  et  d'emmaillottage,  qu'il  convient  de  recourir.  On  pro- 
duit et  on  entrelient  la  transpiration  si  nécessaire  dans  une  ma- 
ladie où  il  importe  de  rétablir  les  fonctions  de  la  peau. 

Le  traitement  dont  il  vient  d'être  question  doit  être  appliqué 
quelles  que  soient  les  manifestations  du  rhumatisme,  qu'il  soit 
interne  ou  externe,  qu'il  affecte  les  uns  ou  les  autres  des  tissus 
de  l'économie. 

Une  remarque  qu'il  faut  se  garder  de  laisser  passer  et  qui  est, 
pour  ainsi  dire,  particulière  à  Aix,  c'est  que  les  eaux  donnent  des 
résultats  très-heureux  dans  le  rhumatisme  à  sa  période  subin- 
flammatoire. C'est  M.  le  docteur  Vidal  qui,  le  premier,  a  appelé 
l'attention  sur  cette  propriété,  et  les  observations  qu'il  a  faites  et 
publiées  ont  été  confirmées  par  l'expérience.  «  L'effet  sédatif  des 
»  eaux  d'Aix  n'a  pas  encore  été  signalé,  dit-il.  Il  importe  pour- 
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d  tant  de  savoir  qu'au  quarantième  jour  il  peut  être  traité  le  plus 
i)  souvent  par  les  étuves  et  les  douches.  Le  pouls,  qui  était  à 
d  cent  vingt  pulsations,  par  exemple;,  descend  bientôt  à  qualrc- 
»  vingt-dix,  la  fièvre  disparait,  le  sommeil  et  l'appétit  ne  tardent 
d  pas  à  revenir,  les  transpirations  profuses  et  passives  changent 
»  bientôt  de  caractère  et  la  peau  a  de  meilleures  réactions. 

»  Il  convient  donc  de  savoir  qu'il  ne  faut  pas  attendre  que  la 
»  fièvre  rhumatismale  soit  éteinte  pour  envoyer  les  malades  aux 
«  eaux  d'Aix,  et  que  plus  tôt  ils  seront  traités,  plus  vite  ils  guéri- 
»  ront;  il  ne  faut  pas  attendre  que  les  engorgements  cl  les  autres 
»  désordres  articulaires  se  produisent. 

n  L'endocardite  rhumatismale,  comme  la  maladie  dont  elle  est 
»  l'expression,  obtient  des  effets  favorables  de  la  cure  extérieure 
»  par  les  eaux  d'Aix-les-Bains.  » 

Les  eaux  d'Aix  ne  sont  pas  seulement  très-utiles  dans  les  para- 
lysies, les  analgésies,  les  hypcreslhésies,  les  anesthésies,  les 
atrophies  musculaires  mêmes,  d'origine  rhumatismale,  ce  que 
tous  les  médecins  admettent,  elles  veulent  guérir  aussi  les 
troubles  du  mouvement  et  de  la  sensibilité  consécutifs  à  des  con- 
gestions et  à  des  hémorrhagies  cérébrales ,  non-seulement  lors- 
qu'elles sont  anciennes  et  que  la  circulation  du  cerveau  est 
presque  revenue  à  l'état  physiologique,  mais  encore  lorsque  les 
accidents  encéphaliques  ou  rachidiens  sont  de  date  toute  récente. 

.l'ai  dit  à  la  société  d'hydrologie,  dans  la  discussion  relative  à 
cette  question,  les  appréhensions  que  me  fait  éprouver  un 
traitement  thermal  qui  peut  avoir  des  conséquences  terribles  et 
qui  ne  rend  d'autre  service  que  de  favoriser  la  résorption  d'un 
caillot  dont  le  volume  tend  à  diminuer  et  qui  s'enkyste  ordinaire- 
ment par  le  seul  fait  de  la  nature. 

Les  paralysies  qui  sont  survenues  après  les  pyrexies  dispa- 
raissent, en  général,  à  Aix,  par  les  mêmes  moyens  balnéothéra- 
piques.  Il  en  est  de  même  de  celles  dont  l'hystérie,  les  trauma- 
tismes  sont  la  cause,  de  celles  qui  se  déclarent  après  les  grandes 
pertes  de  sang,  la  suppression  du  flux  cataménial  ou  des  hé- 
morrhoïdes  et  les  empoisonnements  métalliques.  Celles  enfin  qui 
sont  comprises  sous  la  dénomination  de  sine  materià ,  en  atten- 
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dant  les  progrès  que  promettent  à  l'anatomie  pathologique  les 
découvertes  du  microscope,  cèdent  souvent  au  traitement  exté- 
rieur par  les  eaux  d'Aix-les-Bains. 

Ces  eaux  en  boisson,  en  bains  d'eau  et  d'étuve,  en  douches, 
rendent  aussi  des  services  dans  les  paralysies  syphilitiques  et 
dans  les  désordres  produits  par  une  affection  vénérienne  qu'elles 
rendent  apparente  ou  qu'elles  aident  à  traiter  par  les  mercuriaux 
et  les  iodurés,  lorsque  les  symptômes  ne  laissent  aucun  doute 
sur  son  existence. 

a  La  goutte  articulaire  aiguë,  régulière,  dit  M.  le  docteur 
D  Vidal,  n'est  traitée  avec  succès  par  aucun  moyen  de  la  théra- 
jj  peutique,  elle  doit  être  exclue  de  nos  eaux;  mais,  en  revanche, 
»  la  goutte  articulaire  chronique,  dite  aussi  asthénique,  leur 
»  offre  un  vaste  champ  d'action. 

»  Ces  eaux  ont  une  puissance  palliative  suffisante  pour  être 
»  indiquées  avec  confiance  alors,  et  le  soulagement  qu'elles  pro- 
»  curent  est  d'une  durée  satisfaisante." 

Après  avoir  donné  les  symptômes  de  ce  qu'il  entend  par  goutte 
chronique  asthénique,  M.  l'inspecteur  Vidal  ajoute  : 

«  Les  effets  salutaires  de  notre  traitement  sont  si  rapides, 
»  qu'après  douze  ou  quinze  jours  nous  observons  un  changement 
»  notable  dans  l'état  de  notre  malade,  dont  la  peau  s'assouplit  et 
»  se  colore,  dont  les  digestions  sont  meilleures;  les  articulations 
»  mêmes  se  déroidissent  sensiblement.  Il  ne  faut  pas  trop  pro- 
»  longer  la  cure,  c'est  un  point  capital  et  trop  peu  observé  par 
»  le  malade;  il  ne  faut  point  s'endormir  dans  une  fausse  sécurité 
n  pour  conserver  un  effet  heureux.  L'action  secondaire  des  eaux 
a  ne  manque  pas  de  s'opérer,  on  arrive  ainsi  progressivement  à 
»  diminuer  ou  à  suspendre  le  mouvement  iluxionnaire  qui  se  fait 
»  sur  les  articulations;  on  arrête  le  développement,  et,  si  l'on 
»  peut  dire,  la  nutrition  de  ces  produits  de  formation  morbide. 
»  Le  goutteux  pourra,  devra  même  alors  suspendre  la  cure  d'Aix, 
»  pour  y  revenir  plus  tard  ou  recourir  à  d'autres  eaux.  ■>■>  Vidal. 
(  Compte  rendu  des  eaux  d'Aix,  en  Savoie,  pour  l'année  1859.) 

La   médication  externe  d'Aix,  puissamment  révulsive  et  to- 
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niqae,  lorsque  surtout  les  eaux  sont  employées  à  une  tempéra- 
ture modérée,  l'administration  df*  eaux  sulfurées,  bromurées  et 
iodurées  de  Challes  en  boisson,  donnent  des  résultats  très-satis- 
faisants, préférables  même  à  ceux  des  eaux  chlorurées  fortes 
dans  le  lymphatisme  et  la  scrofule,  dont  les  accidents  apparaissent 
sous  la  forme  d'affections  dermatoïdes. 

La  médication  thermale  d'Aix  est  aujourd'hui  très-complète 
et  très-bien  entendue,  et  reçoit  un  puissant  appui  des  salles  de 
respiration,  des  eaux  de  Alarlioz  et  de  Challes  en  boisson.  J'ai 
exposé  avec  détail  cette  médication  et  les  opinions  autorisées  de 
AI.  le  docteur  Vidal,  qui  croit  à  la  guérison  de  la  phthisie  même 
floride  par  ces  eaux,  afin  que  les  médecins  puissent  conclure 
avec  connaissance  de  cause.  Je  dois  m'incliner  devant  les  obser- 
vations prises  par  un  confrère  éclairé  et  de  bonne  foi  ;  mais 
j'avoue  avoir  plus  de  tendance  à  partager  les  craintes  de  AI.  le 
docteur  Despine,  qui  dit  textuellement  à  la  page  1G  de  son  Indi- 
cateur médical  à  Aix-les-Dains ,  en  parlant  des  dangers  de 
ces  eaux. 

«  On  doit  exclure  du  traitement  thermal  d'Aix  : 
»  Toutes  les  affections  aiguës,  celles  existant  chez  des  per- 
»  sonnes  à  complexion  cachectique,  épuisées  par  de  longues 
«  souffrances  ou  par  des  pertes;  celles  qui  ont  une  tendance  au 
»  carus  et  autres  affections  soporeuses;  celles  accompagnées 
»  d'hémoptysie,  de  congestion  cérébrale,  d'anévrysme;  enfin, 
v  la  phthisie  tuberculeuse  et  la  plupart  des  dégénérescences 
n  squirrheuses  ou  cancéreuses;  en  un  mot,  dans  tous  les  cas 
»  extrêmes  où  la  vitalité  a  subi  de  très-profondes  atteintes.  » 


EVIAN. 

Sources  athermales  —  amétallites  —  carboniques  faibles. 

On  se  rend  de  Paris  à  Evian  par  Genève,  où  l'on  trouve  des 
bateaux  à  vapeur  qui  font  la  traversée  en  trois  heures. 

Evian,   dans  le  département  de  la  Haute-Savoie,  sur  le  bord 


22  FRANCE    (SUPPLÉMENT). 

du  lac  Léman,  à  384  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  offre 
une  température  sensiblement  plus  élevée  que  celle  de  Genève, 
ce  qu'expliquent  parfaitement  son  exposition  plus  méridionale  et 
l'inclinaison  de  la  côte  sur  laquelle  Evian  est  bâti.  En  effet,  à 
mesure  que  l'on  parcourt  le  lac  en  venant  du  Bouveret,  les  mon- 
tagnes s'abaissent  progressivement  pour  disparaître  tout  à  fait 
lorsqu'on  arrive  à  la  pointe  de  terre  couverte  par  les  habitations 
de  cette  station  minérale. 

Si  cette  courte  description  fait  comprendre  la  topographie 
d'Evian,  on  s'explique  le  magnifique  panorama  dont  on  y  jouit 
et  la  position  pittoresque,  unique  en  Europe  peut-être,  de  ses 
principaux  hôtels  et  de  ses  établissements  de  bains. 

La  saison  commence  le  10  juin  et  finit  le  15  septembre. 

La  durée  de  la  cure  est  de  trente  jours  en  général. 

Evian  a  trois  sources  principales  qui  se  nomment  :  l°La  source 
Cachât,  2°  la  source  Gu'dlot,  3°  la  source  Bonnevie. 

Je  ne  fais  que  citer  les  sources  inexploitées  du  Lavoir,  de 
Montmasson ,  de  Corporau. 

La  source  et  l'établissement  d'Amphion,  qui  sont  aux  environs 
d'Evian,  auront  leur  description  spéciale,  mais  j'ai  cru  devoir 
les  comprendre  dans  le  chapitre  consacré  à  Evian,  puisque  les 
eaux  d'Amphion  font  souvent  partie  de  la  cure  des  malades 
d'Evian. 

1°  Source  Cachât.  —  La  source  Cachât  émerge  dans  le  jardin 
des  bains,  sous  le  pont  qui  unit  ses  deux  parties  et  conduit  au 
hangar  servant  de  Trinkhalle  aux  buveurs  pendant  les  jours  de 
pluie. 

On  ne  peut  voir  son  griffon,  qui  sort  perpendiculairement  de 
bas  en  haut;  elle  est  captée  par  une  cloche  de  zinc  à  laquelle 
aboutit  un  tuyau  de  plomb,  qui  se  bifurque  bientôt  pour  fournir 
l'eau,  d'un  côté,  aux  buvettes  et,  de  l'autre,  à  l'établissement 
de  bains  qu'il  alimente  d'eau  froide. 

L'eau  de  la  source  Cachât  se  boit  en  deux  points  distincts,  un 
supérieur  et  l'autre  inférieur. 

La  buvette  supérieure  est  dans  le  jardin  même  de  l'établisse- 
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mont,  à  '2  mètres  ilu  griffon  de  la  source.  Un  monticule  formé 

par  des  rochers  artificiels,  recouverts  de  fraisiers 'sauvages  et  de 
plantes  grimpantes,  supporte  à  son  milieu  le  robinet  de  cuivre, 
se  fermant  à  volonté,  qui  verse  l'eau  de  la  source  Cachai,  lue 
porte  de  bois,  encadrée  dans  ces  roches,  ne  permet  aux  buveurs 
d'avoir  l'eau  que  pendant  les  heures  réglementaires. 

La  deuxième  buvette,  ou  buvette  inférieure,  est  à  40  mètres 
de  la  précédente,  dans  la  cour  de  la  maison  des  bains.  On  des- 
cend par  une  allée  et  par  un  grand  et  bel  escalier  de  pierre  au 
pavillon  qui  la  renferme,  et  on  y  trouve  une  colonne  de  pierre 
peinte,  ornée  d'un  buste  d'Hippocrate,  et  portant  un  robinet  sem- 
blable à  celui  de  l'autre  buvette,  qui  verse  à  volouté  l'eau  de  la 
source  dans  un  bassin  de  marbre  de  Saint-Tiphon. 

Celte  eau,  comme  toutes  celles  d'Evian,  d'ailleurs,  est  claire, 
limpide,  transparente,  inodore,  incolore  et  sans  goût  prononcé; 
reçue  dans  un  verre  et  examinée  avec  soin,  elle  contient  des 
bulles  gazeuses  de  grosseur  moyenne  qui  montent  en  dix  secondes 
à  la  surface  de  l'eau,  et  d'autres  beaucoup  plus  petites  qui  n'y 
arrivent  qu'en  cent  quinze  secondes.  Sa  réaction  est  parfaitement 
ne'utre  et  sa  température  de  11°3  C,  celle  de  l'air  étant  de  18°  C. 

Le  débit  de  la  source  Cachât  est  de  8  litres  par  minute.  Le 
poids  spécifique  de  son  eau  est  de  1.00017. 

L'analyse  faite  en  1851  à  l'Ecole  des  mines  de  Paris  a  donné 
par  1,000  grammes  les  résultats  suivants  : 

Bicarbonate   do  chaux 0.1940 

—  magnésie  ....  0.0130 

—  soude 0.0200 

—  potasse 0.0060 

Phosphate  de  soude 0.0014 


Total  des  matières  fixes.    .   .     0.2344 
Gaz  acide  carbonique   libre.   .   .   .     0.0610  gramme. 

2°  Source  Guillot.  —  La  source  Guillot  émerge  à  335  mètres 
de  la  buvette  de  ce  nom,  dans  un  jardin  contigu  à  celui  de  l'éta- 
blissement. On  ne  peut  voir  son  griffon,  qui  sort  sous  une  cloche 
de  zinc  où  aboutissent  des  tuyaux  de  ciment  romain  qui  cou- 
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(luisent  l'eau  dans  un  réservoir  établi  sous  la  terrasse  inférieure 
voisine  du  Grand  hôtel  des  bains.  Un  tuyau  de  plomb  qui  se 
bifurque  alimente  la  buvette  et  le  bassin  de  l'étage  supérieur  de 
la  maison  des  bains.  L'eau  descend  de  là  à  la  chaudière,  dans 
laquelle  on  élève  sa  température  et  d'où  elle  est  dirigée  dans  les 
baignoires,  où  elle  se  trouve  mêlée  aux  eaux  de  la  source 
Cachât. 

La  buvette  de  la  source  Guillot  est  à  1  mètre  25  centimètres 
delà  buvette  supérieure  de  la  source.  Cachât;  l'aménagement  de 
ces  deux  fontaines  étant  à  peu  près  pareil,  on  aurait  pu  les  con- 
fondre si  l'on  n'avait  écrit  leur  nom  au-dessus  des. bassins  et 
des  robinets,  qui  diffèrent  un  peu,  d'ailleurs. 

L'eau  de  la  source  Guillot  a  les  mêmes  caractères  physiques  et 
chimiques  que  celle  de  la  source  Cachât,  seulement  son  goût  est 
sensiblement  ferrugineux  et  sa  température  de  12°I  C,  celle  de 
l'air  étant  de  14°2  C. 

L'analyse  de  la  source  Guillot  a  été  faite  en  1861  par  M.  Py- 
rame  Morin  ;  elle  a  donné  par  1,000  grammes  d'eau  : 

Bicarbonate  de  magnésie 0.2439 

—  chaux 0.1256 

—  soude 0.0194 

—  potasse 0.0062 

—  protoxyde  de  fer.   .   .  0.0033 

—  ammoniaque 0.0006 

Oxyde    de    manganèse Traces. 

Combinaison   de  proloxyde  de  fer  et 

de    matière   organique Traces. 

Sulfate   de  magnésie 0.0068 

Nitrate  de  chaux 0.0100 

Chlorure  de  sodium 0.0037 

Silice 0.0080 

Alumine 0.0027 

Glairine 0.0350 

Matière   bitumineuse Quant,   insensible. 

Total  des  matières  fixes 0.4652 
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Gaz  —  qui  s'échappent  à  la  source  —  sur  J  ,000  parties  : 

Mêlé  oa  eo   suspension.  Dissous. 

Acide  carbonique.        77  0.6  centirn.  cub.  12.17  centim.  cub. 

Azote 769  5.7  17.81 

Oxygène 154  1.2  *.65 


Total  des  gaz.      l.OOt)  7.5  centim.  cub.  34.63  centini.  cub. 

Etablissement  des  bains  Cachât.  —  L'établissement  Cachât 
a  trente-doux  baignoires  dans  vingt-six  cabinets;  six  sont  à  bai- 
gnoire do'uble.  Tous  les  cabinets  du  rez-de-chaussée  sont  sem- 
blables, ils  n'ont  pas  de  vestiaires;  deux  ont  une  cuve  de  zinc 
qui  permet  l'application  de  douches  dans  les  baignoires  au 
moyen  de  tuyaux  de  caoutchouc.  Les  baignoires  des  salles  réser- 
vées aux  dames  sont  munies  d'une  planche  de  bois  s'enlevant  à 
volonté  et  portant  à  son  centre  un  entonnoir  de  fer-blanc.  Cet 
entonnoir  reçoit  l'eau  versée  par  la  malade  elle-même;  elle  est 
conduite,  au  moyen  d'un  tube  flexible,  dans  les  organes  géni- 
taux, lorsque  les  douches  vaginales  ont  été  prescrites.  Je  n'ai 
trouvé  nulle  part  cet  appareil  très-simple  qui  rend  à  Evian  de 
véritables  services  et  qui  mérite  d'être  plus  souvent  appliqué. 

Les  cabinets  de  bain  Cachât  sont  suffisamment  grands,  bien 
éclairés  et  bien  ventilés  ;  mais  les  quatre  cabinets  de  douches 
qui  occupent  le  sous-sol  sont  trop  bas  et  trop  sombres. 

Deux  de  ces  cabinets,  pourvus  chacun  d'une  baignoire,  servent 
à  l'administration  des  grandes  douches,  dont  l'eau  vient  de 
l'étage  le  plus  élevé,  c'est-à-dire  de  10  mètres  de  hauteur.  Les 
deux  autres  cabinets  contiennent  les  appareils  très-complets  des 
douches  ascendantes. 

3°  Source  et  établissement  de  Bonnevie.  —  Le  bourg  d'Evian 
est  en  amphithéâtre  sur  le  lac  Léman;  Y  Hôtel  des  bains  est  au 
sommet,  les  sources  Cachât  et  Guillot  sont  immédiatement  au- 
dessous;  de  sorte  que  pour  aller  de  l'établissement  Cachât  à  la 
source  et  à  l'établissement  de  Bonnevie,  il  faut  descendre  pendant 
environ  cinq  minutes. 

La  source  Bonnevie,  dont  on  ne  peut  voir  le  point   d'émer- 
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gence  ,  sort  directement  de  la  terre,  de  bas  en  haut,  avec  un 
débit  de  50  litres  à  la  minute. 

On  a  établi  la  buvette  à  G  mètres  du  griffon,  sous  une  grotte 
formée  par  l'avancement  d'un  rocher  artificiel;  elle  a  2  mètres  de 
hauteur  au  point  le  plus  élevé  de  sa  voûte  et  2  mètres  de  pro- 
fondeur. Un  tuyau  de  fer-blanc,  scellé  dans  le  rocher,  laisse 
couler  sans  cesse  l'eau  dans  une  cuvette  de  pierre  garnie  de 
mousse  dans  tous  les  points  baignés  par  l'eau.  Au  fond  de  cette 
cuvette  viennent  aboutir  des  canaux  qui  mènent  l'eau  au  réser- 
voir de  la  maison  des  bains. 

L'eau  de  Bonnevie  a  les  mêmes  caractères  physiques  et  chi- 
miques; son  goût  est  très-agréable  et  nullement  ferrugineux;  sa 
température  est  de  11°1  C,  celle  de  l'air  étant  de  14°1  C.  Elle  est 
moins  gazeuse  que  l'eau  de  Cachât  et  de  Guillot,  ses  bulles  sont 
plus  grosses  et  ne  mettent  que  cinquante  secondes  à  monter  à  la 
surface  d'un  verre. 

1,000  grammes  de  l'eau  de  la  source  Bonnevie  ont  donné,  en 
1851,  dans  le  laboratoire  de  l'École  des  mines  de  Paris,  le  ré- 
sultat suivant  : 

Bicarbonate  de  chaux 0.2210 

—  magnésie.    .   .   .  0.0150 

—  soude 0.0200 

—  potasse 0.0070 

Phosphate  de  soude 0.0017 


Total  des  matières  fixes.  .   .     0.2047 
Gaz  acide  carbonique  libre 0.0970  gramme. 

Les  bains  Bonnevie  s'administrent  dans  un  beau  chalet,  bâti  à 
20  mètres  delà  buvette;  à  son  premier  étage,  un  salon  sert  de 
Trinkhalle  aux  buveurs  pendant  les  jours  de  pluie,  et,  au  besoin, 
de  salle  de  bal  et  de  concert. 

Vingt  cabinets  occupent  le  rez-de-chaussée,  seize  ont  des  bai- 
gnoires, deux  des  douches,  les  deux  autres  sont  des  vestiaires. 
Les  cabinets  de  bain  sont  un  peu  trop  petits,  mais  ils  laissent 
cependant  beaucoup  moins  à  désirer  que  ceux  des  douches;  le 
jet  de  celles-ci  est  trop  faible  en  raison  du  peu  de  hauteur  de 
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l'eau  (3  mètres)  el  de  l'insuffisance  des  doux  bassins  que  l'on  a 
fait  communiquer  pour  suppléer  à  leur  étroitesse.  Chacun  des 
cabinets  de  bain  a  les  appareils  convenables  pour  l'administra- 
tion de  douches  ascendantes. 

Quoique  les  eaux  des  sources  du  Lavoir,  de  Montmasson  cl 
de  Corporau  ne  soient  employées  à  aucun  des  usages  balnéaires, 
je  vais  en  donner  l'analyse  laite  par  l'École  des  mines  de  Paris, 
afin  de  montrer  l'extrême  analogie  de  toutes  les  sources  d'Evian 
et  de  faire  connaître  la  composition  d'eaux  qui  doivent  servir  à 
la  cure  minérale  dans  un  temps  qui  semble  très-rapproché. 


] 

Ir«  et  2e  da  Laroir. 

MonlmassoD. 

Corporan. 

Bicarbonate  de 

soude.   .    . 

0.1920 

0.1870 

0.1810 

— 

magnésie  . 

0.0120 

0.02W 

0.0210 

— 

soude.   .   . 

0.0200 

0.0130 

0.0200 

— 

potasse.     . 

0.0080 

0.0040 

0.0000 

Phosphate  de  s 

onde.    .   .    . 
tières  fixes. 

0.0013 

0.0007 

0.0014 

Total  des  ma 

0.2333 

0.2287 

0.2294 

Gaz  acide  carbonique  libre. 

0.0630 

0.0360 

0.0290  grammes. 

Sources  et  établissement  d'Amphioiv. —  Amphion  est  à  2  kilo- 
mètres d'Evian,  sur  une  magnifique  route  qui  suit  la  rive  gauche 
du  lac  Léman.  Les  hôtes  d'Evian  font  souvent  cette  promenade  : 
les  uns  pour  aller  faire  ou  compléter  leur  cure,  les  plus  nom- 
breux parce  qu'ils  trouvent  à  Amphion  des  jardins  anglais  bien 
dessinés  et  bien  tenus,  des  barques  sur  le  lac  et  des  bains  dans 
le  Léman,  etc. 

Amphion  a  trois  sources  :  1°  La  Grande  source,  2°  la  Petite 
source,  3°  la  source  de  l'Hôtel. 

1°  Grande  source. — La  Grande  source  est  ci  10  mètres  de 
l'eau  du  lac,  immédiatement  derrière  les  robinets  de  la  buvette; 
elle  est  enchambrée  par  une  maçonnerie  de  brique  et  de  ciment 
s1  élevant  à  1  mètre  20  centimètres,  afin  d'exhausser  le  niveau 
de  l'eau  qui  se  rend  aux  bains  et  à  la  douche.  Un  canal  unique 
aboutit  au  captage;  il  se  bifurque  pour  distribuer  l'eau  aux  deux 
robinets  de  la  buvette  et   aux  salles   où  se  trouvent  les   divers 
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moyens  balnéothèrapiques.  Elle  a  un  débit  de  10-4  litres  par 
minute. 

La  buvette  est  dans  un  pavillon  octogonal  de  4  mètres  de  dia- 
mètre et  de  4  mètres  de  hauteur  au  point  le  plus  élevé  de  sa 
voûte.  Deux  tuyaux  de  5  centimètres  de  diamètre  versent  sans 
cesse  l'eau  de  la  Grande  source  dans  une  vasque  dont  l'intérieur 
est  recouvert  de  rouille. 

Cette  eau,  très-claire  et  très-limpide,  est  incolore  et  inodore, 
d'une  saveur  à  la  fois  ferrugineuse  et  piquante,  quoiqu'elle  ne 
semble  point  gazeuse.  Sa  réaction  est  alcaline,  et  sa  température 
est  de  11°2  C,  celle  de  l'air  étant  de  14°4  C. 

Son  analyse  chimique,  faite  en  1861  par  M.  Gauthier  deClau- 
bry,  a  donné  par  1,000  grammes  d'eau  : 

Bicarbonate  de  chaux 0.1870 

—  magnésie 0.1210 

—  soude 0.0510 

Phosphate  de  fer 0.0060 

Silice 0.0160 

Chlorure  de  sodium 0.0015 

Azotate  d'ammoniaque 1 

'  n.0195 


[0, 


Matière  organique 

Sulfates Traces. 

Total  des  matières  fixes.   .    .     0.4020 
Gaz  acide  carbonique  —  non  dosé. 

2°  Petite  source.  —  La  Petite  source  d'Amphion  est  un  filet 
qui  a  été  trouvé  en  1862,  au  bord  même  du  lac  Léman. 

Son  eau  a  presque  le  même  goût  que  celle  de  la  Grande  source, 
il  est  seulement  moins  ferrugineux  et  moins  piquant.  Sa  réaction 
est  alcaline  et  sa  température  de  12°2C,  celle  de  l'air  étant  de 
15°4  C.  Son  débit  est  de  2  litres  par  minute. 

Elle  n'est  pas  utilisée;  on  n'en  a  pas  fait  encore  l'analyse. 

3°  Source  de  V Hôtel.  —  Le  point  d'émergence  de  la  source  de 
l'Hôtel  est  à  170  mètres  de  celui  de  la  Grande  source  et  à 
45  mètres  de  l'eau  du  lac.  Son  débit  est  de  9  litres  par  minute. 

Un  robinet  de  cuivre ,  fixé  dans  le  mur  méridional  de  l'hôtel 
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d'Ampbion,  verse  dans  une  cuvette  de  zinc  l'eau  de  cette  troi- 
sième source. 

Elle  a  les  mêmes  caractères  que  les  deux  autres,  à  l'exception 
de  sa  saveur  qui  n'est  aucunement  martiale,  de  sa  température 
beaucoup  plus  élevée,  puisqu'elle  fait  monter  la  colonne  du  ther- 
momètre à  16°  C,  la  température  de  l'air  étant  à  1  i°o  C,  et  de  sa 
réaction  qui  est  neutre. 

Cette  eau  n'a  aucun  usage,  elle  n'a  pas  encore  été  analysée. 
Elle  pourrait  rendre  d'utiles  services  dans  le  cas  où  les  eaux 
d'Evian  et  des  autres  sources  d'Amphion  seraient  jugées  trop 
froides;  il  faudrait  moins  de  combustible,  d'ailleurs,  pour  élever 
sa  température  au  degré  des  bains  et  des  douebes. 

Toutes  les  sources  d'Ampbion,  et  notamment  la  Petite  source, 
étant  si  rapproebées  du  lac  de  Genève,  qu'une  communication 
entre  leurs  eaux  était  possible,  j'ai  voulu  m'assurer  de  la  tempé- 
rature exacte  des  eaux  du  Léman,  que  j'ai  trouvées  à  16°2  C,  l'air 
étant  à  140(J  C  à  huit  heures  trente-cinq  minutes  du  matin,  le 
9  septembre  1863. 

L'établissement  des  bains  d'Ampbion  se  compose  de  quatre 
corps  de  logis  :  au  rez-de-chaussée  du  premier  sont  les  salons 
de  conversation,  de  lecture,  les  deux  cabinets  de  bain  et  de 
douebes,  et  une  très-belle  et  très-agréable  terrasse  dont  le  pied 
est  baigné  par  les  eaux  du  lac.  Le  deuxième  et  le  troisième  sont 
destinés  aux  logements  des  baigneurs;  le  quatrième  est  un  pa- 
villon provisoire  de  planches  de  sapin,  qui  recouvre  la  piscine  à 
l'eau  courante  alimentée  par  l'eau  de  la  Grande  source  à  sa  tem- 
pérature native. 

Ln  escalier  de  six  marches  de  bois  descend  à  cette  piscine  de 
3  mètres  50  centimètres  de  longueur,  de  1  mètre  GO  centimètres 
de  largeur,  et  de  1  mètre  30  centimètres  de  profondeur;  son  pa- 
villon, de  7  mètres  de  longueur,  de  5  mètres  de  largeur  et  de 
3  mètres  50  centimètres  de  hauteur,  éclairé  par  sa  partie  supé- 
rieure, doit  être  élevé  d'un  étage  autour  duquel  on  disposera  les 
cabinets  de  bain  isolés. 

Le  mode  d'administration  et  les  doses  des  eaux  de  toutes  les 
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sources  d'Evian  et  d'Ampliion  sont  exactement  les  mêmes.  Elles 
se  donnent  en  boisson ,  en  bains  et  en  douches  ;  mais  la  cure 
interne  est  celle  à  laquelle  les  médecins  et  les  malades  ont  raison 
d'attacher  le  plus  d'importance. 

Les  eaux  d'Evian  et  d'Amphion  se  boivent  à  la  dose  de  quatre 
à  dix  verres,  le  matin  à  jeun  et  à  un  quart  d'heure  d'intervalle. 
La  plupart  des  malades  retournent  aux  sources  avant  le  dîner  et 
ingèrent  depuis  un  jusqu'à  quatre  verres  ;  tous  se  servent  de  l'eau 
minérale  d'Evian  comme  d'eau  ordinaire  à  leur  repas. 

Les  bains  et  les  douches  s'administrent  à  Evian  et  à  Amphion 
de  la  même  manière  et  doivent  avoir  la  même  durée  que  si  leur 
eau  était  de  source  non  minérale  ou  de  rivière.  Leur  action  phy- 
siologique n'est  pas  assez  marquée  pour  qu'il  soit  possible  d'en 
affirmer  les  résultats.  Les  malades  urinent  beaucoup,  transpirent 
et  ont  quelquefois  des  selles  assez  fréquentes;  mais  si  l'on  tient 
compte  de  la  grande  proportion  d'eau  ingérée,  on  est  porté  à 
croire  que  l'absorption  d'une  égale  quantité  d'eau  commune,  com- 
binée avec  un  exercice  assez  vif  et  une  température  douce,  pro- 
duirait peut-être  des  effets  physiologiques  identiques.  Il  n'est 
donc  pas  permis  de  dire  avec  certitude  que  les  eaux  de  ces 
sources  sont  diurétiques,  diaphoniques  ou  purgatives,  car 
une  eau  minérale  est  diurétique  seulement  toutes  les  fois  que 
la  quantité  d'urine  excède  la  proportion  d'eau  ingérée;  dia- 
phorétique,  quand  elle  augmente  la  perspiration  cutanée,  dé- 
termine la  sueur  en  raison  de  son  action  dynamique;  purgative 
enfin,  si  elle  stimule  les  villosités  ou  les  glandules  intestinales, 
sans  qu'on  ait  besoin,  pour  expliquer  cette  augmentation  de  sécré- 
tion ,  d'avoir  recours  à  l'indigestion  qu'elle  occasionne  lorsque  la 
dose  a  été  trop  forte. 

Un  appétit  plus  vif,  une  assimilation  plus  prompte  et  plus 
complète,  un  sentiment  de  force  et  de  bien-être,  sont  les  effets 
physiologiques  les  plus  incontestables  des  eaux  d'Evian  et 
d'Amphion. 

Mais  doit-on  en  attribuer  l'honneur  à  leur  ingestion  seule? 
Cela  est  au  moins  douteux,  et  on  doit  faire  la  part  de  la  pureté 
de  l'air,  du   voisinage  du  lac,  du  changement  d'habitudes,    de 
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climat,  de  nourriture,  et  dos  distractions  que  les  malades  trouvent 
à  Evian.  Los  eaux  de  la  source  Guillot,  <  i  surtool  do  la  Grande 
source  d'Amphion,  oui  une  action  à  la  longue  plus  reconstituante 

que  toutes  les  autres  sources  d'Evian,  ce  qui  s'explique  facile- 
ment  par  les  proportions  de  fer  qu'elles  tiennent  en  dissolution  et 
qui  les  font  conseiller  do  préférence,  alors  qu'il  est  indiqué  d'aug- 
menter les  globules  rouges  du  sang. 

Les  propriétés  physiques  et  chimiques,  la  thermalité  et  les 
effets  physiologiques  des  eaux  d'Evian  et  d'Amphion  h  l'inférieur 
et  à  l'extérieur,  ne  peuvent  donc  conduire  à  aucune  induction 
sur  leurs  vertus  curatives.  De  ce  qu'elles  sont  inexpliquées,  s'en- 
suit-il  qu'elles  soient  douteuses  ou  qu'elles  n'existent  pas?  Xon 
assurément,  et  quoi  qu'en  aient  dit  certains  médecins,  souvent 
mieux  inspirés,  qui  ont  rangé  les  eaux  d'Evian  au  nombre  des 
indifférentes  en  thérapeutique,  se  basant  surtout  sur  leur  absence 
do  minéralisation  et  de  thermalité,  les  eaux  amétallites  d'Evian 
et  d'Amphion  ont  une  efficacité  incontestable  dans  les  maladies 
qui  restent  à  indiquer. 

Qu'il  me  soit  permis  auparavant  de  fixer  l'attention  sur  l'ana- 
lyse que  M.  Pyrame  Morin,  pharmacien  à  Genève,  chimiste  aussi 
distingué  que  consciencieux,  a  récemment  publiée  de  l'eau  de 
la  source  Guillot,  et  que  j'ai  rapportée  plus  haut.  J'espère  montrer 
ainsi  que,  si  je  dois  être  rangé  parmi  ceux  qui  ne  regardent  pas 
les  analyses  chimiques  comme  le  critérium  de  l'hydrologie  médi- 
cale,  je  reconnais  cependant  qu'elles  sont  un  élément  que  le 
médecin  ne  doit  jamais  négliger. 

W.  Alorin  dit  dans  ses  conclusions  :  «  En  résumé,  l'eau  de  la 
•n  source  Guillot  est  alcaline;  elle  contient  à  côté  des  carbonates 
»  alcalins  :  du  bicarbonate  de  magnésie,  du  nitrate  de  chaux,  de 
»  la  glairine,  une  substance  bitumineuse,  du  fer  avec  un  peu  de 
»  manganèse. 

v  Son  action  diurétique  doit  être  attribuée,  au  moins  en  partie, 
n  au  nitrate  de  chaux. 

■>■>  La  présence  de  deux  substances  organiques,  la  glairine,  qui 
u  est  azotée,  et  la  matière  bitumineuse,  doivent  lui  donner  une 
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»  aelion  spéciale  qui  mérite  d'être  étudiée  et  d'attirer  l'attention 
a  des  médecins. 

»  Les  gaz  qu'elle  dissout,  l'absence  de  sulfate  de  chaux  et  la 
a  faible  proportion  d'autres  combinaisons  difficilement  solubles, 
»  font  que  non-seulement  l'eau  est  légère  à  l'estomac,  mais 
»  qu'elle  est  digestive.  »  {Analyse  de  Veau  de  la  source  Gui/lot. 
—  Xeuchàtel,  1861.) 

M.  Morin  explique  en  chimiste  les  vertus  que  l'observation 
médicale  a  maintes  fois  constatées  sur  ceux  qui  boivent  les  eaux 
d'Evian;  mais  cette  explication,  si  ingénieuse  qu'elle  soit,  ne  peut 
conduire  à  leur  action  thérapeutique. 

Comment  se  rendre  compte,  par  exemple,  que  les  eaux  des 
sources  d'Evian  soient  aussi  actives  que  la  pratique  le  constate  à 
chaque  saison  sur  les  affections  calculeuses  et  catarrhales  des 
voies  urinaires?  Comment  se  rendre  compte,  surtout,  de  l'action 
antispasmodique  de  ces  sources  sur  les  malades  qui  sont  depuis 
longtemps  en  proie  à  des  souffrances  nerveuses  de  l'appareil  uro- 
poiétique?  Il  est  impossible  de  comprendre  avec  la  faible  minéra- 
lisation de  ces  eaux,  remarquables  par  la  glairine ,  la  matière 
bitumineuse  et  l'azote  qu'elles  contiennent  en  proportion  notable, 
ce  qui  les  rapproche  jusqu'à  un  certain  point  de  plusieurs  sources 
sulfurées,  il  est  impossible  de  comprendre,  dis-je,  comment  elles 
peuvent  agir  assez  puissamment  et  dans  un  temps,  en  général, 
assez  court  sur  des  maladies  existant  depuis  longtemps  et  ayant 
souvent  altéré  profondément  la  santé. 

Les  eaux  d'Evian  doivent  donc  être  prescrites,  entre  toutes, 
dans  les  maladies  calculeuses  et  spécialement  dans  celles  des 
reins,  alors  que  ceux  qui  en  sont  atteints  ont  une  constitution 
très-irritable  et  de  la  tendance  aux  spasmes  de  l'un  des  points  des 
voies  urinaires.  Que  les  néphralgies,  les  cystalgies  et  les  douleurs 
nerveuses  de  l'urèthre  soient  le  résultat  des  manœuvres  de  la 
lithotritie ,  qu'elles  soient  accompagnées  ou  non  de  calculs  ou 
de  graviers  dans  l'un  des  points  des  conduits  de  l'urine,  l'usage 
interne  des  eaux  des  sources  d'Evian  est  parfaitement  indiqué. 

Les  eaux  de  ces  sources  sont  très-utiles  encore  lorsqu'il  s'agit 
de  remédier  aux   accidents  d'une   goutte   caractérisée   par   une 
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acidité  générale  des  humeurs  et  par  une  production  trop  active 
d'acide  inique.  Après  une  seule  saison,  en  général,  les  goutteux 
s'alcalinisent,  rendent  de  petits  calculs  ou  des  graviers  à  base  de 
chaux  combinée  avec  l'acide  urique,  ou,  au  moins,  se  débar- 
rassent de  la  surabondance  de  cet  acide  dans  leur  sang  ou  dans  le 
liquide  sécrété  par  les  reins. 

Les  eaux  des  sources  d'Evian  conviennent  encore ,  en  boisson 
surtout,  aux  dyspeptiques  et  aux  gastralgiques  dont  les  liquides 
de  l'estomac  sont  plus  acides  et  plus  abondants  qu'ils  ne  doivent 
l'être;  elles  corrigent  assez  promptement  cet  état  morbide  qui 
avait  résisté  jusque-là  à  tons  les  moyens  de  la  thérapeutique. 

Les  eaux  d'Evian,  mais  particulièrement  celles  de  la  source 
Guillot,  guérissent  la  chlorose  et  l'anémie;  mais  l'eau  de  la 
Grande  source  d'Amphion  convient  surtout  lorsqu'on  a  besoin 
d'avoir  recours  à  une  eau  ferrugineuse  plus  active.  Les  bains  de 
piscine  de  courte  durée  à  l'eau  courante  et  à  la  température  de 
la  Grande  source  doivent  alors  faire  partie  intégrante  du  traite- 
ment tonique  et  reconstituant. 


SAIXT-GERVAIS. 

Sources  hyperthermales,  mésothermales  ou  athermales — sulfatées  et  chlorurées 
sadiques  moyennes  —  sulfurées  calciques  ou  ferrugineuses  faibles. 

Pour  se  rendre  de  Paris  à  Saint-Gervais,  il  faut  passer  par 
Genève,  où  l'on  trouve  des  voitures  publiques  qui  partent  tous 
les  matins  et  conduisent  en  sept  ou  huit  heures  à  l'établissement 
des  bains. 

La  route  ne  présente  rien  de  particulier  jusqu'à  Sallanches,  si 
ce  n'est  la  cascade  d'Arpenas,  et,  un  peu  avant  d'entrer  dans  la 
ville,  la  vue  du  Mont-Blanc  à  l'horizon.  De  Sallanches  à  Saint- 
Gervais,  on  suit  toujours  la  rive  gauche  de  l'Arve  coulant  dans 
une  vallée  ouverte  de  l'est  à  l'ouest.  Un  nouveau  chemin  ira 
bientôt  à  Chamonix  et  au  Mont-Blanc,  près  duquel  on  passe,  du 
reste,  et  dont  on  peut  admirer  les  glaciers. 

A  un  kilomètre  avant  d'arriver  à  l'établissement,  on  prend  une 
III.  3 
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vallée  perpendiculaire  qui  y  conduit.  Cette  vallée  se  ferme  com- 
plètement à  500  mètres  derrière  la  maison  des  bains,  où  le  tor- 
rent le  Donnant  reçoit  les  eaux  de  la  belle  cascade  qui  le  forme 
en  partie.  C'est  à  cet  endroit  que  les  eaux  du  IJonnant  ont  été 
détournées  pour  fournir  la  force  motrice  de  la  roue  hydraulique 
qui  meut  les  pistons  de  trois  pompes  aspirantes  et  foulantes,  mon- 
tant l'eau  aux  baignoires  et  aux  douches.  Le  chenal  est  tout  à  fait 
primitif;  ainsi,  on  se  contente  d'amonceler  le  gravier  pour  faire 
au  torrent  des  limites  souvent  impuissantes  à  le  retenir  dans  son 
lit  artificiel;  un  ouvrier,  que  la  nature  de  son  travail  oblige  à 
marcher  dans  l'eau,  est  chargé  de  relever  le  sable,  afin  de  con- 
server au  moteur  hydraulique  la  quantité  d'eau,  sans  laquelle  le 
service  des  bains  et  des  douches  est  forcément  interrompu. 

Saint-Gervais  est  dans  une  position  ravissante.  Le  voisinage  des 
aiguilles  de  Varens  sur  lesquelles  la  lumière  a  de  très-beaux 
reflets,  les  promenades  rapprochées,  dont  on  ne  peut  soupçonner 
au  premier  abord  les  accidents  et  les  charmes,  le  village  de 
Saint-Gervais,  que  l'on  découvre  au  sommet  de  la  montagne  qui 
termine  la  vallée,  rendent  le  séjour  de  cette  station  très-attrayant, 
quoique  un  peu  monotone.  Mais  le  calme  et  la  solitude  que  l'on 
y  rencontre,  à  peine  troublés  par  le  murmure  du  Bonnant,  font 
de  Saint-Gervais  un  poste  minéral  où  il  est  plus  facile  que  par- 
tout ailleurs,  peut-être,  de  suivre  son  traitement  avec  exactitude 
et  sans  fatigue,  conditions  toujours  importantes  pour  la  réussite 
d'une  cure  •hydrothermale. 

Tout  semble  donc  fait  pour  la  prospérité  de  Saint-Gervais,  dont 
les  eaux  ont  une  efficacité  remarquable;  malheureusement  le  cap- 
tage  et  l'aménagement  des  sources  y  sont  encore  à  l'état  rudi- 
mentaire.  L'installation  des  salles  de  bain  et  de  douches  n'y 
répond  pas  non  plus  aux  besoins  du  service  ;  elle  est  même 
devenue  tellement  insuffisante,  qu'il  serait  impossible  délaisser 
plus  longtemps  les  choses  dans  l'état  où  elles  sont,  et  M.  le  docteur 
deMey,  propriétaire  et  directeur  des  sources  et  de  l'établissement, 
devra,  comme  il  en  a  d'ailleurs  l'intention,  organiser  à  Saint- 
Gervais  des  moyens  balnéothérapiques  dignes  de  sa  vieille  expé- 
rience et  de  son  habileté. 
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L'état  dos  sources  et  de  la  maison  dos  bains  de  Saint-Gervais 
ne  peut  mieux  être  comparé  qu'à  celui  de  la  Bourboule  dans  ces 
dernières  années,  avec  celle  seule  différence,  cependant,  qu'à 
Saint-Gervais  les  logements  des  baigneurs  sont  plus  confortables. 
Le  corps  de  logis  principal,  flanqué  de  deux  tourelles,  a  un  cer- 
tain cacbet  d'antiquité,  mais  ses  appartements  ne  répondent  pas 
à  son  apparence  extérieure.  Ses  ailes  sont  formées  par  deux  cha- 
lets suisses,  de  construction  récente,  et  dont  les  pièces  sont 
mieux  appropriées  à  leur  destination.  Au  cbalet  de  droite,  en 
entrant  dans  la  cour  d'bonneur,  est  adossé  un  pavillon  de  granit 
qui  doit  être  consacré  à  une  section  où  les  malades  pourront 
suivre  un  traitement  bydrotbérapique  ordinaire. 

Saint-Gervais-les-Bains,  situé  à  573  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  a  une  température  moyenne  de  1-4°1  C,  qui  a  été  con- 
statée en  18G1 ,  pendant  les  cent  jours  de  la  saison  tbernialc, 
par  M.  le  docteur  Paycn,  médecin  inspecteur  de  cette  station. 

La  saison  commence  le  10  juin  et  finit  le  30  septembre. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt-cinq  à  quarante-cinq  jours. 
L'expérience  a  démontré  que  les  malades  qui  suivent  la  cure  pen- 
dant moins  de  deux  semaines  à  Saint-Gervais  ne  peuvent  compter 
sur  l'action  favorable  des  eaux. 

On  compte  sept  sources  principales  qui  se  distinguent  ainsi  : 
1°  la  Source  extérieure  ou  de  la  buvette,  2°  la  Source  voisine , 
3°  les  cinq  sources  de  la  galerie  du  sous-sol. 

1°  Source  extérieure  ou  de  la  Buvette.  —  Le  griffon  de  la 
source  de  la  Buvette  sort  directement  de  la  terre,  à  2  mètres  de 
l'eau  du  torrent,  derrière  le  corps  de  logis  destiné  aux  bains,  au 
bord  du  sentier  conduisant  aux  limites  de  la  vallée,  à  quelques 
pas. avant  d'arriver  au  pont  qui  est  jeté  sur  le  lionnant.  Son  eau, 
reçue  entre  quatre  planches  de  bois  blanc,  est  recouverte  seule- 
ment par  une  cinquième  planche  de  même  bois.  A  l'angle  du 
bassin  le  plus  rapproché  du  torrent,  des  bulles  gazeuses  assez 
grosses  traversent  l'eau  à  des  intervalles  à  peu  près  périodiques. 
Une  couche  de  baréginc,  d'un  blanc  sale  et  ayant  à  peu  près 
1    centimètre  d'épaisseur,    recouvre    sa   surface;    lorsque   cette 

3. 
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couche  est  enlevée  ou  écartée,  l'eau  de  la  source  est  claire  et 
limpide;  elle  est  fumante  le  matin  surtout,  et  répand  une  odeur 
non  équivoque  d'hydrogène  sulfuré.  Lorsqu'on  en  remplit  un 
verre,  au  point  où  le  gaz  se  dégage,  on  constate  qu'elle  contient 
des  perles  gazeuses  dont  les  unes  montent  prompte  ment  à  la  sur- 
face,  tandis  que  les  autres  n'y  arrivent  qu'en  cinquante  secondes. 
Son  goût  est  amer,  hépatique,  peu  agréable;  elle  est  lourde  à 
l'estomac  des  personnes  qui  n'ont  pas  besoin  d'en  faire  usage, 
plus  facile  à  digérer  par  les  malades.  Sa  réaction  est  neutre,  sa 
température  de  37°1  C,  celle  de  l'air  étant  de  11°5  C.  Son  débit 
est  de  40  hectolitres  en  vingt-quatre  heures. 

M.  lîourne  a  trouvé,  en  1840,  dans  1,000  grammes  d'eau 
de  la  source  de  la  Buvette  les  principes  suivants  : 

Sulfure  de  calcium 0.00420 

Carbonate  de    chaux 0.17333 

Bicarbonate  de  chaux 0.23133 

Sulfate  de  chaux 0.84208 

—  soude 2.03492 

—  potasse 0.00591 

Chlorure    de   sodium 1.60337 

—  magnésium.    .    .   .      0.11623 

Silice 0.04250 

Alumine 0.0i)400 

5.11687 

M.  Grange  a  reconnu,  de  plus,  des  bromures  et  des  iodures 
dans  chacune  des  sources  de  Saint-Gervais. 

Gaz  hydrogène  sulfuré 0.00081  centim.  cub. 

La  buvette  de  la  source  extérieure  est  un  bassin  à  ciel  ouvert 
formé  par  quatre  planches;  elle  est  à  30  centimètres  seulement 
du  griffon;  un  tuyau  de  plomb  de  1  centimètre  de  diamètre 
apporte  sans  cesse  celte  eau,  qui  change  la  couleur  delà  terre 
sur  laquelle  elle  est  versée  et  donne  naissance  à  un  dépôt  blanc 
de  6  centimètres  de  diamètre,  certainement  composé  de  barégine 
et  de  soufre.  Un  chevelu  semblable  à  celui  des  racines  de  cer- 
taines plantes,  et  qui  n'est  autre  chose  qu'un  précipité  de  baré- 
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jjine  dans  l'eau  en  contact  avec  l'air,  s'attache  à  L'intérieur  du 
bassin. 

L'eau  de  la  source  de  la  Buvette  extérieure  a  les  mêmes  ca- 
ractères qu'au  captage;  elle  a  perdu  seulement  un  dixième  de 
degré  de  température. 

2°  Source  Voisine.  —  A  85  centimètres  de  distance,  un  ton- 
neau de  bois,  enfoncé  dans  le  sol,  capte  la  source  Voisine,  qui 
débite  20  hectolitres  en  vingt-quatre  heures,  et  dont  l'eau,  ne 
servant  à  aucun  usage,  n'a  point  été  analysée. 

Son  eau,  claire  dans  le  verre,  est  trouble  et  laiteuse  en  masse; 
elle  contient  beaucoup  moins  de  barégine  que  la  source  de  la 
Buvette;  elle  a  presque  le  même  goût,  mais  elle  est  plus  salée.  Sa 
réaction  est  identique,  sa  température  est  de  32°8  C,  l'air  étant 
à  10°7  C. 

3°  Sources  de  la  galerie.  —  Une  allée  souterraine  de  10  mètres 
de  longueur,  de  1  mètre  de  largeur  et  de  2  mètres  de  hauteur, 
conduit  à  la  galerie  du  sous-sol  où  émergent  les  autres  sources  de 
Saint-Gervais. 

Pour  les  décrire  avec  ordre,  il  est  nécessaire  d'indiquer  leur 
topographie  et  de  dire  que  les  numéros  que  je  vais  donner  à  cha- 
cune des  sources  qui  n'ont  pas  de  nom  particulier  commencent 
au  nord  et  finissent  au  sud  du  souterrain. 

A.  La  première  source  de  la  galerie,  la  plus  au  nord,  a  son 
griffon  dans  une  fente  de  1  mètre  de  longueur,  de  45  centimètres 
de  largeur  et  de  35  centimètres  de  profondeur,  qui  se  trouve  dans 
les  dalles  du  cabinet  voûté  séparé  de  la  galerie  par  deux  pièces, 
dont  la  première  est  occupée  par  un  cabinet  d'inhalation  et  la 
seconde  par  une  petite  salle  réservée  au  propriétaire  de  l'éta- 
blissement. 

Cette  eau,  claire,  limpide  et  fumante,  est  de  temps  en  temps 
traversée  par  de  grosses  bulles  gazeuses;  elle  recouvre  les  pierres 
d'une  barégine  grisâtre,  beaucoup  moins  abondante  que  celle  des 
sources  extérieures;  elle  a  une  odeur  sulfureuse  moins  pro- 
noncée; sa  réaction  est  neutre  et  sa  température  de  38°7  C,  celle 
de  la  galerie  étant  de  17°5  C. 
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Cette  source,  exclusivement  employée  à  l'extérieur,  n'est  qu'à 
moitié  recouverte;  elle  perd  ainsi  une  partie  de  ses  gaz  et  de  sa 
chaleur. 

B.  L'allée  qui  descend  de  la  cour  des  bains  à  la  galerie  sou- 
terraine arrive  en  face  d'un  bassin,  divisé  en  trois  compartiments, 
incomplètement  recouvert  de  pierres  schisteuses  non  cimentées, 
qui  sert  de  captage  à  trois  nouvelles  sources  qui  viennent  évidem- 
ment de  la  même  nappe.  L'extrémité  inférieure  de  trois  tuyaux 
de  plomb  de  5  centimètres  de  diamètre  plonge  dans  l'eau  des 
bassins  et  la  conduit  à  deux  corps  de  pompe  qui,  par  le  jeu  d'une 
roue  hydraulique,  la  montent  aux  bains  et  aux  douches. 

Une  pompe  à  incendie,  en  attendant  une  installation  meilleure, 
supplée  à  l'insufGsance  de  ces  corps  de  pompe  fixes,  pendant  les 
jours  les  plus  occupés  de  la  saison  thermale. 

Cette  eau,  un  peu  trouble,  traversée  par  des  bulles  gazeuses 
plus  grosses  et  plus  nombreuses  que  celles  des  autres  sources  de 
Saint-Gervais,  est  la  plus  fumante;  elle  semble  ne  pas  contenir 
de  barégine,  ce  qui  tient  peut-être  à  l'agitation  continuelle  occa- 
sionnée par  l'aspiration  des  pistons.  Sa  réaction  est  absolument 
neutre,  et  sa  température  n'est  pas  la  même  dans  chacun  des  com- 
partiments. Elle  est  de  37°i)  C  dans  le  premier,  de  38°  C  dans  le 
second  et  de  38°8  C  dans  le  troisième. 

C.  Les  eaux  de  la  source  du  midi  ou  ferrugineuse,  exclusive- 
ment employées  en  boisson  et  en  injections,  sont  reçues  dans  une 
boîte  de  bois  ayant  un  couvercle  sans  charnière  et  dont  les  parois 
intérieures  sont  recouvertes  d'une  couche  épaisse  de  rouille.  Il  est 
assez  difficile  de  dire  si  cette  eau  est  traversée  par  des  bulles  ga- 
zeuses, la  galerie  étant  trop  sombre  en  cet  endroit,  quoiqu'elle  soit 
éclairée  par  quatre  meurtrières  pratiquées  au  sommet  de  sa  voûte. 
Le  débit  de  la  source  du  midi  est  assurément  intermittent,  car  le 
tuyau  qui  la  verse  dans  une  rainure  découverte  fournit  un  volume 
d'eau  dont  la  grosseur  varie  à  chaque  instant. 

Cette  eau,  dans  un  verre,  est  claire  et  limpide  lorsque  des 
flocons  ferrugineux  n'altèrent  pas  sa  transparence;  son  goût  est 
amer,  styplique;  elle  est  complètement  inodore;  sa  réaction  est 
neutre,  sa  température  de  28°1  C. 
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Il  est  très-probable  que  cette  source  a  deux  origines,  l'une 
d'eau  sulfatée  sodique  hyperthermale,  et  l'autre  d'eau  a  thermale 
bicarbonatée  ferrugineuse. 

L'analyse  chimitjuo  des  sources  A,  B  et  C  de  la  galerie  a 
donné  en  1849,  à  M.  Bourne,  par  1,000  grammes  d'eau,  les 
résultats  suivants  : 

A.  Iî.  C.  Ferruginease. 

Sulfure  do  calcium 0.0238  0.00801 

Carbonate  de  chaux.    ...  —                            —  0.17166 

Bicarbonate  de  chaux.  .   .  0.21130  0.23300  — 

Sulfate  de  chaux 0.05660  0.86000  0.87156 

Carbonate  de  soude.  .    .   .  0.08568                  —  — 

Sulfate    de   soude 0.82162  2.00094  1.97320 

—             potasse  ....  0.06218  0.08548 

Chlorure  de  sodium.   .   .   .  1.79456  1.66274  1.97320 

—           magnésium.   .  0.12490  0.12267  0.12486 

Silice 0.03700  0.04600  — 

Alumine 0.00700  0.00400  0.04000 

Oxyde  de  fer —                            —  0.00625 

Total  dc$  matières  fixes.     2.33891  4.99954  5.24621 

Gaz   acide   sulfliydriquc.   .     0.00316  cent.  c.  0.00159  cent.  cub. 

L'établissement  thermal  de  Saint-Gervais  se  compose  de  dix- 
huit  cabinets  de  bain  et  de  huit  cabinets  de  douches. 

Les  cabinets  destinés  aux  bains  se  ressemblent  tous  :  aucun 
n'est  précédé  de  vestiaire  ;  ils  sont  éclairés  seulement  par  une 
lucarne,  dont  l'unique  carreau  de  verre  est  barbouillé  de 
plâtre ,  de  sorte  que  la  porte  étant  fermée,  le  baigneur  se  trouve 
plongé  dans  une  obscurité  à  peu  près  complète.  Quatre  cabinets 
ont  une  double  baignoire;  mais  leurs  dimensions  sont  tout  à  fait 
insuffisantes;  au  reste,  tous  les  cabinets  de  bain  sont  trop  petits; 
ainsi  ceux  à  une  baignoire  n'ont  que  2  mètres  carrés  et  2  mètres 
10.  centimètres  de  hauteur,  et  les  salles  à  baignoire  double  ont 
seulement  3  mètres  de  profondeur,  2  mètres  de  largeur  et  3  mètres 
à  la  partie  la  plus  élevée  de  leur  voûte. 

Deux  baignoires  sent  de  fonte  émaillée,  toutes  les  autres  sont 
de  bois. 

Les  cabinets  de  douches  creusés  dans  la  montagne,  précédés 
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ou  suivis  de  vestiaires,  sont  suffisamment  spacieux  :  ils  ont, 
en  effet,  4  mètres  de  profondeur,  2  mètres  10  centimètres  de 
largeur,  et  2  mètres  50  centimètres  à  leur  clef  de  voûte  ;  mais  ils 
sont  aussi  mal  éclairés  et  aussi  mal  ventilés  que  les  salles  de 
bain.  Une  piscine  de  bois,  de  1  mètre  50  centimètres  carrés  et 
de  50  centimètres  de  profondeur,  occupe  leur  milieu;  c'est  là 
que  se  tient  le  douché.  Des  tuyaux  de  cuir,  tout  à  fait  insuffi- 
sants, servent  aux  douches  en  jet  alimentées  par  des  réservoirs 
trop  petits,  et  dont  les  ouvertures  multiples  sont  trop  grandes; 
ces  réservoirs  contiennent  l'eau  thermale  ou  refroidie  des  douches 
en  pluie,  des  douches  écossaises. 

Un  appareil  de  bain  de  vapeur  est  installé  dans  deux  cabinets 
de  douches,  mais  il  ne  sert  à  rien. 

On  voit,  par  cette  description  rapide,  que  la  division  des  bains 
et  des  douches  de  Saint-Gervais  ne  peut  rester  dans  un  tel  état  de 
délabrement. 

Les  eaux  de  Saint-Gervais  s'administrent  à  la  dose  de  trois  à 
sept  verres,  le  matin,  à  jeun  et  à  un  quart  d'heure  d'intervalle. 
Celles  de  la  buvette  extérieure  se  donnent  en  quantité  ordinaire- 
ment supérieure  aux  eaux  de  la  source  ferrugineuse.  Toutes  sont 
bien  supportées,  quoique  en  général  on  les  prenne  pures. 

La  durée  des  bains  est  d'une  heure  et  celle  des  douches  de 
vingt  minutes. 

La  cure  de  Saint-Gervais  consiste  dans  l'emploi  simultané 
des  eaux  en  boisson  et  en  bains.  Les  malades  qui  doivent  prendre 
des  douches  se  placent  au  milieu  des  piscines,  reçoivent  l'eau 
thermale  ou  à  sa  température  naturelle  ou  refroidie  sur  le  siège 
de  leur  mal,  et  prennent  ensuite  leur  bain  dans  l'eau  qui  a  servi 
pour  leur  douche.  Cette  méthode,  excellente  partout,  est  néces- 
saire à  Saint-Gervais,  où  l'abondance  des  sources  utilisées  est  quel- 
quefois insuffisante.  II  est  regrettable  qu'on  n'emploie  à  aucun 
usage  l'eau  des  sources  extérieures,  qui  pourraient  rendre  de  si 
bons  services  en  raison  de  leur  température  et  de  leur  composition 
chimique.  Il  importe  de  signaler,  à  cet  égard,  un  inconvénient 
qui  tient    à   l'état  déplorahle   des    moyens   balnéaires  de  Saint- 
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Gervais,  et  donl  plus  d'une  fois  les  malades  ont  on  à  souffrir.  Les 
ajutages  sont  si  défectueux,  que  le  robinet  d'une  salle  étant 
ouvert  tout  à  coup  pendant  la  durée  d'une  douche,  l'eau  s'arrête 
Immédiatement;  de  sorte  que  le  malade,  déjà  mouillé,  doit 
attendre  la  fin  de  l'administration  de  la  douche  voisine  avant  de 
pouvoir  continuer  la  sienne.  Il  suffit  de  signaler  la  gravité  des 
conséquences  qui  pourraient  résulter  d'un  pareil  inconvénient 
pour  qu'on  doive  y  apporter  promptement  remède. 

L'action  physiologique  des  eaux  de  Saint-Gervais  en  boisson 
diffère  suivant  les  sources.  Ainsi  les  malades,  et  ce  sont  les  plus 
nombreux  d'ailleurs,  qui  se  rendent  à  la  source  extérieure  de  la 
Buvette,  n'éprouvent  pas  et  ne  peuvent  éprouver  les  mêmes  phéno- 
mènes que  ceux  qui  descendent  à  la  source  ferrugineuse  de  la 
galerie  du  sous-sol.  La  première  de  ces  sources,  en  effet,  est  une 
eau  sulfatée  et  chlorurée  sulfureuse,  tandis  que  la  seconde  est 
une  eau  ferrugineuse  mêlée  à  un  filet  thermal  sulfato-chloruré. 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  des  eaux  minérales  ont  cru 
devoir  ranger  les  sources  de  Saint-Gervais  parmi  &  les  chlorurées 
»  sodiques  sulfureuses,  malgré,  disent-ils,  la  prédominence  appa- 
y>  rente  de  leurs  sulfates.  Us  ajoutent  que  cette  détermination  leur 
»  a  paru  la  plus  concordante  avec  la  constitution  réelle  et  les 
v  propriétés  de  ces  eaux,  d'autant  que  les  chiffres  fournis  par 
s  l'analyse  sont  jusqu'à  un  certain  point  hypothétiques.  »  * 

Je  ne  puis  partager  cette  opinion,  et  voici  pourquoi  :  Toutes 
les  sources  chlorurées  sulfureuses  moyennes  n'agissent  ni 
sur  l'homme  sain  ni  sur  l'homme  malade  comme  les  eaux  de 
Saint-Gervais,  tandis  que  les  sulfatées,  se  décomposant  en  partie 
au  contact  de  l'air  et  devenant  accidentellement  sulfureuses,  ont 
plus  d'analogie  dans  leurs  effets  physiologiques  et  thérapeutiques 
avec  les  eaux  de  cette  station  minérale.  Est-ce  à  dire  pour  cela 
qu'il  faille  négliger  l'élément  chloruré?  Non  assurément.  Mais 
on  ne  doit  pas  le  placer  en  première  ligne,  je  crois.  Les  eaux  de 
Saint-Gervais  offrent  un  exemple  des  inconvénients,  des  incer- 
titudes au  moins,  de  la  classification  chimique  appliquée  aux  eaux 
minérales  et  voulant  expliquer  leur  efficacité. 
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L'action  physiologique  de  la  source  extérieure,  lorsque  son 
eau  est  facilement  digérée,  est  apéritive.  Sous  son  influence, 
aidée  de  l'air  frais  et  tonique  des  montagnes,  l'appétit  augmente 
bientôt  et  les  digestions  deviennent  plus  faciles  et  plus  promptes. 
Si  les  doses  de  la  source  extérieure  s'élèvent  à  cinq  ou  à  six  verres, 
il  est  bien  rare  qu'elles  ne  produisent  pas  un  effet  laxatif,  purgatif 
même,  sans  coliques  la  plupart  du  temps. 

Les  eaux  de  la  source  extérieure  sont  incontestablement  diu- 
rétiques. 

Elles  excitent  légèrement  les  systèmes  nerveux  et  sanguin. 

La  source  du  midi  de  la  galerie,  ou  source  ferrugineuse,  a  une 
action  physiologique  qui  participe  à  la  fois  des  eaux  martiales 
sulfatées  et  chlorurées  sodiques  moyennes.  Cette  eau  augmente 
les  forces  et  l'énergie  sans  occasionner  la  constipation  habituelle 
chez  les  personnes  obligées  de  suivre  un  traitement  dont  les  pré- 
parations ferrugineuses  sont  la  base. 

Les  bains  et  les  douches  avec  l'eau  des  sources  du  milieu  de 
la  galerie  rendent  la  peau  douce  et  onctueuse;  ce  qu'explique, 
jusqu'à  un  certain  point,  la  quantité  de  barégine  que  ces  eaux 
renferment. 

Les  moyens  balnéotbérapiques  extérieurs  ont  à  Saint-Gervais 
un  effet  hyposthénisanl  assez  habituel  et  assez  marqué  pour  qu'on 
ne  puisse  le  mettre  en  doute.  On  a  fait  cette  remarque  avec  d'au- 
tant plus  de  surprise,  que  l'on  s'attendait  à  priori  à  une  action 
contraire,  à  raison  de  la  minéralisation  et  de  la  thermalité  rela- 
tivement assez  élevées  de  l'eau  des  sources  de  Saint-Gervais. 

Ces  eaux,  en  boisson,  remédient  à  des  états  pathologiques  dif- 
férents, en  raison  de  la  source  qui  est  conseillée  aux  malades. 
Les  considérations  dans  lesquelles  je  suis  entré  au  sujet  des  effets 
physiologiques  de  la  source  ferrugineuse  me  dispensent  de 
donner  plus  de  détails.  Ce  qui  suit  s'applique  donc  à  la  source 
extérieure  de  la  Buvette. 

Quatre  groupes  de  maladies  se  rencontrent  surtout  à  la  station 
de  Saint-Gervais  :  les  affections  de  la  peau,  les  dyspepsies,  les 
scrofules  et  la  chloro- anémie. 
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ÏU.  le  docteur  l'ayen  dit  avec  beaucoup  de  raison  que  les  eaux 
de  la  source  extérieure  de  la  Buvette  sont  moins  stimulantes  que 
les  eaux  purement  sulfurées  ou  sulfureuses  et  moins  purgatives 
que  les  eaux  chlorurées  fortes.  Ces  deux  propriétés  doivent  être 
mises  à  profit  pour  le  choix  des  malades  que  l'on  doit  adresser  à 
Saint-Gervais ;  elles  donnent  leur  caractère  spécial  aux  eaux  de 
cette  station. 

Les  personnes  qui  souffrent  de  dermatoses  depuis  un  certain 
temps  et  qui  appartiennent  à  la  classe  élevée  de  la  société,  se 
rendent  toutes  aux  eaux  minérales  et  particulièrement  aux  eaux 
sulfurées  ou  sulfureuses.  Les  médecins  qui  les  y  adressent  et  qui, 
la  plupart  du  temps,  ont  fait  de  l'étude  des  maladies  de  la  peau 
le  sujet  des  méditations  d'une  partie  de  leur  vie,  n'apportent  pas 
toujours,  dans  le  choix  de  la  station  qu'ils  conseillent  à  leurs 
malades,  la  critique  et  le  discernement  dont  ils  font  preuve 
quand  ils  appliquent  les  moyens  ordinaires  de  la  matière  médi- 
cale. Tel  sujet,  par  exemple,  est  à  peu  près  inditféremment 
envoyé  à  Baréges,  à  Bagnères-de-Luchon,  à  Aix,  à  Cauterets,  à 
Enghien,  à  Saint-Gervais,  etc.;  et  cependant,  comme  je  vais 
tâcher  de  l'établir,  il  importe  beaucoup,  avant  de  déterminer  la 
station  qui  convient,  de  savoir  si,  comme  à  Baréges ,  on  ne 
craint  pas  d'exciter  la  peau,  de  ramener  à  l'état  aigu  une  maladie 
trop  chronique,  trop  invétérée  pour  être  curable;  ou  si,  comme 
à  Saint-Gervais  et  à  plusieurs  autres  stations  sulfatées  devenues 
sulfureuses,  on  veut  agir  sur  la  peau  en  n'augmentant  pas,  en 
diminuant  même  son  impressionnabilité,  souvent  poussée  jusqu'à 
ses  dernières  limites. 

Les  eaux  de  la  source  extérieure  en  boisson,  les  eaux  de  la 
source  du  milieu  en  bains  et  quelquefois  en  douches,  donnent 
les  meilleurs  résultats  dans  les  dermatoses  avec  exagération  de 
la  sensibilité  cutanée  (eczéma,  acné),  et  à  chaque  saison  thermale 
on  rencontre  des  malades  qui  se  louent  de  Saint-Gervais,  quand 
ils  avaient  vu  leur  état  s'aggraver  ou  ne  pas  s'améliorer  à  des 
stations  sulfurées  et  sulfureuses  du  premier  ordre. 

MAI.  Durand-Fardel ,  Lebrct  et  Lefort  expriment  aussi  leur 
opinion  sur  la  minéralisation  des  sources  de  Saint-Gervais,  non 
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appropriée  positivement ,  selon  eux,  au  traitement  des  dialhèses 
herpétique  ou  scrofuleuse.  Elles  peuvent  beaucoup,  disent  ces 
savants  auteurs,  sur  les  manifestations  de  l'affection  cutanée,  et 
si  elles  agissent  alors,  c'est  que  souvent  il  suffit  d'une  atténuation 
dans  les  accidents  pour  rompre  le  cercle  vicieux  de  la  maladie. 

Rien,  selon  moi,  ne  justifie  celte  manière  de  voir,  car  l'eau  de 
la  source  extérieure  de  la  Buvette  est  assez  sulfureuse,  assez  sul- 
fatée, assez  chlorurée,  assez  mixte  pour  expliquer  son  action 
énergique  sur  les  affections  diathésiques  de  la  peau.  Cela  ne 
peut  faire  l'objet  d'un  doute  pour  les  médecins  qui  constatent 
l'efficacité  des  eaux  de  Saint-Gervais,  si  mal  aménagées  qu'elles 
soient,  dans  des  états  pathologiques  datant  quelquefois  de  plus 
de  dix  ans,  et  que  deux  ou  trois  saisons  successives  ou  à  inter- 
valles déterminés  guérissent  d'une  façon  définitive. 

Les  rhumatismes  articulaires  ou  musculaires  éréthiques  des 
organes  internes  ou  externes,  superficiels  ou  profonds  ayant  pro- 
duit de  grands  désordres,  l'abolition  de  la  sensibilité  ou  du 
mouvement,  caractérisés  par  des  névralgies  et  spécialement  par 
des  sciatiques,  sont  dans  la  sphère  d'action  des  eaux  de  Saint- 
Gervais.  Ce  n'est  plus  la  cure  par  l'eau  de  la  source  de  la  Buvette 
qui  est  utile  alors,  mais  ce  sont  les  bains  et  les  douches  avec  l'eau 
de  la  source  du  milieu  de  la  galerie  qui  donnent  presque  tou- 
jours des  résultats  heureux.  Je  rappelle  à  cette  occasion  la 
température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale  qui  ne 
s'élève  pas  à  plus  de  14°1  C;  elle  prouve  en  faveur  de  l'activité 
<les  eaux,  mais  elle  est  un  inconvénient  au  traitement  du  rhu- 
matisme à  Saint-Gervais,  si  les  malades  n'ont  pas  un  soin 
minutieux  de  se  bien  couvrir  et  de  ne  pas  s'exposer  aux  cou- 
rants d'un  air  si  fréquemment  agité  aux  premières  heures  et  au 
■déclin  du  jour. 

Les  eaux  et  les  douches  de  Saint-Gervais  s'adressent  dans  ce 
cas,  non  pas  seulement  à  l'affection  localisée,  mais  à  la  dia- 
thèsc  elle-même,  qu'elles  combattent  directement  et  dont  elles 
triomphent  alors  qu'elle  a  profondément  modifié  l'économie.  Les 
eaux  de  la  source  extérieure,  si  le  rhumatisme  occupe  la  peau 
ou  est  d'origine  herpétique;  les  eaux  de  la  source  ferrugineuse, 


SAINT-GERVAIS  (HAUTE-SAVOIE).  45 

si  la  maladie  se  complique  d'anémie  ou  de  chlorose,  doivent  être 
conseillées. 

Le  lymphatisme  et  les  manifestations  scrofuleuses  sont  aussi 
du  ressort  d'action  des  sources  de  Saint-Gervais;  elles  ont  un 
effet  reconstituant  et  tonique,  llicn  que  je  reconnaisse  comme 
incontestable  leur  efficacité  dans  ces  circonstances  et  spécialement 
dans  les  oplithalmies  et  dans  les  ulcères  scrofuleux,  je  ne  puis 
m'empêcher  de  donner  la  préférence  aux  eaux  chlorurées  ou 
sulfurées,  iodurées  et  bromurées  fortes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  eaux  des  sources  extérieure  ou  ferrugi- 
neuse en  boisson,  les  eaux  sulfureuses  du  sous-sol  en  bains  et  en 
douches  doivent  être  prescrites  avec  confiance  dans  les  accidents 
concomitants  de  la  scrofule  ou  consécutifs  à  cette  diathèse. 

Les  mêmes  moyens  balnéothérapiques  conviennent,  enfin,  lors- 
qu'il est  nécessaire  de  remonter  les  forces  de  malades  épuisés 
par  une  affection  antérieure  et  spécialement  par  un  état  chloro- 
tique  qui  a  profondément  altéré  les  globules  sanguins. 

Les  eaux  de  Saint-Gervais  ont  une  valeur  incontestable  dans  les 
dyspepsies  qui  suivent  la  disparition  d'une  manifestation  cutanée 
ou  un  état  atonique  des  membranes  de  l'estomac  ou  de  l'intestin, 
dont  elles  activent  les  sécrétions,  dont  elles  sollicitent  puissam- 
ment, dont  elles  déterminent  les  contractions  péristaltiques. 
C'est  ainsi  que  ces  eaux  sont  employées  avec  beaucoup  de  succès 
et  particulièrement  celles  de  la  buvette  extérieure,  dans  les 
constipations  habituelles  et  opiniâtres  qui  font  le  désespoir  des 
malades. 

M.  le  docteur  Payen  a  constaté  un  grand  nombre  de  fois 
l'efficacité  de  l'eau  de  la  source  extérieure  en  boisson  contre 
l'existence  du  ver  solitaire,  qu'elle  chasse  par  fragments  ou  qu'elle 
expulse  même  en  une  seule  fois.  Si  les  eaux  de  cette  source  ont 
cette  vertu  contre  le  taenia  solium,  on  comprend  aisément  leur 
puissance  contre  le  botryocéphale  si  commun  en  Suisse,  si  fré- 
quent surtout  au  bord  du  lac  Léman. 

J'en  aurai  fini  avec  les  indications  des  eaux  de  Saint-Gervais, 
lorsque  j'aurai  dit  un  mot  des  bons  résultats  qu'elles  procurent 
dans  les  affections  laryngiennes  et  bronchiques,  et  particulière- 
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ment  dans  le  symptôme  dyspnée  éprouvé  par  certains  malades 
emphysémateux  et  asthmatiques. 

Ceux  qui  sont  en  proie  à  une  laryngite,  à  une  trachéite  ou  à 
une  bronchite  chroniques,  si  surtout  ces  maladies  ont  une  liaison 
quelconque  avec  l'existence  d'un  vice  herpétique  ou  rhuma- 
tismal, se  trouvent  parfaitement  d'une  cure  interne  à  la  source 
extérieure.  M.  l'inspecteur  Payen  recommande  toujours  à  cette 
classe  de  malades  de  faire,  une  ou  deux  séances  à  la  salle  d'inha- 
lation de  la  galerie  du  sous-sol. 

Les  emphysémateux  n'ont  rien  à  gagner  en  fréquentant  les 
eaux  de  la  source  extérieure  et  le  cabinet  d'inhalation  de  Saint- 
Gervais,  si  ce  n'est  de  voir  diminuer  assez  promptement  les 
sécrétions  catarrhales  ou  muco-purulentes  qui  compliquent  la 
dilatation  de  leurs  terminaisons  bronchiques. 

Les  asthmatiques  dont  la  maladie  ne  reconnaît  point  une 
cause  anatomiquc  se  trouvent  parfaitement  aussi  de  l'emploi  de 
l'eau  de  la  source  extérieure  et  d'une  demi-heure  environ  de 
séjour  dans  le  caveau  de  la  galerie  du  sous-sol. 

Le  médecin  qui  envoie  aux  inhalations  des  vapeurs  de  la 
source  du  nord  doit  avertir  les  malades  de  se  bien  couvrir  et 
de  se  chausser  de  façon  à  ne  pas  souffrir  de  l'humidité  d'un  sol 
détrempé  par  les  infiltrations  et  par  l'eau  sale  tombant  des 
ouvertures  supérieures  de  la  galerie.  Plusieurs  fois,  en  effet, 
F  état  de  malpropreté  du  souterrain  les  a  empêchés  de  se  rendre 
à  leur  séance,  de  laquelle,  pourtant,  ils  éprouvaient  un  grand 
bénéfice. 

Les  eaux  de  la  source  extérieure  sont  très-utilement  employées 
en  boisson  par  les  graveleux,  dont  elles  expulsent  les  sables  ou 
les  petits  graviers  au  bout  d'un  temps  quelquefois  assez  court; 
elles  doivent  être  prescrites  alors  à  la  dose  la  plus  élevée  que  les 
malades  puissent  supporter. 

Elles  donnent  de  très-bons  résultats  dans  les  affections  ca- 
tarrhales des  voies  uro-poiétiques.  La  boisson  de  l'eau  de  la 
source  extérieure  diminue  peu  à  peu  le  pus,  le  muco-pus  ou  les 
mucosités  anormales  existant  dans  l'urine  et  finit  même  par  les 
tarir  tout  à  fait. 
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Les  eaux  sulfatées,  chlornrées,  ferrugineuses  et  sulfureuses 
de  Saint-Gervais  ne  doivent  pas  être  conseillées  aux  personnes 
qui  portent  dos  affections  cutanées  nécessitant  nue  poussée  vio- 
lente vers  la  peau;  elles  sont  inhabiles  à  déterminer  cette  pous- 
sée. Elles  sont  contre-indîquées  dans  la  phthisie  pulmonaire, 
dont  elles  n'entravent  en  aucune  façon  la  marche  progressive, 
si  ce  n'est  dans  le  cas  de  la  coexistence  d'une  bronchite  chro- 
nique déterminée  par  la  fonte  et  l'expulsion  des  tubercules.  Elles 
agissent  favorablement  alors  sur  le  symptôme  et  non  sur  la 
maladie  elle-même.  Elles  sont  nuisibles  ou  inutiles,  enfin,  dans 
les  affections  organiques  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux,  et  dans 
tontes  les  cachexies  ayant  porté  à  l'organisme  de  trop  profondes 
atteintes. 
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Sources  athermales  —  chlorurées  sodiques  et  calciques  fortes 
—  carboniques  moyennes. 

On  va  de  Londres  à  Cheltenham  en  trois  heures  et  demie  par 
le  chemin  de  fer  du  Great-Western,  dont  Cheltenham  est  une 
station.  Une  voiture  puhlique  conduit  en  dix  minutes  de  la  gare 
à  la  ville. 

Cheltenham,  dans  le  Glocestershire,  à  100  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  est  une  grande  et  belle  ville  de  45,000  ha- 
bitants. Ses  rues  larges,  droites  et  propres,  plantées  de  chaque 
côté,  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des  promenades;  cette  station 
est  fréquentée  surtout  par  la  fashion  des  diverses  parties  de  la 
Grande-Bretagne.  Pendant  l'automne  et  l'hiver,  les  bals,  les  soi- 
rées, les  spectacles  et  les  concerts  y  fixent  les  habitants  et  attirent 
les  étrangers. 

Le  climat  de  Cheltenham  est  très-agréable  dans  l'été,  l'air  y 
est  peu  agité,  et  les  arbustes  de  serre  tempérée  y  viennent  très- 
bien  en  pleine  terre.  Les  malades  doivent  être  prévenus  que  les 
variations  de  l'atmosphère  sont  aussi  brusques  dans  les  plaines 
de  l'Angleterre  que  dans  les  pays  de  montagnes  ;  ils  doivent  donc 
avoir  à  leur  disposition  des  vêtements  de  laine,  légers  pour  le 
milieu  du  jour,  épais  et  chauds  pour  le  matin  elle  soir.  La  tem- 
pérature moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale  est  de  11°3  C. 

Comme  toute  la  région  de  l'ouest  de  l'ilngleterre,  les  environs 
de  Cheltenham  sont  d'une  très-grande  fertilité,  leurs  herbages 
sont  renommés  dans  toute  l'Europe,  et  les  bestiaux  qu'ils  nour- 
rissent ont  une  célébrité  justement  acquise.  La  culture  des  prai- 
ries artificielles  est,  en  effet,  aussi  avancée  dans  le  Glocesters- 
hire que  dans  tout  le  Royaume-Uni. 
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Cheltenbajn,  comme  s  ta  tien  minérale,  est  presque  abandonné 

aujourd'hui  que  ses  habitants  vont  passer  l'été  au  boni  de  la 
mer  ou  à  l'étranger.  Les  coutumes  anglaises  expliquent  jusqu'à 
un  certain  point  cet  abandon;  niais  le  système  de  libre  exploita- 
tion des  sources  que  l'on  veut  importer  en  France  en  est  la  prin- 
cipale cause.  Le  défaut  de  surveillance  a  produit  une  négligence 
telle  dans  le  captage  et  dans  l'aménagement,  qu'il  est  difficile  de 
réunir  les  conditions  de  propreté  et  de  confort  si  justement 
recherchées  en  Angleterre. 

L'esprit  fiscal  de  l'administration  municipale  deCheltenham,qui 
naguère  exigeait  1  shilling  (1  franc  25  centimes  de  notre  monnaie) 
pour  chaque  verre  d'eau  minérale  qui  se  buvait  aux  sources,  n'a 
pas  dû  être  sans  influence  sur  l'émigration  qui  trouve  plus  d'avan- 
tages aux  établissements  du  continent. 

Les  rares  consommateurs  aux  buvettes  de  Cheltenham  doivent 
encore  aujourd'hui  payer  un  demi-shilling  (six  pence,  G3  cen- 
times) par  jour,  pour  avoir  le  droit  de  faire  emplir  leurs  verres 
à  l'une  des  buvetles  de  la  station  minérale.  S'ils  se  contentent  du 
service  de  l'établissement  des  salines,  ils  déboursent  1  penny 
(10  centimes)  seulement. 

La  saison  commence  le  1er  mai  et  finit  le  1er  octobre. 

La  durée  de  la  cure  est  ordinairement  de  quarante-cinq  jours. 

De  Cheltenham  à  Bromsgrove,  où  émerge  une  source  dont  on 
extrait  le  sel  marin  par  évaporation,  on  rencontre  les  griffons 
d'un  grand  nombre  de  sources  chlorurées  sodiques  froides  qui 
n'ont  absolument  aucun  emploi.  La  mer  qui  entoure  l'Angleterre 
est-elle  la  cause  de  cette  abondance  d'eaux  salées?  Ne  faut-il 
pas  l'attribuer  plutôt  à  des  amas  de  sel  gemme  dans  le  terrain 
bouiller  qui  minéralisent  les  filets  qui  les  traversent? 

Quoi  qu'il  en  soit,  quatre  groupes  principaux  doivent  attirer 
l'attention,  savoir  :  1°  le  groupe  de  Montpellier,  2°  le  groupe  de 
Rogal  Old  Wells  (vieux  puits  royaux),  3°  le  groupe  de  Cambray, 
i°  le  groupe  de  Pittville. 

1°  Groupe  de  Montpellier.  —  Une  belle  rotonde  à  coupole,  de 
\  mètres  de  diamètre,  précédée  d'une  antichambre  sur  la  rue  de 
III.  i 
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Montpellier,  sert  de  buvette  pour  les  eaux  de  ce  groupe.  Une 
table  recouverte  d'un  marbre  veiné  supporte  les  tuyaux  qui 
versent  à  volonté  l'eau  de  ces  sources. 

Je  parlerai  de  quatre  d'entre  eux  qui  sont  seuls  utiles  à 
connaître. 

Quatre  robinets  distincts  correspondant  à  autant  de  corps  de 
pompe  à  main,  plongeant  dans  le  réservoir  des  sources,  amènent 
à  la  portée  des  buveurs  les  eaux  sulfureuse,  magnésienne,  fer- 
rugineuse et  saline.  Le  robinet  de  cette  dernière  est  surtout 
connu  sous  le  nom  de  \  A. 

Il  existe  dans  la  buvette  trois  autres  robinets,  mais  deux 
versent  des  eaux  safts  usage  médical,  la  troisième  verse  simple- 
ment les  eaux  salines  cbaulfées. 

Les  eaux  des  sources  utiles  ont  à  peu  près  les  mêmes  carac- 
tères pbysiques  et  chimiques;  ainsi  elles  sont  limpides,  claires, 
transparentes,  inodores,  d'une  saveur  plus  ou  moins  salée;  elles 
ne  sont  nullement  amères,  ni  hépatiques,  ni  ferrugineuses, 
malgré  les  noms  par  lesquels  on  les  désigne.  Leur  réaction  est 
franchement  alcaline;  elles  ternissent  bientôt  le  poli  des  verres 
en  y  déposant  un  enduit  opalin  qui  les  fait  ressembler  au  verre 
de  Bohème  d'une  couleur  jaune  paille.  Ces  eaux  diffèrent  surtout 
par  les  nuances  de  leur  goût  et  par  leur  température.  L'eau  dite 
sulfureuse  est  peu  salée  et  assez  froide;  elle  marque  11°  C 
seulement.  L'eau  magnésienne  est  moins  salée,  moins  désa- 
gréable à  boire,  elle  a  12°2  C.  L'eau  ferrugineuse  a  une  saveur 
assez  chlorurée,  mais  nullement  martiale.  Les  eaux  salines 
chauffées  et  celles  du  robinet  4  A  ont  une  saveur  franchement 
salée.  La  température  de  l'eau  du  robinet  4  A,  qui  est  la  plus 
employée  du  groupe  de  Montpellier,  est  de  13°8  C,  celle  de  l'air 
étant  de  2 A"  C. 

L'analyse  des  principaux  griffons  de  Montpellier  a  été  faite  par 
M.  Couper;  1,000  grammes  d'eau  ont  donné  : 
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2e  Royal  Old  Wells.  —  Les  trois  sources  qui  forment  ee, 
groupe  portent  des  noms  semblables  ci  celles  du  groupe  de  Mont- 
pellier; la  source  saline,  la  source  sulfureuse  et  la  source 
ferrugineuse. 

Les  trois  sources  de  Royal  Old  Wells  ont  leurs  griffons  dans 
des  puits  séparés  :  celui  de  la  source  chlorurée  est  sous  un  massif 
du  jardin  au  sud-ouest  de  la  salle  de  la  buvette;  celui  de  la 
source  sulfureuse  est  à  5  mètres  en  face  de  la  porte  (Ventrée  de 
cette  pièce  et  aussi  au  sud-ouest;  celui  de  la  source  ferrugineuse 
enfin  est  directement  au-dessous  du  corps  de  pompe  qui  l'apporte 
au  robinet  de  la  buvette. 

Une  grande  et  belle  salle,  servant  au  besoin  aux  concerts  et 
aux  danses,  constitue  la  buvette  de  Royal  Old  Wells,  sur  la  pro- 
menade de  ce  nom. 

Six  robinets  versent  à  volonté,  et  dans  l'ordre  suivant,  les 
eaux  des  puits  royaux,  après  que  le  préposé  à  la  buvette  a  agité 
le  piston  de  la  pompe  correspondant  au  forage  de  l'eau  qu'on  lui 
demande.  Le  premier  robinet  laisse  couler  l'eau  sulfureuse,  le 
deuxième  l'eau  saline,  le  troisième  l'eau  ferrugineuse,  le  qua- 
trième l'eau  saline  chauffée,  le  cinquième  l'eau  saline  froide 
concentrée  par  l'ébuHition,  le  sixième  enfin,  l'eau  froide  ordi- 
naire nécessaire  aux  besoins  du  service. 

A.  C'est  le  premier  tuyau,  le  plus  à  droite,  qui  donne  l'eau 
sulfureuse  :  elle  est  peu  employée. 

Cette  eau,  claire,  limpide  et  transparente,  a  une  odeur  hépa- 
tique d'autant  mieux  marquée  que  l'on  agite  plus  longlemps  le 
pislon  de  la  pompe;  sa  saveur  est  beaucoup  plus  chlorurée  que 
sulfureuse;  sa  température,  prise  sous  le  jet  de  la  pompe  du 
puits  même,   est  de  11°  C;  sa  réaction  est  franchement  alcaline. 

Son  poids  spécifique  est  de  J  .0064. 

Son  analyse  est  réunie  à  celle  de  l'eau  de  la  source  saline. 

1J.  Le  deuxième  canal  distribue  l'eau  de  la  source  chlorurée 
qui  est  claire,  transparente  et  inodore;  sa  couleur  est  am- 
brée et  sa  saveur  très-salée;  sa  réaction  est  alcaline;  sa  tem- 
pérature, sous  le  jet  de  la  buvette,  est  de  19°  C.  Il  ne  faut  pas 
s'en  rapporter  à  cette  thermométrie,  car  l'eau  a  séjourné  pendant 
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toute  une  nuit  dans  un  réservoir;  au  puits  «'Ile  no  fait  monter  la 
colonne  qu'à  10°  (',  l'air  étant  à  1  7°5  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0071)5.    ' 

C.  La  source  ferrugineuse  de  QUI  Wells,  versée  par  le  troisième 
robinet,  est  très-peu  employée;  la  source  de  Cambray  étant  beau- 
coup plus  chargée  en  principes  martiaux  ,  c'est  elle  que.  deman- 
dent les  buveurs  qui  ne  veulent  pas  se  donner  la  peine  d'aller 
boire  à  la  source  même. 

L'analyse  de  l'eau  de  la  source  ferrugineuse  des  vieux  puits 
n'a  jamais  été  faite.  On  doit  celle  de  la  source  sulfureuse  et  de  la 
source  salée  à  MAI.  Abel  et  Cb.  Rovvney,  qui,  en  1848,  ont  trouvé 
au  collège  de  chimie  de  Londres,  dans  1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfureuse.  Salée. 

Chlorure  de  sodium 3.2775  3.4202 

—  magnésium.   .   .   .  0.7505  0.1141 

—  calcium 0.1320  — 

Sulfate  de  soude 3.3385  1.3541 

—  potasse —  Traces. 

Carbonate  de  magnésie 0.0280  0.0970 

—  chaux 0.3U9  0.2433 

—  ïcr 0.0089  — 

Phosphate  de  chaux Traces.  Traces. 

—  fer 0.002(5  — 

Bromure  de  calcium 0.0289  — 

—  magnésium.    ...  —  0.0436 
Iodure  de  calcium Traces.  — 

—  magnésium —  0.0069 

Acide  silicique 0.0144  0.0381 

Acide    crénique 0.2392  0.1473 

Matière  extractive 0.0003  0.2574 

Total  des  matières  fixes.   .     8.1367  10.7220 

Gaz  acide  carbonique.   .       937.3364  cent.  cub.  =  57.20  pouces  cubes  anglais 
—  414.49.27  cent.  cub.  =25.294  pouces  cubes  anglais 

sur  un  gallon  impérial. 

3°  Sources  de  Cambray.  —  Le  groupe  de  Cambray  est  com- 
posé aussi  de  trois  sources  portant  les  noms  de  saline,  ferrugi- 
neuse et  magnésienne. 

Lu  péristyle  à  porte  ogivale  introduit  de  Impérial  Square  dans 
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la  salle  de  la  buvette  de  Cambray.  Cette  salle  irrégnlière  a 
8  mètres  de  longueur  sur  5  mètres  de  largeur;  la  tablette  occupe 
l'un  des  côtés.  Une  colo'nne  carrée  de  60  centimètres  de  côté  et 
de  2  mètres  de  hauteur,  terminée  par  un  clocbeton  en  harmonie 
avec  la  décoration  moyen  âge  de  la  pièce,  porte  trois  robinets 
dont  deux  sont  utilisés;  ceux  de  la  source  salée  sont  à  droite  et 
ceux  de  la  source  chalybée  à  gauche.  Le  troisième  distribue  l'eau 
dite  magnésienne,  qui  est  employée  comme  eau  ordinaire. 

A.  Le  point  d'émergence  de  la  source  saline  de  Cambray  esl 
dans  un  puits  de  22  mètres  de  profondeur,  situé  immédiatement 
au-dessous  du  robinet.  Il  donne  une  eau  claire,  limpide  et  trans- 
parente, sans  odeur,  dont  la  saveur  est  moins  salée  que  celle  de 
Montpellier  et  <.YO!d  ïl'ells ,  et  la  réaction  alcaline.  Cette  eau  ne 
semble  point  être  gazeuse  :  sa  température  est  de  11°  3  C.  sous  le 
robinet  de  la  buvette,  l'air  étant  à  23°  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0067. 

B.  Le  griffon  de  la  source  ferrugineuse  de  Cambray  est  à  plus 
de  250  mètres  de  la  buvette  de  ce  nom,  dans  la  cave  de  Cambray 
Housc,  appelé  le  Collège  des  Dames,  dont  elle  traverse  le  jardin 
dans  un  tuyau  placé  au-dessous  du  sol. 

Son   puits  barré  a  1   mètre   80  centimètres  de  profondeur  et 

55  centimètres  de  largeur.  L'eau  y  est  transparente,  claire  et 
limpide;  aucune  bulle  de  gaz  ne  la  traverse;  elle  n'a  nulle  odeur 
et  presque  aucune  saveur  ferrugineuse,  pas  d'enduit  ocracé  sur  les 
parois  du  puits,  pas  de  parcelles  de  rouille  suspendues  dans 
l'eau  ;  sa  réaction  est  à  peu  près  neutre  ,  un  peu  alcaline  cepen- 
dant; sa  température  est  de  15°  C,  l'air  de  la  pièce  étant  à  17°3  C. 

J'ai  noté  avec  d'autant  plus  de  soin  les  propriétés  physiques  et 
chimiques  de  l'eau  de  la  source  ferrugineuse  de  Cambray  au  point 
où  elle  émerge,  qu'elles  ne  sont  plus  les  mêmes  à  la  buvette,  où 
elle  est  beaucoup  plus  louche;  exposée  à  l'air  pendant  quelques 
minutes,  elle  devient  trouble,  absolument  semblable  à  de  l'eau 
de  clous  rouilles;  elle  n'a  pas  d'odeur,  sa  saveur  martiale  est 
très-prononcée,  sa  réaction  alcaline  et  sa  température,  sous  le 
robinet,  de  17°3  C,  celle  de  l'air  étant  à  22°4  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0011. 
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L'altération  que  je  viens  de  signaler  dans  l'eau  du  puits 
ebalybé,  lorsqu'elle  est  arrivée  au  robinet  de  la  buvette,  lient- 
aile  à  la  grande  solubilité  el  au  peu  de  fixité  de  son  principe 

Ferrugineux  au  moment  où  elle  sort  île  la  terre?  Cela  es!  pos- 
sible assurément,  mais  son  aspect  et  son  goût  donnent  l'idée 
qu'elle  rencontre  dans  son  trajet  un  terrain  ferreux  qui  la  charge 
d'éléments  qu'elle  n'a  point  à  son  griffon  capté,  fermé  et  lulé 
avec  beaucoup  de  soin. 

Il  faut  donc  accepter  avec  quelque  réserve  les  résultats  de  son 
analyse  chimique,  car  ils  me  paraissent  fournis  par  l'eau  du 
robinet  de  la  buvette  plutôt  que  par  l'eau  de  la  source  elle-même. 

C.  La  source  magnésienne  de  Cambray  n'est  point  utilisée,  elle 
n'a  ni  odeur  ni  goût  prononcés;  sa  température  est  de  \'2°l  C; 
son  analyse  n'a  point  été  faite. 

1 ,000  grammes  de  l'eau  des  deux  premiers  spas  (ce  mot  est,  en 
Angleterre,  le  synonyme  d'eaux  minérales  )  ont  donné  à  AI.  Faraday 
(eau  salée)  et  à  AI.  Frederick  Accum  (eau  ferrugineuse),  les 
principes  suivants  : 

Salée.  I  errogioéasc. 

Chlorure  de  sodium 5.8231  0.4109 

—  calcium 0.9809  ,  n  .,,..., 

—  magnésium.  .   .   .     Traces.  ) 

Sulfate  de  soude 1.9438                        — 

—          chaux —  0.1540 

Carbonate  de  fer Faib.  traces.  0.1209 

—            cliaux 0.0911  0.1532 

Total  des  matières  fixes.    .   .     8.8409  1.1044 

Sur  un  wine  gallon  égalant  3  litres  7852  : 
Gaz  acide  carbonique.    .      M'est  pas  indiquée.  393.288  crut.  rub. 

4°  Pit trille  Sprîngs.  —  (Sources  de  Pittville.)  —  Le  griffon 
des  sources  de  Pittville  est  à  un  kilomètre  au  nord  de  la  ville. 
Sa  buvette  et  ses  sources  sont  au  milieu  d'un  très-beau  et  très- 
grand  jardin  dans  lequel  on  n'entre  qu'après  avoir  payé  63  cen- 
times de  la  monnaie  de  France.  Une  très-vaste  habitation  a  été 
construite  dans  ce  jardin,  assez  mal  tenu  d'ailleurs  et  dans  lequel 
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on  cherche  vainement  des  fleurs;  mais  on  y  jouit  d'une  très-belle 
vue  et  les  arbres  sont  magnifiques.  La  grande  pièce  du  rez-de- 
chaussée,  soutenue  par  12  colonnes,  sert  à  la  fois  de  buvette  et  de 
salle  pour  les  concerts  que  l'on  donne  deux  fois  par  semaine.  A 
gauche  et  au  fond  de  celte  salle  est  la  table  de  marbre  blanc  où  se 
trouvent  les  8  robinets  de  cristal  versant  l'eau  des  sources,  qui  sont 
au  nombre  de  trois,  une  chlorurée,  une  sulfureuse  et  une  d'eau 
ordinaire. 

A.  Le  puits  principal  des  trois  griffons  réunis  de  la  source 
chlorurée  est  devant  la  porte  du  sud;  il  fournit  l'eau  salée  que 
l'on  concentre  par  l'ébullition  lorsqu'on  veut  un  effet  plus  actif. 

L'eau  chlorurée  de  Pittville  est  claire,  limpide  et  transparente, 
sans  odeur,  d'une  saveur  légèrement  salée;  elle  ne  paraît  pas 
gazeuse;  sa  réaction  est  alcaline  et  sa  température  de  19°  C, 
celle  de  l'air  étant  de  21°  C. 

B.  Le  puits  de  la  source  sulfureuse  se  trouve  aussi  au  midi,  à 
10  mètres  plus  loin  que  celui  de  la  source  salée;  son  eau  a  les 
mêmes  caractères  que  la  source  précédente,  elle  n'a  de  sulfureux 
que  le  nom;  sa  température  est  aussi  de  19°  C. 

L'analyse  chimique  de  la  source  salée  du  groupe  de  Pittville  a 
donné  à  MM.  Abel  et  Houney.sur  1,000  grammes  d'eau,  les  prin- 
cipes suivants  : 

Chlorure  de  sodium 6.8202 

Sulfate  de  soude 1.5985 

Total  des  matières  fixes.    .    .   .     8.4487 

Ces  chimistes  ajoutent  que  les  autres  sels  sont  en  très-minime 
proportion. 

Sur  un  gallon  impérial  égalant  4  litres  5435  : 

Gaz  acide  carbonique 202.1920  cent.  cub.  =:  1G  pouces  cub.  anglais. 

La  fameuse  fabrique  des  sels  de  Cheltenham  est  dans  Dath 
Street  :  elle  se  compose  de  cinq  compartiments.  La  pièce  d'entrée 
est  oblongue;  à  l'un  de  ses  angles  trois  robinets  de  cuivre  scellés 
dans  le  mur  versent  à  volonté,  le  premier  l'eau  salée  chaude  et  con- 
centrée ,  le  deuxième  l'eau  salée,  le  troisième  l'eau  ferrugineuse. 
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La  deuxième  pièce  contient  les  deux  chaudières  où  l'eau  salée 
esl  chauffée,  la  troisième  la  machine  à  vapeur;  dans  la  quatrième 
se  fait  La  cristallisation  des  sels.  On  peut  prendre  dans  cette  der- 
nière salle  des  bains  d'eau  ordinaire  chauffée  par  la  vapeur  de 
l'eau  chlorurée.  La  cinquième  pièce  enfin  est  réservée  à  la  mise 
en  flacon,  au  bouchage  et  au  capsulage  des  sels. 

Il  est  extraordinaire  (]ue  dans  cette  station  chlorurée  forte  on 
n'ait  jamais  songé  à  fonder  un  établissement  de  bains  et  de 
douches  où  l'on  puisse  donner  des  Stvombad  (bains  à  l'eau  cou- 
rante) et  des  bains  avec  addition  d'eau  mère,  comme  on  le  fait 
avec  tant  d'avantage  dans  plusieurs  stations  de  l'Allemagne,  de 
la  France  et  de  la  Suisse.  La  proximité  de  la  fabrique  des  sels  de 
Cheltenbam  rendrait  cette  médication  très-facile  et  très-peu 
coûteuse. 

Les  eaux  de  Cheltenham  ne  peuvent  être  supportées  par 
l'estomac  à  dose  assez  élevée.  On  doit  en  commencer  l'ingestion 
par  de  très-petites  proportions,  ne  jamais  dépasser  deux  ou  trois 
verres  chaque  malin  à  jeun  et  à  une  demi-heure  d'intervalle, 
(lette  remarque  s'applique  surtout  à  l'eau  chlorurée  concentrée 
par  la  chaleur. 

Je  dois  ajouter  que  les  verres  sont  à  Cheltenham  d'une  dimen- 
sion tout  à  fait  insolite  et  contiennent  au  moins  250  grammes 
chacun. 

Autrefois  on  faisait  venir  d'Epsom  chaque  semaine  une  voiture 
chargée  de  sel  fabriqué  dans  celte  localité,  pour  la  vider  dans  les 
divers  puits  minéraux  de  Cheltenham.  Cette  pratique  est  aban- 
donnée aujourd'hui,  mais  on  coupe  les  eaux  d'une  certaine  quan- 
tité, de  moitié  souvent,  d'eau  douce  ordinaire,  de  sorte  que  les 
médecins  ne  savent  plus  au  juste  ce  qu'ils  font  prendre  à  leurs 
malades. 

Les  eaux  de  Cheltenham  ont  perdu  beaucoup  de  leur  impor- 
tance, me  disait  AI.  le  docteur  Cook,  et  les  médecins  ne  les  pres- 
crivent qu'avec  une  certaine  appréhension  et  seulement  à  ceux 
qui  se  sont  déplacés  tout  exprès  pour  venir  faire  une  cure  miné- 
rale; ils  n'en  ordonnent  jamais  aux  habitants  de  la  ville.  Je  crois, 
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malgré  toute  l'estime  que  je  professe  pour  mes  confrères  de 
Cheltenham ,  qu'ils  pourraient,  avec  une  confiance  plus  grande 
dans  l'efficacité  de  leurs  eaux,  obtenir  de  leur  usage  interne  et 
externe  des  résultats  souvent  plus  sûrs  et  plus  prompts  que  ceux 
qu'ils  demandent  aux  préparations  pharmaceutiques.  J'ai  la  cer- 
titude ,  par  exemple,  que  beaucoup  d'Anglais  trouveraient  à 
Cheltenham  une  action  salutaire  qu'ils  vont  chercher  bien  loin  et 
qu'ils  négligent  parce  qu'ils  sont  habitués  à  entendre  dire  que 
leurs  sources  n'ont  pas  la  même  vertu  que  celles  des  autres  pays. 
La  médecine  hydrominérale  m'a  paru  très  en  retard  à  Chel- 
tenham, peut-être  à  cause  des  sophistications  ou  des  altérations 
volontaires  des  eaux.  Elle  diffère  complètement  de  celle  suivie 
dans  les  stations  minérales  dont  les  eaux  sont  à  peu  près  ana- 
logues. Je  ne  pourrai  donc  pas  m'appuyer  beaucoup  sur  les 
renseignements  que  j'ai  recueillis  à  Cheltenham,  car  ils  m'ont 
fait  presque  complètement  défaut. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'action  physiologique  principale  des  eaux 
de  Cheltenham  en  boisson  est  marquée  par  une  pesanteur  d'es- 
tomac qui  se  manifeste  quelques  minutes  après  l'ingestion; 
leur  assimilation  est  difficile.  Ce  phénomène  s'explique  aisé- 
ment en  se  reportant  aux  analyses  qui  n'indiquent  pas  une 
quantité  de  gaz  suffisante  pour  que  ces  eaux  soient  légères  à 
l'estomac. 

L'eau  de  Cheltenham  est  diurétique,  elle  purge  un  peu  et 
sans  coliques  à  la  dose  de  deux  à  trois  verres  ;  mais  iî  est  difficile 
de  dire  si  cette  purgation  est  due  à  la  mauvaise  digestion  des  eaux 
ou  à  la  présence  des  chlorures  et  des  sulfates  qu'elles  tiennent 
en  dissolution.  Le  même  doute  subsiste  pour  la  céphalalgie  fron- 
tale et  l'embarras  gastrique  qui  surviennent  presque  toujours  dès 
les  premiers  jours  d'une  cure  hydrominérale. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  eaux  de  Cheltenham  sur  l'homme 
sain  se  rapporte  exclusivement  aux  eaux  salées;  les  eaux  cha- 
lybées  et  magnésiennes,  en  effet,  n'ont  aucun  etlet  particulier 
qui  ne  soit  commun  aux  autres  stations  chlorurées  ferrugineuses 
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ou  chlorurées  magnésiennes. Je  mécontente  donc  de  faire  remar- 
qaer  que  l'eau  des  sources  ferrugineuses  de  Cheltenham,  cl  spé- 
cialement celle  (le  Cambray,  qui  est  la  plus  forte,  sont  utiles  toutes 
les  fois  qu'un  traitement  reconstituant  est  indiqué  et  qu'il  importe 
de  ne  pas  entretenir  ou  produire  un  état  de  constipation  habituel 
aux  chloro-anémiques  et  à  ceux  qui  font  usage  de  préparations 
dont  le  fer  est  l'élément  essentiel. 

Les  eaux  chlorurées  de  Cheltenham  réussissent  dans  toutes  les 
affections  non  inflammatoires  du  foie,  dans  les  hypertrophies 
congestives  surtout. 

Elles  donnent  d'excellents  résultats  aussi  dans  les  dyspepsies, 
dans  les  gastro-entéralgies,  dues  à  une  atonie  marquée  de  la  mem- 
brane musculeuse  du  tube  digestif  ou  à  un  vice  dans  les  sécré- 
tions de  sa  membrane  muqueuse. 

L'eau  des  sources  chalybées  des  divers  groupes  est  tonique  et 
reconstituante,  non-seulement  par  ses  éléments  ferrugineux,  mais 
par  ses  chlorures  alcalins,  et  elle  est  parfaitement  indiquée  dans 
tous  les  accidents  qui  reconnaissent  pour  cause  la  pauvreté  du 
sang,  la  diminution  des  globules  rouges,  comme  dans  l'anémie 
et  la  chlorose. 

Le  seul  usage  extérieur  qui  ait  été  fait  des  eaux  de  Cheltenham 
et  qui  ait  donné  de  bons  résultats  consiste  dans  leur  emploi  en 
lotions  et  en  fomentations  sur  les  plaies  anciennes,  les  vieux 
ulcères  de  toute  nature.  Cette  médication  active  la  formation  des 
bourgeons  charnus  et  amène  plus  promptement  une  cicatrisa 
tion  durable. 

On  n'a  jamais  pensé  à  employer  les  eaux  chlorurées  simples 
et  chlorurées  ferrugineuses  iodurées  et  bromurées  de  Cheltenham 
danslelymp'uatismeetdans  la  scrofule.  Les  succès  obtenus  chaque 
année  à  Xauheim,  à  Kreuznaeh,  à  Kissingen,  à  Pyrmont,  à 
Hombourg  en  Allemagne,  à  Bourbonne,  à  Balaruc,  à  \ieder- 
bronn,  à  Salins  en  France,  à  Lavey  en  Suisse,  etc.,  auraient  dû 
engager  nos  confrères  de  Cheltenham  à  essayer  leurs  eaux  dans 
ces  états  diathésiques.  Je  suis  convaincu  que  les  eaux  chlorurées 
de  .Montpellier,  de  OUI  Wells  et  de  Cambray  en  boisson  réussi- 
raient très-bien  dans  les  catarrhes  des  muqueuses  et  spécialement 
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dans  l'ozène ,  les  écoulements  leucorrhéiques,  les  engorgements 
ganglionnaires,  les  hydrarthroses  et  les  tumeurs  blanches,  les 
caries  et  les  nécroses  des  os  et  des  cartilages,  et,  en  général, 
dans  toutes  les  affections  qui  sont  les  conséquences  d'une  pré- 
disposition lymphatique  exagérée,  d'une  scrofule  confirmée  ou 
d'un  état  strumeux  déjà  invétéré. 

Le  complément  nécessaire  du  traitement  se  trouverait  dans 
une  bonne  installation  de  bains  à  l'eau  courante,  de  bains  d'eau 
chlorurée  avec  addition  d'eau  mère  qui  pourrait  être  employée 
en  applications  topiques,  comme  cela  se  fait  en  Allemagne,  en 
Fiance  et  en  Suisse. 

Les  eaux  de  Cheltenham,  qui  ont  une  action  diurétique,  trou- 
veraient très-certainement  une  application  favorable  dans  cer- 
taines affections  des  voies  urinaires ,  mais  l'expérience  est  restée 
muette  à  ce  sujet. 

Les  contre-indications  des  eaux  de  Cheltenham  résultent  de 
leurs  effets  physiologiques  et  thérapeutiques.  Il  ne  faut  pas  les 
prescrire  et  surtout  en  continuer  l'usage  chez  ceux  qui  ont  une 
tendance  aux  accidents  inflammatoires  de  l'estomac  et  de  l'in- 
testin; elles  doivent  être  interdites  aussi  aux  personnes  chez  les- 
quelles la  richesse  et  la  plasticité  du  sang  peuvent  faire  redouter 
des  congestions  ou  des  hémorrhagies  dans  l'un  des  organes  essen- 
tiels à  la  vie. 

CLIFTO.Y. 

Source  hypothermale  —  amètallite  —  carbonique  et  azotée  faible . 

Clifton  est  une  jolie  ville  du  Glocestershire,  située  à  sept  kilo- 
mètres ouest  de  Bristol,  sur  une  colline  qui  domine  le  cours  de 
l'Avon  ;  elle  compte  aujourd'hui  près  de  20,0l;0  habitants.  Un 
service  de  voitures  publiques  la  met  en  communication  avec  la 
station  du  chemin  de  fer  à  Bristol,  le  trajet  se  fait  en  trois  quarts 
d'heure. 

Le  climat  de  Clifton  est,  au  moins  relativement,  très-doux  et 
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très-peu  humide,  sa  température  moyenne  est  de  10°8  C  pour  les 
mois  de  juin,  de" juillet,  d'août  et  de  septembre. 

L'établissement  thermal  se  trouve  tout  près  des  bords  de  l'Avon 
et  se  relie  à  la  ville  par  une  rampe  sinueuse  de  600  mètres  de  lon- 
gueur :  du  haut  de  eette  rampe,  la  vue  embrasse  un  paysage  riant 
et  varié;  un  beau  pont  suspendu  prend  son  point  d'appui  sur  les 
rocs  escarpés  qui  bordent  la  rivière  et  franchit,  avec  une  grande 
hardiesse,  toute  la  largeur  de  la  vallée. 

La  douceur  de  l'air  permet  aux  malades  de  suivre  un  traitement 
thermal  pendant  toute  l'année. 

La  durée  de  la  cure  est  en  général  de  vingt  à  vingt-cinq  jours. 

Une  seule  source  nommée  Hotwell  (puits  chaud)  émerge  du 
bord  droit  de  la  rivière. 

Son  eau  claire,  limpide  et  transparente,  sans  odeur  ni  saveur, 
est  très-peu  gazeuse,  c'est  à  peine  si  quelques  bulles  montent  à  sa 
surface.  Sa  réaction  est  alcaline;  la  température  de  l'air  étant  de 
21°  C,  celle  de  l'eau  est  de  23°  C. 

L'analyse  chimique  de  la  source  de  Hotwell  a  été  faite  par  Wil- 
liam Herapatb,  qui  a  trouvé  dans  1,000  grammes  d'eau  les  prin- 
cipes suivants  : 

Carbonate  de  chaux 0.2524 

—  magnésie 0.01)1)5 

—  ter 0.0015 

Sulfate  de  chaux 0.1408 

—  soude 0.0430 

—  magnésie 0.0180 

Chlorure  de   sodium 0.0840 

—  magnésium 0.0311 

Azotate  de  magnésie 0.0415 

Silice 0.0039 

Bitume 0.0023 

Total  des  matières  fixes.    .    .     0.0280 

Dans  un  gallon  impérial  égalant  ï  litres  5435  : 

j    acide  carbonique.      143.3862  cent.  cub.  =  8.75  pouces  cubes  anglais. 
,aZ    [    azote 107  4377         —        —6.56         — 

Total  des  gaz.   .   .     250.8239  15.31 
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Des  canaux  souterrains  partent  du  griffon  de  cette  source  et 
aboutissent  à  la  buvette  et  à  la  piscine  de  l'établissement. 

La  salle  de  la  buvette,  ornée  d'un  petit  jet  d'eau,  contient  un 
débit  de  vin,  de  liqueurs,  de  pâtisseries  et  même  d'articles  de 
mercerie  que  l'on  est  assez  étonné  de  rencontrer  dans  un  pareil 
lieu.  La  table  de  marbre  blanc  où  les  consommateurs  déposent 
leurs  verres  est  en  face  de  la  porte  d'entrée.  On  lit  sur  l'un  des 
murs,  au-dessus  d'une  petite  statue  de  la  Renommée,  ces  mots  : 
"ApiffTov  [xsv  uowp  ;  au-dessus  se  trouvent  des  plaques  de  marbre 
blanc  auxquelles  sont  scellés  trois  robinets.  Celui  du  milieu, 
surmonté  d'une  coquille  de  marbre  blanc,  versait  autrefois 
de  l'eau  de  Seltz  artificielle;  on  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui. 
Deux  robinets  de  cuivre  argenté,  à  30  centimètres  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre,  ont  été  placés  pour  la  symétrie,  car  celui 
de  droite  n'a  aucun  usage.  Celui  de  gauche  donne  seul  l'eau  mi- 
nérale, qui  y  est  amenée  par  une  pompe  à  main  aspirante  et  fou- 
lante, dont  on  fait  manœuvrer  le  piston  selon  les  besoins  du  ser- 
vice. L'inscription  The  Spa  Water  per  1  D  Penny  Glass  (l'eau 
pour  10  centimes  le  verre)  renseigne  le  visiteur  sur  les  habitudes 
de  la  buvette  de  Clifton. 

Mais  cette  eau  est  beaucoup  plus  consommée  à  Clifton  et  à  Bris- 
tol qu'à  l'établissement  même,  où  les  malades  la  font  prendre  en 
bouteilles  pour  éviter  la  fatigue  du  trajet  rendu  difficile  par  l'es- 
carpement de  la  colline. 

L'eau  de  Clifton  s'emploie  en  bains  dans  une  magnifique  pis- 
cine de  12  mètres  de  longueur,  de  6  mètres  de  largeur  et  de  1  mè- 
tre 80  centimètres  de  profondeur,  où  l'on  peut  se  livrer  à  l'exer- 
cice de  la  natation.  Une  barre  transversale  de  bois,  supportée  un 
peu  au-dessus  de  l'eau  par  deux  montants  de  fer  et  deux  cordes 
à  nœuds  sert  aux  exercices  gymnastiques  pendant  la  durée  du 
bain.  Un  trottoir  de  pierres  schisteuses,  de  1  mètre  de  largeur, 
règne  tout  le  long  de  la  piscine,  du  côté  opposé  à  la  porte  d'en- 
trée et  conduit  aux  six  vestiaires  établis  aux  extrémités  delà  pièce. 
Une  cheminée  chauffe  en  toute  saison  les  baigneurs  qui  n'ont  pas 
redouté  la  basse  température  de  l'eau. 

En  résumé,  l'organisation   de  ce  poste  est  très-incomplète  et 
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s'il  doit  être  regardé  comme  un  des  principaux  de  l'Angleterre  , 
il  faut  convenir  qu'en  France  ou  en  Allemagne  il  compterait  à 
peine  comme  station  minérale. 

Les  eaux  de  Clifton  se  prennent  en  boisson  surtout;  ses  bains 
de  piscine  ont  été  jusqu'ici  considérés  bien  plutôt  comme  dos 
bains  d'agrément  que  comme  des  agents  actifs  de  la  thérapeu- 
tique. Les  eaux  de  Clifton  se  donnent  à  la  dose  de  trois  à  huit 
verres,  le  matin  à  jeun  et  à  vingt  minutes  d'intervalle. 

Les  bains  de  piscine,  qui  n'ont  qu'une  température  assez  basse 
(21°C),  doivent  être  assez  courts,  et  leur  durée  dépasse  rarement 
un  quart  d'heure  ou  vingt  minutes.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas 
les  prolonger  pendant  le  frisson  qui  se  produit  presque  toujours 
après  une  immersion  un  peu  longue;  si  les  baigneurs  persistent 
à  rester  dans  l'eau,  il  survient  un  état  cyanosique  accompagné 
d'un  froid  tel,  que  la  réaction  a  de  la  peine  à  se  produire  et  que 
quelques  accidents  nerveux  peuvent  apparaître  sans  profit,  au  dé- 
triment même  de  la  santé  de  celui  qui  commet  cette  imprudence. 

Les  eaux  de  Hotuell  à  l'intérieur  ne  déterminent  aucune  action 
physiologique  sensible;  cela  est  si  vrai  que  tous  les  habitants  de 
l'établissement  de  Clifton  ne  boivent  jamais  d'autre  eau  et  que 
leur  santé  n'a  jamais  eu  à  en  souffrir. 

Les  bains  de  piscine  ont  un  effet  tonique  et  sédatif  qu'explique 
parfaitement  la  température  de  l'eau. 

Les  eaux  de  Clifton,  en  boisson  comme  en  bains,  ont  une  action 
diurétique  chez  les  personnes  qui  ne  sont  pas  habituées  à  leur 
emploi. 

Cette  vertu  les  a  fait  conseiller  d'abord  dans  certaines  atiecfions 
des  voies  urinaires  (néphrites  chroniques,  coliques  néphrétiques, 
petits  calculs,  gravelle  et  catarrhes  de  la  vessie),  et  il  est  certain 
qu'ingérées  en  assez  grande  quantité,  elles  donnent  des  résultats 
que  personne  ne  conteste. 

Les  affections  des  voies  aériennes  chroniques  et  même  subai- 
guës sont  très-utilement  soignées  par  la  cure  interne  de  Clifton. 
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Les  malades  voient  sous  son  influence  leurs  rhumes  disparaître 
et  devenir  moins  fréquents,  leurs  bronches  sécréter  plus  facile- 
ment et  se  débarrasser  de  crachats  muqueux  ou  purulents  qui  se 
produisaient  depuis  longtemps. 

Le  traitement  interne  a  certainement  guéri  plusieurs  malades 
qui  souffraient  de  laryngites,  de  trachéites  et  de  bronchites  chro- 
niques simples,  mais  les  eaux  de  Clifton  ne  bornent  pas  leur  pré- 
tention a  une  thérapeutique  sans  éclat;  elles  veulent  encore  remé- 
dier aux  accidents  engendrés  par  l'existence  de  tubercules  à 
quelque  degré  qu'ils  soient  et  s'opposer  au  développement  de  la 
phthisie  pulmonaire  à  toutes  ses  périodes.  Sans  combattre  d'une 
manière  absolue  les  prétentions  évidemment  exagérées  des  eaux 
de  la  source  de  Clifton,  je  fais  toutes  réserves  à  ce  sujet,  comme 
cela  m'est  arrivé  d'ailleurs  pour  des  sources  dont  les  eaux  sont 
beaucoup  plus  actives. 
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Sources  hypertliermales —  sulfatées  calciques  moyennes — azotées  fortes. 

Bath  est  une  station  du  chemin  de  fer  de  Londres  à  Bir- 
mingham ,  à  quatre  heures  et  demie  de  Londres;  c'est  une  belle 
et  grande  ville  de  60,000  habitants,  dans  le  Somerselshire ,  sur 
les  deux  rives  de  l'Avon,  à  10  mètres  seulement  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Sa  température  moyenne  est  de  4°6  C  -+-  0  pen- 
dant l'hiver,  de  7°  C  au  printemps,  de  ]8°2jG  pendant  l'été  et  de 
6°8C  pendant  l'automne.  Son  climat  est  donc  très-doux  pour  l'An- 
gleterre, mais  des  pluies  fréquentes  le  rendent  un  peu  humide. 

Il  n'y  a  point  à  Bath  de  saison  réglementaire;  on  s'y  baigne 
toute  l'année,  mais  c'est  surtout  les  mois  de  printemps  et  d'au- 
tomne qui  sont  ordinairement  choisis  pour  suivre  la  cure  à  cette 
station  thermale.  Les  établissements  sont  plus  fréquentés  pendant 
l'époque  des  froids  que  pendant  les  chaleurs;  seulement,  au  lieu 
de  prendre  leur  bain  le  matin,  les  malades  choisissent  le  milieu 
de  la  journée. 

Il  y  a  trente  ans  à  peine,  on  donnait  à  Bath  dix  mille  bains 
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chaque  année,  plus  de  cinquante  mille  sont  administrés  aujour- 
d'hui. Les  sources  de  Bath  sont  remarquablement  captées  et  les 
établissements  parfaitement  tenus.  Nous  avons  vu,    par  ce   que 

j'ai  déjà  dit,  et  nous  verrons  par  ce  qui  me  reste  à  dire,  l'infério- 
rité de  l'organisation  balnéothérapique  en  Angleterre;  mais  à 
Bail) ,  les  maisons  de  bains  sont  confortables,  luxueuses  môme, 
et  leur  installation  parfaitement  en  harmonie  avec  leur  destina- 
tion. L'Allemagne  et  la  France  n'ont  pas  d'établissement  avec 
lequel  celui  de  Bath  ne  puisse  rivaliser. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt-cinq  à  trente  jours. 

Quatre  sources  principales  émergent  dans  l'intérieur  de  la 
ville,  elles  se  nomment  :  1"  King's  Spring  (source  du  Roi); 
2°  Hot  Spring  (source  Chaude);  3°  Cross  Spring  (source  de  la 
Croix);  \"  Kingston  Spring  (source  de  Kingston). 

1°  King's  Spring.  —  Les  eaux  de  cette  source  émergent  dans 
l'intérieur  de  l'établissement  de  ce  nom.  Elles  sont  transparentes, 
inodores  et  incolores;  elles  bouillonnent  en  vertu  des  gaz  qu'elles 
renferment,  mais  surtout  parce  qu'elles  traversent  un  tamis  de  terre 
cuite  percé  d'un  grand  nombre  de  trous;  leur  goût  est  sensible- 
ment ferrugineux,  mais  nullement  désagréable;  elles  incrustent 
promptement  les  vases  avec  lesquels  on  les  puise,  et  elles  dé- 
posent sur  les  parois  des  verres  une  couche  ambrée  et  translu- 
cide qui  leur  donne  l'aspect  de  cristaux  de  Bohême.  Elles  sont 
assez  chaudes  pour  brûler  les  doigts;  elles  ont  40°  C,  l'air  étant 
à  24°  C.  Leur  réaction  est  un  peu  acide.  Des  bulles  gazeuses  très- 
fines  s'en  dégagent  lentement  et  mettent  quarante-deux  secondes 
à  monter  à  la  surface  de  l'eau.  Des  conferves  très-ténues,  vertes 
quand  elles  sont  jeunes,  vert  jaunâtres  quand  elles  sont  vieilles, 
se  forment  dans  les  canaux  d'écoulement  et  sur  les  parois  des 
piscines,  lorsque  l'eau  minérale  est  refroidie  ou  au  moins  exposée 
à  l'air. 

Son  poids  spécifique,  comme  celui  des  autres  sources  de  Bat!» 
d'ailleurs,  est  de  1.0024. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  King's  Spring  a  donné,  en  1848, 
à  MM.  Merek  et  Galloway,  par  ]  ,000  grammes  d'eau  : 

II.  5 
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Sulfate  de  chaux 1.1425 

—  polassc 0.0662 

—  soude 0.2744 

Carbonate  de  chaux 0.1259 

—  magnésie 0.0047 

—  oxyde  de  fer 0.0152 

Chlorure  de  sodium 0.1S02 

—  magnésium 0.2081 

Acide  silicique 0.0425 

Lithine Quant,  indét. 

Total  des  matières  fixes 2.0597 

La  quantité  du  gaz  n'a  pas  été  déterminée. 

L'établissement  de  King's  Batli  se  compose  : 

A.  D'une  salle  très-belle  et  très-vaste  destinée  à  la  buvette; 
cette  salle  a  une  galerie  supérieure  et  un  cintre  pour  l'orchestre, 
car  elle  sert  aussi  aux  concerts  et  aux  bals.  En  face  de  la  porte 
d'entrée  principale  ,  se  trouve  une  balustrade  de  fer  supportant 
une  table  de  marbre  de  2  mètres  de  longueur  et  de  15  centimètres 
de  largeur,  au-dessus  de  laquelle  est  un  vase  circulaire  de  25  cen- 
timètres de  diamètre,  à  huit  échancrures ,  dans  lequel  bouillonne 
l'eau  minérale.  Un  bassin  rond,  à  pied  de  marbre  de  Cornouailles 
(serpentine),  de  1  mètre  50  centimètres  de  diamètre,  reçoit  les 
jets  du  récipient. 

R.  De  deux  piscines;  la  première  est  la  piscine  du  Rot.  Un 
cercle  de  fer  orné  de  boules  et  des  anneaux  de  cuivre  scellés  dans 
le  mur  servent  de  point  d'appui  aux  malades  qui  s'y  baignent.  On 
descend  à  Test  par  deux  escaliers  de  pierre  de  trois  marches  cha- 
cun, à  la  piscine  du  Roi  qui  a  12  mètres  de  longueur,  10  mètres 
de  largeur  et  1  mètre  50  centimètres  de  profondeur.  La  seconde 
piscine,  celle  de  la  Reine ,  est  de  l'autre  côté  d'un  mur  plus  au 
midi;  elle  n'a  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  piscine  du  Roi, 
l'autre  moitié  étant  occupée  par  un  refroidissoir.  La  chaleur  de 
son  eau  est  moins  élevée  que  celle  de  la  piscine  de  king's  Rath. 

C.  De  quatre  baignoires  placées  dans  quatre  cabinets  isolés  ;  de 
trois  piscines  de  famille  auxquelles  on  descend  par  huit  marches. 
Ceux    qui  sont  privés  de   l'usage    de   leurs  membres  trouvent 
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à  Iiath  le  mécanisme  qui  a  élé  décrit  à  l'article  Wildbad  (Voy. 
Eaux  minérales  de  VAIL,  p.  83).  C'est  un  fauteuil  de  bois  et  de 
(issu  de  canne  sur  lequel  on  assied  le  malade;  un  cric  applique 
contre  le  mur  rélève  à  une  certaine  hauteur,  le  fait  «{lisser  le 
long  d'une  tringle  horizontale  qui  l'arrête  au-dessus  du  milieu 
de  la  baignoire,  puis  le  descend  lentement  et  sans  secousse  dans 
l'eau  où  il  doit  être  plongé.  Le  bain  fini,  le  patient  est  reconduit 
par  le  même  mécanisme. 

D.  De  deux  salles  précédées  de  vestiaires  où  se  donnent  les 
douches,  dont  on  peut  varier  la  force  suivant  les  prescriptions 
médicales  ou  la  volonté  des  malades; 

E.  Enfin,  de  deux  fontaines,  l'une  dans  la  cour  intérieure  de 
l'établissement,  l'autre  sur  la  place  des  Bains. 

2°  Hot  Spring  {the  Helting  Pump  Room,  chambre  de  la  pompe 
de  Helting).  —  Cette  source  se  trouve  au  milieu  de  la  rue  de 
Hot-Bath;  des  clous  de  fer  remplacent  le  pavé  sur  toute  l'étendue 
de  son  bassin  de  captage. 

Elle  a  les  mêmes  caractères  que  l'eau  de  la  source  du  Roi,  à 
la  différence  que  sa  saveur  est  beaucoup  plus  ferrugineuse,  que 
ses  bulles  mettent  cinquante-sept  secondes  à  gagner  la  surface  du 
verre  et  qu'elle  laisse  précipiter  une  poudre  brun-noiràtre  tombant 
au  fond  du  vase  sans  altérer  sa  limpidité;  cependant  elle  incruste 
moins  les  tuyaux  et  les  verres.  Sa  réaction  est  franchement  alca- 
line et  sa  température  de  46°5  C,  l'air  extérieur  étant  à  23°8  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.002. 

Son  analyse  n'a  pas  été  publiée. 

L'eau  de  Hot  Spring  alimente  l'établissement  de  Hot-Bath  qui 
a  exactement  la  même  installation  que  celui  de  King's-Bath, 
seulement  il  est  plus  petit  et  moins  luxueux.  Il  se  compose  aussi  : 

A.  D'une  salle  de  buvette  intérieure  de  8  mètres  de  longueur, 
de -4 mètres  de  largeur  et  de  3  mètres  80  centimètres  de  hauteur; 

B.  D'une  buvette  extérieure  ou  buvette  des  pauvres  qui  est  de 
l'autre  côté  de  la  rue  de  Hot-Bath; 

C.  D'une  piscine  octogonale  (Hot-Bath),  d'une  grande  piscine 
de  natation,  ovale,  ayant  des  dimensions  quadruples  de  la  pre- 

5. 
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mière  [Tepid  Swimming  Bath ,  bain  tiède  de  natation),  et  de  dix 
cabinets  de  toilette. 

D.  De  dix  salles  de  douches  précédées  de  leur  vestiaire, 
d'un  cabinet  de  bain  de  pluie  et  d'un  cabinet  de  douches  ascen- 
dantes. Ce  dernier  est  dans  les  dépendances  de  Hot-Bath. 

3°  Cross  Spring. —  L'eau  de  la  Croix  a  les  mêmes  caractères 
physiques  et  chimiques  que  ceux  des  deux  sources  précédentes, 
elle  ne  diffère  que  par  sa  température,  qui  est  de  45°5  C,  l'air  de 
la  pièce  de  la  piscine,  au  milieu  de  laquelle  elle  émerge,  étant  de 
29°  C. 

Son  poids  spécifique  n'est  pas  connu,  et  son  analyse  chimique 
n'a  pas  été  faite. 

Elle  n'est  pas  employée  à  l'intérieur;  ses  eaux  alimentent  une 
piscine  irrégulièrement  circulaire,  de  8  mètres  de  diamètre  et 
de  1  mètre  GO  centimètres  de  profondeur,  dont  les  parois  sont 
recouvertes  de  rouille.  On  y  descend  par  quatre  ouvertures  pour 
les  plongeurs  et  par  un  seul  escalier.  La  statue  du  roi  celtique 
et  légendaire  llladod,  qui  découvrit  celte  source,  est  placée  au 
milieu  de  cette  piscine,  fréquentée  surtout  par  les  ouvriers  méca- 
niciens, qui  payent  leurs  bains  trois  pence  (30  centimes! 
seulement. 

4°  Kingston  Spring.  —  L'eau  de  cette  source  a  les  mêmes 
propriétés  physiques  et  chimiques  que  celle  de  Cross  Spring; 
mais  son  goût  est  moins  ferrugineux,  et  sa  température  n'est  que 
de  40°8  C,  après  que  l'on  a  pompé  assez  longtemps  pour  vider 
l'eau  du  tuyau  où  elle  s'est  refroidie.  Elle  est  remarquable  aussi 
parce  qu'elle  n'incruste  pas  les  tuyaux  et  les  verres  et  qu'elle  ne 
contient  aucune  bulle  de  gaz. 

1,000  grammes  de  l'eau  de  Kingston  Spring,  analysés  en  1811 
par  II.  le  docteur  Wilkinson,  ont  donné  : 

Sulfate  de  chaux 0.6588 

—  soude 0.128^ 

A  reporter.    .   .   .     0.7871 
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Report.    .   .   .  0.7871 

Carbonate    de  chaux 0.0629 

—         d'oxyde    de    1er 0.0158 

Chlorure   de    sodium 0.2396 

Silice 0.0141 

Matière    exlraclive 0.0070 

Perle 0.0080 


Total  des  matières  fixes 1.1345 

La  quantité  de  gaz  n'est  pas  indiquée. 

L'eau  de  la  source  de  Kingston  se  rend  à  la  buvette  dont  la 
salle  a  15  mètres  de  longueur,  8  mètres  de  largeur  et  4  mètres 
de  hauteur.  Elle  alimente  aussi  le  Rouman-Batli ,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  est  d'origine  romaine,  mais  désigné  plus  souvent 
encore  par  le  nom  de  Kingston-Bath.  Cet  établissement  se  com- 
pose de  quatre  vestiaires,  d'une  chambre  de  repos,  de  trois  pis- 
cines de  famille,  d'un  cabinet  de  bain  où  sont  les  douches  en  jet 
et  en  pluie,  et  d'une  étuve. 

Outre  les  quatre  établissements  dont  il  vient  d'être  question, 
la  ville  de  Bath  possède  un  hôpital  thermal  où  les  malades  civils 
sont  exclusivement  soignés  par  les  eaux  minérales.  L'Europe  tout 
entière  n'offre  rien  de  plus  propre,  de  plus  confortable,  de  plus 
intelligemment  installé  que  cet  hospice.  Ses  dortoirs  de  vingt-deux 
lits,  ses  réfectoires,  ses  salles  de  travail,  sa  lingerie,  sa  cuisine, 
sa  lessiverie ,  son  séchoir  sont  des  modèles.  Aucune  odeur  désa- 
gréable n'est  perçue,  aucun  objet  rebutant  ne  se  rencontre  dans 
<.'ctte  maison  nosocomiale,  digne  assurément  de  servir  de  type  à 
toutes  celles  du  même  genre. 

Une  ancienne  piscine  romaine,  qui  n'a  aucune  destination 
aujourd'hui,  a  été  découverte  ii  y  a  une  dizaine  d'années  dans  le 
sous-sol.  C'est  une  des  curiosités  de  Bath.  La  mosaïque  qui  la 
décore  est  dans  un  état  de  conservation  à  peu  près  complet. 

Les  cabinets  avec  leurs  baignoires  isolées ,  les  piscines  de 
famille,  les  salles  de  douches  de  l'hôpital  thermal  de  Bath, 
peuvent  être  enviés  par  la  plupart  des  établissements  d'eaux 
minérales  où  se  rendent  les  malades  appartenant  au  meilleur 
monde.  Cet  hôpital  a   cent    trente-quatre   lits,    quatre-vingt-six 
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pour  les  hommes  et  quarante-huit  pour  les  femmes.  11  y  en  aura 
bientôt  cent  cinquante. 

Les  eaux  des  diverses  sources  de  Bath  se  boivent  ordinaire- 
ment en  deux  séances  dont  l'une  doit  avoir  lieu  le  matin  à  jeun  et 
l'autre  le  soir  avant  le  dîner.  Ces  eaux  se  prennent  à  la  dose  de 
un  à  quatre  verres,  à  dix  minutes  ou  à  un  quart  d'heure  de  dis- 
tance. Chacun  des  verres  varie  de  120  à  350  grammes.  M.  le  doc- 
teur Falconer  ajoute  que  l'on  peut  môme  quelquefois  doubler  ces 
quantités.  Les  malades  doivent  boire  lentement  et  se  promener 
dans  les  intervalles  de  l'ingestion  de  chacun  des  verres. 

La  durée  des  bains  varie  de  cinq  à  trente  minutes.  Il  est 
important  d'avoir  la  précaution  de  renouveler  l'air  des  cabi- 
nets de  bain  et  de  douches,  afin  d'éviter  la  chaleur  de  la 
vapeur  d'eau  qui  peut  occasionner  des  accidents  dans  certaines 
circonstances.  On  fait  sagement  aussi  d'entrer  lentement  dans 
l'eau  du  bain ,  dont  on  n'élève  jamais  la  température  au  delà  de 
05°  F-—  32*  C,  à  moins  d'indications  spéciales. 

Les  bains  doivent  être  pris  le  matin  en  été,  au  milieu  de  la 
journée  en  hiver,  au  printemps  et  à  l'automne;  il  faut  avoir  soin 
de  se  mettre  dans  l'eau  avant  le  repas  ou  d'attendre  un  temps  suffi- 
sant après  avoir  mangé,  pour  que  la  digestion  soit  complète.  On 
ordonne  les  bains  tous  les  jours  le  plus  ordinairement;  il  y  a  des 
cas  où  on  ne  doit  les  permettre  que  deux  ou  trois  fois  par 
semaine. 

La  durée  des  douches  sèches  et  humides  varie  suivant  les  cir- 
constances et  les  effets  qu'on  veut  en  obtenir.  Elles  sont  admi- 
nistrées le  matin,  presque  toujours  et  plutôt  avant  qu'après  le 
bain.  On  trouve  à  Bath  tous  les  ajutages  qui  conviennent  à  leur 
application  en  jet,  en  lame,  en  pluie,  en  douches  ascendantes 
vaginales,  rectales,  etc. 

Les  effets  physiologiques  qui  se  produisent  le  plus  souvent 
après  l'ingestion  des  eaux  de  Bath  sont  une  augmentation  du 
pouls,  de  la  chaleur  de  la  peau  et  des  sécrétions  intestinales. 
L'appétit  revient  s'il  a  disparu ,  est  plus  vif  s'il  a  persisté.  Les 
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eaux  de  Balh  prises  à  petites  doses  constipent,  elles  procurent 
de  deux  à  trois  évacuations  alvines  lorsque  quatre,  cinq,  six 
verres  ou  davantage  ont  été  pris  le  matin  à  jeun,  par  exemple. 
Une  sensation  de  chaleur  agréable  à  l'épigastrc,  s'irradiant 
bientôt  dans  toutes  les  parties  du  corps,  succède  habituellement 
à  l'usage  intérieur  de  ces  eaux;  une  gaieté  plus  grande,  un  sen- 
timent de  bien-être  et  de  légèreté  s'observe  pendant  tout  le  reste 
du  jour.  Si  la  cure  doit  donner  de  bons  résultats,  les  eaux  de 
Bath  produisent  toujours  un  elfet  diurétique  marqué,  elles  apaisent 
promptement  la  soif,  et  elles  activent  la  sécrétion  de  la  salive. 

M.  Falconer  attache  une  si  grande  importance  à  l'augmentation 
de  l'urine,  qu'il  recourt  quelquefois  aux  médicaments  en  solu- 
tion dans  l'eau  minérale,  lorsqu'il  ne  trouve  pas  la  diurèse  suf- 
fisante. S'il  n'arrive  pas  à  son  but  de  cette  manière,  il  conseille 
aux  buveurs  de  suspendre  la  cure. 

S'il  survient  de  la  céphalalgie,  de  la  sécheresse  de  la  langue, 
de  la  soif,  de  l'anorexie,  de  l'oppression,  il  est  indiqué  de  dis- 
continuer le  traitement  ou  au  moins  de  diminuer  la  quantité  de 
l'eau  et  d'éloigner  les  doses.  L'expérience  a  plusieurs  fois  dé- 
montré à  M.  le  docteur  Falconer  qu'il  faut  conseiller  aux  buveurs 
de  ne  pas  fréquenter  les  sources  avant  le  déjeuner.  Les  nausées 
et  les  vomissements  indiquent  aussi  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
refroidir  les  eaux  avant  de  les  permettre  à  doses  fractionnées. 

En  entrant  dans  le  bain  un  sentiment  d'horripilation  accom- 
pagné de  froid  assez  vif  prédomine  ordinairement.  Bientôt  une 
douce  chaleur  périphérique,  une  notable  accélération  des  pulsa- 
tions artérielles,  une  élasticité  et  une  vigueur  de  muscles  inusitées, 
sont  les  phénomènes  les  plus  habituels.  Presque  tous  les  malades 
ont  plus  d'appétit,  ils  supportent  mieux  l'exercice,  et  ils  trans- 
pirent moins  facilement. 

Telle  est  l'action  véritablement  physiologique  des  bains  avec 
l'eau  minérale  de  Bath;  il  reste  à  indiquer  maintenant  les  acci- 
dents physiologico-pathologiques  qu'elle  produit.  Les  rhumati- 
sants avec  des  tremblements  ou  de  la  sciatique  qui  sont  soumis 
à  la  cure  externe  des  eaux  de  Bath,  aux  bains  principalement, 
voient  l'agitation  et  la  douleur  de  leurs  membres  diminuer  pro- 
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gressivement  et  quelquefois  cesser  tout  à  fait.  Deux  observations 
doivent  être  faites  à  ce  propos  :  les  personnes  affectées  de  dou- 
leurs sciatiques,  ou  bien  voient  s'éloigner  leurs  accès  les  plus 
intenses,  ou  bien  n'éprouvent  absolument  aucun  soulagement 
pendant  la  durée  de  leur  traitement  thermal.  Ce  n'est  que  plus 
tard,  pendant  la  post-cure,  comme  disent  les  Allemands,  qu'ils 
voient  disparaître  des  souffrances  que  rien  jusqu'alors  n'avait  pu 
calmer. 

L'administration  des  bains  de  Bath  doit  être  surveillée  avec 
grand  soin,  car  une  congestion  de  la  peau  et  des  parties  supé- 
rieures du  corps  en  est  souvent  la  conséquence.  La  durée  doit 
être  moins  longue  alors,  on  les  suspend  même  tout  à  fait  si  cette 
précaution  n'est  pas  suffisante. 

Les  eaux  de  Bath  en  boisson  sont  principalement  indiquées 
dans  les  troubles  de  l'estomac  et  de  l'intestin  qui  sont  caracté- 
risés par  des  digestions  difficiles  et  une  assimilation  incomplète. 
Dans  les  dyspepsies  avec  inappétence,  avec  plénitude  et  disten- 
sion stomacales,  avec  constipation,  abattement  et  langueur  qui 
rendent  les  malades  moroses  et  irritables  à  un  point  tel  que  la 
vie  leur  est  insupportable ,  la  cure  interne  donne  presque  tou- 
jours des  résultats  très-favorables.  Aussi  beaucoup  d'Anglais 
ont-ils  recouvré  aux  eaux  de  Bath  leur  santé  physique  et  morale. 

Il  faut  placer  au  second  rang  des  indications  de  ces  eaux,  les 
affections  produites  par  un  état  d'anémie  et  de  chlorose  confir- 
mées. Tous  les  médecins  savent  combien  la  médication  par  les 
ferrugineux  rend  d'utiles  services,  et  les  eaux  chlorurées  ferru- 
gineuses azotées  de  Bath ,  en  boisson  surtout ,  sont  un  moyen  à 
la  fois  énergique  et  facile  pour  reconstituer  les  malades  et 
ramener  à  l'état  normal  le  nombre  et  la  quantité  de  leurs  glo- 
bules sanguins. 

L'usage  interne  des  eaux  de  Bath  convient  aussi  aux  goutteux 
épuisés  par  des  souffrances  produites  par  des  humeurs  altérées 
depuis  longtemps,  par  une  diathèse  ancienne.  Les  organes  diges- 
tifs fonctionnent  incomplètement  alors,  les  tissus  sont  décolorés 
et  quelquefois  œdématiés;  par  l'emploi  des  eaux  des  sources  de 
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Bath  en   boisson,  en  bains  et  en  douches,  ils  reprennent  leur 
activité,  leur  coloration  et  leur  souplesse. 

Le  médecin  qui  dirige  la  cure  doit  surveiller  attentivement  les 
malades  auxquels  il  conseille  les  bains  et  les  douches,  car  il  faut 
éviter  de  déterminer  des  accès  aigus,  qui  se  produisent  à  peu 
près  certainement  si  le  traitement  n'est  pas  conduit  avec  une 
extrême  prudence. 

Tous  les  accidents  causés  par  l'existence  d'un  rhumatisme 
subaigu  ou  chronique  cèdent  ordinairement  et  dans  un  temps 
relativement  assez  court  au  traitement  externe  par  les  eaux  de 
Bath  et  spécialement  par  les  bains  et  les  douches  d'eau  et  de 
vapeur.  Que  les  affections  qui  en  sont  la  conséquence  aient  la 
forme  névralgique  ou  paralytique  localisée  ou  généralisée,  la  cure 
thermale  n'en  donne  pas  moins  d'excellents  résultats. 

«  Mais  si  les  paralysies  sont  consécutives  à  des  apoplexies 
datant  de  plusieurs  années  même,  les  eaux  de  Bath  intus  et 
extra  ne  devront  pas  être  employées,  ou  au  moins  ne  le  seront 
qu'avec  une  grande  réserve  et  en  évitant  de  faire  réapparaître 
des  congestions  ou  des  hémorrhagies  cérébrales  cent  fois  plus 
graves  que  les  lésions  que  l'on  voulait  combattre.  »  (D'Falconer, 
The  baths  and  min.  waters  of  Bath. — London,  1860.) 

Les  paralysies  provenant  d'empoisonnements  métalliques  sa- 
turnins, arsenicaux,  mercuriaux  ou  cuivreux,  sont  presque  tou- 
jours guéries  après  une  cure  à  Bath;  les  eaux  en  boisson,  les 
bains  et  les  douches  sont  simultanément  employés.  Une  remarque 
faite  parles  médecins  de  cette  station  minérale,  et  spécialement 
par  tous  ceux  qui  ont  pratiqué  à  l'hôpital  thermal,  consiste  dans 
le  fait  suivant  :  les  paralysies  des  muscles  extenseurs  de  l'avant- 
bras  chez  les  peintres  en  bâtiment  et  chez  tous  les  ouvriers  ma- 
niant les  préparations  plombiques ,  paralysies  qui  ne  cèdent 
ordinairement  qu'à  un  traitement  approprié,  diminuent  assez 
promptement  à  Bath  pour  qu'on  puisse  reconnaître  aux  eaux  de 
cette  station  une  action  spéciale  :  elles  guérissent,  en  effet,  mieux 
ces  affections  que  tous  les  moyens  pharmaceutiques  usités  partout 
ailleurs. 

Les  eaux  de  Bath  à  l'intérieur,  mais  en   bains  et  surtout  en 
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douches  à  faible  percussion  d'abord  et  à  très-forte  pression  si 
les  malades  peuvent  les  supporter,  sont  aussi  très-utilement  em- 
ployées contre  les  tumeurs  blanches  et  contre  les  coxalgies  à  leur 
début. 

Les  douches  en  jet,  en  lame,  en  pluie  sur  le  trajet  de  la  colonne 
vertébrale,  donnent  la  plupart  du  temps  d'excellents  résultats 
dans  la  chorée  ou  la  danse  de  Saint-U  ilt. 

La  combinaison  de  la  cure  interne  et  externe  par  les  eaux  de 
Bath  est  une  pierre  de  touche  qui  a  souvent  conduit  au  diagnostic 
de  syphilis  larvées,  dont  elles  ont  manifesté  l'existence  en  déter- 
minant des  écoulements  uréthraux ,  et,  plus  souvent,  en  faisant 
apparaître  à  la  peau  des  éruptions  spécifiques. 

Les  eaux  de  Bath  en  bains  tièdes  généraux  réussissent  mieux 
dans  les  affections  sèches  que  dans  les  affections  humides  de  la 
peau.  Ainsi,  c'est  dans  le  genre  lepra  et  psoriasis  qu'elles  ont 
l'action  la  plus  énergique.  Dans  l'eczéma,  cependant,  les  bains 
de  Bath  ont  incontestablement  prouvé  leur  efficacité  :  la  tempé- 
rature doit  être  portée  progressivement  alors  jusqu'aux  limites 
de  la  chaleur  que  les  malades  peuvent  endurer;  mais  les  bains 
seront  très-courts,  de  cinq  à  dix  minutes  par  exemple. 

Les  indications  des  eaux  de  Bath  seront  complètes  lorsque 
j'aurai  dit  que  ces  thermes  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ont  une 
action  puissante  contre  les  suites  de  traumatisme,  de  luxations, 
d'entorses,  de  foulures,  de  contractures  essentielles  ou  consécu- 
tives à  l'existence  d'un  rhumatisme,  d'un  embarras  gastrique  ou 
d'une  fièvre  grave;  lorsque  j'aurai  ajouté,  enfin,  que  les  anciens 
médecins  envoyaient  à  Bath  les  femmes  dont  les  suites  de  couche 
laissaient  une  grande  difficulté ,  une  impossibilité  même  dans  les 
mouvements  des  membres. 

M.  le  docteur  William  Falconer  ne  s'explique  pas  pourquoi 
ces  malades  ne  viennent  plus  aujourd'hui  à  cette  station  thermale. 

L'usage  des  eaux  de  Bath  doit  être  interdit  à  tous  les  malades 
chez  lesquels  il  importe  de  ne  pas  activer  la  circulation  san- 
guine. Ainsi,  il  ne  faut  pas  y  adresser  ceux  qui  ont  des  affections 
organiques  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux ,  les  personnes  plétho- 
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riqucs  sur  lesquelles  il  est  à  craindre  de  produire  des  accidents 
congestifs  ou  hémorrhagiques  du  poumon,  du  cerveau,  de  la 
moelle  épinière,  etc. 


LEAMINGTON. 

Sources  atltermales  —  pohptutaUïlcs  fortes  —  carboniques  ou 
sulfureuses  faibles. 

Le  chemin  de  fer  de  Great-Western  conduit  en  trois  heures 
de  Londres  à  Leamington.  Cette  ville,  située  dans  le  War- 
wickshire,  sur  la  Leam,  compte  aujourd'hui  20,000  hahitants; 
en  1811  elle  en  avait  550  à  peine;  elle  se  trouve  à  G5  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  température  la  plus  élevée  de 
toute  Tannée  est  de  25°  C,  la  moyenne  de  8°8  C,  et  la  plus  basse 
de  5°C— 0. 

La  ville  de  Leamington  est  nouvelle  et  bien  bâtie;  ses  rues 
sont  plantées  et  larges  comme  des  boulevards.  Les  arbres  sont 
magnifiques;  les  ormes,  surtout,  sont  d'une  énorme  grosseur. 
Ses  jardins  publics  et  privés  sont  très-bien  tenus  et  très-grands. 
Celui  qui  est  derrière  l'établissement  de  lord  Aylesford  est 
entouré  d'une  belle  grille  ;  ses  gazons  et  ses  arbres  ont  une  ver- 
dure qui  réjouit  la  vue,  un  orchestre  y  fait  tous  les  jours  de  la 
musique.  Xotre  confrère,  M.  le  docteur  Jefferson,  aveugle  aujour- 
d'hui, ayant  gagné  une  immense  fortune,  a  fait  don  à  sa  ville 
natale  du  jardin  qui  est  en  face  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire.  Il  est  plus  spacieux  encore,  et  la  haie  vive  qui  l'entoure 
a  plus  de  500  mètres  de  longueur. 

La  saison  dure  toute  l'année  à  Leamington  ;  mais  ce  poste 
thermal  est  surtout  fréquenté  pendant  la  chasse  aux  renards, 
commençant  au  mois  de  novembre  et  finissant  au  mois  d'avril. 

La  durée  de  la  cure  est  de  quinze  jours,  mais  certains  habi- 
tants de  la  ville  ont  l'habitude  de  venir  tous  les  matins  boire  un 
verre  d'eau  minérale. 

Cinq  sources  alimentent  les  diverses  parties  de  l'établissement 
de  Leamington;  elles  se  nomment  :  1°  Lord  Aylcsjord's  Sprtng 
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(source  de  lord  Aylcsford),  2°  Pump  Room  (Chambre  de  la  pompe), 
3°  Wootfs  Spring  (sources  de  Wood) ,  4°  Hudsori s Springs  (sources 
d'Hudson),  5°  Alcxandra  Spring  (source  Alexandra). 

1°  Ayh'sforcl s  Spring.  —  La  source  de  lord  Aylcsford  est  la 
plus  anciennement  connue;  elle  émerge  dans  un  puits  du  sous- 
sol  de  la  maison  des  bains.  Un  corps  de  pompe  plonge  dans 
cette  eau,  des  tuyaux  de  fer  y  aboutissent  et  la  conduisent  aux 
différents  moyens  balnéaires  de  l'établissement. 

Celte  ean  est  claire,  limpide,  transparente,  sans  odeur,  d'une 
saveur  amère  assez  désagréable,  rappelant  très-bien  celle  d'une, 
solution  pharmaceutique  faite  avec  parties  égales  de  sulfate  de 
soude  et  de  chlorure  de  sodium.  Sa  réaction  est  franchement 
alcaline,  sa  température  est  de  23°4C,  celle  de  l'air  étant  de 
25°  C.  Elle  ne  contient  aucune  bulle  gazeuse  et  elle  ternit  assez 
promplement  les  verres. 

L'analyse  chimique  de  1,000  grammes  de  cette  eau,  faite  en 
18G2  par  M.  le  docteur  Patrick  Brown,  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Sulfate  de  soude 3.9929 

Chlorure   de   Sodium 3.4243 

calcium 2.8398 

—  magnésium 1.2555 

Silice j 

Peroxyde  de  fer ,  Traces. 

Iodure  et  bromure  de  sodium ) 

Total  des  matières  fixes 11.5125 

Sur  une  pinte  anglaise  égalant  0.5679  : 

j    acide  carbonique.    .   .     3  pouces  cub.    angl.  =49.1610  cent.  cub. 

Gaz    (    azote ) 

j             ,  [  Faible  quantité. 

I    oxygène J 

L'eau  de  la  Saline  Spring  de  l'établissement  de  lord  Aylcsford 
alimente  la  buvette  intérieure,  la  buvette  extérieure,  les  bains 
particuliers,  la  piscine,  les  étuves  et  les  bains  turcs. 

A.   La  pièce  d'entrée  et  ses  deux  galeries  supérieures,   une  à 
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chaque  bout,  servent  à  la  lois  de  buvette  et  de  salle  de  bal  et  de 
concert.  Une  pompe  à  bouton  fait  arriver  l'eau  à  deux  robinets 
de  cristal  scellés  à  une  urne  semi-lunaire  de  marbre  blanc 
ciselé.  In  bassin  de  marbre  noir  à  pied  reçoit  le  trop  plein  des 
verres.  L'un  des  robinets  verse  l'eau  à  la  température  de  la 
source;  l'autre,  cette  même  eau  chauffée  au  bain-marie  et  élevée 
à  31° C.  Elle  se  trouble  alors,  elle  devient  ronillée  et  elle  incruste 
beaucoup  plus  l'intérieur  des  conduits  et  des  vases  dans  lesquels 
on  la  conserve. 

Une  table  d'acajou  circonscrit  le  prétoire  de  la  buvette  et 
supporte  les  verres  des  buveurs. 

B.  La  buvette  extérieure  ou  buvette  des  pauvres  est  dans 
Victoria  Terrace.  Un  robinet  de  fonte,  de  6  centimètres  de  dia- 
mètre, verse  cette  eau  apportée  par  une  pompe  aspirante  et  fou- 
lante k  levier  supérieur.  L'eau  qui  n'est  pas  employée  est  reçue 
dans  un  bassin  d'ardoise. 

G.  Les  cabinets  des  bains  isolés  se  trouvent  au  rez-de-cbaussée, 
ils  sont  tous  précédés  d'un  beau  vestiaire,  éclairés  et  ventilés 
par  leur  partie  supérieure.  Leurs  dimensions  sont  très-conve- 
nables, ils  ont  3  mètres  de  profondeur  et  1  mètre  85  centimètres 
de  largeur.  Chacun  des  cabinets  est  muni  d'une  baignoire  Un 
peu  enfoncée  dans  le  sol,  de  façon  à  ne  faire  saillie  que  de  35  cen- 
timètres au-dessus  de  l'aire  des  cabinets;  les  parois  intérieures 
des  baignoires  à  coins  ronds  sont  émaillées.  Autour  de  leur  bord 
supérieur  règne  une  table  d'acajou  sur  laquelle  on  dépose  les 
objets  dont  on  peut  avoir  besoin.  Trois  robinets  de  cuivre,  fixés 
à  la  planche  correspondant  aux  pieds,  versent  l'eau  chaude  ou 
froide  par  le  fond  de  la  baignoire.  On  a  indiqué  la  destination 
de  chacun  des  robinets  sur  une  plaque  ovalaire  de  porcelaine 
blanche,  on  a  écrit  sur  celle  de  gauche  :  Waste  (tuyau  d'écoule- 
ment pour  vider  la  baignoire) ,  sur  celle  du  milieu  Hot  (chaud), 
et  sur  celle  de  droite  Cold  (froid). 

D.  In  corridor  sépare  les  cabinets  de  bains  d'eau  de  la  pièce 
de  la  piscine.  Trois  jets  d'eau  minérale,  de  1  centimètre  de  dia- 
mètre chacun,  jaillissent  au-dessus  d'une  vasque  semi-lunaire  à 
huit  échancrures  et  entretiennent  l'eau  courante  à  la  température 
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«le  la  source  et  toujours  à  la  même  hauteur.  Trois  ouvertures 
égales  ont  été  pratiquées  au  côté  opposé  de  la  piscine  pour 
l'écoulement  du  trop-plein. 

Le  bain  commun  d'Aylesford's  Bath  a  20  mètres  de  longueur, 
8  mètres  25  centimètres  de  largeur  et  1  à  2  mètres  de  profon- 
deur. Ses  parois  latérales  sont  de  faïence  émaillée  et  son  fond 
est  enduit  d'asphalte.  Des  trottoirs  également  d'asphalte,  de 
briques  et  d'ardoise,  de  1  mètre  20  centimètres  de  largeur  et  de 
25  centimètres  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  conduisent  aux 
quatorze  vestiaires  établis  tout  autour,  à  l'estrade  d'où  s'élancent 
les  plongeurs,  et  aux  trois  escaliers  qui  descendent  à  la  piscine. 
L'eau  de  cette  piscine  a  34°  C,  elle  est  jaunâtre  et  n'a  plus  la 
limpidité  de  la  source,  ce  qui  tient  à  la  rouille  qui  se  précipite 
et  altère  sa  transparence. 

E.  Les  trois  cabinets  d'étuves  et  leurs  dépendances  sont  à 
droite  d'une  allée  parallèle  à  celle  de  la  piscine.  Chacune  des 
étuves  se  compose  de  trois  pièces  ainsi  disposées  :  une  pièce 
d'entrée,  dont  la  température  est  de  34°  C,  avec  table  de  marbre 
pour  ceux  qui  veulent  être  massés;  une  pièce  du  milieu,  où  le 
thermomètre  monte  à  51°  C.  Un  filet  d'eau  minérale  à  la  tempé- 
rature de  la  source  jaillit  d'un  rocher  artificiel  pour  que  les  bai- 
gneurs puissent  se  rafraîchir  la  figure  et  la  tête  s'ils  se  sentent 
un  peu  congestionnés.  Des  cadres  de  bois  et  des  bancs  de  marbre 
blanc  sont  à  la  disposition  de  ceux  qui  veulent  s'asseoir  ou  se 
coucher.  Enfin,  un  troisième  cabinet  est  garni  d'ajutages  de 
douches  froides,  de  sièges  mobiles  et  de  lits  de  repos.  La  tem- 
pérature de  cette  pièce  est  de  38°  C. 

Les  étuves  d'Aylesford  sont  éclairées  par  leur  partie  supérieure , 
chacun  de  leurs  cabinets  est  à  peu  près  carré  et  a  4  mètres  de  côté. 

F.  Les  bains  turcs  d'Aylesford  se  donnent  dans  une  très-belle 
et  très-vaste  salle,  de  6  mètres  carrés,  éclairée  à  la  fois  par  les 
côtés  et  la  partie  supérieure  de  son  dôme,  de  20  mètres  de  hau- 
teur. L'architecture  de  cette  salle,  les  mosaïques  de  son  pavé,  ses 
verres  de  couleur,  ses  divans,  ses  lits,  son  ameublement  enfin, 
sont  en  harmonie  avec  sa  destination  et  les  coutumes  du  pays  au- 
quel on  a  emprunté  ces  usages  balnéaires. 
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2"  Pump  Room.  —  Le  puits  do  Pump  Iloom  est  à  10  mètres 
au  sud  de  l'établissement  d'.Aylesford ,  dans  la  partie  voisine 
de  la  Leam,  dont  l'eau  n'est  pas  ;ï  plus  de  6  mètres  de  dislance. 

Lne  autre  sonne,  légèrement  sulfureuse,  se  mêle  à  l'eau  de 
Pump  Room,  et  l'on  a  entrepris  i\e<.  travaux  pour  donner  à  ces 
deux  filets  un  captage  distinct.  Il  n'est  pas  douteux  qu'on  n'at- 
teigne ce  résultat,  et  alors  ces  deux  eaux  seront  utilisées  en  bois- 
son et  en  bains,  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu  jusqu'à  aujourd'hui. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'eau  du  puits  de  Pump  Room  aies  mêmes 
caractères  physiques  et  chimiques  que  ceux  de  la  source  Ayles- 
ford,  seulement  son  goût  est  presque  nul,  sa  température  est  de 
10*50,  celle  de  l'air  étant  de  25°4C. 

Cette  eau  n'a  pas  été  analysée. 

3°  ll'ood's  Spring.  —  La  source  de  Wood  est  à  50  mètres  de 
la  buvette  d'Aylesford.  Son  eau  a  un  goût  beaucoup  plus  désa- 
gréable que  celui  de  toutes  les  autres  sources  de  Leamington, 
elle  semble  plus  sulfatée  et  moins  chlorurée.  Sa  température  est 
de  21u2  C. 

Son  poids  spécifique  n'est  pas  connu,  et  son  analyse  n'a  pas 
été  faite. 

L'eau  de  Wood  Spring  alimente  : 

A.  La  buvette  située  dans  une  salle-bazar  où  se  vendent  des 
objets  de  menue  mercerie;  deux  robinets  distribuent  l'eau  à  la 
température  de  la  source  ou  chauffée  au  bain-marie  à  la  volonté 
du  public; 

B.  Cinq  cabinets  de  bains  dont  les  baignoires  doublées  de 
carreaux  de  faïence  sont  en  contre-bas  du  sol.  Chacun  de  ces 
cabinets,  éclairé  par  sa  partie  supérieure,  est  très-grand,  il  a 
G  mètres  de  longueur,  3  mètres  de  largeur  et  4  mètres  de  hau- 
teur; mais  aucun  n'est  précédé  de  vestiaire. 

Un  bassin  percé  de  trous  et  placé  au-dessus  de  chaque  bai- 
gnoire sert  à  l'administration  des  douches  en  pluie  et  alimente 
les  ajutages  des  douches  en  lame,  en  jet,  etc.  Un  appareil  de 
bain  de  vapeur  par  encaissement  se  trouve  aussi  dans  chacun 
des  cabinets. 


80  ANGLETERRE. 

4°  Hudson's  Springs. — L'établissement  nouveau,  alimenté 
par  Hudson's  Springs,  est  sous  le  pont  du  chemin  de  fer  qui 
passe  au-dessus  de  la  rue  de  la  fontaine  Alexandra. 

Ces  deux  sources,  dont  l'une  se  nomme  la  source  Saline  et 
l'autre  la  source  Sulfureuse ,  out  leurs  points  d'émergence  au 
bout  de  l'allée  qui  conduit  à  l'intérieur  de  la  maison. 

A.  La  source  Saline  a  son  griffon  dans  un  puits  de  20  mètres 
de  profondeur;  son  eau,  claire,  limpide  et  transparente,  est  inco- 
lore et  inodore;  son  goût  est  salé;  sa  réaction  est  alcaline  et  sa 
température  de  18"  C. 

Son  analyse  chimique  n'a  pas  été  faite. 

IL  La  source  Sulfureuse  sort  de  la  terre  de  bas  en  haut,  à 
1  mètre  plus  loin,  et  son  eau  a  les  mêmes  caractères  que  celle  de 
la  source  Saline,  à  l'exception  de  son  odeur  d'œuf  pourri  et  de 
sa  saveur  hépatique  très-désagréable.  Sa  température  est  de 
16°1C. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  source  Sulfureuse  d'Hudson, 
faite  par  AI.  Patrick  Brown,  a  donné  par  1,000  grammes  d'eau 
les  principes  suivants  : 

Sulfate  de  soude 3.1967 

Chlorure   de   sodium 2.8523 

—  calcium 1.711 2 

—  magnésium 1.0245 

Tolal  des  matières  fixes.    .    .     8.7557 

Le  protoxyde  de  fer,  les  iodure  et  bromure  de  sodium  s'y  trouvent  en  pro- 
portion très-minime. 

Sur  une  pinte  anglaise  égalant  0.5G79  litre  : 

hydrogène   sulfuré.    .  .     1.144  pouc.  cnb.  angl.  =  18.7467  cent.  cub. 


,    acide   carbonique.    .   .    .      3.15(3  —  =51.7163 

=  0.4096 


j    oxygène 0.025  — 

^    azote 0.425  — 


=  6.9644 
Total  des  gaz.   .   .     4.750  77.8370 

L'établissement  des  bains  d'Hudson  se  compose  d'une  buvette 
et  d'un  seul  cabinet  de  bain. 
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A.  La  buvette  est  constituée  par  deux  robinets  fixés  dans  un 
prétoire  qui  se  trouve  au  fond  du  corridor  d'entrée.  L'un  verse 
l'eau  de  la  source  Saline,  l'autre  celle  de  la  source  Sulfureuse. 
Il  suffit  d'agiter  le  balancier  d'une  des  deux  pompes  pour  remplo- 
ies verres  des  buveurs. 

B.  Le  cabinet,  contenant  une  seule  baignoire  sans  douche  et 
sans  appareil  à  bain  de  vapeur,  compose  toute  l'installation  bal- 
néaire de  l'établissement  d'Hudson.  Ce  cabinet,  précédé  d'un 
très-grand  vestiaire,  a  une  baignoire  en  contre-bas  du  sol,  dans 
laquelle  on  descend  par  quatre  marches;  elle  est  doublée  de  car- 
reaux de  faïence  émaillée  et  à  fleurs.  Deux  robinets  de  cuivre, 
dont  l'un  apporte  l'eau  saline  préalablement  chauffée,  et  l'autre 
l'eau  sulfureuse  à  la  température  de  la  source,  sont  fixés  au- 
dessus  de  la  baignoire. 

5°  Alexandra  Spring.  —  L'eau  de  la  source  Alexandra  est 
exclusivement  employée  en  boisson.  Elle  alimente  une  fontaine 
publique  dont  la  construction  a  été  finie  en  18G3. 

Son  eau  n'a  pas  été  analysée. 

Le  mode  d'administration  et  les  doses  des  eaux  des  diverses 
sources  de  Leamington  n'ont  rien  de  spécial.  Deux  verres  de 
200  grammes  chacun  sont  ordinairement  ingérés  le  matin  à  jeun 
et  à  un  intervalle  de  vingt  minutes  ou  d'une  demi-heure. 

La  durée  des  bains  et  des  douches  avec  l'eau  chauffée  n'a  rien 
de  particulier,  mais  le  temps  que  l'on  doit  rester  dans  l'eau  cou- 
rante de  la  piscine  d'Aylesford,  dont  l'eau  n'a  que  21°5C,  ne 
doit  pas  dépasser  le  moment  où  les  premiers  frissons  viennent  à 
se  produire.  Cette  recommandation  n'est  pas  assez  observée  à 
Leamington.  J'ai  constaté  à  plusieurs  reprises,  en  effet,  que 
l'immersion  était  trop  prolongée  pour  produire  l'effet  tonique  et 
reconstituant  d'une  cure  hydrolhérapique. 

L'action  physiologique  des  eaux  sulfatées  et  chlorurées  sodiques 
de  Leamington,  dont  la  plupart  sont  en  même  temps  ferrugi- 
neuses, est  très-complexe,  et  son   étude  présente  des  difficultés 
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presque  insurmontables.  Toutefois,  le  premier  effet  de  ces  eaux 
est  de  produire  des  coliques,  des  épreintes,  des  ténesmes  et  une 
ou  plusieurs  selles  diarrhéiques.  Ces  phénomènes  apparaissent 
successivement,  une  heure  en  général,  après  l'ingestion  du  der- 
nier verre.  Les  eaux  de  Leamington  débilitent  assez  pour  qu'on 
s'en  aperçoive  du  huitième  au  quinzième  jour  et  pour  que  sou- 
vent on  soit  obligé  d'en  suspendre  l'usage. 

Il  semble,  au  premier  abord,  que  la  composition  chimique  do 
ces  eaux  chlorurées  ferrugineuses  doit  les  rendre  assez  analep- 
tiques pour  qu'on  n'ait  pas  trop  à  redouter  leur  action  dépri- 
mante occasionnée  par  la  présence  d'un  sulfate  neutre.  Il  n'en 
est  rien  pourtant,  et  il  serait  dangereux  d'en  continuer  l'emploi 
avec  ces  idées  préconçues.  On  pourrait  croire  aussi  que  les  eaux 
de  Leamington,  qui  sont  assez  énergiquement  purgatives,  doivent 
dériver  sur  le  tube  digestif  et  ne  pas  agir  en  activant  la  circula- 
tion cérébrale.  La  pratique  ne  confirme  pas  ces  idées,  élémen- 
taires en  thérapeutique,  et  il  serait  très-imprudent  d'administrer 
ces  eaux  sans  surveiller  avec  soin  la  circulation  générale,  celle 
de  la  partie  supérieure  du  corps  et  spécialement  celle  de  la  boîte 
crânienne. 

Les  eaux  de  ces  sources  excitent  aussi  l'innervation  à  un  poini 
tel,  chez  quelques  personnes  du  moins,  qu'il  est  de  toute  impos- 
sibilité d'en  continuer  l'emploi. 

Elles  sont  diurétiques. 

En  bains  et  en  douches  tièdes  et  chaudes,  elles  ne  donnent  lieu 
à  aucun  phénomène  qui  ne  s'observe  aux  autres  stations  miné- 
rales ;  mais  en  bains  dans  la  piscine  de  natation  et  à  l'eau  cou- 
rante, elles  sont  toniques,  reconstituantes,  à  la  condition  expresse 
que  les  baigneurs  observent  les  précautions  indiquées  ci-dessus, 
qu'ils  ne  prolongent  pas  trop  la  durée  de  leur  séjour  dans  une  eau 
qui  n'a  pas  plus  de  25°  C,  et  la  plupart  du  temps  21°  à  21°5  C. 

Un  effet  physiologique,  qui  manque  bien  rarement  d'appa- 
raître auprès  des  sources  sulfureuses  accidentelles  de  Leamington, 
est  la  surexcitation  de  la  circulation  et  de  l'innervation,  ce  qui 
rend  leur  application  extrêmement  délicate  et  exige  une  surveillance 
continuelle  et  très-attentive. 
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Les  eaux  chlorurées  et  sulfatées  de  Leamington  sont  très- 
utilement  conseillées  en  boisson  aux  dyspeptiques  et  aux  gastral- 
giques,  chez  lesquels  on  ne  doit  pas  craindre  d'activer  trop  la 
circulation  générale,  et  aux  personnes  qui  souffrent  de  congés- 
lions  bépathiques. 

Ces  eaux  en  boisson  rendent  de  très-grands  services,  enfin, 
dans  les  accidents  si  fréquents  chez  les  Anglais  qui  ont  habité  les 
Indes,  et  qui  surviennent  du  côté  du  tube  digestif  ou  de  ses 
annexes. 

Les  eaux  chlorurées  et  sulfatées  sodiques  de  Leamington 
doivent  être  conseillées  à  la  fois  en  boisson ,  en  bains  et  en 
douches  dans  le  lymphatisme  exagéré  et  dans  la  scrofule.  Sous 
leur  influence  combinée,  les  malades  reprennent  bientôt  une 
carnation  meilleure,  leurs  engorgements  ganglionnaires  dimi- 
nuent ou  disparaissent  et  leurs  ulcères  se  détergent,  prennent 
un  bon  aspect  et  finissent  par  se  cicatriser.  Les  engorgements 
péri-articulaires ,  les  tumeurs  blanches,  même  d'origine  stru- 
meuse,  sont  très-avantageusement  modifiés  par  les  eaux  chlo- 
rurées et  sulfatées  de  Leamington  en  boisson  et  en  bains,  mais 
surtout  par  les  douches  en  jet  appliquées  loco  dolenti. 

Les  eaux  sulfureuses  de  cette  station  thermale  doivent  être 
administrées  en  boisson  et  en  bains  contre  les  affections  de  la 
peau  caractérisées  par  des  sécrétions  plus  ou  moins  abondantes 
(dartres  humides),  contre  les  manifestations  syphilitiques  où  il 
est  nécessaire  d'avoir  recours  à  une  pierre  de  louche  pour  faire 
apparaître  des  productions  extérieures  qui  ne  laissent  plus  de 
doute  sur  la  maladie;  elles  font  supporter  plus  facilement,  enfin, 
un  traitement  hydrargyrique  indispensable  dans  les  cas  d'exis- 
tence d'accidents  primitifs.  Il  n'y  a  pas  d'année  où  elles  ne 
prouvent  leur  efficacité  dans  les  empoisonnements  mercuriels  ou 
saturnins,  fréquents  dans  une  contrée  où  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers travaillent  les  métaux. 

L'anémie  et  la  chlorose,  les  laryngites  et  les  bronchites  chro- 
niques,  les  engorgements  du  mésentère,  la  pléthore  abdomi- 
nale, les  catarrhes  vésicaux,  la  goutte  et  la  gravelle,  le  rhuma- 
tisme chronique  et  la  polysarcie  trouvent  encore  à  Leamington 
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un  traitement  par  les  eaux  chlorurées,  sulfatées  et  sulfureuses 
qui,  plusieurs  fois,  a  été  très-utile.  Mais  je  ne  veux  pas  insister 
davantage  sur  des  vertus  thérapeutiques  que  d'autres  eaux  pos- 
sèdent à  un  plus  haut  degré  que  celles  du  W.arwickshire. 

Toutes  les  eaux  de  Leamington  sont  contre-indiquées  lorsqu'on 
redoute  de  déterminer  une  congestion  cérébrale  ou  de  surexciter 
le  système  nerveux. 


BUXTON. 

Sources  hypothermales  —  amètallites  ou  ferrugineuses  —  azotées  fortes 
et  carboniques  moyennes. 

Buxton  est  une  ville  du  comté  de  Derby;  elle  compte  environ 
2,000  habitants;  elle  est  située  sur  le  cours  d'une  rivière  nom- 
mée la  Wye,  à  333  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Son 
climat  est  très-pluvieux  et  très-froid.  La  vallée  de  Buxton  est 
très-étroite;  elle  est  ouverte  surtout  aux  vents  du  nord  et  de  l'est, 
et  l'air  y  est  constamment  agité.  C'est,  au  reste,  un  pays  char- 
mant, d'une  fertilité  et  d'une  richesse  de  végétation  remarquables. 
La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale  est  de 
14°  C  ,  mais  elle  semble  beaucoup  moins  élevée  lorsqu'on  ne 
consulte  pas  le  thermomètre.  La  topographie  et  l'orientation  de 
ce  poste  minéral  du  nord  de  l'Angleterre  expliquent  parfaitement 
ce  résultat. 

La  ville  se  trouve  bâtie  sur  le  versant  occidental  de  la  colline, 
et  divisée  en  deux  parties  reliées  entre  elles  par  une  pente  couverte 
de  gazon,  assez  roide,  et  sillonnée  de  petits  sentiers. 

Les  eaux  de  la  Wye  traversent  un  assez  grand  jardin  dessiné 
à  l'anglaise,  qui  sert  de  promenade  publique,  et  dont  le  sol  rou- 
geàtre  est  évidemment  de  nature  ferrugineuse.  La  Wye,  dont  les 
eaux  troubles  et  jaunâtres  laissent  déposer  un  enduit  ocreux  , 
reçoivent  dans  le  jardin  public  un  affluent  sans  nom  qui  tombe 
en  cascade  d'un  rocher  qu'il  recouvre  d'une  couche  épaisse  de 
rouille. 
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La  saison  commence  à  Buxton  le  1er  mai  et  finit  le  30  octobre. 

La  durée  de  la  cure  est  de  trente  jours. 

Les  sources  sont  au  nombre  de  trois,  elles  se  nomment  :  1°  la 
source  Magnésienne ,  2°  la  source  Ferrugineuse,  3°  la  source 
des  bains  Sainte-Anne. 

1°  Source  Magnésienne.  —  Le  puits,  de  5  mètres  de  profon- 
deur, alimenté  par  la  source  Magnésienne,  est  dans  la  salle  de 
la  buvette,  à  droite  de  l'hôtel  Sainte-Anne.  Aussi  désigne-t-on 
souvent  cette  source  par  Saint-Ann's  Spring.  Un  corps  de  pompe 
et  des  tuyaux  de  terre  cuite  montent  l'eau  aux  robinets. 

Cette  eau  est  claire ,  limpide  ,  transparente  ;  aucune  bulle 
gazeuse  ne  parait  s'en  dégager;  elle  est  sans  odeur;  son  amertume 
est  à  peine  sensible;  elle  ne  diffère  guère  de  celle  que  l'on  sert 
sur  la  table  de  l'hôtel  Sainte-Anne;  sa  réaction  est  alcaline;  la 
température  de  l'air  de  la  pièce  étant  de  22°5  C,  celle  de  l'eau  est 
de  17°  C.  Son  poids  spécifique  est  de  1.0003. 

L'analyse  chimique  de  1,000  grammes  de  celte  eau,  faite  en 
1852  par  M.  le  docteur  Lyon  Playfair,  professeur  à  l'Ecole  des 
mines  de  Londres,  a  donné  : 

Carbonate  de  chaux 0.1109 

—  magnésie 0.0648 

Sulfate  de  chaux 0.0332 

Chlorure  de  sodium 0.0345 

—  potassium 0.0357 

—  magnésium 0.0016 

Silice 0.0095 

Oxyde  de  fer  et  alumine 0.0034 

Acide  fluorique  et  fluorure  de  calcium.  .    .   .  Traces. 

—    phosphorique  et  phosphate  de  chaux.   .     Traces. 


Total  des  matières  fixes 0.2936 

Sur  un  gallon  impérial  égalant  4  litres  5435  : 

i    azote 98.333  pouc.  euh.  ang.  =  1619.4763  cent.  cub. 

Gaz    I    acide  carbonique  .   .       1.167  —  =:      19.1236 

'    oxygène Traces.  Traces. 

Total  des  gaz.   .   .     99.500  —  =1638.5999 
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Le  puits  de  cette  source,  exclusivement  employée  en  boisson  , 
alimente  la  buvette  magnésienne,  dont  la  salle,  éclairée  par  sa 
partie  supérieure  et  dallée  de  pierres,  a  8  mètres  de  longueur, 
6  mètres  de  largeur  et  i  mètres  de  bauteur.  Une  table  de  bois 
recouverte  de  marbre  blanc,  circulaire,  occupe  le  milieu  de 
la  pièce,  et  forme  le  prétoire,  où  se  tient  une  femme  qui,  d'un 
simple  mouvement  de  bascule  imprimé  à  deux  vases  de  cuivre 
argenté  placés  près  d'elle,  fait  arriver  l'eau  minérale,  par  un 
canal  de  3  centimètres  de  diamètre,  dans  les  verres  des  buveurs 
ou  dans  un  bassin  supérieur. 

2°  Source  Ferrugineuse.  —  La  source  Ferrugineuse  émerge  à 
1,200  mètres  environ  de  la  buvette  magnésienne,  au  bas  d'un 
mamelon  au  pied  duquel  passe  le  ruisseau  dont  la  Wye  reçoit  les 
eaux  dans  le  jardin  public. 

Son  eau  est  claire,  limpide  et  transparente  à  l'instant  où  elle 
est  reçue  dans  les  verres,  mais  elle  se  trouble  au  bout  de  dix 
minutes  environ,  elle  devient  jaunâtre,  rouillée,  et  son  dépôt 
s'attacbe  fortement  aux  parois  des  vases.  Elle  n'a  aucune  odeur 
et  ne  paraît  point  gazeuse;  elle  a  une  saveur  martiale  très-pro- 
noncée, et  pourtant  son  goût  n'est  pas  désagréable.  Sa  réaction 
est  très-sensiblement  acide;  sa  température  est  de  15°7  C,  celle 
de  l'air  étant  de  21°  C. 

1,000  grammes  de  l'eau  de  la  source  Ferrugineuse  ont  donné, 
en  1852,  à  M.  le  docteur  Lyon  Playfair  : 

Protocarbonate   de  fer 0.0149 

—  magnésie.    .   .   .  0.0303 

Sulfate  de  chaux 0.0354 

—  magnésie 0.0601 

—  potasse 0.0021 

Chlorure  de  sodium 0.0150 

—  potassium 0.0066 

Silice 0.0165 

Alumine Traces. 

Total  des  matières  fixes. .   .   .     0.1009 
La  proportion  des  gaz  n'est  pas  indiquée. 
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L'eau  de  cette  source,  employée  à  L'intérieur  surtout,  ;t  une 
grande  réputation  dans  toute  la  contrée,  comme  topique  dans  les 
affections  chroniques  des  membranes  oculaires  ou  palpébrales. 

In  corridor  tournant  de  10  mètres  de  longueur,  extérieur  à 
l'hôtel  Sainte-Anne  ,  conduit  de  la  buvette  magnésienne  à  la 
lunette  ferrugineuse.  Celte  salle,  dallée  de  planches  de  bois  blanc, 
a  8  mètres  carrés  et  reçoit  aussi  son  jour  par  la  partie  supé- 
rieure. Lue  vasque  de  pierre  de  la  forme  d'une  coquille  supportée 
par  des  barreaux  de  fer  ouvragé  est  divisée  en  quatre  comparti- 
ments dans  lesquels  sont  reçues  les  eaux  versées  par  quatre  robi- 
nets de  pierre  ayant  la  forme  d'un  bec  de  canard.  L'intérieur  de 
ces  bassins  est  rouillé  par  l'eau  de  la  source  Ferrugineuse. 

3°  Source  des  bains  Sainte-Anne.  —  La  source  des  bains 
Sainte-Anne  a  plusieurs  griffons  :  les  principaux  qui  sortent  du 
rocher  ont  leur  point  d'émergence  dans  la  piscine  des  hommes 
par  des  ouvertures  pratiquées  à  son  fond  à  30  centimètres  de 
distance.  Des  bulles  gazeuses  assez  grosses  viennent  lentement 
s'épanouir  à  sa  surface. 

Cette  eau  est  limpide,  sans  odeur,  d'une  saveur  légèrement  amère 
et  chalybée,  d'une  réaction  acide  et  d'une  température  de  27°4C. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  source  Sainte-Anne  faite  en 
1860  par  M.  le  docteur  Sheridan  Aluspratt ,  de  Liverpool ,  a 
donné  par  1,000  grammes  d'eau  : 

Carbonate  de  chaux 0.1219 

—  magnésie 0.0534 

—  protoxyde  de  fer.    .    .  0.0011 
Chlorure   de  sodium 0.0343 

calcium 0.0175 

—  magnésium 0.0066 

—  potassium 0.0037 

Silice 0.0149 

Sulfate  de  chaux 0.0047 

Matière  organique 0.0050 

Acide  nitrique J 

Fluorure  de  calcium j  Traces. 

Phosphate  de  chaux 

Total  des  matières  Cxes.    .   .     0.2631 
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Sur  un  gallon  impérial  égalant  A  litres  5435  : 

„        (    azote 5.04  pouc.  cub.  angl.=   82.5904  cent.  cub. 

|    acide    carbonique.     3.50  —  -—   57.3545 


Total  des  gaz.   .     8.54  —  =139.9449 

L'eau  de  la  souree  Sainte-Anne  n'est  pas  employée  en  boisson; 
elle  alimente  les  deux  maisons  de  bains  situées  des  deux  côtés  de 
la  place  Sainte-Anne,  qui  sont  connues  sous  les  noms  de  bains 
Sainte-Anne  et  de  Hot  Bath  (bain  chaud). 

A.  Les  bains  Sainte-Anne  se  composent  de  cinq  piscines,  de 
huit  cabinets  de  bain  dans  chacun  desquels  il  y  a  des  appareils 
de  douches  en  jet;  les  douches  en  pluie  se  prennent  seulement 
dans  deux  pièces  attenantes  au  n°  2  des  cabinets  des  hommes  et 
des  dames. 

Deux  piscines,  une  de  première  et  l'autre  de  deuxième  classe, 
servent  aux  hommes  ;  une  de  première  classe  est  réservée  aux 
dames,  et  deux,  une  pour  chaque  sexe,  sont  destinées  aux  mala- 
des pauvres. 

La  piscine  de  première  classe  des  hommes,  celle  où  émerge  la 
source  Sainte-Anne,  a  son  fond  de  marbre  blanc  et  ses  parois  de 
carreaux  de  faïence  émaillée.  Elle  a  10  mètres  de  longueur, 
6  mètres  de  largeur  et  1  mètre  80  centimètres  de  profondeur.  On 
y  descend  par  deux  escaliers  de  sept  marches  de  marbre  blanc. 
Deux  rangs  de  fenêtres  superposées  éclairent  cette  belle  pièce, 
parcourue  par  un  trottoir  principal  qui  conduit  à  huit  vestiaires 
et  par  une  allée  à  gauche  dans  un  enfoncement  à  arcade  où 
l'on  a  établi  un  cric  pour  descendre  sans  secousse  les  malades 
(pie  leurs  infirmités  empêchent  de  se  mettre  seuls  au  bain.  Deux 
chaînes  de  fer  terminées  par  des  cordes  à  nœuds  servent  à  la 
gymnastique  de  ceux  qui  peuvent  se  livrer  à  cet  exercice,  et 
aident  à  faciliter  les  mouvements  dos  baigneurs  privés  delà  liberté 
de  leurs  membres.  La  température  de  l'eau  est  27°-4  C.  Les  bains 
se  prennent  à  l'eau  courante,  dans  cette  piscine  comme  dans 
toutes  celles  de  Buxton. 

La  piscine  de  deuxième  classe  des  hommes  est  la  plus  grande, 
elle  a  12  mètres  de  longueur,  10  mètres  de  largeur  et  la  même 
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profondeur  que  la  précédente;  mais  plie  est  moins  bien  éclairée, 
car  elle  ne  reçoil  sa  lumière  que  par  dos  fenêtres  qui  donnent  sur 
le  corridor.  Son  fond  est  de  marbre  blanc  percé  d'ouvertures  plus 
petites  dans  les  deux  carreaux  du  milieu.  De  la  faïence  èmaillée 
forme  ses  parois.  Un  escalier  de  marbre  et  deux  escaliers  de 
bois  descendent  les  malades  valides  à  l'intérieur  de  la  piscine. 
On  trouve  un  fauteuil  à  cric  pour  les  impotents.  Cette  piscine 
reçoit  son  eau,  qui  n'a  plus  que  17°  C,  delà  piscine  de  première 
classe. 

La  troisième  piscine  de  rétablissement  Sainte-Anne  est  ré- 
servée aux  dames.  Elle  a  une  forme  irrégulière  de  G  mètres 
carrés  environ  ;  deux  escaliers  de  fonte  conduisent  à  son  fond , 
dont  le  carreau  du  milieu  seulement  est  percé.  Sept  vestiaires 
ont  été  établis  autour  de  cette  pièce  éclairée  et  ventilée  par 
sa  partie  supérieure.  Les  dames  qui  le  veulent  peuvent  aussi 
descendre  dans  leur  bain  en  s'asseyant  dans  un  fauteuil  mobile 
que  fait  manœuvrer  une  machine  pareille  à  celle  des  piscines  des 
hommes. 

Elle  est  alimentée  aussi  par  l'eau  de  la  source  Sainte-Anne  ap- 
portée de  la  piscine  de  première  classe  des  hommes  et  qui  n'a 
plus  que  2G°]  C. 

Les  pauvres  se  baignent  dans  les  deux  autres  piscines,  ayant 
chacune  5  mètres  carrés;  on  y  descend  par  un  escalier  de 
fonte;  leur  aire  et  leurs  côtés  sont  formés  par  des  carreaux  de 
faïence. 

L'eau  n'a  plus  que  20°  C  dans  les  piscines  des  pauvres,  qui 
sont  les  plus  éloignées  de  la  source  Sainte-Anne,  dont  elles 
reçoivent  les  eaux  par  des  canaux  de  terre  cuite  placés  sous  les 
dalles  des  corridors. 

Les  huit  cabinets  de  bain  particuliers  sont  exactement  pareils; 
quatre  sont  destinés  aux  hommes  et  quatre  aux  dames.  Ils  sont 
tous  précédés  d'un  beau  et  grand  vestiaire  de  A  mètres  carrés. 
Chacune  des  salles  de  bains  a  3  mètres  de  longueur,  2  mètres 
50  centimètres  de  largeur  et  3  mètres  de  hauteur.  On  descend  à 
chaque  baignoire  en  contre-bas  du  sol  par  un  escalier  à  rampe  de 
cuivre,  de  sept  marches  de  marbre.  Comme  aux  piscines,  le  fond 
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et  les  côtés  de  la  baignoire  sont  de  marbre  blanc  et  de  faïence 
émaillée. 

Une  pompe  à  main  se  trouve  dans  chaque  cabinet  pour  l'ad- 
ministration des  douches  en  jet.  Un  appareil  de  douches  en  pluie 
existe  seulement  dans  la  petite  pièce  attenante  aux  cabinets  n°  2. 

B.  Hot  Bath.  —  De  l'autre  côté  de  la  place  Sainte-Anne  est  le 
deuxième  établissement  de  bains  de  Buxton.  Il  se  compose  de 
seize  cabinets  de  bain  particuliers,  huit  pour  chaque  sexe.  Ils 
sont  tous  semblables  ,  précédés  de  vestiaires  qui  ont  les  mêmes 
dimensions  que  les  cabinets.  Ces  deux  pièces  ont  chacune  3  mè- 
tres carrés;  elles  sont  éclairées  et  ventilées  par  leur  partie  supé- 
rieure. Les  baignoires  en  contre-bas  du  sol  occupent  le  milieu  du 
cabinet;  un  escalier  à  rampe,  de  trois  marches  de  marbre  blanc, 
descend  à  l'intérieur  des  baignoires,  et  une  ouverture  a  été  mé- 
nagée sous  le  banc  de  marbre  où  s'assied  le  baigneur,  pour  laisser 
passer  l'eau  qui  vient  des  bains  de  Sainte -Anne,  et  qui  est 
chauffée  par  la  vapeur. 

L'eau  des  sources  Magnésienne  et  Ferrugineuse  s'administre 
en  boisson;  celle  de  la  dernière  s'emploie  topiquement  sur  les 
régions  oculaires,  et  les  eaux  de  la  source  Sainte-Anne  ne  ser- 
vent qu'aux  usages  extérieurs. 

Les  eaux  magnésienne  et  ferrugineuse  sont  prises  à  l'intérieur 
par  verres  de  150  grammes  de  vingt  minutes  en  vingt  minutes, 
le  matin  à  jeun,  en  général,  mais  souvent  pendant  toute  la  durée 
du  jour.  Il  est  difficile  de  préciser  les  doses  ordinaires,  parce  que 
la  plupart  des  malades  ont  l'habitude,  en  Angleterre,  de  suivre 
plutôt  leur  inspiration  que  les  conseils  d'un  médecin. 

La  durée  des  bains  à  l'eau  minérale  chauffée  ne  dépasse  presque 
jamais  quinze  ou  vingt  minutes.  Celle  des  bains  hypothermaux 
varie  de  cinq  à  sept  minutes. 

Les  effets  physiologiques  de  l'eau  de  la  source  Magnésienne 
présentent  une  étude  intéressante.  M.  le  docteur  Bradley  les 
fait  consister  principalement  dans  l'action  chimique  de  celte  eau 
minérale.  Voici  sa  théorie  :   Les  eaux  de  Buxton ,   et  particu- 
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lièrement  colles  de  la  source  Magnésienne,  contiennent  une 
notable  quantité  d'azote  :  il  n'y  a  point  d'ammoniaque  dans  l'éco- 
nomie vivante  et  saine.  L'azote  se  combinant  avec  L'hydrogène  «le 
l'eau  engendre  l'ammoniaque,  qui  est  la  base  de  presque  tous  les 
calculs  humains.  Ces  produits  anormaux  se  forment  dès  lors  plus 
facilement  à  Buxton  que  partout  ailleurs  chez  les  personnes  qui 
boivent  l'eau  magnésienne  et  prennent  les  bains  azotés  de  la 
source  Sainte-Anne.  Les  calculs  urinaires  sont  en  même  temps  plus 
aisément  expulsés  à  Buxton  que  dans  presque  toutes  les  autres  sta- 
tions minérales.  Ce  qui  confirme  ce  confrère  dans  son  raisonne- 
ment, très-ingénieux  d'ailleurs,  c'est  le  fait  pratique,  tant  de  fois 
constaté  par  lui  et  sur  lui,  que  les  goutteux  ont  plus  de  tophus  à 
Buxton  que  dans  tous  les  autres  pays. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  eaux  magnésiennes  de  Buxton  sont  diu- 
rétiques et  un  peu  laxatives  lorsqu'elles  sont  ingérées  à  une 
assez  forte  dose.  Elles  activent  les  fonctions  stomacales,  détermi- 
nent le  plus  souvent  une  augmentation  notable  de  l'appétit,  et, 
sous  leur  influence,  les  digestions  sont  plus  promptes  et  plus 
faciles. 

L'usage  interne  des  eaux  ferrugineuses  de  Buxton  n'a  rien 
de  bien  spécial;  elles  sont  toniques  et  reconstituantes  en  aug- 
mentant la  diurèse.  Elles  n'occasionnent  pas,  et  elles  n'augmen- 
tent presque  jamais  la  constipation  habituelle  chez  ceux  à  qui  les 
eaux  chalybées  sont  prescrites. 

Les  eaux  de  la  source  Magnésienne  sont  conseillées  le  plus 
souvent  aux  rhumatisants ,  aux  goutteux ,  aux  graveleux  ,  aux 
dyspeptiques,  aux  hémorrhoïdaires ,  à  tous  ceux  enfin  chez 
lesquels  l'existence  d'une  diathèse  urique  n'est  pas  douteuse. 

Tous  ces  malades  doivent  aussi,  suivant  les  indications,  être 
soumis  à  la  cure  externe,  par  les  bains,  les  douches  en  jet  ou  en 
pluie  avec  l'eau  chauffée  ou  à  la  température  de  la  source  Sainte- 
Anne. 

La  fréquentation  de  la  buvette  ferrugineuse  convient  à  tous 
ceux  qui  présentent  d'emblée,  ou  consécutivement  à  l'existence 
d'une  autre  maladie,  un  état  de  chlorose  ou  d'anémie  qui  ne  peut 
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être  guéri  ou  amélioré  que  par  un  traitement  martial  beaucoup 
mieux  supporté,  en  général ,  aux  sources  cbalybées. 

Les  malades  de  Buxton  et  des  environs  qui  sont  affectés  d'oph- 
thalmies,  même  aiguës,  ne  manquent  jamais  de  venir  boire  les 
eaux  et  surfont  de  baigner  leurs  globes  oculaires  et  leurs  pau- 
pières dans  les  œillères  de  la  source  Ferrugineuse,  dont  l'action 
antipblogistique,  substitutive  et  astringente  semble  incontestable. 
Est-ce  à  l'azote,  est-ce  aux  substances  salines  et  ferrugineuses 
qu'est  due  cette  action?  Toujours  est-il  que  les  eaux  agissent  très- 
efficacement  et  qu'elles  semblent  réussir  aussi  bien  dans  les  opb- 
thalmies  francbement  inflammatoires  des  pléthoriques  que  dans 
les  pblegmasies  anciennes  des  scrofuleux  et  des  cblorotiques. 

Les  indications  des  eaux  de  Buxton  conduisent  à  leurs  contre- 
indications.  Je  ne  crois  pas  devoir  insister  davantage,  je  me  con- 
tente d'ajouter  que  le  gaz  de  la  source  Sainte-Anne  étant  de  l'azote 
à  peu  près  pur,  il  serait  intéressant  de  voir  fonctionner  à  Buxton 
comme  à  Panticosa  une  chambre  d'inspirations  azolées,  et  de 
contrôler  en  Angleterre  les  résultats  que  semble  promettre  dans 
la  pblhisie  la  source  espagnole.  (Voyez  Panticosa,  p.  138  et  suiv.) 
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Sources  «thermales  —  chlorurées  sodiques fortes  ou  moyennes  ou  sulfurées 
sadiques  faibles  —  azotées  furtes  ou  sulfureuses  faibles. 

On  va  en  six  heures  de  Londres  à  Harrogate  par  le  chemin  de 
fer  de  Great-Korthern,  dont  Harrogate  est  une  station. 

Harrogate,  dans  le  Yorkshire,  a  2,000  habitants;  son  éléva- 
tion au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  55  mètres. 

La  saison  commence  le  1er  mai  et  finit  le  1er  octobre. 

La  durée  de  la  cure,  en  général,  est  de  quinze  jours. 

Partout  où  l'on  creuse  un  puits  à  Harrogate  on  trouve  de 
l'eau  minérale,  et,  ce  qui  est  remarquable,  chaque  source  a  une 
composition  qui  lui  est  propre. 

Les  sources  principales  de  cette  station  peuvent  se  diviser  en 
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cinq  groupes  qui   portent  les  noms  de  :  sources  de  l'Hôpital; 

Old  Sulpliur  U'ell  (vieux  puits  sulfureux)  ou  source  de  la  bu- 
vette d'Harrogate;  sources  de  Montpellier  ;  source  du  Croissant  ; 
sources  de  Cheltcnliam. 

1°  Groupe  de  V Hôpital.  —  Le  groupe  de  l'Hôpital  se  compose 
d'un  nombre  indéfini  de  sources,  mais  il  suffit  d'en  connaître 
sept.  Elles  se  désignent  par  les  noms  de  :  Ferrugineuse,  Magné- 
sienne, Sulfuro-ferrugincuse,  Sulfureuse  pure,  2e  Sulfureuse, 
3e  Sulfureuse  et  4e  Sulfureuse. 

A.  Source  Ferrugineuse.  —  Le  griffon  de  cette  source  est  dans 
le  jardin  de  l'hôpital;  c'est  le  plus  éloigné,  il  est  à  500  mètres 
de  la  ville  d'Harrogate.  Un  corps  de  pompe  et  un  piston  à  balan- 
cier de  bois  la  font  monter  du  puits  et  la  versent  dans  un  bassin 
de  pierre  tapissé  de  conferves,  dont  la  couleur  est  jaune  verdàtre 
et  la  longueur  de  50  centimètres  au  moins. 

Cette  eau  est  claire,  très-limpide;  elle  n'a  pas  d'odeur;  sa 
saveur  est  très-ferrugineuse;  sa  réaction  est  légèrement  acide,  et 
sa  température  est  de  12°  C,  celle  de  l'air  étant  à  15°3  C. 

Son  analyse  chimique  n'a  pas  été  faite. 

L'eau  de  cette  source  est  exclusivement  employée  en  boisson  ; 
elle  est  très-rarement  prescrite,  et  elle  ne  sert  qu'à  quelques 
malades  de  l'hôpital. 

IL  Source  Magnésienne.  —  La  source  Magnésienne  émerge  à 
70  mètres  de  la  source  Ferrugineuse  ;  elle  est  captée  dans  un  puits 
de  2  mètres  de  profondeur,  recouvert  d'une  pierre  de  1  mètre  de 
diamètre. 

Cette  eau  est  très-claire  ;  son  odeur  et  sa  saveur  sont  hépa- 
tiques; elle  a  un  goût  légèrement  salé;  elle  rougit  un  peu  la 
teinture  du  tournesol;  sa  température  est  de  12°1)  C,  celle  de  l'air 
étant  de  14°4  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0018. 

1,000  grammes  de  l'eau  de  la  source  Magnésienne  du 
groupe  de  l'Hôpital  ont  donné,  en  185i,  à  M.  Hofmann,  les  prin- 
cipes suivants  : 
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Chlorure  de  sodium 1.7368 

Carbonate  de  chaux 0.0992 

—  magnésie 0.0768 

potasse 0.1740 

soude 0.0732 

—  fer Traces. 

Sulfate  de  chaux 0.0123 

Sulfure  de   sodium 0.0244 

Bromure  et  iodure  de  sodium.   .    .  Traces. 

Silice 0.0250 

Fluorure  de  calcium Faib.  traces. 

Matière  organique 0.0248 


Total  des  matières  fixes.    .   .   .     2.2465 

..  /    Acide  carbonique 49.78 

100  parties  de  gaz  dissous        T¥  ,  \  nm 

,        „  .,,,..        !    Hydrogène  carbone 27.61 

dans  1  eau  en  ebulhtion   < 

sulfure Traces. 


dans  le  vide. 


Azote 22.51 


Total  des  gaz 100.00 


L'eau  du  puits  magnésien  est  conduite  par  des  tuyaux  de  gutta- 
percha  au  bassin  hermétiquement  fermé  des  pavillons  des  deux 
buvettes.  Deux  robinets  sont  scellés  dans  le  bassin  de  pierre  du 
premier  pavillon  ;  l'un  placé  à  l'extérieur  sert  à  la  buvette  des 
pauvres,  l'autre  se  trouve  à  l'intérieur  et  remplit  les  verres  des 
consommateurs  payants. 

Le  pavillon  de  la  première  buvette  ou  buvette  magnésienne  de 
l'hôpital  a  4  mètres  carrés;  il  se  compose  d'une  seule  pièce 
éclairée  et  ventilée  par  deux  fenêtres  ogivales.  Son  prétoire  est  à 
25  centimètres  en  contre-bas  du  sol. 

L'eau  de  la  source  Magnésienne  de  l'hôpital  est  à  peu  près 
exclusivement  employée  en  boisson  ;  cependant  les  habitants  de 
la  ville  ont  le  droit  de  la  puiser  sans  redevance  dans  un  bassin  à 
20  mètres  au-devant  du  pavillon  de  la  buvette  de  l'hôpital,  pour 
la  faire  servir  à  des  bains  qu'ils  préparent  dans  leurs  maisons. 

C.  La  source  Sulfuro-ferrugineuse  a  deux  filets,  dont  l'un  est 
sulfureux  et  l'autre  chalybé;  leurs  eaux  se  mêlent  dans  leur  bassin 
de  captage;  elles  ne  sont  pas  utilisées,  et  leur  analyse  n'a  pas  été 
faite. 
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I).  Source  Sulfureuse  pure,  ou  Hospital  Strong  Sulphur Spfing 
(source  sulfureuse  forte  de  l'Hôpital).  —  Le  griffon  de  la  source 
Sulfureuse  pure  est  à  2  mètres  50  centimètres  de  celui  de  la 
source  Sulfuro-ferrugineuse.Son  bassin  a  deux  mètres  de  profon- 
deur; sou  eau,  dont  le  puisage  est  libre,  sert  aux  bains;  elle  n'est 
jamais  employée  en  boisson. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.005. 

K.  La  2e  source  Sulfureuse,  ou  Hospital  Milcl  Sulphur  Spring 
(source  sulfureuse  faible  de  l'Hôpital)  a  les  mêmes  caractères 
physiques  et  chimiques  que  la  précédente. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0026. 

Les  analyses  de  la  source  Sulfureuse  pure  et  de  la  2e  source 
Sulfureuse  ont  été  faites  par  M.  Hofmann  ,  qui  a  trouvé  dans 
1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfureuse  pure.  2e  source  Sulfureuse. 

Chlorure  tle  sodium 5.2446  3.1435 

potassium 0.1527  0.3557 

—           magnésium 0.1648  0.0048 

Carbonate  de  chaux 0.3630  0.2820 

magnésie 0.0824  0.1469 

fer 0.0150  Traces. 

manganèse Traces.  Traces. 

Sulfure  de  sodium 0.1017  0.0043 

Silice 0.0075  0.0212 

Matière  organique 0.0180  Traces. 

Bromure  de  sodium )  „  „, 

\  1  races.  1  races. 

Fluorure  de  calcium ) 

Sulfate  de   chaux 0.0734  0.0173 

Ammoniaque Traces.  Traces. 

Total  des  matières  fixes.   .   .     6.2231  9.9757 

r  Acide    carbonique.  0.09pouc.  cub.ang.=:44.07cent.  c. 

100.  volumes  de  gaz                                     .  »a  en 

...    ,        .,        \  Hydrogène  carbone  —           —                  AZ.o\) 

recueilli  dans  1  eau  1                          .,     ,  _ 

,..,..         ,       <           —        suliure.  lraccs.        —                      — 

en  ebullition    dans  j  _„» 

,      .,         .   ,        .    /Oxygène —           —                    '•»<« 

le  vide  ont  donne  :  f       J  °  __                                      ~-  01 

\  Azote 99.91         —                2o.31 

Total  des  gaz.   .   .   100.00         —  100.00 

F.  La  3e  source  Sulfureuse  est  la  plus  forte  si  on  en  juge  par 
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son  odeur  et  par  son  goût.  Elle  est  captée  dans  un  puits  circulaire 
de  1  mètre  de  diamètre  :  elle  a  14°  C  et  n'est  utilisée  en  bains 
que  pour  les  malades  de  l'hôpital.  Elle  n'a  jamais  été  analysée. 

G.  L'eau  de  la  4e  source  Sulfureuse  a  une  température  de 
15°iC.  Elle  n'est  point  employée,  et  son  analyse  n'a  jamais  été  faite. 

Outre  ces  sept  sources,  il  y  a  encore  huit  autres  griffons  sulfu- 
reux dont  les  eaux  ne  servent  à  rien  et  n'ont  point  été  soumises  à 
un  examen  chimique.  Il  est  par  conséquent  inutile  de  s'en 
occuper. 

2°  OUI  Sulpkur  IVell,  Source  de  la  buvette  cVHarrogate.  — Le 
puits  à  ciel  ouvert,  de  1  mètre  20  centimètres  de  diamètre,  où 
émerge  cette  source  est  dans  le  sous-sol  du  pavillon  de  la  buvette 
principale  de  la  station  d'Harrogate  qui  sert  à  la  mise  en  bouteilles 
de  l'eau  minérale.  Des  tuyaux  de  gutta-percha,  qui  aboutissent  à 
un  corps  de  pompe  à  main,  conduisent  l'eau  de  cette  source  au 
robinet  d'une  salle  que  je  décrirai  tout  à  l'heure. 

L'eau  de  la  source  du  pavillon  de  la  buvette  principale  est 
claire,  limpide,  d'une  odeur  hépatique  et  d'une  saveur  très-salée; 
sa  réaction  est  alcaline,  et  sa  température  est  de  13°2  C,  celle  de 
l'air  étant  de  17°8  C. 

Sa  densité  est  de  1.01113. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  cette  eau,  faite  en  1854  par 
AI.  Hofmann,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Chlorure  de  sodium 12.2378 

—7  calcium 1.1548 

magnésium 0.7866 

potassium 0.9141 

Carbonate  de  chaux 0.1747 

—  fer  et  manganèse.    .   .     Traces. 

Sulfate  de  chaux 0.0258 

Sulfure  de  sodium 0.21S7 

Fluorure  de  calcium i 

Bromure  et  iodure  de  sodium.   .    .  >  Traces. 

Matière  organique ) 

Silice 0.034 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .   15.5159 
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,    inn      ,  /  Acide  carBonique 3.2S 

Composition  de  100  volumes  ['__,,  . 

,  Hydrogène  carbone 40.00 

de  <raz  s  échappant  de  1  eau  /  .       ■     . 

.      '...  ,        ,       •  i  )  —  sulliire Traces. 

bouillante  dans  le  iule.  I 

I  Azote 56.72 


Total  des  gaz.   .   .   100.00 

Le  pavillon  octogonal  de  la  bnvcllc  principale  d'Harrogate  se 
compose  d'une  salle  ronde  de  10  mètres  de  diamètre;  on  y  trouve 
deux  tables  de  marbre  gris  d'inégale  grandeur,  surmontées  d'ap- 
pareils de  cristal  à  peu  près  semblables  à  ceux  du  système  ISriet, 
qui  contiennent  les  eaux  minérales  de  la  source  du  sous-sol  et 
celles  de  la  source  Magnésienne  de  l'hôpital. 

La  plus  grande  table  porte  cinq  appareils  de  même  forme 
consistant  principalement  en  un  globe  de  cristal  fixé  sur  un 
piédestal  et  muni  de  robinets.  L'appareil  central  verse  l'eau  de  la 
source  du  sous-sol  chauffée,  les  quatre  autres  paraissent  contenir 
les  eaux  de  trois  sources  différentes;  dans  l'un,  l'eau  parait  jau- 
nâtre, dans  un  autre  elle  est  d'un  blanc  laiteux,  dans  les  deux 
derniers  elle  est  parfaitement  claire.  Toutes  ces  eaux  viennent 
cependant  du  puits  du  sous-sol  et  la  différence  de  leur  couleur 
est  due  à  l'altération  plus  ou  moins  grande  qu'elles  subissent  au 
contact  de  l'air. 

Sur  une  console  d'acajou  placée  dans  l'angle  sud-est  de  la  salle 
un  appareil  isolé  est  alimente  par  l'eau  magnésienne  sulfureuse 
qui  entre  pour  neuf  dixièmes  au  moins  dans  la  consommation 
faite  à  la  buvette  principale  d'Harrogate.  Celte  eau  arrivée  au 
robinet  d'écoulement  a  parcouru  un  espace  de  500  mètres,  elle 
a  cependant  conservé  sa  limpidité  première  et  son  odeur  hépa- 
tique; sa  saveur  sulfureuse  est  même  plus  prononcée  qu'à  la 
source,  bien  que  son  goût  soit  moins  désagréable.  Elle  est  très- 
gazeuse  à  la  sortie  du  robinet,  et  contient  deux  espèces  de 
bulles  très-distinctes;  les  unes  sont  grosses  et  montent  immé- 
diatement à  la  surface  de  l'eau;  les  autres,  très-fines,  mettent 
55  secondes  à  s'élever  au  même  point.  Sa  réaction  est  restée 
alcaline  et  sa  température  est  de  14°5C,  celle  de  l'air  étant 
de  23°  C. 

3°  Sources  de  Montpellier.  —  L'entrée  du  jardin  des  sources 
III.  7 
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et  des  bains  de  Montpellier  est  à  100  mètres  à  gauche  du 
pavillon  delà  buvette  principale  d'Haï rogate;  on  trouve  dans  ce 
jardin  un  pavillon  à  huit  pans,  au  frontispice  duquel  est  écrit  : 
«Montpellier  minéral  springs»  (sources minérales  de  Montpellier). 
C'est  ce  pavillon  qui  sert  de  buvette. 

Le  groupe  de  Montpellier  a  trois  sources  qui  se  nomment  ;  la 
source  Sulfureuse  la  plus  forte ,  la  source  Sulfureuse  la  moins 
forte  et  la  source  de  Kissingen. 

A.  La  source  Sulfureuse  la  plus  forte  a  son  griffon  dans  un 
puits  immédiatement  au-dessous  de  la  table  de  la  buvette;  son 
eau  est  limpide,  son  odeur  très-hépatique,  son  goût  en  même 
temps  très-sulfuré  et  très-chloruré.  Elle  laisse  dégager  des  bulles 
gazeuses  qui  mettent  41  secondes  à  gagner  la  partie  supérieure 
d'un  verre.  Sa  réaction  est  légèrement  acide;  sa  température  est 
de  12°  C,  celle  de  l'air  étant  de  20°  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.01045. 

L'analyse  chimique  de  1,000  grammes  de  l'eau  de  la  source 
la  plus  Sulfureuse  de  Montpellier  a  donné,  en  1856,  à  M.  Hof- 
mann,  les  principes  suivants  : 

Chlorure   de  sodium 11.3542 

—  calcium 0.8753 

—  magnésium 0.7729 

—  potassium 0.0813 

Carbonate  de   chaux 0.3419 

fer  et  manganèse.   .     Traces. 

Sulfate  de  chaux. 0.0084 

Sulfure  de  sodium 0.2038 

Silice 0.0261 

Fluorure  de  calcium \ 

Bromure   et  iodure  de  sodium.    .   .  |  _, 

>  1  races. 
Ammoniaque I 

Matière  organique } 

Total  des  matières  fixes,   .   .   .   13.6639 

Acide    carbonique 70.62 

Hydrogène    carboné 2.71 

.    Oxygène 2.46 

100  parties  :  /»  \ 

\    Azote 24.21 

Total  des  gaz.   .   .    .   100.00 


Gaz    dissous    dans   l'eau    en 
ébullition  dans  le  vide;  sur 


II A  II  ROC  AT  H.  99 

Gette  eau  est  exclusivement  employée  en  boisson. 

B.  La  source  la  moins  Sulfureuse  du  groupe  de  Montpellier 
émerge  dans  le  jardin  à  20  mètres  au  midi  du  pavillon  de  la 
buvette. 

Son  eau  est  aussi  d'une  limpidité  complète,  son  odeur  et  sa 
saveur  sont  hépatiques ,  mais  son  goût  est  très-peu  chloruré.  Les 
bulles  gazeuses  qu'elle  laisse  dégager  montent  en  48  secondes 
à  la  surface  du  verre.  Sa  réaction  est  neutre  et  sa  température  de 
12°4C. 

Sa  densité  est  de  1.00314. 

1,000  grammes  de  cette  eau  ont  donné  en  1856  à  M.  Hol- 
mann  les  principes  suivants  : 

Chlorure   de  sodium 3.3098 

—  magnésium 0.2447 

—  potassium 0.0566 

Carbonate  de   chaux 0.2913 

—  magnésie 0.0463 

—  fer  et  manganèse.   .  Traces. 

Sulfate  de  chaux 0.1723 

Sulfure  de  sodium 0.0484 

Silice 0.0024 

Fluorure  de  calcium 

Iodurc  et  bromure  de  sodium.   .    .     _, 

1  races 
Ammoniaque 


Matière  organique 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .     4.1718 

100   parties   de   gaz   dissous    j    Acide   carbonique 62.50 

dans     l'eau    en    éhullition    /    Hydrogène   carboné 3.99 

dans  le   vide   ont  donné  :    f    Azote 33.51 

Total  des  gaz.   .   .   .   100.00 

Celte  eau  est  employée  en  boisson  seulement. 

La  buvette  de  Montpellier,  éclairée  par  quatre  fenêtres,  est 
une  pièce  octogonale  de  4  mètres  50  centimètres  de  diamètre 
et  de  2  mètres  50  centimètres  de  hauteur;  au  fond  de  cette 
pièce  est  une  table  de  marbre  gris  de  2  mètres  de  longueur  et 
de  1  mètre  20  centimètres  de  largeur  supportant  les  trois  appa- 
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reils  de  porcelaine  blanche  veinée  de  gris  qui  fournissent  l'eau 
des  trois  sources.  Le  récipient  du  milieu  donne  l'eau  de  la  source 
la  moins  Sulfureuse,  celui  de  gauche  celle  de  la  source  de  Kis- 
singen,  et  celui  de  droite  celle  de  la  source  la  plus  Sulfureuse. 

Outre  les  trois  sources  dont  il  vient  d'être  question  et  dont 
l'eau  ne  sert  qu'en  boisson,  il  existe  encore  huit  autres  griffons 
dans  le  jardin  de  cet  établissement.  L'eau  de  ces  derniers  grif- 
fons, employée  à  l'extérieur,  n'a  pas  été  analysée;  elle  alimente 
la  maison  des  bains  qui  est  au  fond  du  jardin  et  dont  la  porte 
d'entrée  est  précédée  d'un  escalier  de  pierre  et  surmontée  d'un 
entablement  soutenu  par  quatre  colonnes  au-dessus  desquelles 
on  lit  l'inscription  suivante  :  a  Montpellier  public  baths.  » 

Cet  établissement  se  compose  de  seize  cabinets  de  bains,  tous  pré- 
cédés d'un  bel  et  grand  vestiaire  de  A  mètres  carrés.  On  y  a  installé 
un  appareil  à  bains  de  vapeur  par  encaissement  surmonté  d'une 
pomme  d'arrosoir  donnant  à  volonté  de  l'eau  froide  qui  tombe 
sur  la  tête  du  malade  pendant  qu'il  a  le  corps  dans  la  vapeur. 
Chacun  des  cabinets  de  bains  a  3  mètres  50  centimètres  de  lon- 
gueur, 2  mètres  de  largeur  et  3  mètres  de  hauteur;  il  contient 
une  baignoire  à  parois  intérieures  d'ardoises  ou  de  faïence,  à  parois 
extérieures  de  bois,  et  qui  est  enfoncée  dans  le  sol  de  10  cen- 
timètres seulement.  Un  tuyau  de  caoutchouc,  avec  ajutage  de 
cuivre,  permet  de  prendre  des  douches  de  formes  diverses  dans 
tous  les  cabinets,  mais  un  seul  de  ces  cabinets  contient  un  bassin 
percé  de  trous,  placé  au-dessus  de  la  baignoire  pour  l'adminis- 
tration des  douches  en  pluie. 

Sur  les  seize  baignoires  mises  à  la  disposition  des  malades , 
douze  seulement  sont  alimentées  par  l'eau  minérale.  Deux  robi- 
nets versent  cette  eau  soit  à  la  température  des  sources,  soit 
chauffée  dans  une  chaudière  assez  mal  fermée.  Les  quatre  autres 
baignoires  sont  alimentées  par  de  l'eau  non  minéralisée  élevée  à 
une  température  convenable. 

4°  Source  du  Croissant.  — L'origine  de  cette  source  se  trouve 
dans  le  jardin  de  l'hôtel  du  Croissant. 

Son  eau  est  claire  et  transparente,  son  odeur  est  à  peine  sul- 
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fureuse,  mais  sa  saveur  est  très-sensiblement  hépatique;  elle  n'a 
aucune  action  sur  les  préparations  de  tournesol;  sa  température 
est  de  13°8  C,  l'air  extérieur  étant  à  19°5  C. 

J'ai  copié  son  analyse,  que  je  crois  trés-incomplète,  sur  un 
tableau  exposé  près  de  la  source.  Les  grains  et  le  gallon  impérial 
étant  ramenés  à  notre  système  décimal,  1,000  grammes  de  cette 
eau  contiennent  : 

Chlorure  de  sodium 0.8706 

—  calcium 0.0200 

—  magnésium 0.0230 

Carbonate   de   soude 0.0756 

—  chaux 0.0442 

Total  des  matières  fixes.    .      1.0303 

La  quantité  des  gaz  n'a  pas  été  déterminée. 

L'eau  de  celte  source  est  exclusivement  employée  à  l'intérieur. 

5°  Source  de  Cheltenhmn.  —  Tous  les  auteurs  disent  que  le 
groupe  du  Cheltenham  d'Harrogate  se  compose  de  deux  sources. 
Cela  était  encore  vrai  il  y  a  quelques  années,  mais  aujourd'hui 
il  n'existe  qu'un  seul  griffon,  dont  le  point  d'émergence  est  immé- 
diatement au-dessous  de  la  buvette  à  laquelle  il  a  donné  son  nom. 

L'eau  de  Cheltenham  est  claire  et  limpide;  elle  n'a  aucune 
odeur;  sa  saveur  est  à  la  fois  ferrugineuse  et  amère.  Sa  réaction 
est  légèrement  acide,  et  sa  température  de  13°1  C,  celle  de  l'air 
étant  à  20°5  C. 

Sa  densité  est  de  1.003. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  l'eau  du  Cheltenham  d'Har- 
rogate, faite  en  1856  par  AL  Hofmann,  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Chlorure  de  sodium 2.2617 

—  calcium 0.7351 

—  magnésium 0.4S45 

—  potassium 0.3903 

Carbonate  de  chaux 0.1590 

—  fer 0.0059 

A  reporter 4.0955 
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Rejjort 4.0965 

Silice 0.0206 

Carbonate  de  manganèse Traces. 

Fluorure  de  calcium \ 

Iodure  et  bromure  de  sodium. 

Ammoniaque 

Matière  organique 


Traces. 


Total  des  matières  fixes.  .   .   .     4.1171 

.„_,.,                ,.  /  Acide    carbonique 76.4 

100  parties   de    gaz    dissous  1  T¥                        * 

,          .,                   ,,    ...  .  I  Hvdrojjeue    carbone 1U.0 

dans    1  eau    en    cbuilition  \             , 

,        ,       .,     -,  Oxygène ,   . 

dans  le  vide  donnent  :  -  4.1 

>  Azote ) 

Total  des  gaz.   .   .   .   100.0 

L'eau  de  Cheltenham  est  exclusivement  employée  en  boisson. 

La  salle  du  pavillon  de  la  buvette,  éclairée  seulement  par  une 
fenêtre  donnant  sur  le  jardin,  est  tout  à  fait  à  gauche  du  bâtiment; 
elle  a  3  mètres  en  tous  sens;  elle  est  en  contre-bas  du  solde 
18  centimètres,  et  l'on  est  obligé  de  descendre  deux  marches 
pour  y  arriver.  Au-dessus  de  la  fontaine  minérale  se  dresse  une 
colonne  ornée  de  trois  dauphins  de  bois  sculpté,  dont  un  seul 
verse  l'eau  dans  les  verres  des  buveurs,  et,  au  besoin,  dans  un 
bassin  hexagonal  ayant  une  ouverture  à  sa  paroi  inférieure  par  où 
se  perd  le  surplus  des  eaux. 

L'eau  de  la  plupart  des  sources  d'Harrogate  s'administre  en 
boisson,  elle  ne  se  donne  en  bains  qu'à  l'établissement  de  Mont- 
pellier. 

On  la  prend  à  l'intérieur  à  la  dose  de  deux  à  trois  verres 
de  125  à  500  grammes  chacun,  le  matin  avant  le  déjeuner,  et  à 
des  intervalles  de  quinze  à  trente  minutes.  Il  est  recommandé  aux 
buveurs  de  faire  un  exercice  modéré,  mais  jamais  une  promenade 
trop  rapide.  Le  repas  qui  suit  l'ingestion  de  l'eau  peut  se  faire 
immédiatement  après  le  temps  ci-dessus  indiqué,  il  n'est  pas 
nécessaire  d'attendre  que  l'effet  purgatif  se  soil  produit,  il  faut 
seulement  que  la  digestion  stomacale  ait  eu  lieu. 

Le  docteur  Hofmann  dit,  dans  son  Rapport,  que  l'action  phy- 
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siologique  dv<.  eaux  d'Harrogate  esl  parfaitement  en  harmonie 
avec  leur  composition  chimique,  et  il  divise  en  quatre  sections  ces 
eaux  minérales  :  il  comprend  dans  la  première  les  sources  Sulfu- 
reuses lottes  de  l'Hôpital ,  du  vieux  puits  de  la  buvette  et  de  la 
source  Sulfureuse  de  Montpellier;  il  fait  rentrer  dans  la  seconde 
la  source  Sulfureuse  douce,  dite  Magnésienne  de  l'Hôpital,  et  la 
source  Sulfureuse  la  moins  forte  de  Montpellier;  les  sources 
Salines  de  Montpellier,  la  source  du  Croissant,  de  la  chambre 
de  la  pompe  de  Montpellier  (Pump  Room)  et  la  source  de  Chel- 
tenham  forment  la  troisième;  la  quatrième  est  constituée  par 
les  sources  Ferrugineuses  pures  de  l'Hôpital  et  de  Kissingen  de 
Montpellier. 

Selon  ce  chimiste,  les  eaux  du  premier  groupe  sont  stimulantes, 
apéritives,  sédatives  et  altérantes;  celles  du  second,  diurétiques, 
altérantes,  résolutives,  diaphoniques  et  sédatives;  celles  du 
troisième,  stimulantes,  apéritives,  diurétiques  et  désobstruantes; 
celles  du  quatrième  enfin  sont  toniques  ,  diurétiques  et  recon- 
stituantes. 

On  administre  les  eaux  de  la  première  et  de  la  deuxième  classe 
en  bains  et  en  boisson,  celles  de  la  troisième  et  de  la  quatrième 
en  boisson  et  en  collyres. 

La  composition  de  l'eau  de  toutes  les  sources  d'Harrogate  a 
une  particularité  qu'il  faut  se  garder  de  passer  sous  silence,  elle 
consiste  dans  la  présence  des  chlorures  et  spécialement  du  chlo- 
rure de  calcium,  qui  s'y  trouve  en  proportion  relativement  très- 
considérable.  Deux  des  groupes  sont  remarquables  par  leurs 
iodures  et  leurs  bromures;  le  troisième,  par  la  quantité  très- 
notable  de  carbonate  naissant  de  protoxyde  de  fer  qu'elles  tien- 
nent en  dissolution,  et  le  dernier,  par  le  sulfure  de  sodium  et 
l'hydrogène  sulfuré,  qui  entrent  pour  une  large  pari  dans  la  com- 
position élémentaire  de  ces  eaux. 

J'ai  insisté  avec  intention  sur  les  groupes  distincts  formés  par 
les  sources  d'Harrogate  et  sur  les  effets  physiologiques  tranchés 
de  chacun  d'eux,  afin  de  faire  mieux  comprendre  les  propriétés 
thérapeutiques  spéciales  à  chacune  des   eaux   de  cette   station 
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thermale.  Je  veux   ajouter   que  j'ai   remarqué   à  Harrogate   un 

mode  d'emploi  dont  on  semble  obtenir  de  bons  résultats.  Lors- 
que le  médecin  s'adresse  à  une  affection  morbide  générale 
durant  depuis  longtemps,  et  d'une  nature  très-tenace,  il  dirige 
la  cure  tout  autrement  que  je  ne  l'ai  dit  jusqu'à  présent  :  il 
conseille  de  faire  usage  des  eaux  en  boisson  et  en  bains,  non 
tous  les  matins  en  assez  grande  quantité  et  à  des  moments 
déterminés,  mais  pendant  toute  la  journée  et  à  doses  réfrac- 
tées. Leur  effet  spécifique ,  comme  on  le  dit  en  Angleterre, 
se  manifeste  et  l'économie  se  trouve  imprégnée  tout  entière 
sans  que  de  grandes  secousses  aient  été  produites,  sans  que 
l'équilibre  général  ait  été  rompu.  Dans  ces  cas,  l'eau  en  bois- 
son et  en  bains,  d'une  température  et  d'une  durée  variables, 
sature  le  corps  et  arrive  aux  résultats  que  l'on  veut  obtenir, 
c'est-à-dire  à  une  élimination  à  peu  près  complète  des  maté- 
riaux vicieux  qui  composent  les  bumeurs  et  particulièrement  le 
fluide  vital,  le  sang. 

Les  atfections  cutanées  doivent  être  placées  en  première  ligne 
des  indications  des  eaux  chlorurées  sulfureuses  d'Harrogate. 
Toutes  les  maladies  de  la  peau,  qu'elles  soient  sèches  ou  hu- 
mides, sont  utilement  traitées  par  l'eau  de  certaines  sources 
d'Harrogate.  Leur  emploi  intérieur  et  extérieur  n'aggrave  jamais 
ces  atfections,  les  soulage  toujours  et  les  guérit  quelquefois.  Mais 
à  cet  égard,  une  distinction  capitale  doit  être  établie,  comme 
cela  a  été  fait  lorsqu'il  a  été  question  des  eaux  d'Uriage  en  France 
administrées  contre  les  maladies  de  la  peau. 

L'efficacité  des  eaux  d'Harrogate  dans  les  dermatoses  est 
d'autant  plus  marquée  que  la  constitution  générale  est  plus 
délabrée  et  a  plus  besoin  d'être  remontée  par  un  traitement  à  la 
fois  tonique ,  reconstituant  et  spécifique.  Ces  eaux  chlorurées 
sulfureuses  montrent  leur  énergie,  moins  sur  la  maladie  locale 
que  sur  la  diatbèse  elle-même  qui  a  miné  profondément  l'économie 
tout  entière. 

Les  eaux  chlorurées  sulfureuses  et  chlorurées  ferrugineuses 
d'Harrogate  en  boisson  ont  une  action  très- puissante  sur  les 
dyspepsies  stomacales  et  intestinales,  et  les  symptômes  qui  leur 
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sont  habituels,  tels  que  le  défaut  d'appétit,  le  dégoût  dos  ali- 
uients  ,  los  digestions  lentes  et  difficiles ,  la  constipation  ,  la 
Gèvre,  etc.  Los  premières  doivent  être  choisies  lorsque  celte 
maladie  a  dos  rapports  étroits  avec  un  herpélisme  évident,  et  les 
secondes,  lorsqu'elle  reconnaît  pour  cause  un  état  morbide  où  il 
convient  de  tonifier,  de  reconstituer,  d'augmenter  la  plasticité  du 
sang,  et  d'enrichir  ses  globules  rouges  (lymphatisme,  scrofule, 
chlorose,  anémie,  hystérie,  etc.).  Ces  dernières  eaux  conviennent 
enfin  lorsque  l'organisme  a  été  profondément  ébranlé  par  l'exis- 
tence déjà  longue  d'une  goutte,  d'un  rhumatisme,  d'une  chorée, 
d'intoxications  saturnines  ,  mercurielles  ou  syphilitiques  ayant 
déterminé  un  état  d'appauvrissement  du  sang  et  une  anémie 
profonde. 

Je  me  dispense  de  consacrer  un  alinéa  aux  contre-indica- 
tions des  eaux  d'Harrogate,  en  renvoyant  à  ce  que  j'ai  dit  de 
leurs  propriétés  physiologiques  et  du  mode  d'action  des  diffé- 
rents groupes  que  j'ai  établis,  m'appuyant  sur  l'autorité  et  l'ex- 
périence de  M.  le  docteur  Hofmann. 


EPSOM. 

Le  chemin  de  fer  de  Londres  à  Croydon  conduit  à  Epsom  en 
une  heure. 

Epsom,  dans  le  Surry,  a  -4,500  habitants. 

Il  ne  vient  plus  de  malades  à  cette  station  minérale  et  ses 
sources  sont  complètement  abandonnées.  Je  n'aurais  eu  rien  à 
en  dire,  si  je  ne  croyais  utile  de  renseigner  les  médecins  sur 
l'état  actuel  de  cet  ancien  poste  minéral,  dont  le  nom  doit  dispa- 
raître dorénavant  des  ouvrages  d'hydrologie. 

Epsom  était  autrefois  célèbre  par  ses  eaux  et  par  le  sel  qu'on 
en  extrayait.  Il  ne  reste  plus  trace  maintenant  de  son  établisse- 
ment minéral  et  des  appareils  dont  on  se  servait  pour  dégager 
des  eaux  le  sulfate  de  magnésie.  Cette  industrie  s'est  aujourd'hui 
retirée  dans  la  ville  de  Birmingham,  qui  fournit  à  presque  toute 


106  ANGLETERRE. 

l'Angleterre  et  à  une  partie  du  globe  le  produit  chimique  arti- 
ficiel connu  sous  le  nom  de  sel  cTEpsom. 

La  ville,  très-propre  et  très-bien  bâtie,  ne  voit  plus  sa  tran- 
quillité et  son  calme  habituels  troublés  que  par  l'animation  et  le 
mouvement  de  ses  jours  de  course. 

Deux  sources  émergeaient  jadis,  à  100  mètres  au  nord,  au 
milieu  des  bruyères  qui  couvrent  les  anciens  communs  de  la 
ville,  devenus  aujourd'hui  des  propriétés  particulières.  Le  puits 
de  la  source  Ferrugineuse  est  comblé,  de  sorte  qu'il  ne  reste 
plus  que  la  source  Saline. 

L'ouverture  de  son  puits  de  captage,  recouverte  d'un  cou- 
vercle de  pierre,  est  au  milieu  d'une  allée  du  jardin  d'un  cottage 
voisin  du  moulin  à  vent.  Ce  puits  a  2  mètres  85  centimètres  de 
profondeur;  ses  parois  sont  de  briques  cimentées. 

Son  eau,  très-claire  et  très-limpide,  n'est  pas  gazeuse;  elle  n'a 
pas  d'odeur;  sa  saveur,  très-légèrement  amère,  n'est  nullement 
désagréable;  sa  réaction  est  franchement  alcaline;  la  tempéra- 
ture de  l'air  étant  à  17°  C,  celle  de  l'eau  est  de  15°0  C. 


TUNBRIDGE-WELLS. 

Source  athermale  — ferrugineuse  faible  —  carbonique  moyenne. 

Pour  aller  de  Paris  à  Tunbridge-Wells,  il  ne  faut  pas  se  rendre 
jusqu'à  Londres.  La  voie  de  Boulogne  et  de  Folkestone  est  la 
plus  directe;  cependant  celle  de  Calais  à  Douvres  y  conduit  éga- 
lement. En  suivant  l'une  ou  l'autre  de  ces  routes,  il  faut  toujours 
s'arrêter  à  Tunbridge,  station  du  chemin  de  1er  du  South-Eastern; 
on  y  trouve  l'embranchement  de  Tunbridge-Wells,  et  on  arrive 
en  dix  minutes  à  destination. 

Tunbridge-Wells,  dans  le  Kent,  avait,  en  1861,  une  popula- 
tion de  13,807  habitants;  mais  cette  ville  prend  de  l'extension 
chaque  année.  Elle  est  à  133  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  La  température  des  mois  de  la  saison  minérale,  qui  com- 
mence à  la  fin  de  mai  et  finit  au  milieu  de  septembre,  est  de  10°  C 
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en  mai,  de  J  i°8C  en  juin,  de  15°1  C  en  juillet,  de  15°  C  en  août 
cl  de  12°5  C  en  septembre: 

La  durée  de  la  cure  est  de  quarante-cinq  jours  en  général. 

La  facilité 'des  routes,  la  beauté  du  pays,  l'absence  d'humidité 
eu  raison  du  sol  sablonneux,  l'air  pur  et  vivifiant,  la  douceur  de 
la  température  rendent  les  promenades  agréables  aux  malades, 
ce  qui  augmente  singulièrement  l'action  de  l'eau  de  cette  station 
minérale;  seulement  les  personnes  aisément  excitables  ne  peuvent 
quelquefois  supporter  le  séjour  de  Tunbridge-Wclls  sans  éprouver 
des  céphalalgies  très-intenses  qui  disparaissent  souvent  après  un 
court  séjour,  mais  qui  persistent  aussi  parfois  et  forcent  à  inter- 
rompre la  cure.  Il  est  remarquable  que,  la  position  topographique 
de  Tunbridge-Wells  et  l'effet  de  ses  eaux  occasionnent  chez  les 
sujets,  même  les  plus  apathiques,  une  activité  et  un  désir  de  se 
mouvoir  complètement  en  dehors  de  leurs  habitudes. 

L'émergence  de  la  source  de  Tunbridge-Wells  a  lieu  immé- 
diatement au-dessous  du  bassin  de  la  buvette.  L'eau  est  fournie 
par  un  griffon  unique  et  sort  par  une  fente  du  rocher;  elle  est 
recueillie  dans  un  puits  circulaire  de  20  centimètres  de  profon- 
deur et  de  65  centimètres  de  diamètre.  On  est  obligé  de  nettoyer 
ses  parois  tous  les  jours,  afin  que  la  limpidité  de  l'eau  ne  soit  pas 
altérée  par  la  rouille  qui  s'y  dépose  en  très-grande  quantité. 

Il  ne  se  dégage  aucun  gaz  de  cette  eau  claire,  limpide  et  ino- 
dore; sa  saveur  est  styptique  et  ferrugineuse;  sa  réaction  est  alca- 
line et  sa  température  de  12°  C,  celle  de  l'air  étant  de  2l°C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0014  (Babington)  et  de  1.1007  (Scu- 
damorc). 

La  dernière  analyse  de  1,000  grammes  de  l'eau  de  la  source 
de  Tunbridge-Wells,  publiée  en  1856  par  M.  le  docteur  R.  H. 
Powell,  a  donné  : 

Protoxyde    de   fer 0.0353 

Chlorure  de  calcium 0.0263 

—  magnésium 0.0050 

—  sodium 0.02J  4 

Sulfate  de  soude 0.0252 


A  reporter 0.1132 


108  ANGLETERRE. 

Report 0.1132 

Carbonate  de  fer 0.0046 

Alumine 0.0075 

Perte 0.0022 


Total  des  matières  fixes.   .   .   .     0.1275 

acide  carbonique.       9.G6  pouces  cubes  angl.  =  158.2984  centim.  cub. 

oxygène 0.60         —  —        —      9.8322 

azote 5.70         —  —        —   93.4050 


Total  des  gaz.   .   .     15.96        —  —        =261.5356 

dans  nn  gallon  impérial  égalant  4  litres  5435. 

On  descend  par  cinq  marches  de  pierre  au  prétoire  de  la  buvette 
de  Tunbridge-Wells.  Cette  buvette,  qui  a  deux  mètres  carrés,  est 
dallée  de  planches  à  intervalles,  pour  que  l'eau  ne  puisse  séjourner. 
A  son  milieu  est  une  coquille  de  marbre  blanc  ayant  un  fond 
incliné  progressivement  delà  circonférence  au  centre,  et  percée 
d'un  trou  de  15  centimètres  de  diamètre  par  lequel  monte  l'eau 
de  la  source.  Une  grille  de  fer  supportant  un  appui  de  bois  et  de 
marbre  blanc  isole  les  buveurs  qui  se  tiennent  sur  la  place  de 
Pantiles.  La  femme  préposée  à  la  buvette  passe  les  verres  par- 
dessus cette  balustrade. 

La  coquille  de  marbre  blanc  de  la  buvette  de  Tunbridge,  rouillèe 
à  son  intérieur,  n'est  plus  intacte;  elle  n'est  pas  digne  d'une  sta- 
tion aussi  fréquentée.  Elle  doit  être  remplacée  par  un  caplage  de 
granit. 

Une  seconde  buvette,  séparée  de  la  première  par  une  terrasse 
de  pierre,  est  destinée  aux  pauvres.  L'eau  de  cette  buvette  arrive 
par  un  conduit  à  ciel  ouvert  ;  son  captage  et  son  aménagement  sont 
en  tout  semblables  à  ceux  de  la  première  buvette. 

Le  débit  de  la  source  de  Tunbridge-Wells,  variant  de  16  à 
98  hectolitres  par  vingt-quatre  heures,  suivant  les  temps  de  séche- 
resse ou  de  pluie,  est  trop  peu  abondant  pour  alimenter  des  appa- 
reils de  bains  et  de  douches.  Son  eau  est  donc  exclusivement 
employée  en  boisson,  contrairement  à  ce  qu'on  lit  dans  les 
ouvrages  d'hydrologie  les  plus  récents. 

Les  eaux  de  la  source  de  Tunbridge-Wells  se  boivent  le  matin 
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à  jouii  le  plus  souvent,  mais  elles  se  prennent  aussi  avant  le  dîner; 
quelques  malades  en  font  usage  à  tous  les  moments  de  la  journée; 
plusieurs  même  en  coupent  leur  vin  pendant  les  repas.  Lors- 
qu'elles sont  employées  aux  heures  de  distribution  à  la  bu- 
vette, c'est-à-dire  de  sept  à  dix  heures  du  matin  et  de  quatre 
à  sept  heures  du  soir,  elles  sont  ingérées  de  quart  d'heure  en 
quart  d'heure  par  verres  dont  la  grandeur  varie  de  120  à 
250  grammes.  Il  est  recommandé  de  faire  un  exercice  modéré,  à 
moins  que  le  temps  ne  le  permette  pas,  car  les  buveurs  sont 
obligés  de  rester  sur  la  place  Pantiles  ou  dans  les  allées  environ- 
nantes. Il  serait  bien  à  désirer  qu'à  l'exemple  de  plusieurs  éta- 
blissements de  l'Allemagne,  on  élevât  à  Tunbridge  un  Trinkhalle 
pour  abriter  les  malades  pendant  les  mauvais  jours.  Le  nombre 
et  la  qualité  des  personnes  qui  fréquentent  cette  station,  une  des 
plus  suivies  de  l'Angleterre,  permettent  d'espérer  que  dans  un 
pays  où  l'on  sacrifie  volontiers  aux  exigences  de  la  vie,  cette 
amélioration  ne  se  fera  pas  longtemps  attendre. 

L'action  physiologique  de  l'eau  de  Tunbridge-Wells  n'a  rien 
qui  mérite  de  fixer  l'attention  d'une  manière  spéciale,  elle  agit 
comme  les  ferrugineuses  froides  carboniques.  Elle  est  d'un  goût 
agréable  et  d'une  digestion  très-facile,  elle  augmente  l'appétit  et 
elle  rend  l'assimilation  plus  complète.  Elle  tonifie  et  reconstitue 
sans  secousse  et  sans  agitation  violente.  Ceux  qui  en  font  usage 
n'éprouvent  pas  cet  alanguissement  et  cette  torpeur  que  nous 
avons  constatés  en  étudiant  plusieurs  sources  dont  les  eaux  ont 
une  composition  chimique  analogue  sous  beaucoup  de  rapports. 
Ils  ont  plutôt,  je  l'ai  dit  déjà,  une  très-grande  propension  au 
mouvement,  et,  pour  eux,  les  jolies  excursions  des  environs  de  la 
ville  ont  un  attrait  d'autant  plus  grand  qu'elles  favorisent  un 
besoin,  quelquefois  impérieux,  de  changer  de  place  et  d'occuper 
des  membres  qui  naguère  se  plaisaient  dans  l'inaction. 

L'eau  de  Tunbridge-Wells  favorise  l'assimilation  par  ses  gaz 
et  ses  éléments  ferrugineux.  C'est  assez  dire  ses  vertus  contre 
l'anémie  et  la  chlorose  et  contre  les  états  pathologiques  si  nom- 
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breux  et  si  variés  engendrés  par  ces  deux  affections.  Elle  est 
donc  employée  avec  un  grand  succès  toutes  les  fois  que  l'on  veut 
remédier  aux  désordres  occasionnés  par  un  appauvrissement  du 
sang  résultant  d'un  travail  intérieur  qui  mine  sourdement  l'éco- 
nomie ou  qui  éclate  avec  violence. 

Signaler  les  indications  des  eaux  de  la  source  de  Tunbridge- 
Wells  dispense  de  parler  des  affections  ou  des  tempéraments 
auxquels  leur  usage  ne  peut  qu'être  nuisible.  Ne  tombe-t-il  pas 
sous  le  sens  en  effet  qu'un  moyen  corroborant  et  analeptique  ne 
doit  jamais  être  employé  cliez  ceux  dont  le  sang  est  trop  riche , 
et  dont  la  vigueur  ne  doit  pas  être  augmentée?  Il  est  donc  superflu 
d'ajouter  que  les  pléthoriques,  les  congestionnés  et  les  apoplec- 
tiques seront  soigneusement  éloignés  d'une  station  réservée  aux 
convalescents,  aux  épuisés  et  à  ceux  chez  lesquels  les  globules 
et  les  liquides  blancs  prédominent  ou  sont  en  excès. 
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SPA. 


.Sources  at/ieri/iales  —  bicarbonatées  ferrugineuses  faillies  —  carboniques 
fortes  on  sulfureuses  faibles. 

Spa  est  le  seul  établissement  minéral  de  toute  la  Belgique. 

On  se  rend  en  neuf  heures  de  Paris  à  Spa  par  le  chemin  de  fer 
du  Nord,  en  s'arrètant  à  la  station  de  Pepinster,  où  l'on  trouve 
un  petit  embranchement  qui  conduit  en  une  demi-heure  à  Spa  par 
une  vallée  dont  la  beauté  ne  le  cède  en  rien  à  celles  de  la  Suisse. 
Le  débarcadère  est  sur  la  promenade  de  Marteau,  qui  se  prolonge, 
aérée,  large  et  ornée  d'une  double  rangée  d'arbres,  pendant 
plus  de  deux  kilomètres  toujours  en  vue  de  riantes  montagnes 
qui,  de  chaque  côté,  ferment  l'horizon. 

La  ville  de  Spa,  dans  la  vallée  de  VVayai,  sur  le  cours  du  ruis- 
seau de  ce  nom,  a  4,775  habitants;  elle  est  abritée  des  vents  du 
nord  par  le  Spaloumont  ;  son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  333  mètres. 

Je  ne  puis  indiquer  d'une  manière  certaine  quelle  est  à  Spa  la 
température  moyenne  des  mois  de  la  saison  minérale,  mais  les 
variations  thermométriques  y  sont  souvent  très-brusques.  Les 
malades  doivent  donc  être  prévenus  qu'il  faut  avoir  des  vêtements 
aussi  légers  que  possible  pendant  les  heures  très-chaudes  du  jour 
et  des  habits  d'hiver  pour  n'être  pas  exposés  à  la  fraîcheur,  au 
froid  même,  des  matinées  et  des  soirées. 

La  saison  commence  le  15  mai  et  finit  le  15  octobre. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt-cinq  à  trente  jours  en 
général. 

Les  sources  de  Spa  sont  au  nombre  de  huit,  elles  sont  connues 
sous  les  noms  de  1°  source  du  Pouhon,  2°  source  Dundas, 
3°  source  du  Prince  de  Condé,  4°  source  de  Barissart,  5°  source 
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de  Gêronstère,  6°  source  de  la  Sauvenière,  7°  source  de  Groes- 
bcck ,  8°  source  du  Tonnelet. 

1°  Au  fond  de  la  petite  place  de  Pierre  le  Grand,  est  un  pavillon 
supporté  par  dix-huit  colonnes,  sur  le  fronton  duquel  on  lit  cette 
inscription  :  A  Pierre  le  Grand.  Deux  aigles  couronnées  et  les 
armes  de  l'ancien  czar  sont  peintes  sur  la  porte  d'entrée. 

1°  Source  du  Pouhon.  - —  Le  bassin  de  cette  source  se  trouve 
dans  le  sous-sol  du  pavillon  consacré  à  Pierre  le  Grand,  sur  la 
place  qui  porte  le  nom  du  célèbre  czar;  on  y  descend  par  un 
escalier  de  douze  marches  de  pierre.  Un  tuyau  plongeant  dans  ce 
bassin  conduit  une  partie  des  eaux  à  rétablissement  des  bains; 
d'autres  filets  d'eau  de  la  même  source  alimentent  plusieurs  fon- 
taines de  la  ville. 

L'eau  du  Pouhon  a  son  point  d'émergence  dans  le  bassin  et 
traverse  une  couche  de  cailloux;  aussi  est-elle  très-limpide  et 
très-claire;  mais  elle  perd  au  bout  de  deux  heures,  étant  exposée 
à  l'air,  cette  limpidité  et  cette  transparence  qu'elle  conserverait 
dans  un  vase  bien  bouché.  Elle  devient  opaline  et  laisse  déposer 
des  flocons  d'oxyde  et  de  carbonate  de  fer  insolubles.  Elle  n'a  pas 
d'autre  odeur  que  celle  que  lui  communique  l'acide  carbonique; 
sa  saveur  est  fortement  styplique,  elle  a  un  goût  plus  ferrugineux 
que  celui  de  toutes  les  autres  sources  de  l'Europe.  Les  gaz 
qu'elle  contient  se  dégagent  très-lentement;  au  bout  d'un  quart 
d'heure,  leurs  bulles  sont  encore  fixées  en  perles  assez  grosses 
sur  les  parois  des  vases.  L'eau  du  Pouhon  rougit  fortement  et 
instantanément  la  teinture  et  le  papier  de  tournesol.  La  tempé- 
rature de  l'air  étant  de  19°2  C,  celle  de  l'eau  est  de  10°3  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.00998. 

L'analyse  de  l'eau  du  Pouhon,  faite  en  1830  par  M.  Plateau, 
a  donné  par  1,000  grammes  d'eau  les  principes  suivants: 

Bicarbonate  de  soude 0.1266 

—  potasse 0.0105 

—  chaux 0.1730 

—  magnésie 0.1674 

—  fer 0.0714 


A  reporter 0.3489 
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Report 0.5489 

Sulfate  de  soude 0.0203 

Chlorure  de  sodium 0.0236 

Silice 0.0629 

Total  des  matières  fixes.   .   .     0.6577 

Gaz  acide  carbonique  libre.  .  .     2.1409  grammes= 1.0855  litre. 

2°  Source  Dundas.  —  Dans  le  voisinage  de  la  colonnade  du 
Pouhon  émerge,  dans  la  rue  de  Dundas,  une  seconde  source  qui 
est  certainement  un  Glet  de  la  précédente. 

La  source  Dundas  a  jusqu'ici  très-peu  attiré  l'attention  des 
auteurs,  et  je  n'en  parle  que  pour  mémoire,  car  son  eau  a  les 
mêmes  propriétés  que  celle  du  Pouhon  et  n'a  jamais  été 
analysée. 

3°  Source  du  Prince  de  Coudé.  —  La  source  du  Prince  de 
Condé  n'a  encore  été  signalée  dans  aucun  ouvrage  d'hydrologie; 
les  monographies,  les  plus  récentes  même,  puhliées  sur  la  station 
de  Spa,  gardent  sur  elle  un  silence  absolu;  et  pourtant,  un  éta- 
blissement de  bains  et  de  douches  est  alimenté  par  cette  source, 
employée  à  l'extérieur  seulement. 

Des  traverses  de  bois,  établies  dans  le  sous-sol  de  la  maison  de 
M.  Aleeeher,  le  long  d'un  bassin  de  pierre  de  1  mètre  de  pro- 
fondeur, de  1  mètre  50  centimètres  de  longueur  et  de  1  mètre 
de  largeur,  constituent  le  captage  de  la  source. 

La  surface  de  l'eau  est  recouverte  d'une  couche  huileuse, 
rouillée;  des  bulles  plus  grosses  et  plus  nombreuses  qu'aux 
sources  Dundas  et  du  Pouhon  la  traversent  et  éclatent  avec  bruit 
et  presque  sans  intermittences.  Sa  saveur  est  fortement  slyplique, 
ferrugineuse;  son  odeur  est  piquante;  elle  rougit  instantanément 
la  teinture  et  le  papier  de  tournesol;  elle  a  une  température  de 
9°8  C,  celle  de  l'air  étant  de  1<J°5  C. 

Elle  n'a  pas  encore  été  analysée. 

A0  Source  de  Barissart.  —  La  source  de  Barissart  est  à  deux 
kilomètres  de  la  ville  de  Spa,  il  faut  vingt  minutes  pour  s'y  rendre 
III.  8 


114  BELGIQUE. 

en  voiture,  par  deux  routes  :  la  première  est  très-pittoresque  et 
très-accidentée,  mais  elle  est  très-mal  entretenue.  Les  jours  de 
pluie,  par  exemple,  le  passage  à  gué  du  ruisseau  le  vieux  Spa, 
dont  on  franchit  deux  fois  le  lit,  est  assez  dangereux.  La  deuxième 
route  est  meilleure,  mais  elle  a  quatre  kilomètres.  Deux  allées 
qui  se  réunissent  conduisent  à  un  rocher  artificiel  au  sommet 
duquel  la  générosité  de  M.  Servais  et  de  M.  le  comte  Cornelisen, 
bourgmestre,  a  permis  de  bâtir  un  pavillon.  Plusieurs  ouvertures 
ont  été  ménagées  à  la  base  de  ce  rocher  pour  que  les  buveurs 
puissent  arriver  librement  au  bassin  de  la  source,  située  au- 
dessous. 

Ce  bassin  circulaire,  de  fonte,  a  65  centimètres  de  diamètre  et 
30  centimètres  de  profondeur;  sa  paroi  inférieure  est  une  claie 
de  bois  recouverte  de  cailloux  que  l'eau  et  les  gaz  doivent  tra- 
verser d'abord. 

Cette  eau  est  transparente  et  limpide;  des  bulles  moins  nom- 
breuses qu'aux  trois  sources  précédentes  montent  à  sa  superficie; 
son  odeur  est  très-légèrement  sulfureuse  ;  sa  saveur  est  moins 
slyptique,  moins  ferrugineuse,  plus  agréable  par  conséquent;  sa 
réaction  est  acide;  sa  température  est  de  9°7  C,  l'air  extérieur 
faisant  monter  le  thermomètre  à  20°1  C. 

L'eau  de  la  source  Barissart  n'a  pas  été  analysée. 

Employée  quelquefois  en  boisson  depuis  plus  de  cent  cinquante 
ans,  elle  était  cependant  à  peu  près  abandonnée,  lorsqu'en  1853 
des  travaux  d'embellissement  et  de  captage  furent  entrepris. 
Aujourd'hui,  malgré  la  longueur  de  la  route,  douze  ou  quinze 
buveurs  viennent  chaque  jour  à  Barissart. 

5°  Source  de  Géronstère.  —  De  Barissart  à  Géronstère  la  dis- 
tance est  à  peine  d'un  kilomètre.  La  route  sinueuse  et  rapide, 
tantôt  bordée  de  trembles,  tantôt  courant  en  plein  bois,  traverse 
les  couches  profondes  d'un  sable  lin  qui  la  tiennent  sèche  même 
par  les  temps  de  pluie.  Après  un  quart  d'heure  d'une  marche  assez 
pénible,  les  voitures  s'arrêtent  au  sommet  de  la  côte  devant  un  joli 
parc,  ombragé  de  beaux  massifs  d'arbres  et  percé  de  larges  allées 
où  l'on  trouve  des  bancs  pour  se  reposer  et  jouir  d'une  fraîcheur 
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agréable;  c'est  dans  ce  pare  qu'émerge  la  source  de  Géronstère. 

Deux  escaliers  de  sept  marches  de  pierre  du  pays,  qui  res- 
semble à  du  marbre,  conduisent  au  bassin  de  la  source  abrité  par 
un  dôme  recouvert  d'ardoises  et  supporté  par  quatre  colonnes 
d'assez  mauvais  goût.  Une  Trinkballe,  adossée  au  pavillon  de  la 
source,  soutenue  par  huit  piliers  de  bois  et  dallée  de  pierres,  offre 
un  abri  aux  buveurs  pendant  les  jours  d'orage  et  de  pluie. 

Le  bassin  de  Géronstère  est  entouré  d'un  petit  hémicycle  de 
pierre  auquel  on  descend  par  quatre  marches  du  côté  de  la  Trink- 
balle. Le  niveau  de  l'eau  est  de  à  60  centimètres  en  contre-bas 
du  sol,  aussi  faut-il,  pour  la  puiser,  se  servir  d'un  porte-verre 
ayant  une  hampe  de  80  centimètres  de  longueur. 

Cette  eau  est  très-claire;  sa  limpidité  et  sa  transparence  lais- 
sent voir  facilement  le  fond  du  bassin,  pavé  seulement  de  deux 
quartiers  de  rocher.  L'odeur  et  la  saveur  de  l'eau  de  Géronstère 
sont  à  la  fois  sulfureuses,  ferrugineuses  et  carboniques;  sa  réac- 
tion est  moins  acide  que  celle  des  autres  sources  de  Spa  ;  les  bulles 
gazeuses  qui  la  traversent  se  distinguent  de  celles  du  Pouhon  ou 
de  Barissart  en  ce  que  les  unes  sont  beaucoup  plus  grosses,  et  les 
autres  beaucoup  plus  petites  ;  ces  dernières  font  ressembler  l'eau  du 
bassin  à  un  vase  dont  l'eau  va  bientôt  entrer  en  ébullition.  Lorsqu'on 
a  puisé  l'eau  de  cette  source  et  qu'on  la  laisse  pendant  quelque 
temps  sans  l'agiter,  des  bulles  fines  et  brillantes  comme  des  gout- 
telettes de  mercure  s'attachent  aux  parois  du  vase  qui  la  contient. 
Sa  température  est  de  9°2  C,  celle  de  l'air  étant  de  18°  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0008. 

M.  Plateau  a  fait  en  1830  l'analyse  chimique  de  l'eau  de  Géron- 
stère, et  il  a  trouvé  dans  1,000  grammes  : 

Bicarbonate   de  soude 0.0368 

—  potasse 0.0064 

—  chaux 0.1572 

—  magnésie 0.1212 

_  fer 0.0420 

Sulfate  de  soude 0.0031 

Chlorure  de  sodium 0.0065 

Silice ■     0-0150 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .     0.3882 
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(    acide  carbonique 2.1089  <irammes=  1.069  litre 

Gaz        ,     ,       ,  , 

(    hydrogène    sulfuré.    .    .    .     0.0002        —       =0.155 

Total  des  gaz.   .   .     2.1091       —       =  1.224 

L'eau  de  Géronstère  est  employée  à  l'intérieur  seulement  : 
quoique  cette  source  soit  éloignée  de  Spa  d'une  demi-heure  an 
moins,  vingt-cinq  ou  trente  buveurs  s'y  rendent  tous  les  malins. 

Cette  eau  s'altère  facilement  au  contact  de  l'air;  il  est  impos- 
sible de  la  transporter  même  à  une  petite  distance,  car  elle  laisse 
déposer  un  sédiment  gris-roussàtre  et  devient  opaline. 

G"  Source  de  la  Sauvenière. — Une  route  magnifique,  bordée  de 
bouleaux  déjà  gros  et  plantés  à  distances  égales,  conduit  de 
{jéronslère  à  la  source  de  la  Sauvenière.  A  un  peu  plus  de  la  moi- 
tié du  chemin  et  au  haut  de  la  côte,  on  découvre  un  vaste  hori- 
zon qui  laisse  voir  tout  à  coup  et  de  tous  côtés  des  villages,  des 
plaines,  des  bois  et  des  montagnes  qui  charment  la  vue  et 
l'étonnent  à  la  fois. 

La  source  de  la  Sauvenière  a  son  griffon  près  de  l'auberge. 
Une  Trinkhalle,  supportée  par  seize  colonnes  de  bois,  part  du 
restaurant  pour  aller  jusqu'au  fond  d'une  cour  de  40  mètres  de 
profondeur,  ombragée  par  de  grands  et  beaux  arbres.  Le  prome- 
noir forme  un  angle  droit  devant  le  bassin  de  caplage  recouvert 
d'un  pavillon,  sous  lequel  deux  escaliers  de  quatre  marches  cha- 
cun conduisent  à  un  prétoire  de  1  mètre  80  centimètres  en  contre- 
bas du  sol.  Deux  nouveaux  degrés  de  pierre  descendent  à  la 
nappe  d'eau,  dont  la  surface  est  à  30  centimètres  de  profondeur, 
et  dont  le  fond  est  recouvert  de  rouille.  Des  bulles  de  gaz  vien- 
nent s'épanouir  avec  bruit,  et  d'une  manière  intermittente,  au 
milieu  de  la  fontaine. 

Son  eau  très-limpide  a  l'odeur  piquante  de  l'acide  carbonique; 
sa  saveur  est  aigrelette,  mais  surtout  ferrugineuse;  elle  est  moins 
styptique  cependant  que  celle  des  autres  sources  de  Spa,  à  l'ex- 
ception de  Barissart;  elle  rougit  le  papier  du  tournesol;  la  tempé- 
rature de  l'air  étant  de  18°5  C,  celle  de  l'eau  est  de  9°  C. 

Lorsqu'on  la  laisse  en  contact  avec  l'air  pendant  un  quart 
d'heure,  la  plus  grande  partie  de  son  gaz  s'évapore,  l'autre  s'at- 
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tacbe  aux  parois  des  vases  en  bulles  assez  proses  et  très-adhérentes  ; 
des  flocons  de  carbonate  de  fer  se  précipitent  bientôt  et  altèrent 
sa  transparence. 

Lorsqu'on  mêle  l'eau  de  la  Sauvenière  à  de  l'encre,  celle-ci  ne 
tarde  pas  à  s'épaissir,  et  il  n'est  plus  possible  d'écrire.  Celle  par- 
ticularité s'observe  avec  toutes  les  eaux  ferrugineuses,  mais  elle 
m'a  semblé  plus  marquée  à  Spa  qu'aux  autres  stations  ebalybées 
et  à  la  Sauvenière  plus  qu'aux  autres  sources. 

Le  poids  spécifique  de  cette  eau  est  de  1.00075. 

M.  Plateau  a  trouvé  en  1830  dans  1,000  grammes  de  l'eau  de 
la  Sauvenière  : 

Bicarbonate   de    soude 0.0379 

—  potasse 0.0058 

—  chaux 0.1115 

—  magnésie 0.0489 

—  fer 0.0715 

Sulfate  de  soude 0.0043 

Chlorure   de  sodium 0.0057 

Silice 0.0107 

Total  des  matières  fixes.   .   .     0.2963 

Gaz  acide  carbonique  libre.  .   .   .     2.2664  grammes=  1.1489  litre 

De  cinquante  à  soixante  buveurs  se  rendent  tous  les  jours  à  la 
source  de  la  Sauvenière,  qui  est  pourtant  à  deux  kilomètres 
de  Spa. 

7°  Sources  de  Groesbeck.  —  Le  griffon  des  deux  sources  de 
Groesbeck  est  à  droite  de  la  cour  de  la  Sauvenière;  il  est  bien 
probable  que  ces  deux  sources  viennent  d'une  nappe  commune, 
et  que  leur  saveur  et  leur  composition  chimique,  un  peu  diffé- 
rentes, tiennent  au  trajet  de  l'eau  qui  n'a  pas  lieu  dans  des  ter- 
rains identiques. 

Les  caractères  physiques  et  chimiques  de  l'eau  de  Groesbeck 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  Sauvenière.  Seulement  la  tempé- 
rature de  Groesbeck  est  un  peu  moins  élevée,  elle  n'est  que  de 
8°4  C,  celle  de  l'air  étant  de  18°4  C. 

1,000  grammes  de  cette  eau  ont  donné,  en  1830,  à  M.  Plateau  : 
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Bicarbonate   de    soude 0.0136 

—  potasse 0.0059 

—  chaux 0.1133 

—  magnésie 0.1137 

—  fer 0.0718 

Sulfate  de  soude 0.0094 

Chlorure  de  sodium 0.0051 

Silice 0.0079 

Total  des  matières  fixes.   .   .  .     0.3407 

Gaz  acide  carbonique  libre.   .   .   .     2.1815  grammes  =  1.1058  litre 

L'eau  de  Groesbeck  est  employée  uniquement  en  boisson,  mais 
cette  source  est  beaucoup  moins  suivie  que  celle  de  la  Sauvenière. 

8°  Sources  du  Tonnelet.  —  Les  sources  du  Tonnelet  sont  à 
deux  kilomètres  de  la  Sauvenière,  et  à  un  kilomètre  seulement 
de  Spa.  Les  malades  qui  s'y  rendent  de  Spa  suivent  une  route 
bien  entretenue  et  bordée  de  très-beaux  bouleaux,  dont  les  inter- 
valles sont  plantés  déjeunes  sapins.  Des  bancs  placés  de  distance 
en  distance  permettent  au  public  de  se  reposer. 

Six  colonnes  de  pierre  blanchie  supportent  la  fontaine,  dont 
le  prétoire,  pavé  de  belles  pierres  du  pays,  a  3  mètres  de 
diamètre  environ.  On  descend  une  marche,  et  l'on  se  trouve  sous 
une  crypte  cintrée  pratiquée  dans  une  muraille  de  2  mètres  de 
hauteur  et  de  2  mètres  80  centimètres  d'épaisseur,  sous  laquelle 
est  l'ouverture  de  la  porte  de  la  préposée  à  la  buvette. 

Le  groupe  du  Tonnelet  a  trois  sotirces  :  la  première  est  la  plus 
suivie;  elle  émerge  à  droite,  la  seconde  à  gauche;  la  troisième 
est  en  dehors,  au  niveau  d'un  gazon  attenant  à  l'habitation  de  la 
femme  qui  donne  l'eau  aux  buveurs. 

J'ai  peu  de  chose  à  dire  de  la  deuxième  et  de  la  troisième 
source  du  Tonnelet  ;  je  ferai  remarquer  seulement  que  la  deuxième 
est  la  plus  carbonique  et  la  plus  ferrugineuse;  elle  n'est  fré- 
quentée pourtant  que  par  un  très-petit  nombre  de  malades.  La 
troisième  est  légèrement  sulfureuse.  Les  eaux  de  la  deuxième  et 
de  la  troisième  source  n'ont  jamais  été  analysées. 

La  première  source  est  claire,  limpide  et  transparente,  mais 
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elle  laisse  déposer  sur  les  parois  de  son  bassin  de  captage,  «| ni  a 
85  centimètres  carrés  et  1  mètre  de  profondeur,  une  couche 
assez  épaisse  de  rouille.  Des  bulles,  aussi  épaisses  qu'à  la  source 
du  grand  Condé,  viennent  constamment  s'épanouir  à  sa  surface, 
et  entretiennent  l'eau  dans  une  ébullition  constante.  Son  goût  est 
plus  styptiquc  que  celui  de  la  plupart  des  sources  de  Spa,  que 
celui  des  sources  de  Groesbeck  et  de  la  Sauvenière  en  particulier. 
Elle  rougit  plus  vivement  le  papier  et  la  teinture  de  tournesol.  La 
température  de  l'air  étant  de  18°5  C,  celle  de  l'eau  est  de  10°6  C. 
M.  Plateau  a  trouvé  en  1830,  dans  1,000  grammes  de  l'eau  de 
la  première  source  du  Tonnelet,  les  principes  suivants  : 

Bicarbonate  de  soude 0.001 1 

—  potasse 0.0023 

—  chaux 0.0625 

—  magnésie 0.0395 

—  fer 0.0613 

Sulfate  de  soude 0.0191 

Chlorure  de  sodium 0.0079 

Silice 0.0207 

Total  des  matières  fixes.   .    .    .     0.1844 
Gaz  acide  carbonique  libre.   .   .    .     2.2350  grammes :=  1.1330  litre 

De  douze  à  quinze  buveurs  fréquentent  chaque  matin  les  sources 
du  Tonnelet. 

Un  établissement  de  bains  a  existé  auprès  d'elles  :  il  était  peu 
suivi,  il  est  aujourd'hui  complètement  abandonné. 

Les  établissements  de  bains  sont  à  Spa  au  nombre  de  trois  ; 
ils  sont  alimentés  par  les  sources  de  l'intérieur  de  la  ville,  et 
se  trouvent  dans  la  rue  Royale,  la  rue  Dundas  et  du  Prince  de 
Condé. 

1°  Etablissement  de  la  rue  Royale,  ou  du  Pouhon.  —  L'éta- 
blissement qui  reçoit  les  eaux  de  la  source  du  Pouhon  est,  sans 
contredit,  le  plus  important,  le  mieux  tenu,  le  seul  convenable 
<jui  soit  à  Spa. 

Ses  moyens  balnéaires  consistent  : 
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En  deux  piscines  de  G  mètres  50  centimètres  de  longueur,  de 
3  mètres  25  centimètres  de  largeur  et  de  1  mètre  30  centimètres 
de  profondeur.  On  descend  à  chacune  par  un  escalier  de  sept 
marches  de  pierre,  recouvertes  d'une  feuille  de  zinc; 

En  quatorze  baignoires  placées  dans  douze  cabinets,  non  pré- 
cédés de  vestiaires.  Chaque  baignoire  reçoit  l'eau  de  quatre 
robinets  ;  deux  donnent  l'eau  minérale  au  degré  de  la  source  ,  ou 
artificiellement  chauffée;  deux  autres,  l'eau  ordinaire  froide  ou 
chaude. 

2°  Etablissement  de  la  rue  Dundas.  —  L'établissement  de 
bains  de  la  rue  Dundas  est  alimenté  par  l'eau  de  la  source  de  ce 
nom.  Il  ne  se  compose  que  de  deux  cabinets  de  bains  et  d'un 
cabinet  de  douches  qui  laissent  beaucoup  trop  à  désirer  au  point 
de  vue  du  confortable,  au  point  de  vue  môme  de  la  propreté  la 
moins  exigeante. 

3°  Établissement  du  Prince  de  Condé.  —  L'eau  de  la  source 
du  Prince  de  Condé  est  conduite  à  l'établissement  de  ce  nom.  Il 
contient  :  au  rez-de-chaussée,  trois  cabinets  de  bains,  petits  et 
mal  éclairés,  dans  chacun  desquels  est  une  baignoire  de  zinc;  au 
premier  étage,  deux  cabinets  ayant  tous  les  ajutages  nécessaires 
à  l'administration  des  douches. 

Toutes  les  eaux  des  sources  de  Spa  employées  en  boisson  sont 
rescrites  de  la  même  manière.  On  les  donne  depuis  une  très- 
petite  quantité,  30  grammes,  par  exemple,  jusqu'à  la  dose  la 
plus  élevée,  huit  verres,  de  250  grammes  chacun,  qui  sont  pris 
le  malin  a  jeun  et  à  un  quart  d'heure  d'intervalle.  Les  verres  à 
Spa  sont  gradués,  de  sorte  que  les  buveurs  peuvent  se  conformer 
aisément  aux  conseils  du  médecin  qui  dirige  leur  traitement 
minéral. 

Les  eaux  de  la  source  du  Pouhon  sont  le  plus  généralement 
employées;  ce  sont  elles  qui  vont  être  prises  pour  type  dans 
l'étude  des  propriétés  physiologiques  et  thérapeutiques  des  eaux 
de  Spa. 
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La  durée  des  bains  et  des  douches  est  la  même  à  Spa  que  dans 
les  établissements  de  bains  d'eau  ordinaire.  Elle  est  d'une  heure 
en  général  pour  les  bains,  de  quinze  à  vingt  minutes  pour  les 
douches. 

Une  sorte  d'ébriété  accompagnée  d'une  prompte  tendance  au 
sommeil  est  le  premier  effet  qui  se  manifeste  après  l'ingestion  de 
l'eau  de  Spa  prise  par  des  personnes  débilitées  ou  nerveuses.  Ce 
phénomène  s'observe  surtout  lorsqu'on  n'a  pas  laissé  dégager  leur 
gaz  acide  carbonique.  Elle  augmente  l'appétit  d'une  manière  no- 
table pendant  les  premiers  temps,  mais  après  cinq  ou  six  jours 
généralement,  la  faim  redevient  ordinaire,  et  au  bout  de  quinze 
jours,  le  plus  souvent,  ceux  qui  fréquentent  les  sources  de  Spa 
mangent  moins  qu'ils  ne  le  font  habituellement.  Ces  eaux  con- 
stipent presque  toujours,  et  il  est  quelquefois  nécessaire  de  re- 
courir aux  laxatifs  à  l'intérieur  ou  en  lavement. 

Les  eaux  bi-carbonatées  ferrugineuses  de  Spa  sont  diurétiques, 
et  l'excitation  qu'elles  déterminent  quelquefois  doit  rendre  pru- 
dent, au  début  de  leur  emploi,  dans  les  quantités  progressive- 
ment croissantes  qu'il  faut  confiera  l'estomac. 

L'action  tonique  et  reconstituante  des  eaux  de  Spa  est  incon- 
testable et  incontestée;  il  est  rare  enfin  qu'elles  n'augmentent  pas 
l'embonpoint  d'une  manière  sensible. 

Les  effets  des  eaux  de  Spa  employées  à  l'extérieur  n'ont  rien 
de  particulièrement  remarquable,  et  ces  eaux  n'agissent  guère 
que  comme  celles  des  sources  ordinaires. 

L'eau  des  bains  et  des  douches  est  toujours  à  un  degré  de 
chaleur  assez  peu  élevé  à  Spa,  et  cela  se  comprend,  puisque  les 
maladies  dans  lesquelles  conviennent  ces  eaux  en  boisson  récla- 
ment de  la  cure  externe  un  effet  tonique  et  reconstituant  qui  aide 
leur  action  principale.  Lorsque  l'on  quitte  le  bain  ou  la  douche, 
la  peau  est  rugueuse  et  couverte  d'aspérités,  ce  qu'expliquent 
aisément  la  basse  température  de  l'eau  ,  le  fer  et  l'acide  carbo- 
nique qu'elle  renferme  en  proportion  notable. 

Les  eaux  de  Spa  en  boisson,  en  bains  frais  et  en  douches  doi- 
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vent  être  conseillées  à  tous  ceux  dont  l'état  demande  une  médi- 
cation réparatrice,  et  leur  action  salutaire  a  été  maintes  fois 
constatée  dans  les  accidents  qui  reconnaissent  pour  cause  une 
anémie  produite  par  une  maladie  longue  ou  dans  laquelle  les 
antiphlogistiques  ont  dû  être  largement  employés,  par  l'existence 
d'une  hystérie  et  d'une  chlorose  qui  ont  progressivement  altéré, 
dans  leur  forme,  leur  volume  et  leur  nombre,  les  globules  rouges 
du  sang. 

Je  crois  suffisante  cette  indication  générale,  et  je  n'indique  pas 
avec  plus  de  détails  quelques  autres  appauvrissements  du  sang 
(dysménorrhée,  aménorrhée  ou  leucorrhée),  que  les  eaux  de  Spa 
combattent  avec  un  grand  succès.  Ces  états  pathologiques  ne  sont, 
en  effet,  que  les  symptômes  habituels  de  la  chloro-anémie;  ils 
ne  doivent  donc  pas  occuper  une  place  spéciale  dans  le  cadre 
nosologique. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  spécialiser  les  indications  des  eaux 
des  diverses  fontaines  de  Spa  et  de  ses  environs,  leurs  effets  phy- 
siologiques et  thérapeutiques  comparatifs  sont  trop  peu  marqués 
pour  qu'il  soit  possible  aujourd'hui  d'établir  des  distinctions  qui 
seraient  assurément  plus  subtiles  que  pratiques.  Je  dois  noter 
cependant  que  les  eaux  de  la  Sauvenière  et  du  Tonnelet,  spécia- 
lement celles  de  la  seconde  source  de  ce  dernier  groupe,  con- 
tiennent la  quantité  de  bicarbonates  ferreux  la  plus  considérable 
et  sont  le  plus  fructueusement  conseillées  aux  malades  qui  pré- 
sentent les  phénomènes  les  plus  tranchés  d'anémie  et  de  chlorose: 
il  faut  dire  enfin  que  les  eaux  des  sources  martiales  et  sulfureuses 
de  Barissart,  de  Géronstère  et  de  la  troisième  source  du  Ton- 
nelet, doivent  être  prescrites  plus  particulièrement  aux  baigneurs 
qui  réclament  à  la  fois  le  bénéfice  d'un  traitement  ferrugineux  et 
sulfureux. 

Dans  les  accidents  vermineux  occasionnés  par  la  présence 
d'ascarides  lombricoïdes  dans  le  canal  intestinal,  les  eaux  du 
Tonnelet  et  de  Barissart  ont  une  action  vermifuge  qui  ne  se 
reconnaît  dans  aucune  des  sources  de  Spa,  ni  même  dans  aucune 
des  autres  stations  thermo-minérales  de  l'Europe. 

L'usage  des  eaux  de  la  Sauvenière  et  du  Pouhon  doit  être  con- 
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seillé  de  préférence  dans  1rs  accidents  dyspeptiques,  hépatiques 
ou  néphrétiques.  La  quantité  de  gaz  acide  carbonique  et  de  bicar- 
bonates que  renferment  ces  eaux  explique  leur  utilité  dans  ces 
circonstances.  Les  personnes  trop  épuisées  pour  aller  faire  une  cure 
aux  bicarbonatées  pures  et  fortes  (Vais,  Yiehy),  aux  bicarbo- 
natées, sulfatées  et  chlorurées  foi  tes  (Karlsbad,  Saint-Xeetaire) , 
trouvent  à  Spa  une  eau  bicarbonatée  ferrugineuse  dont  la  com- 
position convient  à  leur  maladie  tout  en  remontant  leur  état 
général . 

Je  dois  signaler  enfin  les  essais  tentés  pour  la  première  fois  à 
Spa  en  18VJ  par  M.  le  docteur  Cuttler  avec  la  boue  des  sources 
de  cette  station  minérale. 

Les  boues  de  Spa  sont  composées  du  dépôt  ocreux  des  sources 
et  d'une  terre  noirâtre  qui  se  trouve  aux  alentours  de  Spa;  elles 
sont  employées  en  bains,  délayées  dans  l'eau  minérale,  contre 
les  rhumatismes  chroniques  et  certaines  affections  arthritiques 
et  cutanées. 

Ces  bains  de  boues  ont  été,  jusqu'à  ce  moment,  plutôt  con- 
seillés par  les  médecins  de  Spa  aux  malades  de  cette  localité 
qu'aux  étrangers  qui  vont  réclamer  le  bénéfice  des  eaux.  Cette 
médication  d'ailleurs  n'a  pas  à  Spa  la  prétention  d'avoir  une 
efficacité  aussi  certaine  que  celle  de  beaucoup  d'autres  stations 
thermo-minérales. 

Les  eaux  de  Spa  sont  contre-indiquées  aux  personnes  plétho- 
riques, à  celles  qui  sont  prédisposées  ou  sujettes  à  des  congestions 
ou  à  des  hémorrhagies  actives;  à  celles  aussi  chez  lesquelles  il 
importe  de  ne  pas  agir  d'une  manière  trop  énergique  sur  la 
circulation  générale;  elles  sont  nuisibles  enfin  dans  les  affections 
organiques  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux. 

Elles  ne  doivent  pas  être  prescrites  lorsqu'il  y  a  constipation 
habituelle;  toutes  les  fois  que  la  période  inflammatoire  n'est  pas 
complètement  terminée. 

On  doit  en  éloigner  les  malades  nerveux  à  l'excès  et  les 
phthisiques  à  tous  les  degrés. 

Les  eaux  de  Spa,  comme  toutes  les  autres  d'ailleurs,  doivent 
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être  exclues  du  traitement  curatif  des  dégénérescences;  mais 
elles  rendent  des  services  à  titre  d'auxiliaire  dans  les  cas  où 
une  opération  peut  être  tentée.  Les  malades  reprennent  des  forces, 
en  effet,  s'ils  ne  sont  qu'anémiques,  et  s'ils  ne  sont  pas  encore 
arrivés  à  un  état  cachectique  qui  ne  laisse  aucun  espoir. 

Autant  les  eaux  de  Spa,  maniées  avec  une  grande  prudence, 
conviennent  aux  femmes  enceintes  et  hydrémiques,  autant  leur 
emploi  est  dangereux  chez  celles  qui  présentent  les  attributs 
d'une  constitution  franchement  sanguine. 

Tous  les  médecins  connaissent  les  services  que  rendent  à  la 
thérapeutique  les  eaux  de  Spa  transportées,  et  spécialement  celles 
de  la  source  du  Pouhon. 
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PANTICOSA. 


Sources  mésothermales  ou  hypothermales  —  sulfatées  ou  sulfurées  sodiques 
moyennes  ou  faibles  —  azotées  fortes  ou  carboniques  faibles. 

La  route  la  plus  facile  et  la  plus  directe  de  Paris  à  Panticosa 
est  celle  qui  conduit  aux  Eaux-Chaudes  (voir  le  volume  Des  prin- 
cipales eaux  minérales  de  la  France,  page  833) ,  à  la  vallée  de 
(iabas,  à  la  frontière  d'Espagne  et  à  Sallént.  De  Sallént  à  la  sta- 
tion de  Panticosa,  il  y  a  environ  douze  kilomètres;  les  six  pre- 
miers doivent  être  faits  à  dos  de  mulet ,  les  six  autres  sont 
carrossables.  L'administration  des  bains  vient  de  faire  percer  à 
grands  frais  un  chemin  magnifique,  taillé  dans  le  roc  vif,  per- 
mettant un  accès  facile  aux  baigneurs  qui  arrivent  par  Jaca,  du 
côté  de  l'Espagne. 

Panticosa  est  l'établissement  espagnol  le  plus  rapproché  de  la 
France.  Huit  lieues  le  séparent  de  Cauterets,  douze  des  Eaux- 
Chaudes.  Il  se  trouve  situé  à  2,733  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées,  dans  la  vallée 
de  la  Tena,  à  l'extrémité  la  plus  septentrionale  de  la  province 
d'Aragon,  dans  un  entonnoir  qui  donne  un  accès  facile  aux  vents 
du  nord,  du  nord-ouest  et  du  sud-est;  il  est  exposé  à  toutes  les 
rigueurs  d'un  climat  froid.  La  température  moyenne  des  mois 
de  la  saison  thermale  ne  monte  pas  à  plus  de  15°7  C. 

Voici,  du  reste,  le  tableau  de  la  température  moyenne  des 
mois  de  juin,  juillet  et  août  1862  : 

Juin. 
6  heures  du  matin.        5°  C  +  0 
Midi 15»  G 

y  heures  du  soir.    .        (5°25  G 

C'est    dans  le  cirque    formant   la  seule    issue    des  bains  de 


Juillet. 

Août. 

12  2  G 

11°3  C 

20°  G 

20°1  C 

113  G 

12"5  G 
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Panticosa  au  mkli  que  se  rencontre  la  fameuse  cascade  qui, 
tombant  de  la  cime  de  l'un  des  rochers  les  plus  élevés  de  la 
chaîne  pyrénéenne,  forme  un  lac  avant  de  donner  naissance  au 
Calderes,  torrent  dont  on  ne  cesse  de  côtoyer  les  rives  lorsqu'on 
monte  de  Biescas  à  l'établissement. 

Les  malades  qui  se  rendent  à  Panticosa  pour  se  guérir  d'affec- 
tions des  voies  aériennes  doivent  être  prévenus  qu'à  ce  poste , 
entouré  de  montagnes  toujours  couvertes  de  neige  pendant  huit 
mois  de  l'année  au  moins,  ils  ne  peuvent  trop  se  précautionner 
de  vêtements  chauds  et  épais,  s'ils  veulent  se  soustraire  au  froid 
et  à  l'humidité  du  commencement  et  du  déclin  du  jour.  Ils 
doivent  savoir  aussi  que  des  vêtements  légers  sont  nécessaires 
pour  supporter  les  rayons  du  soleil  aux  heures  où  la  chaleur  est 
souvent  intolérable. 

La  saison  commence  le  15  juin,  finit  le  30  octobre,  et  la  cure 
est  ordinairement  de  dix-huit  à  vingt  jours. 

Il  y  a  quatre  sources  à  Panticosa  :  1°  La  f tient c  del  Higado 
(la  source  du  foie),  appelée  quelquefois  aussi  Templete  de  la 
saiud  (temple  de  la  santé)  ;  2°  la  f  tient  e  de  los  fférpes  (la  source 
des  dartres),  nommée  encore  la  fuente  de  Buena  Vista  (la  source 
de  Bellevue)  ;  3°  la  fuente  del  Es  tûmago  (la  source  de  l'estomac); 
4°  enfin  la  fuente  Pur  gante  (la  source  purgative). 

1°  La  fuente  del  Higado,  Templete  de  la  salua. —  Cette  source 
émerge  du  rocher  auquel  est  adossé  le  pavillon  de  la  buvette. 
Deux  tuyaux  de  plomb  parlent  du  griffon  même  et  conduisent 
l'eau,  l'un  au  robinet  de  la  buvette,  et  l'autre  au  robinet  de  la  pièce 
où  se  fait  l'embouteillage.  C'est  dans  cette  pièce  que  les  habitants 
de  la  commune  viennent  puiser  l'eau  destinée  aux  malades  du  pays. 

Le  pavillon  octogonal  de  la  buvette  est  dallé  de  marbre  blanc 
et  bleu,  et  on  y  accède  à  l'ouest  par  une  seule  porte.  Son  diamètre 
est  de  7  mètres,  la  hauteur  de  son  dôme  est  de  6  mètres.  Un 
robinet  de  cuivre,  scellé  dans  une  table  de  marbre  bleu,  laisse 
constamment  couler  l'eau  de  la  source  dans  une  cuvette  semi- 
lunaire  de  marbre  blanc  qui  a  25  centimètres  de  longueur, 
20  centimètres  de  largeur  et  18  centimètres  de  profondeur. 
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L'eau  tie  la  source  du  Foie  est  claire,  transparente ,  inodore, 
tiède,  «I  elle  a'à  aucune  saveur  désagréable.  Des  bulles  de  gaz 
extrêmement  fines  forment  sur  les  parois  des  verres  des  perles 
qui  mettent  quarante-huit  secondes  à  se  détacher  et  à  monter  à 
la  surface  de  l'eau.  Elle  n'altère  pas  le  bleu  du  papier  de  tour- 
nesol; mais  elle  ne  ramène  pas  à  cette  couleur  ce  papier  préala- 
blement rougi  par  un  acide. 

La  température  de  l'eau  de  cette  source  est,  au  griffon,  de 
28°  1  C,  l'air  extérieur  étant  à  1G°1  C;  sous  le  robinet  de  la 
buvette,  l'eau  n'a  plus  que  27°2  C. 

La  fuente  del  Higado  donne  par  minute  7  mètres  83  centi- 
mètres cubes  d'eau,  dont  le  poids  spécifique  est  de  1.002. 

L'analyse  de  60  livres  espagnoles,  équivalant  à  27  kilo- 
grammes 660  grammes,  de  l'eau  de  la  source  du  Foie  faite  par 
le  docteur  de  Herrera  y  Ruiz,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Sulfate  de  soude 1.6551 

Chlorure   de   sodium 0.5510 

—  magnésium 0.0105 

Carbonate   de   chaux 0.0102 

Silice 0.0420 


Total  des  matières  fixes.    .    .    .     2.2668 
Gaz  azote 19  c.  c.  0152  =  31  grammes  5. 

L'eau  de  la  source  du  Foie  est  exclusivement  employée  à  l'in- 
térieur. On  en  exporte  annuellement  trente  mille  flacons  d'un 
demi-litre  qui  vont  presque  tous  en  Amérique. 

La  pièce  où  se  font  les  opérations  de  la  mise  en  bouteilles,  du 
bouchage  et  du  capsulage,  est  située  derrière  le  pavillon  de  la 
buvette. 

J'espère  que  les  raisons  qui  ont  déterminé  l'Allemagne  et  la 
France  à  faire  imprimer  sur  les  capsules  la  date  exacte  du  puise- 
ment  de  l'eau  minérale  amèneront,  dans  un  avenir  prochain,  le 
gouvernement  espagnol  à  adopter  cette  utile  mesure. 

2°  Fuente  de  los  Hérpes.  —  Pour  arriver  au  griffon  de  cette 
source,  situé  à  70  mètres  seulement  de  la  précédente,  il  faut  tra- 
verser un  petit  pont  jeté  sur  une  cascade  appelée  Drazato. 

La  source  sort  du  granit;  elle  est  reçue  dans  un  tuyau  de  plomb 
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qui  se  divise  en  deux  branches.  L'une  verse  directement  l'eau 
dans  une  chaudière  où  elle  est  chauffée,  l'autre  la  conduit  à  la 
buvette,  telle  qu'elle  est  à  son  point  d'émergence.  Thermométrée 
au  premier  tuyau,  avant  son  arrivée  à  la  chaudière,  elle  marque 
29°1  C,  l'air  étant  à  18°4C. 

La  pièce  d'entrée  delà  Casa  de  Buena  Vista  (maison  de  Belle- 
vue)  constitue  la  buvette  de  la  source  de  los  Herpès.  Il  faut  monter 
quatre  marches  de  bois  pour  arriver  à  cette  salle,  dallée  de 
marbre  bleu.  Un  robinet  de  cuivre,  se  fermant  à  volonté,  fixé 
dans  le  mur  du  fond,  en  face  de  la  porte  d'entrée,  laisse  couler 
l'eau  de  la  fontaine  de  Bellevue. 

Cette  eau  claire,  limpide,  transparente,  inodore,  n'a  aucun  mau- 
vais goût.  Elle  est  alcaline,  car  elle  ramène  assez  promptement 
au  bleu  la  teinture  ou  le  papier  de  tournesol  rougis  par  un  acide. 
Elle  est  gazeuse,  mais  les  bulles  qui  s'en  échappent,  aussi  fines 
que  celles  de  la  source  du  Foie,  sont  moins  nombreuses;  elles  ne 
mettent  que  37  secondes  pour  monter  à  la  surface  d'un  verre. 
Elle  n'a  plus  que  28°5  C  sous  le  robinet  de  la  buvette. 

Le  débit  de  la  source  des  Dartres  est  de  17  litres  3504  par 
heure.  Le  poids  spécifique  de  l'eau  est  de  1.003. 

Avant  de  donner  l'analyse  de  l'eau  de  celte  source,  qu'il  me 
soit  permis  d'indiquer  deux  réformes  faciles  et  indispensables  à 
réaliser.  Le  fermier  des  eaux  de  Panticosa  et  sa  famille  couchent 
dans  la  salle  qui  sert  de  buvette  à  l'établissement  de  Bellevue  et 
les  lits  sont  rangés  le  long  des  murs  de  la  pièce.  Les  personnes 
habituées  au  confortable  et  à  la  bonne  tenue  d'une  maison  sont 
froissées  d'une  semblable  habitude;  elles  le  sont  encore  plus, 
peut-èlre,  de  l'insouciance  et  de  la  négligence  des  gens  de  service 
qui ,  toute  la  journée,  vont  se  laver  les  mains  sous  le  robinet  de 
la  buvette  avec  du  savon  se  décomposant  bientôt  sur  la  dalle  et 
donnant  une  très-mauvaise  odeur  à  la  buvetle.  Ne  pourrait-on 
pas  faire  cesser  ces  habitudes  choquantes?  Ne  pourrait-on  pas 
changer  aussi  le  nom  fâcheux  que  porte  la  source? 

L'analyse  chimique  faite  par  M.  le  docteur  Herrera  a  donné 
par  27  kilogrammes  G00  grammes  (GO  livres  d'Espagne)  les  résul- 
tats suivants  : 
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Sulfate  de  soude i.5504 

Chlorure  de  sodium 0  .").").">!> 

—  magnésium.    .  .  0.0155 

Carbonate   «le   chaux 0.0400 

Silice 0-0383 


Tolal  des  matières  fixes.    .     2.1994 grammes. 
Gaa  azote 12.G392  grammes. 

On  trouve  à  la  Casa  de  Buena  lista  un  établissement  de  bains 
qui  se  compose  de  huit  baignoires  dans  huit  cabinets  dépourvus 
d'antichambres,  beaucoup  trop  petits,  mal  éclairés  et  mal  tenus. 
Ces  cabinets  n'ont  que  2  mètres  carrés,  et  leurs  baignoires  de 
cuivre  sont  incommodes,  surtout  à  cause  de  leur  capacité  notable- 
ment insuffisante.  II  n'y  a  pas  plus  de  douches  aux  bains  de  Buenst 
lista  qu'à  ceux  de  rétablissement  de  la  Fuente  del  Estômago. 

Les  malades  ne  trouvent  point  non  plus  à  Panticosa  de  chaises 
à  porteurs,  qui  seraient  très-utiles  cependant  dans  une  station  si 
accidentée  et  dont  le  climat  est  si  changeant.  On  peut  espérer  que 
les  propriétaires  intelligents  qui  dirigent  l'établissement  corrige- 
ront les  abus  et  combleront  les  lacunes  de  l'organisation  actuelle. 

3°  Fuente  del  Estômago.  —  Il  faut  monter,  pour  se  rendre 
à  la  fontaine  de  l'Estomac,  une  rampe  de  300  mètres  de  lon- 
gueur. Les  malades  se  plaignent  de  la  difficulté  qu'ils  ont  à  faire 
cette  ascension,  et  les  médecins  ont  du  en  signaler  les  inconvé- 
nients; aussi  l'administration  a-t-clle  résolu  de  ne  pas  laisser  plus 
longtemps  les  choses  en  cet  état,  et  elle  a  pensé  à  faire  bâtir,  à 
mi-côte,  un  pavillon  où  les  baigneurs  et  les  buveurs  pourraient 
arriver  avec  moins  de  fatigue.  A  la  source  très-exactement  captée 
devaient  aboutir  des  tuyaux  de  porcelaine  ou  de  cristal  apportant 
l'eau  à  l'établissement  nouveau.  Malheureusement  la  température 
et  la  composition  chimique  de  la  source  permettent  difficilement 
d'exécuter  ce  projet,  car  les  eaux  sulfurées  mésolhermales  ne 
peuvent  jouir  de  leur  summum  d'activité  qu'à  leur  point  d'émer- 
gence même,  et  les  propriétaires  de  Panticosa,  mieux  inspirés  et 
mieux  conseillés,  se  contenteront  d'adoucir  des  pentes  trop  rapides 
en  faisant  les  allées  plus  sinueuses  et  en  embellissant  les  abords 
du  pavillon  actuel  de  la  source  au  moyen  d'un  labyrinthe,  par 
IIL  9 
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lequel  les  malades  arriveront  sans  palpitations  et  sans  malaise. 

Le  point  d'émergence  de  la  source  de  l'Estomac  se  trouve 
derrière  le  pavillon  de  la  buvette  et  des  bains.  Cette  eau  sort  du 
granit  et  se  rend  dans  une  fontaine  principale  recouverte  d'une 
pierre  dont  un  des  coins  est  descellé.  C'est  par  cet  interstice  que 
j'ai  pu  constater  sa  température,  qui  est  de  30°1  C,  l'air  extérieur 
étant  à  16°4C. 

Des  bulles  de  gaz  assez  grosses  viennent  s'épanouir  à  la  surface 
de  l'eau,  où  elles  produisent  une  détonation  dont  le  bruit  se  fait 
entendre  à  plus  de  4  mètres  de  distance.  De  la  glauine  filiforme  et 
en  cylindres  très-fins  se  trouve  surtout  à  l'endroit  où  l'eau  s'échappe 
de  dessous  la  pierre  et  se  rend  au  dehors.  Une  couche  de  cette  glai- 
rine,  douce  au  toucher,  savonneuse,  en  aiguilles  nacrées  de  10  à 
12  centimètres  de  longueur,  recouvre  tout  le  lit  du  ruisseau  qui  con- 
duit hors  du  pavillon  cette  partie  non  utilisée  de  l'eau  de  la  source. 

Le  pavillon  de  la  Fuente  del  Estômago  se  compose  d'une  anti- 
chambre qui  sert  de  buvette  et  de  six  cabinets  de  bain. 

A  15  mètres  de  la  fontaine  principale,  en  face  de  la  porte 
d'entrée,  située  au  nord-ouest,  entre  le  troisième  et  le  quatrième 
cabinet  de  bain,  se  trouve  le  robinet  de  la  buvette.  Ce  robinet, 
fixé  dans  le  mur,  à  1  mètre  du  sol,  a  1  centimètre  de  diamètre, 
et  l'eau  qu'il  verse  est  reçue  dans  un  bassin  de  marbre  blanc. 

Cette  eau  est  claire,  transparente  et  limpide;  sa  saveur  est  assez 
fortement  hépatique;  son  odeur  est  beaucoup  moins  prononcée 
que  son  goût.  Sa  température  est  de  29°1  C;  sa  réaction  est  très- 
franchement  alcaline;  elle  fait  revenir  au  bleu  le  papier  et  la 
teinture  de  tournesol  rougis  par  un  acide,  plus  promptement 
que  l'eau  des  autres  sources  de  Panticosa.  Elle  contient  des  bulles 
gazeuses  plus  nombreuses  et  plus  petites  que  celles  des  sources 
du  Foie  et  des  Dartres;  ces  bulles  mettent  63  secondes  pour 
monter  à  la  surface  d'un  verre. 

Le  débit  de  la  source  de  l'Estomac  est  de  19,4670  litres  par 
minute.  La  densité  de  l'eau  est  de  1.005. 

L'analyse  chimique  de  27  kilogrammes  600  grammes  de  l'eau 
de  la  Fuente  del  Estômago  a  donné  à  M.  le  docteur  Herrera  les 
résultats  suivants  : 
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Sulfure  ilf  sodium &0435 

—            calcium 0.0630 

Chlorure  de  sodium 0.0018 

Sulfate  de  soude 1.2241 

Carbonate   de  soude 0.9730 

Silice 0.0410 

Substance     régéto  -  animale 

(glairinc) '.   .  0.6110 


Total  des  matières  fixes.   .     2.9574   grammes. 
Gaz  hydrosulfurique 7.1290  grammes. 

Les  six  cabinets  de  bain  de  cette  source  ont  chacun  deux  bai- 
gnoires, une  de  bois  et  l'autre  de  cuivre.  La  baignoire  de  bois  a 
nue  capacité  suffisante;  mais  celle  de  cuivre  est  beaucoup  trop 
petite.  Les  cabinets  de  bain  n'ont  pas  d'antichambre,  et  ils  sont 
trop  petits,  puisqu'ils  n'ont  que  2  mètres  de  longueur  sur  1  mètre 
50  centimètres  de  largeur. 

Y  Fuentc  Piirgante.  —  Celte  source,  qui  a  reçu  les  noms  de 
Fuente  ciel  Ibon,  de  la  Laquna,  est  à  1  kilomètre  environ  du  bâti- 
ment principal,  de  l'autre  côté  du  torrent  qui  la  sépare  des  trois 
sources  précédentes,  de  sorte  que  l'établissement  de  Panticosa  se 
trouve  entre  la  source  Purgative  et  la  source  de  l'Estomac. 

La  source  Purgative  n'est  point  captée,  elle  sort  directement 
du  granit,  il  est  à  peu  près  impossible  aux  buveurs  de  gravir 
la  rampe  de  la  fontaine  Purgative;  aussi  les  préposés  à  la  bu- 
vette viennent-ils  emplir  chaque  matin  les  bouteilles  nécessaires 
à  la  consommation  de  la  journée.  Ils  ne  se  donnent  pas  la  peine 
oY  monter  jusqu'au  griffon  de  la  source;  ils  se  contentent  de 
tendre  l'orifice  tle  leurs  flacons  sous  une  cascade  d'eau  minérale 
dans  un  point  facilement  accessible.  Les  buveurs  emploient  donc 
cette  eau  dans  des  conditions  aussi  défavorables  que  possible, 
aussi  on  est  encore  peu  édifié,  je  crois,  sur  la  véritable  action 
physiologique  et  thérapeutique  des  eaux  d'une  source  qui  parait 
n'être  purgative  que  de  nom. 

Son  eau,  que  l'on  emploie  en  boisson  seulement,  est  transpa- 
rente, claire,  limpide,  inodore,  d'une  saveur  à  peine  marquée,  d'une 
température  de  25°9  C,  à  son  point  d'émergence,  l'air  étant  à 
21°  C.  Elle  n'a  aucune  influence  sur  le  papier  et  sur  la  teinture 
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de  tournesol  bleus  ou  préalablement  rougis.  Elle  laisse  dégager 
du  gaz  dont  les  bulles  sont  plus  grosses  et  mettent  plus  de  temps 
à  monter  à  la  surface  du  verre  que  celles  des  autres  sources  (1  mi- 
nute 29  secondes). 

Le  débit  de  la  source  dite  Purgative  est  de  10 litres  0343  par 
minute.  Le  poids  spécifique  de  cette  eau  est  de  1.004. 

Son  analyse  faite  par  AI.  le  docteur  Herrera  a  donné,  pour 
27  kilogrammes  600  grammes  d'eau,  les  résultats  qui  suivent  : 

Sulfate  de  soude 1.2014 

Chlorure   de  sodium 0.5135 

Carbonate  de  chaux 0.0265 

Sous-carbonale   de   1er.    .    .    .  0. 04119 

Silice 0.4958 


Total  des  matières  fixes.   .      2  2781   grammes. 
Gaz  acide   carbonique 0.0095  «ranime. 

Outre  les  deux  établissements  de  bains  de  Buena  Vista  et  del 
Estômago ,  il  y  a,  depuis  1860,  un  salon  de  ynhalacion  (une  salle 
d'inhalation).  Le  pavillon  d'inhalation  n'est  pas  à  plus  de  10  mè- 
tres de  la  buvelte  de  la  source  du  Foie,  et  à  plus  de  30  mètres 
d'un  des  établissements  où  logent  les  baigneurs. 

La  salle  d'inhalation  est  une  pièce  circulaire  de  3  mètres  50  cen- 
timètres de  diamètre,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  un  bassin 
de  marbre  blanc  de  1  mètre  80  centimètres  de  diamètre  et  de 
65 centimètres  de  profondeur.  Lue  sphère,  aussi  de  marbre  blanc, 
s'élève  de  10  centimètres  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau  et  con- 
tient, à  son  centre,  un  tube  de  enivre  terminé,  à  son  extrémité 
libre,  par  une  petite  pomme  d'arrosoir  percée  de  vingt-cinq  trous 
environ  qui  projettent  l'eau  venant  de  la  Fuente  del  Higado  à 
une  hauteur  de  75  centimètres. 

J'ai  constaté  que  l'air  extérieur  étant  à  18°4  C,  la  tempéra- 
ture de  la  salle  d'inhalation  ,  où  si\  malades  peuvent  trouver 
place  à  la  fois,  était  de  2l°2  C,  celle  de  l'eau  du  bassin  de 
20°0  C,  et  celle  de  l'eau  qui  sortait  de  l'arrosoir  de  24°2  C. 

L'usage  des  eaux  de  Panticosa  en  boisson  ne  remonte  qu'à 
quelques  années:  c'est  M.  le  docteur  Herrera  qui  les  a  utilisées  le 
premier  à  l'intérieur;  c'est  lui  qui,  le  premier  aussi,  a  conseillé 
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les  inhalations  et  les  aspirations  (1rs  gaz  et  des  vapeurs  qui  s'en  dé- 
gagent au  moment  où  elles  sont  en  contact  avec  l'air. 

Les  eaux  de  Panticosa  se  prennent  le  malin  à  jeun  et  quelque- 
fois avant  le  dîner  à  la  dose  d'un  demi-verre  à  six  verres  par  jour. 
On  doit  mettre  une  demi-heure  d'intervalle  entre  chaque  inges- 
tion, et  augmenter  progressivement  la  quantité  de  l'eau  jusqu'à 
ce  que  les  malades  soient  arrivés  au  degré  qui  convient  à  leur 
estomac  et  à  leur  affection.  M.  le  docteur  Herrera  conseille  de  faire 
usage  aux  repas  de  l'eau  des  sources  sulfatées  de  Panticosa  puisée 
quelque  temps  d'avance,  de  préférence  à  celle  du  torrent, qui  déter- 
mine quelquefois  des  dérangements  et  des  coliques  chez  certaines 
personnes  douées  d'une  grande  susceptibilité  des  organes  digestifs. 
La  durée  des  bains  varie  d'une  demi-heure  à  une  heure,  et  ils 
sont  administrés,  artificiellement  chauffés  ou  à  la  température  de 
l'eau  des  sources,  en  bains  entiers  ou  locaux,  suivant  les  cas. 

Il  est  bien  regrettable  qu'il  n'y  ait  pas  encore  de  douches  à 
Panticosa,  car  leur  pression  pourrait  être  aussi  considérable  qu'on 
le  voudrait,  en  raison  de  la  grande  hauteur  des  points  où  les 
sources  émergent  et  des  accidents  naturels  du  terrain. 

Les  séances  à  la  salle  d'inhalation  sont  d'une  demi-heure;  six 
malades  s'y  rendent  et  en  sortent  en  même  temps.  On  a  tort  d'exi- 
ger celle  régularité  absolue  et  réglementaire.  Les  affections  mor- 
bides s'accommodent  mal  de  prescriptions  qui  ne  varient  jamais. 
Pour  être  efficaces,  au  contraire,  elles  doivent  laisser  au  médecin, 
autant  que  l'exige  la  discipline  d'un  grand  établissement,  une 
spontanéité  d'application  d'où  dépend  souvent  la  bonne  réussite 
du  traitement  thermal. 

Je  vais  essayer  l'étude  de  l'aclion  physiologique  des  eaux  des 
diverses  sources  dePanlicosa  en  boisson,  en  bains  et  en  inhalations. 
11  est  rare  que  les  malades  boivent  sans  se  baigner.  Il  est  difficile, 
par  conséquent,  d'isoler  parfaitement  les  phénomènes  qui  sont  pro- 
duits par  l'usage  intérieur  et  par  l'usage  extérieur  des  sources. 
Cependant  les  effets  de  l'eau  de  ces  sources,  en  boisson  seule- 
ment, ou  seulement  en  bains,  ont  été  assez  souvent  observés  par 
M.  le  docteur  Herrera,  qui  a  dirigé  pendant  seize  années  la  cure 
des  malades,  et  qui  vient  d'être  chargé  de  nouveau  de  la  direction 
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des  eaux  de  Panticosa,  pour  que  j'entreprenne,  en  m'éclairant 
de  ses  lumières,  l'analyse  de  l'action  physiologique  de  ces  eaux. 
J'appellerai  l'attention  ensuite   sur   l'action  physiologique  et 
physiologico-pathologique  des  inhalations  gazeuses  de  Panticosa. 
Les  effets  physiologiques  de  l'eau  de  la  source  du  Foie  sont 
très-peu  sensibles  dans  les  premiers  jours  de  son  usage  en  bois- 
son ;  il  arrive  même  assez  souvent  que  les  buveurs  achèvent  leur 
cure  sans  observer  de  phénomènes  capables  d'attirer  leur  atten- 
tion; quelquefois  cependant  elle  occasionne  de  la  tension  stoma- 
cale et  des  pesanteurs  au  creux  épigastrique.  Elle  est  très-nota- 
blement  diurétique,  et  pourtant  elle  ne  fait  éprouver  aucune 
sensation  particulière  ,  ni  dans  la  région  lombaire  ni  dans  aucun 
des  points  des  voies   uro-poiétiques  ;   elle  rend  l'urine  alcaline 
pendant  les  deux  premières  heures  de  son  ingestion.  Elle  déter- 
mine souvent  des  sueurs  abondantes,  mais  son  effet  le  plus  con- 
stant est   d'amener  la  constipation.   Lorsqu'on  boit  l'eau  de  la 
source   du  Foie  depuis   sept  à    huit  jours  ,   il   se   manifeste  un 
alanguissement  général,  peu  de  disposition  à  l'exercice,  au  tra- 
vail, et  un  genre  de  faiblesse  passager  dans  lequel  les  buveurs 
semblent  se  complaire. 

Les  effets  physiologico-pathologiques  de  la  source  du  Foie,  en 
boisson,  sont  de  diminuer  l'irritation  ,  la  vitalité  même  des  diffé- 
rents organes,  mais  surtout  de  ceux  des  voies  respiratoires.  Elle 
apaise  la  toux,  facilite  l'expectoration,  améliore  les  crachats  el 
augmente  notablement  les  forces. 

On  se  souvient  que  la  Fuente  dcl  Hîgado  n'alimente  aucune 
baignoire. 

Avant  l'année  1839,  les  malades  qui  voulaient  boire  l'eau  de 
la  source  du  Foie  et  respirer  ses  principes  volatils  et  gazeux 
étaient  obligés  de  venir  se  grouper  autour  du  griffon  de  cette 
source  et  de  s'exposer  aux  intempéries  du  climat.  Maintenant , 
deux  pavillons  distincts  et  voisins  servent  de  buvette  et  de  salle 
d'inhalation.  Je  ne  puis  donner  qu'une  idée  très-incomplète  de 
l'action  physiologique  et  de  l'action  physiologico-pathologique  des 
inhalations,  étant  seulement  renseigné  par  quelques  documents 
insuffisants  puisés  dans  la  brochure  que  M.   le  docteur  Herrera 


PAXTICOSA.  E39 

vient  île  l'aire  réimprimer  [Mcmuria  acerca  de  las  ayuas y  lin  nos 
minrrales  de  Panticosa,  1861),  par  les  communications  verbales 
de  AI.  le  docteur  Garcia  Lopez,  directeur  intérimaire  de  ces 
sources  depuis  une  année  seulement  et  par  les  essais  <[ue  j'ai  pu 
faire  moi-même. 

Lorsque  je  suis  arrivé  à  Panticosa,  j'ai  trouvé  une  habitude 
religieusement  suivie.  Les  malades  se  rendent  par  séries  de  six  au 
salon  d'inhalation,  où  ils  restent  pendant  une  demi-heure  chaque 
jour.  J'ai  profité  de  cet  usage,  et  j'ai  observé  sur  eux  et  sur  moi 
l'action  thérapeutique  et  physiologique  des  inhalations  gazeuses 
de  Panticosa. 

C'est  ici  le  moment  de  se  rappeler  les  principes  constituants  de 
quelques-unes  des  sources,  et  de  ne  pas  oublier  que  celle  de  la 
Fuente  del  Higado  laisse  dégager  de  Y  azote  pur .  C'est  ce  gaz  qui 
s'échappe  de  l'eau  fragmentée  et  du  bassin,  et  se  mêle  à  l'atmo- 
sphère de  la  salle  d'inhalation. 

L'azote  pur  n'étant  pas  respirable,  on  est  forcé  de  tenir  ouvertes 
les  deux  fenêtres  du  salon  pendant  les  intervalles  qui  s'écoulent 
entre  la  sortie  et  l'entrée  de  deux  séries  de  malades. 

Avant  de  faire  connaître  mes  observations  sur  l'action  physio- 
logique et  curative  des  inhalations  telles  qu'elles  se  pratiquent  à 
Panticosa,  il  n'est  pas  inutile,  je  crois,  de  rappeler  en  quelques 
lignes  les  principaux  caractères,  les  principales  propriétés  du  gaz 
azote,  les  travaux  et  les  essais  qui  ont  été  faits  sur  l'emploi  médi- 
cal de  ce  corps  élémentaire. 

L'azote  se  rencontre  toujours  ou  presque  toujours  dans  les 
composés  organiques  qui  font  partie  de  la  matière  vivante.  Ainsi, 
il  prédomine  dans  les  tissus  ou  dans  les  liquides  animaux  comme 
prédomine  l'acide  carbonique  dans  les  liquides  ou  les  tissus  végé- 
taux. On  ne  serait  pas  fondé  cependant  à  établir  un  caractère  dis- 
tinctif  entre  les  deux  grandes  classes  des  êtres  animés  sur  la  pré- 
sence ou  l'absence  de  l'azote,  puisque  ce  principe  ne  se  trouve 
pas  dans  la  graisse  des  animaux  et  se  rencontre,  au  contraire, 
dans  certains  végétaux,  tels  que  les  champignons,  le  pollen  des 
fleurs,  le  gluten,  etc. 

Quelle  est  l'origine  de  l'azote  dans  les  êtres  organisés,  et  com- 
ment les  pénètre-t-il? 
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Certains  physiologistes  ont  soutenu  qu'il  n'y  a  pas  de  bornes  à 
la  puissance  créatrice  dont  l'organisme  est  doué,  et  que  les  corps 
dits  élémentaires  peuvent  s'y  former  directement.  Le  phosphore 
et  l'azote  y  naissent,  selon  eux,  sans  y  être  introduits  par  les  voies 
digestives  ou  respiratoires. 

L'azote  fait  partie  de  l'air  que  nous  respirons,  et  pourtant  il 
est  incapable  à  lui  seul  d'entretenir  l'hématose,  quoique  certaines 
expériences  aient  semblé  démontrer  que  ce  gaz  n'exerce  aucune 
influence  délétère  sur  les  animaux  qui  le  respirent,  et  que  s'ils 
succombent,  c'est  uniquement  le  défaut  d'oxygène  qui  est  la  cause 
de  leur  mort.  Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  la  composition  de 
l'air  atmosphérique,  qui  contient,  à  l'état  ordinaire,  79  centièmes 
d'azote.  Spallanzani  {Mémoire  sur  la  respiration ,  trad.  de  Sen- 
nebier,  p.  34G,  et  Rapports  de  l'air  avec  les  êtres  organisés , 
par  Sennebicr;  Ier  vol.,  p.  35,  57,  3G9,  et  IIe  vol.,  p.  153)  a 
examiné  l'action  de  l'azote  sur  les  limaçons,  les  chenilles,  les 
chrysalides,  les  larves  de  demoiselles,  les  sauterelles,  les  sala- 
mandres, les  grenouilles  et  les  cbauves-souris.  Il  a  vu  que  ces 
animaux  périssaient  plus  tùt  dans  le  gaz  azote  que  dans  l'air  com- 
mun, mais  plus  lentement  que  dans  quelques  autres  gaz.  Il  a  con- 
staté aussi  qu'ils  sortent  plus  facilement  de  l'état  d'asphyxie, 
lorsqu'elle  est  causée  par  l'azote  ou  l'hydrogène.  Cependant, 
les  expériences  de  Spallanzani  donnent  à  cet  égard  des  résultats 
très-contradictoires;  ce  qui  tient  peut-être  au  degré  de  pureté 
des  gaz,  à  l'espèce  d'animal  soumise  à  l'observation  et  à  la  tem- 
pérature à  laquelle  on  a  opéré.  On  voit,  par  exemple,  qu'une 
grenouille  a  péri  au  bout  de  trois  quarts  d'heure  dans  le  gaz 
azote,  tandis  qu'un  autre  animal  de  la  même  espèce  n'a  succombé 
qu'après  quatre-vingt-seize  heures  dans  le  gaz  hydrogène  ,  la 
température  étant  pendant  cotte  dernière  expérience  à  1°5  C. 
Dans  une  autre  expérience  faite  sur  des  chauves-souris,  la  mort 
a  eu  lieu  au  bout  de  trois  minutes  dans  le  gaz  azote,  au  bout  de 
deux  minutes  dans  le  gaz  hydrogène,  et  presque  à  l'instant  même 
dans  l'acide  carbonique. 

Les  expériences  de  Halle,  de  Nysten,  de  Dupuytren,  etc., 
prouvent  que  la  mort  a  eu  lieu,  terme  moyen,  de  la  troisième  à 
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la  quatrième  minute,  chez  les  animaux  à  sang  chaud,  et  non 
après  trois  quarts  d'heure,  comme  l'a  écrit  M.  Varin  [Dis- 
sertât, iiwug.,  18()"2);  qu'elle  est  précédée  de  gêne  et  d'ac- 
célération de  la  respiration,  qu'il  y  a  affaiblissement  progressif, 
sans  prédominance  de  symptômes  nerveux.  Le  sang  qui  distend 
les  principales  divisions  du  système  vasculaire  est  noir,  comme 
dans  les  asphyxies  par  défaut  d'air  respirable.  Halle  et  Xysten  ne 
s'accordent  pas  relativement  à  la  persistance  de  la  contractilité 
musculaire,  le  premier  affirmant  que  les  muscles,  peu  sensibles  à 
l'action  galvanique,  continuent  de  répondre  encore  pendant  quel- 
que temps  aux  excitations  mécaniques;  le  deuxième  ayant  obtenu 
des  résultats  diamétralement  opposés.  Xysten  a  injecté  ce  gaz 
dans  les  veines  d'animaux  vivants;  il  lui  attribue  un  action  séda- 
tive sur  la  contractililé  du  cœur. 

L'homme  n'est  jamais  exposé  que  dans  des  expériences  à  l'as- 
phyxie par  le  gaz  azote  pur,  et  il  serait  très-important  de  con- 
naître quelle  est  la  quantité  exacte  qui  doit  être  mêlée  à  l'air 
pour  que  ce  mélange  ne  puisse  être  dangereux. 

Xysten  a  imaginé  de  rendre  l'air  moins  irritant  en  augmentant 
la  proportion  d'azote  dans  l'atmosphère  que  respiraient  certains 
individus  affectés  de  maladies  chroniques  de  la  poitrine,  et  il  a 
surtout  constaté  que  ce  gaz  modérait  les  mouvements  du  cœur; 
cette  médication  a  paru  très-avantageuse  aux  premiers  malades 
qui  y  ont  été  soumis;  elle  a  été  complètement  abandonnée,  et  elle 
est  à  peine  connue  aujourd'hui. 

Ce  sont  ces  expériences  que  l'on  a  reprises  à  la  salle  d'inhala- 
tions azotées  de  Panticosa,  et  elles  y  ont  été  plus  complètes  que 
partout  ailleurs,  quoiqu'elles  n'aient  pas  eu  encore  une  application 
suffisamment  méthodique  et  réellement  scientifique. 

Quelle  est  exactement  la  capacité,  en  mètres  cubes,  de  l'air 
contenu  dans  le  salon  d'inhalation?  Quelle  est  au  juste  la 
quantité  d'azote  qui  arrive  dans  un  temps  donné  dans  l'atmo- 
sphère de  la  pièce?  L'azote  est-il  pur,  est-il,  comme  je  le  crois, 
mêlé  à  d'autres  gaz,  à  l'acide  carbonique,  par  exemple?  Quelle 
est  la  proportion  de  ce  mélange  ? 

J'aurais  voulu  trouver  à  Panticosa  les  éléments  de  la  solution 


138  ESPAGNE  ET  PORTUGAL, 

de  toutes  ces  questions  sur  lesquelles  il  faut  que  l'observateur 
soit  éclairé  pour  arriver  à  une  conviction  raisonnée  sur  la  valeur 
de  ce  moyen  nouveau. 

Avant  d'ajouter  une  foi  complète  aux  résultats  heureux  que 
l'on  proclame  dès  aujourd'hui,  j'ai  besoin  d'être  plus  conve- 
nablement et  plus  sûrement  renseigné,  et  je  ne  puis  admettre  sans 
réserves  que  «  la  phthisic,  l'asthme,  le  catarrhe  pulmonaire  et 
bronchique,  la  pleurésie  et  la  pneumonie  chroniques,  la  laryngite 
et  la  pharyngo-laryngite  sont  toujours  utilement  traités  et 
quelquefois  guéris  par  l'usage  des  eaux  de  Panticosa  et  spécia- 
lement par  l'application  des  inhalations  d'azote  n  .  (Garcia  Lopez.) 
Voici  ce  que  j'ai  cru  devoir  faire  pour  obtenir  un  commence- 
ment de  résultat,  ce  que  j'ai  proposé  de  continuer  pour  arriver  à 
des  conclusions  un  peu  plus  certaines. 

Je  me  suis  enfermé  dans  la  salle  des  inhalations  azotées  de 
Panticosa  pendant  les  séances,  et  j'ai  constaté  que  le  séjour  dans 
son  atmosphère  ne  produisait  sur  moi  d'autre  effet  qu'un  léger 
sentiment  de  chaleur  générale,  une  céphalalgie  fugace  et  d'une 
médiocre  intensité. 

En  entrant  dans  celte  pièce ,  j'avais  soixante-quatorze  pulsa- 
tions du  pouls,  vingt-quatre  mouvements  respiratoires  par  minute; 
mon  urine  et  ma  sueur  étaient  très-acides,  ma  salive  l'était 
faiblement. 

Les  cinq  malades  qui  ont  bien  voulu  se  prêter  à  mon  obser- 
vation étaient  affectés  :  le  premier  d'emphysème  et  de  catarrhe 
pulmonaires;  le  deuxième  de  phthisie  laryngée  tuberculeuse;  le 
troisième  de  phthisie  pulmonaire  au  troisième  degré  avec  fièvre 
hectique;  le  quatrième  était  arrivé  au  même  degré  de  la  même 
maladie,  et  chez  le  cinquième  la  phthisie  avait  envahi  divers 
points  de  l'économie  :  il  était  très-sourd ,  ce  qui  tenait  probable- 
ment à  la  formation  d'un  ou  de  plusieurs  tubercules  sur  le  trajet 
des  nerfs  acoustiques. 

Le  tableau  suivant  fera  mieux  comprendre,  du  reste,  les  divers 
phénomènes  éprouvés  par  l'homme  en  santé  et  par  l'homme 
malade  dans  la  salle  d'inhalation  de  Panticosa. 
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Nous  avons  en  France,  à  Bourbon-l'Archambault,  une  source 
qui  laisse  dégager  aussi  de  l'azote;  ce  gaz  va  être  prochainement 
utilisé,  et  M.  Mèlier,  inspecteur  général  de  la  police  sanitaire  de 
l'empire  français,  m'a  appris  que  des  expériences  étaient  insti- 
tuées déjà  pour  étudier  les  effets  physiologiques  de  l'azote.  Le 
mélange  des  gaz  qui  se  dégagent  des  sources  de  Bourbon-l'Ar- 
chambault  fait  craindre  que  leurs  effets  soient  moins  marqués  que 
ceux  de  la  Fuente  del  Hîgado  de  Panticosa.  En  effet,  l'acide  car- 
bonique est  contenu  en  assez  grande  proportion  dans  l'eau  de  la 
source  principale  de  Bourbon-l'Archambault. 

L'action  physiologique  la  mieux  marquée  de  l'eau  de  la  source 
de  los  Herpès  en  boisson  consiste  dans  ses  effets  diurétiques  et 
diaphoniques.  L'urine  et  les  sueurs  augmentent  non-seulement 
de  quantité,  mais  elles  changent  de  qualité.  Ainsi,  M.  le  docteur 
Lopez  m'a  assuré  que  l'usage  interne  de  l'eau  de  la  source  des 
Dartres  rend  les  urines  constamment  alcalines.  Cette  eau  modère 
aussi  l'activité  de  la  circulation,  lorsqu'on  la  prend  à  l'intérieur. 

Voici  ce  qu'a  produit  sur  moi  l'eau  à  32°  C  d'un  bain  de 
quarante-cinq  minutes  pris  à  la  Casa  de  Buena  Vista.  J'avais 
quatre-vingts  pulsations  et  vingt-quatre  respirations  par  minute. 
Ma  transpiration,  mon  urine  et  ma  salive  étaient  acides. 

Après  le  bain,  mon  pouls  n'avait  plus  que  soixante-seize  pul- 
sations et  mes  mouvements  respiratoires  étaient  tombés  à  vingt- 
deux;  les  qualités  de  ma  transpiration,  de  mon  urine  et  de  ma 
salive  ne  changèrent  pas  notablement. 

Les  effets  physiologiques  des  bains  donnés  avec  l'eau  de  la 
source  de  los  Herpès  sont  très-prononcés,  mais  ne  consistent  guère 
qu'à  rendre  la  peau  plus  souple  et  plus  douce. 

L'eau  de  la  source  de  l'Estomac  en  boisson  est  légèrement 
excitante,  ce  qu'on  pouvait  prévoir  d'avance,  en  raison  de  la 
proportion  notable  des  sulfures  qu'elle  tient  en  dissolution. 

Les  eaux  de  la  Fuente  del  Eslômago  à  l'intérieur  redonnent 
l'appétit;  elles  ont  une  action  prononcée  sur  les  liquides  biliaire, 
pancréatique  et  intestinal,  qu'elles  augmentent.  Elles  excitent 
légèrement  le  système  nerveux. 
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Les  bains  pris  avec  l'eau  de  cette  source  sulfurée  à  sa  tempé- 
rature native  |  2(.>°  C)  produisent  des  effets  d'excitation  beaucoup 
moindres  que  ceux  de  la  même  eau  prise  en  boisson.  Le  degré 
minime  de  sulfurât  ion  de  l'eau  des  bains,  leur  température  peu 
élevée,  expliquent  cette  action.  Les  bains  lubréh'ent  la  peau  et 
augmentent  notablement  les  fonctions  des  capillaires  sanguins. 
Lorsqu'on  prolonge  l'usage  des  bains,  ils  déterminent  presque 
toujours  la  saturation  minérale  et  souvent  la  poussée. 

11  est  assez  difficile  de  donner  quelques  indications  précises 
sur  l'action  physiologique  des  eaux  de  la  source  Purgative  unique- 
ment employée  en  boisson;  mais  il  est  nécessaire  de  rappeler  que 
le  nom  de  cette  fontaine  est  tout  à  fait  vicieux,  car  elle  n'a 
aucun  effet  purgatif.  L'usage  de  ses  eaux  ne  détermine  aucune 
évacuation  alvine,  elle  agit  plutôt  comme  un  léger  diurétique. 
Elle  ranime  l'appétit,  elle  facilite  la  digestion,  elle  augmente 
la  force  et  le  nombre  des  mouvements  du  cœur;  elle  agit,  en  un 
mot,  comme  les  toniques  et  les  reconstituants. 

Ce  sont  les  vertus  de  la  source  del  Higado  qui  ont  attiré 
d'abord  l'attention  des  médecins  sur  l'établissement  de  Panticosa. 
Les  propriétés  thérapeutiques  de  celte  source  sont-elles  dues  à 
l'altitude  si  considérable  du  lieu?  Sont-elles  dues  aux  principes 
minéraux  que  renferment  les  eaux  ou  à  la  proportion  notable  de 
gaz  azote  qu'elles  laissent  dégager?  Leur  analyse  chimique  dé- 
montre qu'elles  tiennent  en  dissolution  une  très-petite  quantité 
de  principes  fixes  ?  si  leurs  matériaux  solides  ne  peuvent  avoir 
une  grande  influence  sur  l'économie,  il  est  probable  que  le  gaz 
azote  est  la  principale  cause  des  résultats  obtenus  par  l'usage  des 
eaux  et  spécialement  par  celles  de  la  source  del  Hi'jado.  Quant  à 
l'altitude  de  Panticosa,  je  n'ai  acquis  aucune  preuve  de  son  heu- 
reuse influence. 

«  Les  effets  tbérapeutiques  de  l'eau  de  la  source  du  Foie  en 
boisson  et  en  inhalations  sont  marqués  dans  Ja  phthisie  com- 
mençante, lorsque  surtout  les  tubercules  sont  peu  nombreux  et 
circonscrits,  qu'ils  existent  sur  des  sujets  jeunes,  d'un  tempéra- 
ment lymphatique  ou  nerveux,  d'une  constitution  impressionnable 
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et  délicate,  d'une  peau  fine  et  d'un  aspect  agréable.  »  (Herrera, 
loco  cita/o,  p.  80.) 

«Ces  eaux  donnent  aussi  de  bons  résultats  dans  les  irritations 
hémorrhagipares  des  membranes  muqueuses,  dans  l'hémoptysie, 
dans  riiématémèse,  dans  la  métrorrhagie,  dans  la  dysménorrhée, 
dans  la  phtliisie  tuberculeuse  du  larynx  ou  du  poumon,  lorsqu'il 
n'y  a  pas  encore  destruction  des  tissus  ;  dans  la  pleurésie  et  la 
pneumonie  chroniques  ;  dans  le  catarrhe  des  voies  aériennes;  dans 
l'athsnie  essentiel;  dans  l'irritation  ou  la  névralgie  stomacale  et 
intestinale;  dans  le  pyrosis,  la  gastrodynie ,  la  cardialgie;  dans 
les  affections  chroniques  du  foie,  de  la  rate,  des  reins;  dans 
l'hystéricisme  et  la  stérilité.  »  (Herrera.) 

Les  effets  thérapeutiques  de  l'eau  de  la  source  de  los  Herpès 
en  boisson  et  en  bains  sont  appréciables  surtout  dans  les  mala- 
dies de  la  peau  caractérisées  par  des  vésicules,  des  pustules  ou 
des  papules  accompagnées  ou  non  d'une  inflammation  vive,  de 
picotements,  de  douleur  ou  de  chaleur  intense  (eczéma,  herpès, 
gale,  ectyma,  acné,  porrigo  (même  favosa)  et  prurigo).  L'eau  de 
la  source  de  los  Hérpes  réussit  bien  aussi  dans  les  affections 
chroniques  de  la  matrice  ou  de  la  vessie,  dans  les  maladies  ner- 
veuses, telles  que  l'hystérie,  les  coliques  nerveuses,  le  pyrosis, 
les  crampes  d'estomac,  la  gastrodynie;  dans  les  phegmasies  chro- 
niques du  foie  ou  des  reins;  dans  quelques  rhumatismes  muscu- 
laires ou  fibreux  d'ancienne  date;  dans  les  paralysies  accompa- 
gnées de  contractures  douloureuses  (mais  il  faut  alors  que  le 
médecin  surveille  activement  le  malade,  afhi  que  l'eau  de  la 
source  des  Dartres  n'outre-passe  pas  l'effet  qu'il  en  attend);  dans 
les  leucorrhées  ou  les  aménorrhées  dépendantes  d'une  irritabilité 
morbide  de  l'appareil  génital. 

Les  eaux  sulfurées  de  la  Fuente  del  Estômago  doivent  être 
employées  dans  les  dermatoses  qui  ont  perdu  leur  caractère 
d'acuité,  et  elles  conviennent  dans  les  cas  où  seraient  impuis- 
santes celles  de  la  source  de  los  Hérpes.  Elles  conviennent  sur- 
tout dans  les  exanthèmes  provenant  d'une  diathèse  scrofuleuse, 
dans  les  aménorrhées  ou  les  dyspepsies  qui  accompagnent  l'ato- 
nie utérine  ou  stomacale  des  strumeux    ou   des    chlorotiques. 
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Cette  eau  est  utile  aussi  dans  les  catarrhes,  quel  que  soit  leur 
siège,  lorsqu'ils  existent  riiez  dv*  vieillards  ou  des  individus 
a  libre  molle;  dans  l'atlisme  humide  ou  les  oppressions  ner- 
veoses;  dans  toutes  les  affections  consécutives  à  la  répercussion 
d'un  exanthème. 

Elle  rend  de  grands  services  encore  dans  les  contractures,  les 
douleurs  articulaires  ou  musculaires,  les  névralgies  chroniques, 
les  paralysies  arrivées  après  un  coup,  une  chute,  une  maladie 
longue  d'un  des  points  de  l'appareil  locomoteur;  dans  les  atro- 
phies musculaires  locales;  dans  les  engorgements  péri-articulaires  ; 
dans  l'épanchement  de  synovie  à  l'intérieur  des  capsules;  dans 
les  ankyloses  incomplètes;  dans  les  ulcères  à  bords  calleux  et 
dans  les  fistules  accompagnant  les  caries  ou  les  nécroses. 

C'est  dans  toutes  ces  dernières  affections  qu'il  est  fâcheux  que 
le  médecin  soit  privé  de  l'usage  des  douches. 

Enfin,  tous  les  praticiens  qui  ont  exercé  à  Panticosa  ont  con- 
staté que  les  eaux  de  la  source  del  Estomago ,  tant  en  boisson 
qu'en  bains,  ont  guéri  des  fièvres  intermittentes  invétérées  et 
qu'aucun  autre  moyen  n'était  parvenu  à  arrêter. 

Dans  la  syphilis  constitutionnelle  convenablement  traitée  par 
les  hydrargyriques,  ces  eaux  empêchent  la  salivation  de  se  pro- 
duire. Leur  application  est  très-utile,  enfin,  dans  les  anémies  et 
les  cachexies  consécutives  à  l'administration  des  mercuriaux 
employés  à  haute  dose  et  depuis  un  temps  assez  long. 

L'action  physiologique  de  l'eau  de  la  source  dite  Purgative  con- 
duit à  ses  applications  thérapeutiques  restreintes.  Son  effet  ana- 
leptique a  fait  conseiller  son  usage  dans  la  chlorose  et  dans  toutes 
les  affections  indolentes  où  il  convient  de  tonifier,  de  reconstituer 
les  malades  sans  craindre  de  produire  ou  de  réveiller  la  fièvre  ou 
les  accidents  aigus. 

II.  est  utile,  avant  de  terminer  l'étude  des  eaux  des  diverses 
sources  de  Panticosa,  de  noter  que  toutes,  à  l'exception  de  la 
source  sulfurée  de  l'Estomac  et  de  la  source  Purgative,  que  l'on 
appellerait  plus  justement  Tonique,  ont  une  action  calmante.  Cette 
remarque  est  d'autant  plus  importante  que  les  eaux  de  la  Fuente 
del  Higado  et  de  la  Fuente  de  los  Hérpes  semblent  donner  de 
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bons  résultais  dans  les  phtliisies  pulmonaire  et  laryngée.  Les  méde- 
cins qui  exercent  auprès  des  sources  thermales,  dont  les  eaux  s'ad- 
ministrent   avantageusement  dans  les   affections   tuberculeuses,  ' 
savent  les  précautions  qu'il  faut  prendre  pour  éviter  l'excitation 
de  la  circulation  et  les  hémoptysies. 

A  Panticosa,  au  contraire,  les  eaux  de  la  Fuente  del  Hîgado 
principalement  sont  d'autant  mieux  indiquées  qu'il  existe  plus 
d'afflux  de  sang  vers  le  tissu  du  poumon,  que  l'hémoptysie  est 
imminente  ou  qu'elle  s'est  même  déjà  produite.  Est-ce  à  la  pré- 
sence de  l'azote  que  sont  dues  ces  vertus  singulières  et  précieuses? 
Une  étude  attentive  et  prolongée  pourra  seule  éclaircir  une  ques- 
tion qui  place,  en  attendant,  l'établissement  de  Panticosa  au  pre- 
mier rang  de  tous  ceux  où  peuvent  être  adressés  les  phthisiques 
chez  lesquels  les  fonctions  du  système  vasculaire  sont  aisément 
activées,  chez  lesquels  les  hémoptysies  font  renoncer  trop  souvent 
et  avec  juste  raison,  à  la  médication  thermo-minérale. 


ALHAMA    DE    ARAGON. 

Sources  hyperthermales  ou  mèsolUermales  —  amètalUtes  —  carboniques- 
moyennes. 

Alhama  de  Aragon,  station  du  chemin  de  fer  de  Zaragoza  (Sa- 
ragosse)  à  Madrid,  est  situé  à  la  partie  occidentale  de  la  province 
d'Aragon  et  aux  confins  orientaux  des  deux  Castilles. 

Son  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  573  mètres. 

Alhama  appartient  à  la  juridiction  d'Ateca;  ce  bourg,  situé  à 
128  kilomètres  sud-ouest  de  Saragosse  et  à  208  kilomètres  est- 
nord-est  de  Madrid,  est  peuplé  de  805  habitants.  Il  est  dans  une 
étroite  vallée  bordée  par  des  montagnes  assez  élevées  dont  le  ter- 
rain contient  partout  une  notable  proportion  de  fer,  ainsi  d'ailleurs 
que  presque  tous  les  terrains  de  l'Espagne. 

Alhama  est  presque  exclusivement  bâti  sur  la  rive  droite  d'un 
torrent  nommé  le  Jalon,  le  seul  peut-être  en  Espagne,  dont  les 
débordements  fertilisent  les  campagnes  voisines  de  son  lit;  c'est 
le  Nil  espagnol. 
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Le  séjour  n'est  égayé  à  Alhama  de  Aragon  par  aucune  prome- 
nade intéressante,  et  force  est  aux  baigneurs  de  se  suffire  à  eux- 
mêmes  pendant  les  longues  journées  de  leur  cure.  Heureusement 
que  là,  comme  à  la  plupart  des  postes  minéraux  de  l'Espagne, 
la  durée  du  traitement  ne  dépasse  guère  dix  ou  quinze  jours. 

La  saison  commence  le  1er  juin  et  finit  le  30  septembre. 

La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale  est  de 
27°  C.  La  température  maxima  est  de  35°  C,  et  la  température 
minima  de  15°  C. 

Le  nombre  des  sources  liyperlbermales  de  Alhama  est  très-nom- 
breux, et  l'on  en  trouve  de  nouvelles,  venant  d'une  nappe  com- 
mune, toutes  les  fois  que  l'on  creuse  à  une  certaine  profondeur  le 
sol  de  cette  localité.  Les  eaux  non  utilisées  de  ces  diverses  sources 
se  rendent  au  Jalon  ,  qui  est  un  ruisseau  presque  exclusivement 
thermo-minéral  pendant  les  grandes  chaleurs.  Son  lit  est  tapissé 
de  belles  conferves  vertes,  dont  les  plus  longues  n'ont  pas  moins 
de  40  à  50  centimètres. 

Les  eaux  thermales  de  Alhama  servent  à  tous  les  usages  des 
habitants,  qui,  après  les  avoir  laissé  refroidir,  les  emploient  aussi 
en  boisson. 

Trois  sources,  donnant  leur  nom  à  trois  établissements  de 
bains,  doivent  surtout  attirer  l'attention. 

Je  donnerai  l'analyse  chimique  de  la  première  seulement,  car 
les  résultats  obtenus  avec  l'eau  des  deux  autres  sont  à  peu  près 
identiques. 

Les  établissements  thermaux  appartiennent  à  des  particuliers; 
deux  de  ces  établissements  sont  régis  par  les  propriétaires  eux- 
mêmes;  le  troisième  est  affermé. 

Les  sources  principales  de  Alhama  de  Aragon  se  nomment  : 
1°  Fuente  de  los  Baiios  Vicjos  (Source  des  Vieux  Bains)  ;  2°  Fuente 
de  los  Banos  de  san  Roque  (Source  des  Bains  Saint-Roch); 
3°  Fuente  de  los  Banos  de  San  Firmin  (Source  des  Bains  de  Saint- 
Firmin). 

1°  Source  des  Vieux  Bains.  —  Pour  se  rendre  du  bourg  à 
l'établissement  et  à  la  source  de  Los  Banos  Primitivos  Llamados, 
III.  10 
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Los  Viejos,  il  faut  traverser  le  Jalon  sur  un  mauvais  pont  de  bois, 
situé  en  face  de  la  maison  de  péage.  A  500  mètres  au  sud-ouest, 
sur  la  rive  droite  du  torrent,  se  trouvent  la  source  et  rétablis- 
sement. 

Quatre  griffons  distincts,  se  réunissant  deux  à  deux,  forment  la 
source  des  Vieux  Bains. 

C'est  à  l'étage  inférieur  qu'émerge  la  source  dans  deux  grottes, 
dont  les  voûtes  sont  recouvertes  de  belles  conferves  vertes  et 
d'une  couche  épaisse  de  plusieurs  centimètres  d'un  enduit  cal- 
caire jaune  blanchâtre.  Ces  grottes  ont  la  même  capacité  :  -4  mètres 
de  profondeur,  3  mètres  de  longueur  et  1  mètre  50  centimètres 
de  largeur. 

La  température  de  l'eau  des  deux  grottes  est  la  même,  et  le 
thermomètre  y  monte  à  34°3  C,  l'air  ambiant  étant  à  33°8  C. 

Le  débit  des  quatre  griffons  de  la  source  des  Vieux  Bains  est 
de  455.04  mètres  cubes  en  vingt-quatre  heures. 

Les  propriétés  physiques  et  chimiques  de  toutes  les  eaux  de 
Alhama  étant  les  mêmes,  je  mentionne  ici,  pour  n'y  plus  revenir, 
qu'elles  sont  claires,  limpides,  transparentes  à  leur  sortie  du 
roc;  elles  se  recouvrent  d'une  pellicule  irisée,  presque  sem- 
blable à  une  légère  couche  huileuse,  lorsqu'elles  ont  été  exposées 
à  l'air  pendant  un  certain  temps,  et  se  conduisent,  en  un  mot, 
comme  les  eaux  deSaint-Alyre,  de  Saint-Nectaire  et  de  Vichy,  etc. 

Elles  sont  incolores,  inodores  ;  des  bulles  gazeuses  assez  grosses 
viennent  de  temps  en  temps  s'épanouir  à  leur  surface.  Leur 
saveur  est  légèrement  aigrelette  lorsqu'elles  conservent  leur  tem- 
pérature native,  mais  elles  sont  complètement  insipides  lorsqu'elles 
ont  refroidi.  Elles  sont  légèrement  onctueuses  au  toucher,  ce 
qu'explique  la  couche  de  bicarbonates  calcaires  qui  recouvre  leur 
surface. 

M.  le  docteur  Thomas  Parraverde,  médecin  directeur  des  éta- 
blissements, dit  dans  une  excellente  brochure,  qu'il  a  publiée 
sur  les  thermes  de  Alhama,  que  ces  eaux  contiennent  de  la  baré- 
gine.  Cette  assertion  n'est  pas  exacte,  et  le  docteur  Parraverde, 
comme  plusieurs  médecins  espagnols  du  reste,  confond  la  matière 
organique  azotée  des  eaux  sulfurées   et  sulfureuses   avec  celle 
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d'autres  sources  contenant  des  principes  minéralisatcurs  dif- 
férents. 

La  densité  de  l'eau  de  la  source  des  Vieux  Bains  est  à  peu  près 
la  même  que  celle  de  l'eau  distiller. 

Elle  rougit  très-légèrement  la  teinture  et  le  papier  de  tour- 
nesol. 

L'analyse  chimique  a  démontré,  en  1860,  à  AI.  Parraverde, 
aidé  du  concours  et  den  lumières  du  docteur  es  sciences  pharma- 
ceutiques Dn.  Julian  Cesana,  que  1,000  grammes  d'eau  con- 
tiennent les  principes  suivants: 

Sulfate  de  chaux 0.17600 

—  magnésie 0.10645 

—  soucie 0.01555 

Bicarbonate  de  chaux 0.03600 

fer 0.11850 

—  magnésie 0.02450 

Chlorure  de  sodium Ô.  13370 

Phosphate    d'alumine 0.05000 

—  chaux  et  magnésie.    .   .     0.0350!) 

—  magnésie 0.00750 

Matière  organique 0.02410 

Total  des  matières  fixes.    .    .    .     0.72750 

j    acide   carbonique  libre.   .    .    .      0.202  gramme  =  101.4  c.  c. 
(    air    atmosphérique 0.034       —      éèz  2(i.4 

Total  des  gaz 0.236  =127.8 

L'établissement  des  Vieux  Bains  se  fait  un  titre  de  gloire  de 
dater  de  1122,  et  d'avoir  été  trois  fois  restauré,  lue  inscription 
tracée  sur  sa  façade  principale  le  rappelle  aux  hôtes  de  cette 
maison,  qui  est  aussi  destinée  au  logement  des  baigneurs. 

La  distribution  des  Vieux  Bains  est  celle-ci  :  en  face  de  la 
porte  principale,  on  descend  au  sous-sol  par  un  escalier  de  vingt- 
huit  marches  conduisant  aux  cinq  baignoires  qui  constituent  tous 
les  moyens  balnéaires  de  l'établissement. 

On  peut  prendre,  à  la  rigueur,  des  douches  dans  chacune  des 
baignoires  et  surtout  dans  deux,  mais  l'eau  tombe  de  si  bas  que 
les   malades  ne  peuvent  éprouver  les  effets  qu'ils  devraient  en 

10. 
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attendre  si  ces  douches  naturelles  avaient  plus  de  pression,  plus 
de  hauteur. 

L'aménagement,  l'installation  des  Vieux  Bains  laissent  trop  à 
désirer,  car  les  malades  ne  peuvent  retirer  de  leur  cure  tout  le 
profit  qu'ils  obtiendraient  d'un  meilleur  aménagement.  Heureu- 
sement que  Alhama  de  Aragon  est  une  station  thermale  visitée 
par  un  petit  nombre  de  baigneurs  peu  exigeants,  se  passant  très- 
bien  de  confortable  et  qui  préfèrent  l'antique  réputation  des 
eaux  et  surtout  la  modicité  des  prix. 

Au-dessus  de  la  voûte  des  Vieux  Bains,  ont  été  établies  quatre 
petites  chambres  obscures  qui  ne  sont  occupées  que  pendant  les 
jours  les  plus  suivis  de  la  saison. 

Au  rez-de-chaussée,  dans  un  vestibule,  à  gauche  de  l'entrée, 
sont  les  cuisines  de  l'hôtel;  à  l' entre-sol,  sept  chambres  d'habi- 
tation, et  au  premier  étage,  dit  principal,  onze  pièces  dont  l'a- 
meublement est  loin  d'être  luxueux;  il  est  moins  insuffisant 
cependant  que  celui  des  autres  logements  de  rétablissement  dos 
Vieux  Bains. 

Indépendamment  des  bains  payants,  les  Vieux  Bains  contien- 
nent les  Bains  des  pauvres  adossés  à  la  construction  précédente 
et  ayant  les  mêmes  moyens  balnéaires. 

2°  Source  Saint-Roch.  —  Je  ne  puis  décrire  l'origine  de  la 
source  Saint-Roch,  qui  est  enchambrée  sous  une  dalle  de  pierres 
unies  par  du  ciment  romain.  Elle  n'est  pas  à  plus  de  vingt  mètres 
de  la  Source  Vieille,  au-dessus  de  laquelle  elle  émerge,  sur 
la  rive  gauche  du  Jalon  :  on  s'y  rend  parle  même  chemin. 

Le  griffon  de  la  source  Saint-Roch  est  à  deux  mètres  du  robinet 
de  la  baignoire  dans  laquelle  l'eau  est  constamment  versée  par  un 
canal  de  pierre  de  10  centimètres  de  largeur  et  de  (3  centimètres 
de  hauteur.  Cette  source  est  la  plus  abondante  de  la  station  de 
Alhama;  son  débit  est,  en  effet,  de  979.20  mètres  cubes  en 
vingt-quatre  heures. 

Cette  eau  a  les  mêmes  propriétés  physiques  que  celle  des  Vieux 
Bains,  mais  elle  ne  fait  monter  la  colonne  thermométrique  qu'à 
31"8  C,  l'air  extérieur  étant  à  21°  C.  Le  propriétaire  de  l'établis- 
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sèment  de  Saint-Roch  m'a  assuré  que  la  température  de  l'eau  a 
baissé  depuis  quelque  temps,  et  il  en  attribue  la  cause  aux  infil- 
Irations  d'eau  froide  qui  s'est  mêlée  à  l'eau  des  sources  lors  des 
violents  orages  qui  ont  éclaté  à  Alhama  de  Aragon  depuis  trois  ou 
quatre  ans. 

Elle  ramène  au  Mcu  le  papier  et  la  teinture  de  tournesol  préa- 
lablement rougis  par  un  acide.  Elle  ne  laisse  pas  dégager  de 
bulles  de  gaz,  comme  l'eau  de  la  source  des  Vieux  Bains. 

L'établissement  des  bains  Saint-Roch  se  compose  d'un  rez-de- 
chaussée,  d'un  premier  et  d'un  second  étage,  qui  ont  été  con- 
^Iruils  sur  les  terrains  où.  émerge  la  source,  et  dans  lesquels  on 
loge  les  baigneurs.  La  maison  qui  est  en  face  de  l'établissement 
proprement  dit  est  destinée  à  l'hôtellerie. 

Le  sous-sol  dans  lequel  se  trouvent  les  bains  de  Saint-Roch  est 
divisé  en  six  cabinets  sans  antichambres  de  1  mètre  75  centi- 
mètres de  longueur,  de  1  mètre  de  profondeur  et  de  75  centimètres 
de  largeur.  On  voit  que  les  cabinets  de  bain  sont  beaucoup  trop 
petits.  Ils  sont  mal  éclairés  et  mal  ventilés,  mais  la  hauteur  du 
lorrain  environnant  ne  permettait  pas  qu'il  en  fut  autrement  sans 
dos  déblais  considérables. 

Six  baignoires  de  pierre,  une  dans  chaque  cabinet,  ont  été 
établies  en  contre-bas  du  sol,  et  on  y  descend  par  deux  marches 
pratiquées  à  l'une  des  extrémités  de  la  baignoire. 

L'installation  des  bains  Saint-Roch  laisse  beaucoup  à  désirer 
sans  doute,  mais  elle  est  incontestablement  la  moins  défectueuse 
de  la  station.  Toutes  les  baignoires  sont  beaucoup  plus  longues, 
plus  profondes  et  plus  largos  que  dans  presque  tous  les  postes 
thermaux  de  l'Espagne,  et,  en  particulier,  qu'à  l'établissement 
de  Saint-Firmin.  Il  faut  noter  aussi  que  l'abondance  de  l'eau  de 
la  source  Saint-Roch  est  telle,  en  raison  du  nombre  restreint  des 
baignoires,  que  les  malades  prennent  des  Strombiider  (bains  à 
l'eau  courante),  comme  on  le  dit  en  Allemagne. 

Les  bains  Saint-Roch  n'ont  pas  de  cabinets  de  douches  ;  ils  n'ont 
pas,  non  plus,  d'autre  buvette  que  le  robinet  de  l'une  des  baignoires. 

3°  Source  Saint-Firmin.  —  La  source  de  San  Firmin  émerge 
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directement  d'un  roc  calcaire,  comme  les  autres  sources  de 
Alhama  de  Aragon.  Son  débit  est  de  460.80  mètres  cubes  en 
vingt-quatre  heure». 

Elle  est  enchambrée  comme  celle  de  Sainl-Roch,  et  son  eau  se 
dirige  par  un  canal  couvert  aux  baignoires  de  l'établissement. 

L'eau  de  la  source  Saint-Firmin  a  les  caractères  communs  à 
celle  des  autres  sources;  mais  sa  température  est  un  peu  plus 
élevée,  elle  fait  monter  le  thermomètre  à  34°  1  C,  l'air  étant  à 
23°  C.  Elle  rougit  très-légèrement  le  papier  et  la  teinture  de 
tournesol.  Elle  laisse  dégager,  par  instants  assez  éloignés,  des 
bulles  de  gaz  qui  montent  lentement  à  sa  surface. 

L'établissement  des  bains  de  Saint-Firmin  n'est  pas  tenu  par 
son  propriétaire;  ceux  qui  le  visitent  ont  à  le  regretter,  car  le 
fermier  actuel  est  loin  d'être  hospitalier. 

Cet  établissement  est  situé  sur  la  rivefgauche  du  torrent,  sur  le 
bord  de  la  route  de  Saragosse  à  Madrid,  k  500  mètres  environ  du 
pont  qui  conduit  aux  deux  sources  et  aux  deux  établissements 
précédemment  décrits. 

AI.  le  docteur  Parraverde,  dans  son  travail  publié  en  1860,  dit 
que  les  baignoires  sont  au  nombre  de  sept  à  Saint-Firmin;  je 
n'ai  pu  en  trouver  que  six,  et  encore  il  y  en  a  une  dont  on  ne  se 
sert  pas. 

Ces  baignoires  sont  dans  six  cabinets  voûtés,  beaucoup  trop 
petits  et  sans  antichambres.  Ils  n'ont  que  2  mètres  de  hauteur, 
2  mètres  de  longueur  et  1  mètre  50  centimètres  de  largeur.  On 
descend  à  chaque  baignoire  par  deux  marches  dont  la  première 
est  beaucoup  trop  basse  pour  les  rhumatisants  et  les  paralytiques. 
Les  bains  se  prennent  à  l'eau  courante. 

Lorsque  le  médecin  conseille  l'usage  des  douches,  on  adapte 
au  robinet  toujours  ouvert  qui  alimente  jchacune  des  baignoires 
des  ajutages  primitifs  de  fer-blanc,  dont  l'une  des  extrémités  se 
termine  en  lame,  en  jet,  en  arrosoir,  etc.  Le  robinet  du  cabinet 
le  plus  rapproché  du  griffon  de  la  source  sert  de  buvette  aux 
hôtes  de  l'établissement  de  Saint-Firmin,  et  aux  habitants  du 
pays,  qui  viennent  y  emplir  leurs  verres  et  leurs  bouteilles. 

On  voit  combien  sont  insuffisants  l'installation  et  l'aménage- 
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ment  des  bains  de  Saint-Firmin;  c'est  pourtant  à  cet  établissement 
que  l'on  reçoit  les  personnes  de  la  société  la  plus  élevée,  qui  n'y 
trouvent  assurément  ni  le  bien-être,  ni  même  les  commodités 
les  plus  indispensables  auxquelles  elles  sont  accoutumées. 

Les  eaux  des  trois  sources  de  Albama  sont  employées  en  bois- 
son; mais  elles  servent  surtout  à  l'extérieur,  en  bains  principa- 
lement. 

Les  buveurs  prennent  l'eau  le  matin  à  jeun,  par  verres,  <le 
demi-heure  en  demi-heure.  La  dose  varie  en  raison  des  maladies 
contre  lesquelles  les  eaux  sont  employées,  mais  elle  est  ordinai- 
rement d'un  demi-litre  à  un  litre  par  jour. 

Ces  eaux  ne  sont  pas  d'un  goût  désagréable,  et  leur  chaleur  ne 
les  rend  pas  répugnantes.  Elles  favorisent  notablement  l'expecto- 
ration. Bues  à  doses  appropriées,  elles  sont  d'une  digestion  facile, 
et  elles  occasionnent  rarement  des  flatuosités  ou  des  pesanteurs 
d'estomac.  Elles  donnent  de  l'appétit;  elles  n'ont  point  d'effet 
bien  marqué  sur  les  sécrétions  intestinales  ;  elles  constipent  cepen- 
dant plutôt  qu'elles  ne  donnent  la  diarrhée.  Leur  propriété  phy- 
siologique principale  est  d'augmenter  singulièrement  et  simulta- 
nément les  fonctions  des  reins  et  de  la  peau. 

Il  est  très-rare  qu'elles  déterminent  la  saturation,  même  lorsque 
leur  usage  interne  est  associé  aux  bains  journaliers.  Je  dois  rap- 
peler à  cette  occasion  que,  dans  les  habitudes  espagnoles,  les 
saisons  thermales  n'ont  qu'une  durée  de  huit  à  quinze  jours, 
temps  beaucoup  trop  court  pour  que  les  accidents  de  la  saturation 
minérale  puissent  se  produire. 

Les  bains  de  Albama  de  Aragon  n'ont,  en  apparence,  aucune 
action  physiologique  bien  tranchée;  cependant  ils  occasionnent 
assez  fréquemment  la  poussée.  Ils  assouplissent  la  peau,  qui 
devient  plus  douce  au  toucher;  ils  activent  la  circulation,  le 
pouls  monte  de  cinq  à  huit  pulsations  par  minute  après  une 
immersion  d'une  demi-heure. 

Ces  bains  sont  sédatifs,  et  les  personnes  qui  y  restent  pendant 
trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  éprouvent  un  effet  antispasmo- 
dique marqué. 

Si  les  baigneurs  restent  longtemps  dans  l'eau,  ils  ne  tardent  pas 
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à  s'apercevoir  que  leurs  forces  diminuent  notablement,  ils  res- 
sentent une  action  déprimante,  s'endorment  facilement  pendant 
la  journée,  digèrent  mal  et  lentement;  ils  ont  une  sorte  de  tor- 
peur cérébrale,  une  langueur  qui  leur  rend  le  travail  importun 
et  l'exercice  désagréable. 

Ces  accidents  ne  sont  autres  que  ceux  de  la  congestion  ther- 
male; ils  avertissent  le  médecin  et  le  malade  qu'il  faut  modifier 
le  traitement  ou  même  l'interrompre  tout  à  fait  pendant  quelques 
jours. 

Les  douches  sont  résolutives  et  révulsives;  mais  l'installation 
est  si  défectueuse  aux  trois  établissements  que  les  malades  ne 
peuvent  retirer  de  ces  sources  tous  les  bienfaits  qu'elles  pourraient 
produire  si  la  hauteur  et  la  pression  de  l'eau,  la  perfection  des 
appareils  réunissaient  les  qualités  qu'il  serait  facile  de  leur  donner 
avec  un  peu  d'intelligence,  quelques  travaux  bien  dirigés  et  une 
ilépense  presque  insignifiante. 

Je  ne  puis  parler  de  l'action  physiologique  des  bains  de  vapeur, 
car  ils  ne  sont  point  organisés  régulièrement.  Lorsque  le  médecin 
trouve  leur  application  opportune,  il  prescrit  aux  malades  de 
rester  exposés  à  la  vapeur  de  l'eau  qui  arrive  dans  le  cabinet  de 
bain  le  plus  rapproché  du  griffon  des  sources. 

De  toutes  les  maladies  qui  sont  le  plus  avantageusement  trai- 
tées aux  eaux  de  Alhama  de  Aragon,  il  faut  placer  en  première 
ligne  les  manifestations  diverses  du  rhumatisme,  quel  que  soit  son 
degré  d'acuité  et  sous  quelque  forme  qu'il  se  présente.  Plus  de  la 
moitié  des  baigneurs  sont  rhumatisants. 

Cette  maladie  est  très-commune  dans  un  pays  aussi  accidenté 
que  l'Espagne,  où  les  transitions  brusques  de  température  sont 
plus  marquées  peut-être,  à  l'inlérieurdu  pays  au  moins,  que  dans 
aucune  autre  partie  de  l'Europe. 

L'efficacité  de  toutes  les  eaux  hyperthermales  est  incontestable 
dans  le  rhumatisme,  et  le  médecin  qui  conseille  une  saison  aux 
eaux  minérales  ne  doit  avoir  en  vue  que  le  choix  de  celles  des 
sources  chaudes  dont  la  composition  chimique  convient  le  mieux 
à  la  guérison  de  la  dialhèse  qui  accompagne  le  rhumatisme  et  au 
tempérament  du  malade. 
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J'ai  donné,  à  la  page  16  du  volume  Des  principales  eaux 
minérales  de  la  France,  quelques  considérations  relatives  à  ce 
sujet;  je  n'ai  donc  point  à  y  revenir  ici,  mais  je  veux  appeler 
l'attention  sur  L'indication  spéciale  des  eaux  de  Alhama  de  Ara- 
gon dans  le  rhumatisme  aigu,  qu'il  soit  interne  ou  externe,  arti- 
culaire ou  musculaire.  Tous  les  médecins  savent  combien  l'appli- 
cation des  eaux  minérales  est  utile  et  puissante  dans  le  rhuma- 
tisme chronique,  combien  elle  est  périlleuse  quelquefois  dans  le 
rhumatisme  subaigu  et  combien  elle  est  rigoureusement  défendue 
dans  le  rhumatisme  à  sa  période  phlegmasique. 

Il  n'en  est  pas  de  même  à  Alhama,  où  les  accidents  aigus  du 
rhumatisme  et  de  la  goutte  sont  combattus  avec  succès. 

Si  l'on  n'a  pas  oublié  l'action  hyposlhénisanle,  antispasmodique 
des  bains  de  courte  durée,  on  pourra  s'expliquer  jusqu'à  un  cer- 
tain point  l'action  de  ces  sources  amélallites  dans  le  moment  le 
plus  inflammatoire,  le  plus  douloureux,  le  plus  fébrile  d'un  accès 
de  rhumatisme  ou  de  goutte. 

Je  dois  ajouter  que  la  complication  la  plus  fréquente  et  une  des 
plus  redoutables  du  rhumatisme  articulaire  aigu,  le  retentissement 
de  la  maladie  vers  les  membranes  séreuses  extra  ou  intra-car- 
diaques,  n'est  point  un  obstacle  à  l'administration  des  eaux 
de  Alhama. 

C'est  ordinairement  la  cure  externe  qui  est  conseillée  alors; 
lorsque  l'affection  est  accompagnée  de  rougeur,  de  chaleur,  c'est 
principalement  aux  bains  généraux  d'une  durée  médiocre  qu'il 
est  convenable  d'avoir  recours.  Sous  leur  influence,  la  fièvre 
tombe,  les  douleurs  diminuent,  et  les  malades  obtiennent  un 
calme  et  un  bien-être  relatifs  que  ne  peuvent  donner  toutes  les 
autres  médications  vantées  contre  le  rhumatisme  ou  la  goutte  à 
l'état  aigu. 

Plus  la  maladie  s'éloigne  de  cette  période,  plus  il  convient  de 
conseiller  aux  rhumatisants  et  aux  goutteux  de  recevoir  directe- 
ment l'eau  courante  de  Alhama  sur  les  points  affectés  et  de  faire 
des  mouvements  doux  et  souples  pendant  le  temps  que  la  partie 
est  douchée,  surtout  lorsque  le  siège  de  l'affection  est  aux  arti- 
culations des  membres. 
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Que  si  Ton  a  affaire  à  des  malades  goutteux  et  graveleux  eu 
même  temps,  comme  cela  arrive  souvent,  il  faut  donner  large- 
ment les  eaux  en  boisson,  car  l'observation  a  appris  que  les  eaux 
de  Albama,  à  l'intérieur,  sont,  dans  ce  cas,  un  puissant  adjuvant  de 
la  cure  externe. 

Cette  remarque  me  conduit  à  signaler  l'action  tbérapeutique 
des  eaux  de  Albama  de  Aragon  dans  les  affections  des  voies  uro- 
poiétiques  et  liépato-duodénales.  Ces  eaux  ont  alors  un  effet 
curatif  difficile  à  expliquer,  mais  incontestable  et  incontesté. 
Quelle  substance  agit  dans  les  cas  où  les  malades  ont  dans  leurs 
urines  des  sables,  des  graviers,  de  petits  calculs  même?  Quel 
élément  solide,  liquide  ou  gazeux  peut  donner  la  raison  du  pou- 
voir qu'ont  ces  eaux,  prescrites  en  boisson  et  en  bains,  de  guérir 
certains  ictères ,  accompagnés  ou  non  accompagnés  de  calculs 
hépatiques?  Leur  composition  chimique,  aujourd'hui  connue,  ne 
peut  résoudre  ces  questions,  mais  il  n'en  est  pas  moins  indubi- 
table que  les  eaux  des  trois  sources  ont  des  propriétés  lithontrip- 
tiques,  que  les  agrégats  se  soient  formés  dans  les  réservoirs  ou 
dans  les  conduits  de  la  bile  ou  de  l'urine. 

En  signalant  ces  vertus,  je  ne  veux  pas  dire  que  Albama  de 
Aragon  doit  être  placé  au  premier  rang  parmi  les  eaux  antili- 
thiasiques  et  qu'on  doit  y  adresser  de  préférence  les  personnes 
atteintes  de  graviers  hépatiques  ou  rénaux.  Mais  j'ai  insisté  pour 
faire  voir,  une  fois  de  plus,  combien  l'analyse  chimique  de  cer- 
taines eaux  est  inhabile  à  fournir  la  raison  de  leurs  effets  curatifs. 

Ce  que  j'ai  dit  de  l'action  des  eaux  de  Albama  sur  toutes  les 
formes  du  rhumatisme,  et  particulièrement  sur  le  rhumatisme 
aigu,  s'applique  à  la  sciatique,  qui  est  utilement  combattue  par 
les  bains  d'eau  minérale,  pendant  la  période  phlegmasique  d'une 
affection  quelquefois  si  cruelle. 

Toutes  les  maladies  nerveuses,  avec  douleurs,  spasmes,  trem- 
blements, convulsions  ou  paralysies,  comme  la  danse  de  Saint- 
Guy,  l'asthme  essentiel,  les  névralgies  idiopathiques,  certaines 
névrosés,  l'amaurose,  par  exemple,  qui  s'améliore  ou  se  guérit  à 
Albama,  lorsqu'elle  est  précédée,  accompagnée  ou  suivie  d'acci- 
dents rhumatismaux  bien  caractérisés;  l'hystérie  et  ses  complica- 
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lions  proléïques,  l'hypocondrie,  lorsque  surtout  eette  maladie  est 
occasionnée  par  des  troubles  organiques  du  tube  digestif  ou  de 
ses  annexes,  sont  du  ressort  des  eaux  de  Alhama  de  Aragon. 

Les  indications  secondaires  des  sources  de  Alhama  consistent 
dans  l'application  de  leurs  eaux  contre  les  roideurs  ou  les  con- 
tractures musculaires  ou  articulaires,  consécutives  à  certains 
traumatismes  ou  à  certaines  maladies  internes,  à  certaines  intoxi- 
cations métalliques;  contre  les  cicatrices  vicieuses  par  suite  de 
plaies  anciennes,  contre  quelques  affections  utérines  et  contre 
quelques  dermatoses. 

Dans  l'eczéma,  l'herpès,  l'urticaire,  le  zona,  lorsque  ces  mala- 
dies sont  accompagnées  ou  suivies  d'accidents  nerveux,  les  eaux 
de  celte  station  calment  au  bout  de  très-peu  de  temps  et  pro- 
duisent des  guérisons  inutilement  demandées  aux  autres  agents 
de  la  matière  médicale. 

Les  eaux  de  Alhama  de  Aragon  sont  contre-indiquées  dans  la 
phthisie  pulmonaire,  dont  elles  accélèrent  la  marche;  ellesdonnent 
alors  des  hémoplysies  toujours  redoutables. 

Elles  sont  contre-indiquées  dans  le  diabète  sucré  ou  non  sucré, 
quoiqu'elles  n'augmentent  ni  l'abondance  de  l'urine,  ni  la  quan- 
tité du  glycose;  mais  leur  emploi  accélère  la  marche  de  la  cachexie. 

Ces  eaux  sont  contre-indiquées  enfin  dans  toutes  les  affections 
organiques  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux,  dans  la  pléthore  simple 
même,  car  la  congestion  ou  l'apoplexie  du  cerveau,  de  la  moelle 
ou  du  poumon  pourrait  aisément  se  produire  et  déterminer  une 
mort  immédiate. 


CESTOXA. 

Sources  hypothermales  ou  mésothermales  —  chlorurées  sodiquesfort.es 
—  azotées  faibles. 

On  se  rend  de  Paris  à  Cestona  par  Rayonne,  Saint-Sébastien 
et  Villaréal.  De  cette  dernière  ville  à  la  station  thermale,  il  n'y  a 
plus  que  trente  kilomètres,  qu'une  voilure  parcourt  en  trois  heures 
et  demie. 
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L'établissement  de  Cestona,  dans  la  province  de  Guipnzcoa,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  d'un  ruisseau  torrentueux  nommé  l'Urola. 

En  1862,  la  température  des  mois  de  la  saison  thermale,  qui 
commence  le  15  juin  et  finit  le  30  septembre,  a  été  : 

Juin.  Juillet.  Août. 

7  heures  du  malin.      15°     G  17°  G  17°5  G 

Midi •   .  .     21°5  G  25"  G  24«8  G 

5  heures  du  soir.   .      18°7  C  203  G  16«2  G 

Le  traitement  dure  quinze  jours,  en  général,  mais  assez  fré- 
quemment les  baigneurs  font  deux  cures  dans  la  même  année. 

L'établissement  de  Cestona  est  alimenté  par  deux  sources  reçues 
dans  deux  réservoirs.  Elles  disparurent  en  1852,  et  n'ont  été 
retrouvées  qu'après  de  laborieuses  recherches  dirigées  par  le 
docteur  Zavala. 

Le  griffon  actuel  des  deux  sources  de  Cestona  émerge  beaucoup 
plus  profondément  que  l'ancien,  ce  qui  a  nécessité  de  grands 
travaux,  de  profondes  modifications  dans  l'installation  de  la  mai- 
son de  bains.  Xotre  savant  et  habile  compatriote  M.  Jules  Fran- 
çois, ingénieur  en  chef  des  mines,  ayant  été  préalablement  con- 
sulté, pensa  que  pour  arriver  de  nouveau  aux  sources  il  fallait 
ou  détourner  le  cours  du  torrent  ou  refaire  le  sous-sol  du  bâti- 
ment, afin  d'établir  les  baignoires  sur  le  point  où  l'eau  sort  de  la 
terre. 

Le  propriétaire  a  trouvé  moins  coûteux  de  faire  établir  une 
pompe  mue  par  une  roue  hydraulique  qui  monte  l'eau  aux  deux 
réservoirs  contenant,  l'un,  l'eau  destinée  à  alimenter  la  buvette 
et  la  moitié  des  baignoires,  l'autre,  l'eau  des  autres  baignoires  et 
des  douches. 

Les  eaux  étant  reçues  dans  des  réservoirs  éloignés  des  points 
d'émergence,  il  ne  me  serait  pas  possible  de  donner  ici  les  carac- 
tères qui  les  différencient  au  griffon,  si  je  n'avais  obtenu  de  mon 
excellent  confrère  Al.  Zavala,  médecin  directeur,  qui  voulut 
m'accompagner,  de  descendre  au  lieu  même  où  les  deux  sources 
jaillissent  du  sol.  Un  enduit  jaunâtre,  s'attachant  fortement  aux 
habits,  rend  difficile  la  visite  à  l'origine  des  sources,  car  les 
marches  et  les  parois  des  murs  de  l'escalier  sont  tellement  humides 
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et  tapissées  d'ocre  que  les  pieds  glissent  et  ont  de  la  peine  à 
éviter  une  chute  qui  ne  serait  pas  sans  danger. 

Les  deux  sources  réunies  donnent  150  litres  d'eau  par  minute; 
mais  il  est  nécessaire  d'ajouter  ici  une  observation  dont  le  mé- 
rite doit  être  rapporté  tout  entier  à  AI.  Zavala,  c'est  que  le 
débit  des  sources  de  Cestona  varie  suivant  la  hauteur  de  la  couche 
d'eau  au  point  d'émergence. 

Ainsi,  ce  médecin  distingué  s'est  assuré,  par  une  expérience 
commencée  le  0  et  finie  le  13  juin  1862,  que  les  deux  sources 
réunies  ont  donné  en  vingt-quatre  lieures,  à  la  pression  atmo- 
sphérique ordinaire,  et  l'eau  étant  recueillie  au  griffon  même, 
2,207  mètres  cubes. 

Lorsqu'il  y  avait  1  mètre  36  centimètres  d'eau  dans  le  réser- 
voir, la  source  était  assez  refoulée  déjà  pour  ne  plus  fournir, 
pendant  la  même  période  et  avec  la  même  pression  atmosphé- 
rique, que  1,891  mètres  cubes;  l'eau  étant  à  1  mètre  GO  centi- 
mètres de  bauteur,  la  source  ne  donnait  plus  que  1,608  mètres. 

J'ai  rapporté  ces  détails  avec  d'autant  plus  de  soin,  que  trop 
souvent  on  n'a  pas  assez  tenu  compte  des  variations  de  niveau 
dans  l'appréciation  du  débit  des  sources. 

Les  caractères  physiques  et  chimiques  de  l'eau  des  deux  sources 
sont  presque  les  mêmes;  ainsi  l'eau  de  l'une  et  de  l'autre  serait 
claire,  limpide  et  transparente  si  elle  ne  tenait  en  suspension  des 
filaments  jaunâtres  ;  elle  est  inodore;  sa  saveur  est  amère  et  légè- 
rement salée;  elle  laisse  dégager  par  intervalles  rapprochés  des 
bulles  de  gaz  assez  grosses  qui  viennent  crever  avec  bruit  à  sa 
surface.  La  température  des  deux  sources  n'est  pas  la  même  ; 
ainsi,  celle  qui  émerge  à  gauche  du  corps  de  pompe  marque 
30°9  C;  celle  de  droite,  32°1  C.  L'eau  des  deux  sources  de  Ces- 
tona a  une  réaction  parfaitement  neutre;  elle  ne  dissout  pas  le 
savon,  et  elle  cuit  mal  les  légumes. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0032  (Salgado),  et  de  1.002 
(Zavala). 

L'analyse  de  l'eau  des  deux  sources  réunies  de  Cestona  a 
été  faite  en  1859  par  AI.  le  docteur  Zavala,  qui  a  trouvé  dans 
1,000  grammes  d'eau  les  principes  suivants  : 
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Chlorure  de  sodium 5.0347 

—  magnésium 0.0846 

—  calcium 0,0792 

Sulfate  de  chaux 1.8130 

—  soude 0.5208 

—  magnésie 0.1595 

Phosphate  de   chaux 0.1953 

Bicarbonate   de    chaux 0.0542 

—  magnésie 0.0509 

Silice 0.0759 

Matière  organique Quantité  indéterm. 


Total  des  matières  fixes.  .   .    .     8.0081 
Caz    azote 0  litre  016 

Deux  corps  de  bâtiment,  un  sur  la  route,  et  l'autre  au  fond 
d'une  allée  plantée,  composent  rétablissement  thermal  de  Cestona. 
Une  Trinkhalle,  comme  on  dit  en  Allemagne,  relie  ces  deux 
maisons  et  sert  à  abriter  les  buveurs  les  jours  où  ils  ne  peuvent 
faire  leur  promenade  au  grand  air. 

Douze  cabinets  sans  vestiaires  sont  situés  du  même  côté  d'un 
corridor  et  contiennent  douze  baignoires  de  marbre  blanc  trop  peu 
profondes.  Les  bains  s'administrent  dans  les  onze  premiers  cabi- 
nets, le  douzième  est  réservé  pour  les  douches. 

Des  serpentins  remplis  de  vapeur  servent  à  élever  la  tempéra- 
ture de  l'eau  de  six  baignoires  et  du  réservoir  destiné  à  fournir 
l'eau  des  douches. 

Les  bains  se  prennent  à  l'eau  courante  à  sa  température  native 
dans  les  cinq  autres  cabinets.  L'eau  qui  se  rend  à  la  buvette  est 
aussi  à  la  température  de  la  source.  Un  robinet  d'argent  fournit 
a  volonté  l'eau  destinée  à  la  boisson,  et  le  trop-plein  des  verres, 
après  avoir  été  reçu  dans  une  cuvette  de  marbre  blanc,  se  rend  à 
l'Urola  comme  l'eau  qui  a  servi  aux  bains  et  aux  douches. 

L'eau  de  Cestona  est  en  général  mal  supportée  à  doses  même 
ordinaires;  aussi  l'expérience  a-t-elle  démontré  qu'il  n'en  faut 
pas  boire  au  début  plus  d'un  demi-verre  à  la  fuis.  On  doit  aussi 
diminuer  par  degrés  la  quantité  d'eau  à  la  On  du  traitement 
thermal. 

Le  médecin  conseille  ordinairement  de  commencer  par  deux 
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verres  chaque  malin,  pris  en  quatre  fois,  à  jeun  et  à  demi-hernie 
«le  distance.  Lorsque  les  buveurs  sont  progressivement  arrives  à 
la  dose  habituelle,  qui  est  de  six  à  huit  verres,  il  est  indispensable 
qu'ils  soient  à  la  source  le  matin  de  très-bonne  heure  pour  laisser 
l'intervalle  d'une  heure  entre  la  dernière  dose  et  le  premier 
déjeuner. 

Les  elfels  physiologiques  de  l'eau  de  Cestona  en  boisson  se 
manifestent  principalement  du  coté  du  tube  digestif.  Huit  ou  dix 
petites  retiradas,  construites  en  face  de  la  Trinkhalle  et  de  l'autre 
côté  de  l'allée  qui  relie  les  deux  maisons  de  bains,  indiquent,  en 
effet,  l'action  purgative  de  l'eau  de  Cestona. 

Son  effet  diurétique  est  incontestable,  et  les  buveurs  ne  tardent 
pas  à  reconnaître  que  l'eau  qu'ils  avalent  est  en  quantité  moins 
considérable  que  la  sécrétion  de  l'urine. 

Il  est  facile  de  constater  que  l'usage  non  interrompu  des  eaux  de 
Cestona  en  boisson  pendant  un  certain  nombre  de  jours  occa- 
sionne une  augmentation  très-sensible  de  l'appétit,  une  facilité 
plus  grande  de  la  digestion  et  exerce  une  action  reconstituante. 
L'eau  de  Cestona  est  tonique  et  réparatrice  en  vertu  des  principes 
qu'elle  tient  en  dissolution,  ainsi  qu'on  l'observe  à  toutes  les 
sources  chlorurées  sodiques  fortes. 

Les  bains  agissent  comme  calmants,  comme  sédatifs  des  sys- 
tèmes nerveux  et  sanguin,  lorsque  surtout  ils  sont  administrés 
à  la  température  native  de  l'eau  des  sources.  Si  le  médecin  les 
conseille  à  un  degré  de  chaleur  plus  élevé,  à  37  ou  38°  C,  par 
exemple,  ils  sont  plutôt  excitants;  il  suffit  de  quelques  jours 
pour  constater  leur  action  débilitante. 

Les  douches  ont  des  effets  altérants,  résolutifs,  excitants, 
toniques,  etc.,  suivant  leur  mode  d'application,  leur  durée,  leur 
température,  leur  pression,  la  grosseur,  la  forme  ou  l'exiguïté 
{le  leur  jet,  etc.,  etc. 

J'ai  dit  assez  souvent,  dans  le  cours  de  ce  travail,  pour  ne  pas 
avoir  besoin  d'insister  encore  sur  ce  point,  que  les  eaux  chlorurées 
sodiques  fortes  sont  celles  qu'il  convient  de  prescrire,  avant  toutes, 
dans  les  accidents  qui  reconnaissent  pour  cause  ou  un  lymphatisme 
exagéré  ou  l'existence  de  la  scrofule.  Les  eaux  de  Cestona  ne 
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l'ont  point  exception  à  la  règle,  et  les  médecins  espagnols  son! 
heureux  de  les  avoir,  car  ce  groupe  d'eaux  minérales  n'est  pas 
nombreux  dans  un  pays  où  les  manifestations  strumeuses  sont 
loin  d'être  rares. 

Ces  eaux  prises  en  boisson  surtout  améliorent  ou  guérissent  les 
affections  bronchiques,  même  lorsqu'elles  sont  accompagnées 
d'hemoptysics.  Faut-il  attribuer  ce  résultat  au  gaz  azote 
qu'elles  contiennent?  Cela  est  possible,  si  les  expériences  éta- 
blies à  Panticosa  conGrment  les  premiers  essais  tentés  à  cette 
station. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  médecin  ne  doit  pas  oublier  qu'il  est 
nécessaire  de  surveiller,  avec  une  précaution  minutieuse,  l'ad- 
ministration d'eaux  qui  ne  doivent  jamais  être  employées  alors 
qu'à  doses  excessivement  minimes,  surtout  au  commencement 
du  traitement  thermal. 

Les  eaux  de  Cestona  donnent  d'excellents  résultais  dans  les 
dyspepsies  stomacales  et  intestinales  produites  par  une  atonie  des 
parois  de  l'estomac  ou  de  l'intestin,  par  un  vice  de  sécrétion  de 
la  membrane  interne  de  ces  organes.  11  faut  se  garder  de  prescrire 
ces  eaux,  au  contraire,  lorsque  ces  états  pathologiques  sont  la 
conséquence  d'affections  aiguës  que  leur  ingestion  ne  tarderait 
pas  à  rappeler  si  elles  avaient  à  peu  près  disparu,  à  exaspérer 
s'il  en  restait  quelques  traces. 

Dans  les  congestions  hépatiques  accompagnées  ou  non  accom- 
pagnées d'obstructions,  de  difficultés  dans  le  libre  cours  de  la 
bile,  les  eaux  de  Cestona  à  l'intérieur  manquent  rarement  de 
ramener  un  état  de  santé  complet. 

Tels  sont  les  troubles  morbides  auxquels  il  convient  d'opposer 
une  cure  interne;  un  traitement  à  la  fois  interne  et  externe  doit 
être  appliqué  dans  les  affections  si  diverses  et  quelquefois  si 
graves  qui  reconnaissent  pour  cause  une  dialhèse  rhumatismale. 

11  est  bon  de  rappeler  encore  qu'il  faut  consulter  avant  tout 
la  constitution,  le  tempérament  du  malade,  et  ne  jamais  conseiller 
un  séjour  à  Cestona  aux  rhumatisants  pléthoriques  ou  qui  ont 
une  prédisposition  à  la  congestion  ou  à  l'hémorrhagie  pulmonaire 
ou  cérébrale. 
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(loux,  au  contraire,  qui  sont  atfaiblis  par  l'affection  à  laquelle 
ils  sont  depuis  longtemps  en  proie;  ceux  qui  ont  une  disposition 
lymphatique  ou  scrofuleuse;  ceux,  en  un  mot,  chez  lesquels 
les  liquides  blancs  sont  en  proportion  notable,  seront  très-utile- 
ment envoyés  aux  eaux  chlorurées  sodiques  fortes  de  Cestona. 

11  faut  se  garder  d'appliquer  ces  eaux,  bien  qu'elles  aient  plus 
d'un  point  de  ressemblance  avec  celles  de  la  source  chaude  de 
Bourbon  -l'Archambault  ,  dans  les  paralysies  résultant  d'une 
hémorrhagie  cérébrale  récente  ou  ancienne.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
rappeler  les  motifs  de  cette  réserve,  le  lecteur  les  trouvera  lon- 
guement exposés  aux  pages  339,  3-40  et  suivantes  du  volume  sur 
les  principales  eaux  minérales  de  la  France. 

C'est  dans  les  paralysies  nerveuses,  rhumatismales,  sine 
matériel,  etc.,  dans  les  pertes  du  mouvement  ou  de  la  sensibilité 
que  les  bains  chauds  et  les  douches  à  forte  pression  et  à  fort 
calibre  sont  le  plus  utilement  employés. 

Les  bains  à  la  température  native  de  l'eau  sont  préférables , 
au  contraire,  dans  la  classe  des  névralgies  et  des  névroses. 

Les  eaux  de  Cestona,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  sont  très- 
efficaces  dans  les  affections  utérines  liées  à  un  état  chloro-ané- 
mique,  dans  les  roideurs  articulaires,  musculaires  ou  cicatricielles 
qui  sont  venues  à  la  suite  de  certaines  maladies  internes  ou  de 
grands  traumatismes. 

Il  faut  défendre  l'usage  des  eaux  de  Cestona  à  tous  ceux  dont  la 
maladie  n'a  pas  complètement  cessé  d'être  aiguë,  car  elles  ne 
tardent  pas  à  raviver  un  état  inflammatoire  incomplètement  terminé . 
Le  médecin  doit  se  souvenir  de  cette  recommandation;  elle  est  im- 
portante surtout  pour  les  personnes  qui  ont  une  affection  subaiguë 
du  tube  digestif,  des  voies  uro-poiétiques  ou  de  l'appareil  utérin. 
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Source  hypot  lier  maie — bicarbonatée  calcique  moyenne — carbonique  faible . 

On  se  rend  de  Paris  à  Alzola  par  Bayonne,  Villaréal  et  Vergara. 
De  Villaréal,  où  passe  le  chemin  de  fer  du  nord  de  l'Espagne  , 
III.  11 
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une  voiture  conduit  en  deux;  heures  à  Vergara  (23  kilomètres)  et 
en  une  heure  et  demie,  de  Vergara  à  Alzola  (19  kilomètres). 

Alzola  est  dans  la  province  de  Guipuzcoa,  dans  le  canton 
d'Egoybar,  sur  la  Deva,  ruisseau  torrentueux,  dont  on  suit  alter- 
nativement les  deux  rives.  Une  route  étroite,  mais  bien  entre- 
tenue, bordée  des  deux  côtés  de  montagnes  fertiles,  cultivées  ou 
recouvertes  d'arbres  et  de  verdure,  conduit  à  l'établissement 
minéral  d' Alzola. 

L'air  d'Alzola  n'est  pas  humide,  mais  il  est  toujours  un  peu 
trop  agité  même  pendant  les  grandes  chaleurs. 

La  température  moyenne,  observée  pendant  les  années  1857, 
1858,  1859,  1860,  1861  et  1862,  par  M.  le  docteur  \  icente 
Urquiola,  est  de  22°5  C  à  neuf  heures  du  matin,  de  24°  C  à  midi, 
de  25°  C  à  six  heures  du  soir  et  de  15°  à  18°  C  à  minuit. 

La  saison  commence  le  15  juin  et  finit  le  15  septembre.  La 
cure  est  de  quinze  à  dix-sept  jours. 

L'établissement  d'Alzola  appartient  à  un  particulier,  H.  Feli- 
ciano  Martinez,  qui  le  régit. 

11  n'y  a  à  Alzola  qu'une  seule  source,  dont  le  griffon  se  trouve 
sur  la  rive  gauche  de  la  Deva.  On  l'appelle  Manantinl  de 
Urberor/ga. 

Des  tuyaux  conduisent  l'eau  de  cette  source  à  une  galerie  où 
est  établie  la  buvette,  alimentée  par  un  robinet  qui  verse  une  eau 
très-limpide,  parfaitement  incolore,  inodore,  très-peu  sapide  et 
nullement  désagréable  à  boire,  quoiqu'elle  soit  tiède.  Sa  tempé- 
rature est  de  29°7  C,  l'air  de  la  galerie  étant  à  18°  C.  Il  est  bien 
probable  que  cette  eau  aurait  une  température  beaucoup  plus 
élevée  si  elle  était  mieux  captée  et  mieux  isolée  des  eaux  froides 
du  torrent  dont  elle  est  très-voisine. 

Elle  est  sans  réaction  marquée  sur  la  teinture  ou  le  papier  de 
tournesol.  Au  premier  moment  où  elle  tombe  dans  le  verre,  des 
bulles  de  gaz  se  dégagent  lentement;  les  premières  sont  assez 
grosses,  mais  les  dernières  sont  d'une  extrême  ténuité.  Il  faut 
attendre  plus  de  cinq  minutes  avant  qu'elles  arrivent  toutes  à  la 
surface  de  l'eau. 

Le  débit  de  la  source  est  d'un  peu  plus  de  100  litres  par  minute. 
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Son  analyse,  faite  en  1846  par  MM.  Moreno  et  Lletget ,  a 
démontré  que  1,000  grammes  contiennent  les  principes  suivants  : 

Chlorure    de  sodium 0.G8 

magnésium 0.0G 

—  calcium 0.09 

Sulfate  de  chanx 0.1C» 

—  soude 0.15 

Biearltonate  de  chaux. 1.31 

Acide  silicique 0.03 

Matière    organique Quantité  indet. 

Total  des  matières  fixes.   ...     2. 49 

Air  atmosphérique 0.4  gramme. 

On  trouve  à  Alzola  deux  maisons  de  bains,  une  ancienne  la  seule 
fréquentée,  et  une  nouvelle  qui  n'est  pas  encore  entièrement 
terminée. 

L'établissement  ancien  a  douze  baignoires  de  marbre  du  pays 
dans  douze  cabinets  très-élevés,  mais  qui  ne  sont  point  précédés 
de  vestiaires.  Chacun  des  cabinets  est  dallé  de  pierre  et  a  4  mètres 
de  longueur,  et  .'}  mètres  50  centimètres  de  largeur.  Les  baignoires 
sont  trop  étroites  et  trop  peu  profondes;  aussi  elles  contiennent 
trop  peu  d'eau  et  sont  très-incommodes.  Leur  forme  intérieure  et 
surtout  leur  fond  bombé,  principalement  dans  la  longueur  des  reins 
à  la  tète,  empêchent  de  s'y  étendre  k  l'aise,  de  sorte  que  les  malades 
en  sortent  courbaturés  quand  ils  y  sont  restés  pendant  une  heure. 

Il  n'y  a  à  Alzola  ni  douches,  ni  piscines,   ni  bains  de  vapeur. 

L'eau  d'AIzola  ne  doit  pas  être  conseillée  à  fortes  doses;  les 
buveurs  ne  peuvent  en  prendre  plus  de  deux  à  trois  verres  le 
matin  à  jeun,  et  d'heure  en  heure  seulement.  Il  est  important 
qu'ils  ne  négligent  pas  de  faire  de  l'exercice  entre  l'ingestion 
de  chaque  dose. 

Cette  eau  n'est  pas  désagréable  à  boire,  mais  elle  est  difficile 
à  digérer;  elle  occasionne  presque,  toujours  une  pesanteur  mar- 
quée au  creux  épigastrique,  et  des  éructations  accompagnées  d'un 
sentiment  de  tension  et  de  plénitude  stomacales.  Ce  malaise  dis- 
parait après  une  courte  promenade,  mais  il  laisse  une  lassitude 

II. 
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surtout  dans  la  région  lombaire  et  les  membres  inférieurs. 
Lne  lourdeur  de  tète  et  une  ivresse  fugace  apparaissent  aussi,  en 
général,  du  troisième  au  cinquième  jour  de  l'emploi  de  ces  eaux 
qui  augmentent  notablement  la  sécrétion  urinaire  et  qui,  sans 
causer  de  douleur,  déterminent  pourtant  quelquefois  des  contrac- 
tions spasmodiques  de  la  région  prostatique,  d'un  des  points  de 
l'urèthre  et  surtout  de  son  méat. 

Ces  phénomènes  disparaissent  ordinairement  le  huitième  ou  le 
dixième  jour,  lorsque  les  buveurs  consentent  à  continuer  l'usage 
interne  de  l'eau. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  écouter  les  prescriptions  du  médecin 
et  boivent  en  trop  grande  quantité  ne  tardent  pas  à  recon- 
naître, par  l'exagération  des  symptômes  que  je  viens  d'indiquer, 
qu'ils  ne  peuvent  impunément  se  livrer  à  Alzola  aux  abus  dont 
j'ai  plusieurs  fois  constaté  l'existence  dans  quelques  stations  ther- 
males. 

Un  usage  prudent  et  méthodique  de  l'eau  d'Alzola  active  la 
digestion  des  personnes  en  santé,  mais  surtout  de  celles  qui  souf- 
frent de  dyspepsie  flatulente,  comme  je  le  dirai  bientôt. 

In  bain  de  trente  minutes  de  durée  et  d'une  température  de 
31  à  32°  C  a  augmenté  chez  moi  les  pulsations  artérielles,  accéléré 
les  mouvements  respiratoires,  rendu  l'urine  et  les  sueurs  moins 
acides,  conservé  l'alcalinité  de  la  salive,  amené  un  effet  diurétique, 
favorisé  la  transpiration,  donné  plus  de  souplesse  à  la  peau, 
occasionné  des  lassitudes  générales  et  une  légère  tendance  au 
sommeil. 

Les  eaux  d'Alzola,  soit  en  boisson,  soit  en  bains,  n'ont  aucun 
effet  sur  le  flux  menstruel  que  presque  toutes  les  eaux  minérales 
activent  cependant. 

Les  eaux  de  la  source  d'Alzola  ont  une  action  pour  ainsi  dire 
spécifique  sur  certaines  altérations  du  système  uro-poiétique. 
Ainsi  le  spasme  vésical  avec  ténesme,  l'hématurie  sans  lésion 
appréciable  sont  très-promptement  guéris  par  l'usage  tant  interne 
qu'externe  des  eaux  de  Lberoaga.  Les  rétentions  d'urine  qui 
reconnaissent  pour  cause  un  état  spasmodique  ou  paralytique  dont 
le  premier  degré  est  connu  sous  le  nom  de  paresse  de  la  vessie. 
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cèdent  ordinairement  après  quelques  jours  du  traitement  thermal 
d'Alzola.  Si  la  paralysie  est  ancienne  et  tient  à  une  cause  orga- 
nique, les  eaux,  au  lieu  d'être  utiles,  augmentent  tous  les  acci- 
dents ou  sont  au  moins  inactives. 

Mais  les  eaux  d'Alzola  sont  principalement  indiquées  chez  les 
graveleux  et  chez  les  calculeux,  pourvu  que  ces  derniers  ne  por- 
tent pas  de  pierre  d'un  trop  gros  volume  pour  être  expulsée  par 
les  voies  naturelles.  Le  médecin  doit  bien  se  garder  dans  ce  der- 
nier cas  d'envoyer  les  malades  à  Alzola,  et  surtout  de  leur  admi- 
nistrer des  eaux  qui  leur  feraient  beaucoup  de  mal  sans  pouvoir 
leur  être  utiles,  car  elles  n'ont  jamais  eu  la  prétention  de  dissoudre 
les  calculs  de  la  vessie. 

L'expulsion  de  sables,  de  graviers,  de  calculs  déjà  assez  volu- 
mineux venant  des  reins,  des  uretères,  de  la  vessie  ou  de  l'urè- 
thre  sont  rendus,  en  général,  dès  les  premiers  temps  de  l'appli- 
cation du  traitement  thermal  d'Alzola.  Ces  eaux  ont  un  pouvoir 
éliminateur,  quelle  que  soit  la  constitution  chimique  des  produits 
morbides,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  assurer  sur  huit  malades  qui 
avaient  rendu  des  graviers  ou  des  calculs  dont  l'acide  urique,  les 
urate,  phosphate  ou  oxalate  de  chaux  formaient  la  substance. 

Lorsque  les  buveurs  et  les  baigneurs  souffrent  d'un  catarrhe 
vésical ,  coïncidant  avec  une  cystite  chronique,  le  mucus  diminue 
progressivement;  et  au  bout  de  dix  à  douze  jours,  il  est  rare  que 
la  maladie  ne  soit  pas  à  son  déclin,  si  elle  n'est  pas  finie.  Si  la 
membrane  muqueuse  vésicale  sécrète  du  pus  pur,  l'affection  ne  se 
termine  ou  ne  s'améliore  qu'après  une  saison  prolongée.  Ce  n'est 
qu'après  plusieurs  cures  successives  et  reprises  chaque  année, 
que  se  sont  observés  les  quelques  cas  de  guérison  tirés  de  la  pra- 
tique de  M.  le  docteur  Urquiola. 

Les  dyspepsies,  les  dyspepsies  flatulentes  surtout,  sont  traitées 
avec  succès  par  les  eaux  d'Alzola.  Les  gastralgies,  principalement 
celles  qui  sont  accompagnées  de  vomissements ,  cèdent  au  même 
traitement  hydrominéral. 

On  obtient  aussi  un  bon  résultat  de  l'emploi  de  ce  moyen  dans 
les  entéralgies,  lorsque  déjà  elles  ont  été  traitées  par  tous  les  autres 
agents  de  la  matière  médicale. 
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Il  en  est  de  même  de  l'hystérie  et  des  accidents  protéiques  du 
système  nerveux  qu'elle  détermine  souvent.  Certaines  névroses 
du  cœur,  par  exemple,  ont  été  très-heureusement  combattues 
par  les  eaux  d'Alzola. 

Il  semblait  que  l'action  pour  ainsi  dire  élective  de  ces  eaux  sur 
certaines  alfections  du  système  urinaire  devait  conduire  à  leur 
application  dans  les  maladies  des  voies  hépatiques  et  du  paren- 
chyme de  l'organe  sécréteur  de  la  bile.  Mais  les  essais  n'ont  pas 
réussi,  et  l'on  a  constaté,  avec  autant  de  surprise  que  de  regret, 
que  les  coliques  et  les  congestions  du  foie  sont  à  peine  modifiées  par 
l'usage  de  ces  eaux  minérales. 

Le  diabète  et  l'albuminurie  sont  complètement  réfraclaires  au 
traitement  hydrothermal  d'Alzola. 

Les  malades  en  proie  à  une  affection  quelconque  des  voies 
aériennes,  à  un  rhumatisme  subaigu,  à  des  lésions  organiques  de 
toute  nature  et,  en  particulier,  à  une  cirrhose  du  foie ,  à  des  cal- 
culs urinaires  et  biliaires  volumineux,  à  des  irritations  ou  à  des 
inilammations,  ne  devront  jamais  être  envoyés  aux  eaux  d'Alzola. 
Il  en  est  de  même  de  ceux  qui  sont  convalescents  de  maladies 
graves  ou  longues,  de  pyrexies,  etc. 


SANTA    AGUEDA. 

Sources  protothermale  ou  athermale  —  sulfatée  calcique  ou  ferrugineuse  faible 
- —  sulfureuse  et  carbonique  moyenne. 

Pour  se  rendre  de  Paris  à  Santa  Agueda ,  on  suit  la  route 
d'Alzola  jusqu'à  Vcrgara,  qui  se  trouve  à  douze  kilomètres  de 
l'établissement  minéral. 

La  végétation  est  très-belle  aux  environs  de  Vcrgara,  mais 
les  montagnes  qui  bordent  la  route  ne  tardent  pas  à  devenir 
stériles;  elles  sont  tout  à  fait  nues  avant  d'arriver  à  Santa 
Agueda. 

Je  ne  sais  rien  sur  la  température  moyenne  de  ce  poste  hydro- 
sulfureux, situé  aussi  dans  la  province  de  Guipuzcoa,  mais  son  voisi- 
nage d'Alzola,  sa  position  topographique,  me  font  penser  que  sa 
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température  ne  doit  pas  différer  sensiblement  de  celle  de  la  pré- 
cédente station. 

La  saison  commence  le  1er  juin  et  finit  le  30  septembre,  la 
cure  est  de  quinze  à  singt  jours. 

Santa  Agueda  a  deux  sources  :  1°  une  source  Sulfureuse  ; 
2°  une  source  Ferrugineuse. 

1°  Source  Sulfureuse.  —  La  source  Sulfureuse  émerge  au 
milieu  du  lit  de  l'Aramayonà,  rivière  qui  passe  à  Santa  Agueda. 
Trois  ou  quatre  griffons  constituent  cette  source,  deux  seulement 
sont  captés  et  enchauibrés;  l'un  alimente  la  buvette,  l'autre  les 
baignoires  et  les  douches. 

Les  buveurs  se  rendent  au  coin  gauche  du  jardin  de  l'établis- 
sement et  vont  emplir  leurs  verres  sous  un  filet  d'eau  sortant  d'un 
rocher  artificiel  sur  lequel  se  distingue  çà  et  là  du  soufre  parfai- 
tement reconnaissante.  Au-devant  de  ce  rocher  on  a  ménagé,  en 
contre-bas  du  sol  du  jardin,  un  prétoire  auquel  on  descend  par  un 
escalier  de  huit  marches. 

L'eau  sulfureuse  de  Santa  Agueda  est  claire,  limpide,  transpa- 
rente et  d'une  odeur  assez  fortement  hépatique,  qui  pourrait  être 
moins  prononcée  si  l'on  installait  un  robinet  à  clef  et  non  métal- 
lique. Cette  eau  n'a  pas  une  saveur  désagréable,  et  elle  est  facile- 
ment ingérée.  Elle  rougit  sensiblement  les  préparations  de  tour- 
nesol ;  sa  température  est  de  18°2  C,  celle  de  l'air  étant  de  19°8  C. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  source  Sulfureuse  de  Santa 
Agueda  a  été  faite  en  1836  par  Pedro  Sauches,  qui  a  trouvé  dans 
1,000  grammes  les  principes  suivants  : 

Sulfate  de  chaux 0.4210 

—  magnésie 0.2190 

—  soude 0.2280 

Carbonate  de  chaux 0.3380 

—  magnésie 0.0D51.) 

Chlorure  de  magnésium 0.1250 

—  sodium 0.5000 

Perle 0.0050 

Total  des  matières  lises.   .   .    .      1.8410 
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(    acide  sulfhydrique 0.93  pouces  cubes. 

(      —      carbonique 3.21 


Total  des  gaz.   ...     4.14 

2°  Source  Ferrugineuse.  —  La  source  Ferrugineuse  de  Santa 
Agueda  se  trouve  sur  le  bord  du  chemin  de  Vergara.  Elle  est 
quelquefois  employée,  mais  dans  des  cas  très-restreints,  comme 
je  le  dirai  plus  tard.  Aussi  cette  source  n'a  point  de  captage  pro- 
prement dit,  je  n'en  fais  mention  que  pour  mémoire. 

Son  analyse  quantitative  n'a  point  encore  été  faite;  l'on  sait 
seulement  que  le  carbonate  de  fer  est  son  élément  minéralisateur 
principal. 

L'établissement  des  bains  de  Santa  Agueda  se  compose  d'un 
corps  de  bâtiment  dont  le  rez-de-chaussée  est  divisé  en  quatorze 
cabinets  non  précédés  de  vestiaires.  Les  baignoires  ayant  la  même 
forme  et  les  mêmes  dimensions  qu'à  Alzola,  je  renvoie  à  ce  que 
j'ai  dit  plus  haut.  Seulement ,  je  dois  faire  remarquer  que 
les  robinets  de  fer  et  les  conduits  de  plomb  employés  à  Santa 
Agueda  devraient  bien  être  remplacés  par  des  tuyaux  et  des  robi- 
nets non  métalliques,  de  porcelaine,  ou  mieux  de  cristal,  comme 
cela  doit  toujours  avoir  lieu  dans  les  stations  hydrosulfureuses. 

Des  ajutages  de  douches  en  jet  ou  en  arrosoir  sont  disposés 
au-dessus  des  baignoires  de  deux  cabinets. 

L'eau  de  la  source  Sulfureuse  de  Santa  Agueda  s'administre  en 
boisson,  en  bains  et  en  douches. 

On  doit  l'employer  à  l'intérieur  avec  réserve  et  par  petites 
doses  :  on  commence  par  un  quart  de  verre,  et  l'on  ne  dépasse 
pas  ordinairement  trois  ou  quatre  verres  de  125  grammes  cha- 
cun, qui  sont  pris  le  matin  à  jeun  et  à  une  demi-heure  d'intervalle. 

La  durée  des  bains  varie  d'une  demi-heure  à  une  heure. 

Les  douches  sont  incomplètes,  et  il  est  important  que  leur 
installation  laisse  moins  à  désirer  si  l'on  veut  obtenir  de  ce  moyen 
tous  les  avantages  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre. 

L'eau  de  la  source  Ferrugineuse  est  prescrite  le  matin  à  jeun 
à  la  dose  de  deux  à  quatre  verres,  mais  on  a  coutume  d'en  faire 
usage ,  surtout  aux  repas,  en  la  mêlant  au  vin. 
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L'êau  de  la  source  Sulfureuse  de  Santa  Agueda,  en  boisson, 
est  légèrement  diurétique;  son  effet  physiologique  principal 
est  l'excitation  des  systèmes  nerveux  et  sanguin.  Ainsi,  les  pul- 
sations artérielles  augmentent,  en  général,  de  cinq  à  six  par 
minute,  après  l'ingestion  de  deux  à  trois  verres  d'eau  pris  lorsque 
l'estomac  est  vide,  et  à  une  demi-heure  de  distance. 

En  bains  et  en  douches,  l'eau  sulfureuse  chauffée  dans  des 
récipients  mal  fermés,  étant  en  contact  avec  l'air,  par  conséquent, 
n'a  pas  nue  action  physiologique  bien  marquée.  Cependant  M.  le 
docteur  Jean  Charles  Guerra,  médecin  depuis  plus  de  trente  ans 
de  l'établissement  de  Santa  Agueda  ,  a  presque  constamment 
remarqué  que  la  circulation  est  accélérée  après  le  cinquième 
ou  le  sixième  bain.  Ce  phénomène  est  d'autant  mieux  appré- 
ciable que  les  bains  et  les  douches  sont  pris  à  une  température 
plus  élevée. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  spécial  au  sujet  de  la  source  Ferrugineuse 
de  Santa  Agueda,  dont  les  eaux  agissent  comme  toutes  celles  qui 
appartiennent  à  la  classe  des  martiales  et  qui  sont  à  peine 
gazeuses. 

Les  eaux  de  la  source  Sulfureuse  de  Santa  Agueda  sont  très- 
utilement  prescrites,  soit  intérieurement,  soit  extérieurement, 
contre  les  pharyngites,  les  dyspepsies,  les  gastro-entéralgies  , 
les  laryngites,  les  trachéites,  les  bronchites,  les  affections  rhu- 
matismales, les  maladies  utérines  qui  sont  liées  à  une  dialhèse 
herpétique;  car  l'eau  de  la  source  Sulfureuse  est  active  surtout 
dans  les  dermatoses,  qu'elles  soient  sèches  ou  humides,  pourvu 
qu'elles  ne  soient  plus  à  l'état  aigu. 

Elles  rendent  également  des  services,  comme  toutes  les  eaux 
sulfureuses  et  sulfurées  d'ailleurs,  à  tous  ceux  qui  éprouvent  ou 
qui  ont  éprouvé  des  accidents  syphilitiques.  Si  ces  accidents  sont 
primitifs,  les  malades  supportent  mieux  le  traitement  hydrargy- 
rique,  et  ils  ne  doivent  pas  craindre  la  salivation;  s'ils  sont  en 
proie  à  une  syphilide  larvée,  au  contraire,  la  cure  hydrominérale 
h  la  source  sulfureuse  de  Santa  Agueda  détermine  une  éruption 
caractéristique  se  produisant  sur  les  membranes  muqueuses  acces- 
sibles à  la  vue  et  même  le  plus  souvent  sur  la  peau.  Le  médecin 
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sera  prévenu  ainsi  de  la  médication  spécifique  qui  devra  être  mise 
en  usage  pour  déraciner  la  maladie. 

La  composition  élémentaire  de  l'eau  de  Santa  Agueda  rappelle 
beaucoup  celle  de  l'eau  de  Pierrefonds  ,  mais  elle  n'a  point , 
comme  cette  dernière,  la  prétention  d'être  utile  dans  la  phtbisie 
pulmonaire,  et  M.  le  docteur  Guerra  m'a  formellement  assuré 
qu'il  n'a  jamais  vu  les  eaux  qu'il  dirige  avec  un  talent  remar- 
quable donner  cbez  les  poitrinaires  des  résultats  assez  encoura- 
geants pour  qu'il  veuille  appeler  l'attention  à  cet  égard  sur  l'éta- 
blissement de  Santa  Agueda. 

Les  eaux  de  la  source  Ferrugineuse  n'ont  point  encore  une 
réputation  étendue,  ce  qui  explique  l'espèce  d'oubli  où  on  les  a 
laissées  jusqu'à  ce  jour.  Cependant,  elles  agissent  aussi  efficace- 
ment que  beaucoup  d'eaux  cbalybées  plus  célèbres  dans  les 
anémies  et  dans  les  cbloroses  des  deux  sexes,  dans  celles  surtout 
des  jeunes  filles  arrivées  à  l'époque  de  l'apparition  de  leurs  pre- 
mières menstrues. 

Je  ne  fais  que  mentionner  ici  l'établissement  d'ELORRio,  très- 
voisin  de  celui  de  Santa  Agueda,  car  les  eaux  d'Elorrio  ont  exac- 
tement les  mêmes  propriétés  et  les  mêmes  vertus  que  celles  de  la 
station  que  je  viens  de  décrire. 


ARECHAVALETA. 

Sources  prolothermatcs  —  sulfatée  calcique  faible  on  ferrugineuse  faible  — 
carbonique  moijenne  —  sulfureuse  faible. 

On  se  rend  de  Taris  à  Arecbavaleta  par  Bayonne  et  Mondragon, 
distant  de  3  kilomètres  seulement  de  la  station  minérale. 

L'établissement  d' Arecbavaleta,  dans  la  province  de  Alava,  à 
18  kilomètres  de  Vitoria,  qui  en  est  le  cbef-lieu,  est  à  100  mètres 
de  la  route  qui  conduit  en  France. 

Arecbavaleta  occupe  le  fond  d'une  vallée  assez  peu  accidentée: 
le  séjour  y  est  peu  agréable,  mais  l'installation  matérielle  de  la 
maison  de  bains  est  plus  confortable  que  celle  de  la  plupart  des 
établissements  tbermaux espagnols.  Ainsi,  une  galerie  bien  éclairée, 
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de  30  mètres  de  longueur  et  de  A  mètres  (,>5  centimètres  de  lar- 
geur, règne  tout  le  long  des  cabinets  de  bains,  et  une  Trinkhalle 
;ihrile  les  buveurs  les  jours  où  ils  ne  peuvent  faire  au  dehors, 
dans  les  jardins,  la  promenade  qui  leur  est  recommandée  après 
l'ingestion  de  chacun  de  leurs  verres  d'eau  minérale. 

La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale  est  de 
20°  C  environ. 

La  saison  commence  le  15  juin  et  finit  le  15  septembre.  Le 
traitement  dure  quinze  jours,  en  général. 

Arechavaleta  a  deux  sources,  une  Sulfureuse  et  l'autre  Ferru- 
gineuse. L'eau  de  cette  dernière  étant  à  peine  employée ,  je  ne 
m'occuperai  que  de  la  source  Sulfureuse. 

La  fontaine  sulfureuse  d'Arechavaleta  est  au  fond  delà  cour  de 
l'établissement;  on  lit  sur  son  frontispice  :  Agua  sidj'urosa  de 
I barra. 

Cette  eau  sert  à  la  boisson  et  à  l'alimentation  des  canaux  de 
plomb,  qui  conduisent  l'eau  au  réservoir  des  baignoires  et  des 
douches. 

Elle  est  claire,  limpide  et  transparente;  elle  ne  contient  pas  ou 
contient  très-peu  de  glairine;  elle  ne  laisse  pas  déposer  de  soufre; 
son  odeur  est  celle  des  œufs  pourris;  sa  saveur  est  acre  et  désa- 
gréable; elle  rougit  légèrement  la  teinture  de  tournesol.  Sa  tem- 
pérai ure  est  de  15°4  C,  celle  de  l'air  extérieur  étant  de  22°3  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.003. 

L'analyse  chimique  de  la  source  d'Ibarra  d'Arechavaleta  a  été 
faile  en  1855  par  les  docteurs  Lleget  et  Masarnau,  professeurs  de 
chimie  à  l'université  de  Madrid.  Ils  ont  trouvé  dans  1,000  grammes 
d'eau  : 

Sulfate  de  chaux 0.55541 

—  soucie 0.10449 

—  magnésie 0.10955 

Carbonate  de  chaux 0.15405 

—              magnésie 0.00050 

Chlorure    de   sodium 0.01525 

—  magnésium 0.00700 

—  calcium 0.00'i05 

Silice 0.00300 


Total  des  matières  fixes.   .   .   .     0.91390 
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Gaz 


acide    sulfliydriquc 0  litre  080 

—      carbonique 0  000 


Total  des  gaz.   ...     0  litre  140 

Il  est  important  de  faire  remarquer  le  peu  de  fixité  de  l'eau 
d'Areehavaleta;  l'instrument  de  Dupasquier  fait  reconnaître  au 
griffon  un  degré  sulfhydrométrique  double  de  celui  observé  au 
robinet  des  baignoires. 

Dix-sept  cabinets  de  bains  et  deux  cabinets  de  douches  compo- 
sent l'installation  balnéaire  d'Areehavaleta.  Chacun  de  ces  cabi- 
nets blanchi  à  la  chaux  est  dallé  de  larges  briques.  Les  baignoires 
de  marbre  du  pays  sont  trop  petites  et  trop  peu  profondes  ;  elles 
n'ont  que  24  centimètres  de  largeur,  1  mètre  50  centimètres  de 
longueur  et  45  centimètres  de  profondeur. 

Les  deux  robinets  de  chaque  baignoire  sont  de  cuivre  noirci 
parles  émanations  sulfureuses  de  l'eau  qu'ils  versent  et  qui  arrive 
blanche  et  trouble  dans  les  baignoires  après  avoir  été  montée 
dans  un  réservoir  au  moyen  d'une  roue  manœuvrée  par  deux 
hommes.  De  ce  réservoir,  l'eau  destinée  aux  bains  et  aux  douches 
est  transportée  dans  une  chaudière  mal  fermée  où  elle  est  chauffée 
en  contact  avec  l'air. 

De  notables  améliorations  devraient  être  prochainement  appor- 
tées dans  les  conduits,  et  le  chauffage  de  l'eau  si  facilement  alté- 
rable d'Areehavaleta. 

Il  n'existe,  à  cette  station  thermale,  que  des  douches  en  jet; 
tous  les  autres  ajutages  manquent;  ainsi  il  n'y  a  ni  douches  pha- 
ryngiennes, ni  douches  ascendantes,  etc.,  etc.  On  n'y  trouve  pas 
non  plus  de  salles  de  respiration  contenant  soit  les  principes  vola- 
tils, soit  l'eau  pulvérisée. 

Les  médecins  chargés  de  diriger  le  traitement  sulfureux  à  Are- 
chavaleta  sont  obligés  de  ne  prescrire  les  eaux ,  au  début  de  la 
cure  surtout,  qu'avec  une  extrême  prudence,  car  leur  abus  peut 
amener  des  accidents.  Il  est  habituel  de  commencer  par  des  doses 
minimes,  un  quart  de  verre,  par  exemple,  dont  l'eau  est  coupée 
par  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  lait,  d'infusions  aro- 
matiques ou  émollientes,  de  sirop  balsamique  :  on  augmente  pro- 
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gressivement  la  proportion  d'eau  minérale ,  en  ne  dépassant 
presque  jamais  trois  verres  pris  le  matin  à  jeun  et  de  demi-heure 
en  demi-heure. 

La  durée  des  bains  et  des  douches  ne  doit  être  que  de  quinze 
à  trente  minutes. 

Que  l'eau  d'Ibarra  soit  employée  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur, 
l'excitation  est  son  effet  physiologique  principal.  Elle  augmente 
le  nombre  des  pulsations  artérielles,  la  transpiration  et  la  quantité 
des  urines.  L'appétit  devient  plus  actif,  à  la  condition  toutefois 
que  les  fonctions  gastriques  ne  soient  pas  modifiées  par  l'exis- 
tence d'un  état  inflammatoire  de  la  membrane  muqueuse  de 
l'estomac.  Des  chaleurs,  des  pesanteurs,  des  nausées,  des  vomis- 
sements même,  de  la  diarrhée  peuvent  survenir  alors  et  forcer  de 
suspendre  une  cure  intempestivement  commencée. 

Il  est  rare  que  le  système  nerveux  ne  partage  pas  l'excitation 
du  système  vasculaire  sanguin,  aux  premiers  jours  de  la  cure  prin- 
cipalement, et  que  les  buveurs  n'éprouvent  pas  de  l'insomnie  et 
de  l'agitation  nocturne  absolument  semblables  à  celles  qui  s'ob- 
servent après  l'ingestion  d'une  infusion  concentrée  de  café.  Il 
existe,  pendant  le  jour,  une  céphalalgie  qui  doit  être  attribuée  à 
l'excitation  de  l'eau  d'Arechavaleta,  mais  qui  doit  tenir  aussi  aux 
émanations  sulfhydriques  tellement  considérables  que  dans  les 
cabinets  de  bains  et  de  douches,  dans  la  galerie  qui  y  conduit, 
dans  toutes  les  pièces  qui  les  avoisinent,  il  y  a  une  odeur  à  peine 
supportable.  On  peut  en  donner  une  preuve  plus  frappante  encore  ; 
une  statue  d'argent,  placée  dans  un  oratoire  voisin  de  la  galerie 
des  bains,  est  tellement  noircie  que  la  couche  épaisse  de  sulfure 
qui  la  recouvre  ne  peut  être  enlevée  sans  sacrifier  la  statue  tout 
entière. 

Les  bains  et  les  douches  n'ont  point  d'effet  physiologique  mar- 
qué, ce  qui  tient  assurément  à  la.  désulfuration  de  l'eau  de  la 
fontaine  d'Ibarra  avant  son  arrivée  dans  les  cabinets  où  on  les 
prend. 

C'est  dans  les  maladies  de  la  peau  que  les  eaux  sulfureuses  d'Are- 
chavaleta sont  principalement  indiquées;  mais  il  est  essentiel  de 
faire  remarquer  que  les  dartres  humides  sont  celles  qui  sont  le 
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plus  utilement  traitées  à  ce  poste  thermal.  Les  dartres  sèches,  les 
éruptions  squammeuses,  par  exemple,  sont  à  peine  modifiées. 

Lorsque  les  dermatoses  reconnaissent  pour  cause  l'existence 
d'une  diathèse  scrofuleuse  ou  coïncident  avec  elle,  l'eau  sulfu- 
reuse d'Arechavaleta  réussit  mieux,  peut-être,  que  toutes  celles  de 
la  même  classe. 

Cette  eau,  en  boisson  et  en  bains,  contient  très-bien  aussi  pour 
combattre  les  empoisonnements  métalliques  saturnin,  mercuriel, 
arsenical,  poussés  à  un  degré  considérable  et  caractérisés  par  du 
tremblement,  de  la  paralysie,  etc. 

Elle  est  très-utile  comme  pierre  de  touche  clans  les  affections 
syphilitiques  larvées,  et  leur  emploi  en  boisson,  en  bains  et  en 
douches  ne  tarde  pas  à  faire  apparaître  à  la  peau  la  cause  véri- 
table d'accidents  légers  ou  sérieux  produits  par  une  intoxication 
syphilitique  dont  les  malades  semblent,  au  premier  abord,  com- 
plètement débarrassés.  Il  faut  noter  aussi  que  son  usage,  à  l'inté- 
rieur surtout,  est  très-avantageux,  comme  prophylactique,  à  ceux 
qui,  portant  les  accidents  primitifs  de  la  maladie  vénérienne,  sont 
obligés  de  suivre  un  traitement  hydrargyrique,  qui  ne  détermine 
presque  jamais  alors  la  salivation  mercurielle. 

Les  rhumatisants  chez  lesquels  il  convient  de  stimuler  un 
organisme  languissant,  de  relever  une  constitution  où  les  liquides 
blancs  prédominent ,  de  soutenir  les  forces  défaillantes,  retirent 
un  grand  profit  de  l'emploi  des  eaux  sulfureuses  d'Arecha- 
valeta. 

Les  dyspepsies,  les  anorexies,  les  entéralgies,  qui  résultent 
d'un  défaut  de  tonicité  de  l'estomac  et  de  l'intestin,  se  trouvent 
parfaitement  de  l'eau  en  boisson,  en  bains  généraux  et  en  douches 
loco  dolent i ,  principalement  lorsque  ces  affections  se  sont  décla- 
rées après  la  disparition  d'une  maladie  qu'il  est,  avant  tout,  néces- 
saire de  rappeler  à  la  peau.    • 

Les  eaux  d'Arechavaleta  ont  été  souvent  employées  contre  les 
affections  du  poumon  et  de  ses  annexes;  si  elles  ont  réussi  contre 
lesbronchorrhées,  elles  ont  échoué  ou  ont  produit  de  mauvais  résul- 
tats dans  les  bronchites  chroniques,  qu'elles  ramènent  quelque- 
fois à  l'état  aigu.   Elles  ont  souvent  déterminé  ou   rappelé  des 
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hémoplysies  inconnues  antérieurement  ou  depuis  longtemps  dis- 
parues. 

Ces  résultats  indiquent  (pi'il  est  imprudent  ou  dangereux  d'en 
faire  usage  dans  la  phthisie.  Cette  maladie  n'a  jamais  été  avanta- 
geusement combattue  à  Arechavalela,  elle  y  a  été  souvent  aggravée 
au  contraire,  à  l'époque  où  l'on  espérait  à  cette  source,  comme  à 
tontes  celles  du  même  genre,  obtenir  des  effets  satisfaisants  contre 
les  tubercules  pulmonaires,  ou  an  moins  contre  certains  accidents 
qu'ils  peuvent  déterminer.  Celte  action  fâcheuse  est  d'autant  plus 
regrettable  que  l'on  était,  pour  ainsi  d'ire,  en  droit  d'attendre  une 
action  plus  favorable  d'une  eau  dont  le  gaz  acide  sulfhydrique  se 
sépare  si  aisément  qu'il  rend  très-difficile  à  supporter  l'atmo- 
sphère des  différentes  pièces  de  l'établissement. 

Dans  les  ulcères  rebelles  à  tout  traitement  antérieur  et  contre 
lesquels  ont  été  employées  toutes  les  médications  substitutives, 
l'eau  sulfureuse  d'Ibarra  en  bains  et  surtout  en  douches  a  ravivé 
les  tissus  et  obtenu  la  formation  de  bourgeons  cicatriciels  ame- 
nant promptement  une  guérison  complète  et  durable. 

Les  eaux  d'Arechavaleta  sont  dangereuses  chez  tous  les  sujets 
pléthoriques  ayant  des  dispositions  aux  congestions  actives  du 
cerveau,  du  poumon  ou  de  leurs  annexes.  Elles  ne  doivent  pas 
être  conseillées  au-x  hémoptoïques  ou  aux  personnes  affectées  d'une 
lésion  du  cœur  ou  des  gros  vaisseaux.  11  est  d'observation  aussi 
qu'il  faut  se  garder  de  les  prescrire  aux  malades  en  proie  à  une 
manifestation  cancéreuse,  dont  elles  accélèrent  singulièrement  la 
marche. 

Il  faut  se  garder,  et  je  le  répète  à  dessein,  d'adresser  à  Are- 
chavaleta  les  personnes  chez  lesquelles  on  craint  de  voir  repa- 
raître des  inflammations  d'organes  ou  d'appareils  qui  n'ont  pas 
recouvré  tout  à  fait  l'intégrité  de  leurs  fonctions. 

Je  n'ai  rien  à  dire,  en  terminant,  des  effets  physiologiques  et 
curalifs  de  l'eau  de  la  source  ferrugineuse  d'Areehavaleta.  Son 
défaut  de  captage  et  d'aménagement  est  probablement  la  cause 
de  son  abandon.  Cette  eau  ne  semble  pas  avoir  d'autres  qualités 
d'ailleurs  que  celles  des  eaux  sulfatées  ferriques  non  gazeuses 
qui  sont  en  si  grand  nombre  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
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ARNEDILLO. 


Source  hyperthermale  —  chlorurée  sodique  moyenne  —  carbonique  faible. 

On  va  de  Paris  à  Arnedillo  par  Bayonne,  Pampelune,  Alfaro, 
Calora  et  Arnedo,  bourg  et  station  de  chemin  de  fer,  à  10  kilo- 
mètres de  la  maison  des  bains  d'Arnedillo. 

Arnedillo  est  un  village  de  trois  cents  habitants,  sur  la  rive 
droite  du  Cidacos ,  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Castille. 
L'établissement  des  bains  est  à  500  mètres  du  village;  il  est  bâti 
dans  une  vallée  très-étroite;  il  faut  traverser  un  pont  de  bois 
pour  arriver  à  la  source. 

Ce  poste  minéral  aurait  grand  besoin  d'un  propriétaire  qui 
créât  des  distractions  à  ses  hôtes,  car  on  y  manque  complètement 
de  promenades  pour  passer  les  longues  heures  que  laissent 
inoccupées  les  soins  de  la  cure. 

Il  est  venu,  pendant  la  saison  thermale  de  1862,  665  malades 
à  rétablissement  d'Arnedillo  :  476  étaient  payants,  132  pauvres 
et  57  soldats. 

Arnedillo  est  à  325  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale  est 
de  32°5  C. 

La  saison  commence  le  15  juin  et  finit  le  15  septembre.  La 
cure  est  de  neuf  à  quinze  jours,  et  rarement  les  malades  con- 
sentent à  continuer  leur  traitement  après  ces  limites  beaucoup 
trop  étroites. 

Une  seule  source  alimente  la  buvette,  les  bains  et  les  douches 
d'Arnedillo. 

Pour  arriver  à  son  point  d'émergence  ,  il  faut  descendre  à 
l'étage  inférieur  de  l'établissement  thermal,  traverser  un  suda- 
rium  circulaire,  voûté,  dallé  de  bois,  de  2  mètres  50  cen- 
timètres de  diamètre,  où  se  prennent  les  bains  de  vapeur, 
entrer  dans  une  galerie  de  8  mètres  de  longueur,  de  30  cen- 
timètres de  hauteur  et  de  50  centimètres  de  largeur,  au  bout 
de  laquelle,  par  une  ouverture  irrégulière  de  1  mètre  de   dia- 
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mètre  environ,  on  peut  distinguer  le  griffon  de  la  source 
d'Arnedillo. 

L'air  de  la  galerie  étant  à  28°  C,  celui  du  sudariuin  est  de  48°  C, 
le  thermomètre  plongé  dans  l'eau  de  la  source  qui  sort  d'un  sol 
calcaire  monte  à  51°8  C. 

L'eau  thermale  d'Arncdillo  est  claire,  transparente,  limpide, 
inodore,  non  gazeuse,  d'une  saveur  à  la  fois  salée  et  amère , 
très-chaude  à  la  bouche,  de  sorte  qu'on  est  obligé  de  la  laisser 
refroidir  avant  de  la  boire.  Elle  rougit  légèrement  le  papier  et  la 
teinture  de  tournesol.  Elle  ne  laisse  déposer  aucun  sédiment,  se 
conserve  très-bien  en  vase  clos,  cuit  mal  les  légumes  et  dissout  à 
peine  le  savon. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.024. 

1,000  grammes  d'eau  de  la  source  (l'Arnedillo  ont  donné  en 
1859  a  M.  José  de  Elvira,  pharmacien  à  Logrono,  les  résultats 
suivants  : 

Sulfate  de  chaux 0.5501) 

—  soude 0.850J 

Chlorure  de   sodium 1.1100 

—  magnésium 0.6050 

Carbonate  de  chaux 0.3500 

—  protoxyde  de  fer.   .   .  0.0550 

Total  des  matières  fixes.    .   .    .     3.520U 

i    acide  carbonique.    )  . 

(jaz  .  .  [    par  parties  égales.      2.3o  pouces  cubes. 

I    air  atmosphérique    ) 

Les  moyens  de  traitement  mis  à  la  disposition  du  médecin  et 
des  malades  dans  l'établissement  (l'Arnedillo  sont  :  deux  salles  de 
buvette,  deux  cabinets  de  bains  d'eau,  cinq  petites  piscines,  deux 
cabinets  de  bains  de  vapeur  et  un  cabinet  de  douches. 

La  pièce  de  la  buvette  des  pauvres  est  au  même  étage  que  la 
galerie  conduisant  au  griffon,  que  les  cabinets  des  bains  d'eau, 
de  vapeur  et  de  douches;  elle  est  voûtée,  et  deux  tuyaux  de  bois, 
scellés  dans  le  mur,  à  un  mètre  de  hauteur,  versent  sans  cesse, 
dans  une  cuvette  de  pierre  de  forme  rectangulaire,  l'eau  thermale 
ayant  encore  50°  C. 

III.  12 
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La  buvette  des  hôtes  est  une  grande  salle  blanchie  à  la  chaux, 
comme  le  sont  d'ailleurs  toutes  les  autres  salles  de  cet  établisse- 
ment propre,  mais  très-peu  luxueux.  On  a  placé  au  fond  une 
longue  table  où  les  buveurs  déposent  leurs  verres;  un  escalier  de 
neuf  marches  de  pierre  descend  au  conduit  de  bois  mal  scellé 
dans  le  mur  qui  laisse  couler,  dans  une  cuvette  de  pierre  carrée, 
l'eau  thermale,  qui  n'a  plus  que  48°7  C. 

Des  tuyaux  de  terre  cuite  amènent  l'eau  de  la  source  à  deux 
baignoires  de  pierre,  en  contre-bas  du  sol,  séparées  par  une 
cloison. 

Les  piscines  n'ont  pas  la  même  forme  et  les  mêmes  dimen- 
sions; trois  sont  circulaires,  deux  sont  carrées.  Les  piscines  rondes 
ont  2  mètres  de  diamètre  et  1  mètre  50  centimètres  de  pro- 
fondeur, on  y  descend  par  deux  marches;  les  piscines  carrées  ont 
2  mètres  de  côté ,  1  mètre  50  centimètres  de  profondeur. 

Les  baignoires  et  les  piscines  sont  alimentées  d'eau  thermale 
par  des  tuyaux  distincts,  et  d'eau  minérale  refroidie  par  des  con- 
duits qui  aboutissent  à  un  réservoir  établi  à  l'étage  supérieur, 
immédiatement  au-dessus  de  la  buvette  des  pauvres.  L'eau  de  la 
source,  arrivée  aux  robinets  des  baignoires  et  des  piscines,  n'a 
plus  que  44°9  C. 

Trois  personnes  au  plus  se  baignent  dans  chacune  des  piscines 
d'Arnedillo. 

Les  deux  cabinets  de  bains  de  vapeur  sont  contigus.  Cinq  per- 
sonnes peuvent  séjourner  en  même  temps  dans  chacun  d'eux. 

Le  cabinet  de  douches  a  une  installation  primitive.  Ainsi,  une 
pompe  dont  le  corps  de  fer-blanc  sert  à  donner  un  degré  de  pres- 
sion très-minime  et  des  ajutages  du  même  métal  proportionnent 
la  forme  des  douches,  qui  ne  peuvent  avoir  les  résultats  qu'on  en 
retire  dans  les  établissements  mieux  pourvus. 

Les  eaux  d'Arnedillo  sont  administrées  le  matin  à  jeun,  de 
demi-heure  en  demi-heure  ;  la  dose  varie  entre  cinq  et  huit  verres. 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  certains  malades,  à  la  buvette  des  pau- 
vres surtout,  dépasser  les  prescriptions  médicales  et  ingérer  trente 
et  quarante  verres  dans  la  même  séance. 

Les   effets   physiologiques  principaux   de   l'eau   de   la  source 
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d'Arnedillo,  prise  en  boisson,  peuvent  s'expliquer  presque  Im- 
j ou rs  par  son  hyperthermalité  seule. 

Il  faut  placer  en  première  ligne  la  chaleur  épigastrique,  qui  ne 
larde  pas  à  rayonner  du  centre  à  la  circonférence,  et  à  produire 
une  action  stimulante  générale.  Les  buveurs  transpirent  alors  et 
voient  augmenter  les  pulsations  de  leurs  artères. 

Ces  eaux,  en  proportion  notable  même,  ne  sont  point  diuré- 
tiques ,  c'est-a-dire  qu'elles  ne  font  uriner  qu'en  raison  de  la 
quantité  de  l'eau  ingérée. 

Elles  sont  légèrement  purgatives  à  doses  un  peu  considérables, 
huit  à  dix  verres  par  exemple. 

Les  effets  physiologiques  des  eaux  d'Arnedillo  et  ceux  des 
eaux  hyperthermales  de  Bourbonne-les-Bains  ont  une  grande 
ressemblance  ,  quoique  celles  d'Arnedillo  soient  beaucoup  moins 
chargées  en  principes  fixes  et  gazeux.  Il  est  remarquable,  par 
exemple,  que  ces  deux  eaux  chlorurées  sodiques  ont  une  action 
purgative  d'autant  mieux  marquée  que  leur  température  est  plus 
basse  et  qu'elles  se  rapprochent  davantage  de  l'air  extérieur. 

L'ingestion  de  l'eau  thermale  d'Arnedillo  est  assez  facile; 
elle  se  digère  aisément,  quoiqu'elle  soit  à  peine  gazeuse.  Elle  ne 
détermine  pas  de  nausées,  pas  d'éructations  même;  il  est  rare 
qu'elle  n'augmente  pas  l'appétit,  dès  les  premiers  jours  de  son 
usage.  Comme  toutes  les  chlorurées  sodiques,  les  eaux  d'Ar- 
nedillo produisent  la  constipation  lorsqu'elles  sont  prises  à 
faible  dose. 

Il  n'arrive  presque  jamais  à  Arnedillo,  comme  à  Bourbonne- 
les-Bains,  que  les  eaux  soient  exclusivement  prescrites  à  l'inté- 
rieur; il  est  plus  habituel  que  la  cure  externe  occupe  la  première 
ligne. 

La  température  des  bains  varie  de  32°  à  36°  C,  et  leur  durée 
est  d'une  demi-heure  à  une  heure. 

Les  douches,  incomplètement  organisées,  ne  donnent  pas  tous 
les  résultats  avantageux  qu'on  serait  en  droit  d'en  attendre  dans 
ce  poste  hyperthermal,  car  la  température  de  l'eau  convient 
parfaitement  à  ce  mode  d'emploi.  Elles  rendent  toutefois  de  très- 
utiles  services  qui  doivent  encourager  le  propriétaire  à  doter  son 

12. 
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établissement  des  moyens  perfectionnés  qui  se  trouvent  aux  sta- 
[ions  thermominérales  de  la  France  et  de  l'Allemagne. 

Les  eaux  d'Arnedillo  sont  employées  avec  un  grand  succès  en 
boisson,  en  bains  et  en  douches  dans  les  désordres  occasionnés 
par  les  maladies  vénériennes,  quelle  que  soit  leur  forme,  et  sans 
qu'il  soit  besoin  d'un  traitement  spécifique.  AI.  le  docteur  Her- 
rera,  qui  était  médecin  directeur  de  cet  établissement  au  moment 
de  ma  visite,  s'est  étonné  avec  moi  de  leur  action  favorable,  quoi- 
qu'elles ne  contiennent  aucun  principe  qui  puisse  expliquer  leur 
action  curalive.  La  pratique  éclairée,  l'observation  sagace  de  cet 
habile  confrère,  ne  peuvent  laisser  aucun  cloute  à  cet  égard,  et 
les  syphilitiques,  si  nombreux  aux.  eaux  d'Espagne,  ont  multi- 
plié les  exemples  à  un  point  tel  que  l'erreur  est  impossible. 
Faut-il  chercher  dans  l'hyperthermalité  de  l'eau  de  la  source 
l'explication  de  ses  succès?  Je  ne  puis  le  croire,  car  des  eaux 
aussi  chaudes,'  plus  chaudes  même,  ne  donnent  pas  de  pareils 
résultats.  Faut-il  les  attribuera  une  substance  que  n'a  pu  trouver 
encore  l'analyse?  L'avenir  peut  seul  nous  renseignera  cet  égard. 

Le  rhumatisme  articulaire  ou  musculaire,  externe  ou  interne, 
pourvu  qu'il  soit  éloigné  déjà  de  la  période  d'acuité,  est  très- 
heureusement  modifié  après  une  saison  à  Arnedillo.  Les  malades 
sont  soumis  principalement  alors  à  la  cure  extérieure,  aux  bains 
généraux  d'eau  ou  de  vapeur,  à  la  forme  de  douches  qui  s'accom- 
mode le  mieux  au  but  que  l'on  veut  obtenir. 

Je  range  au  nombre  des  affections  du  ressort  de  l'action  des 
eaux  d'Arnedillo  certaines  sciatiques,  certaines  névralgies,  cer- 
taines névroses,  certaines  roideurs  articulaires  ou  musculaires, 
certaines  rétractions,  certaines  atrophies,  certaines  paralysies,  et 
même  certaines  maladies  de  la  peau  qui  ont  été  évidemment  cau- 
sées par  une  influence  rhumatismale. 

Les  bains  et  les  douches  d'eau  sont  très-utiles  aux  personnes 
qui  ont  été  soumises  à  un  grand  traumatisme  ,  et  souffrent  de 
vieilles  blessures,  de  fractures  ou  de  luxations  anciennes;  il  est 
convenable  d'ajouter  que  les  eaux  d'Arnedillo  n'ont  rien  de  spé- 
cial,  et  que  les  mômes  résultats  sont,  en  général,  obtenus  aux 
établissements  alimentés  par  des  sources  hyperlhermales. 
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Les  malades  qui  ont  des  hydrarthroses  ou  des  tumeurs  blan- 
ches éprouvent  un  grand  profit  d'un  séjour  à  la  station  d'Arne- 
dillo, et  il  convient  d'administrer  en  même  temps  les  eaux  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Leur  effet  reconstituant  est  très-utile  à 
ceux  qui  offrent  les  signes  d'un  tempérament  lymphatique  ou 
scrofuleux. 

Les  eaux  d'Arnedillo  en  boisson  ,  à  faible  dose  ou  à  dose 
moyenne  et  à  leur  température  native,  doivent  être  surtout  pres- 
crites aux  malades  en  proie  à  des  dyspepsies  ou  à  des  gastralgies, 
lorsqu'il  n'y  a  pas  lieu  de  se  défier  de  leur  effet  excitant. 

On  doit,  au  contraire,  conseiller  les  eaux  en  quantité  assez 
élevée,  et  après  les  avoir  laissées  refroidir  presque  complètement, 
à  ceux  qui  ont  à  combattre  une  constipation  opiniâtre,  reconnais- 
sant pour  cause  un  état  torpide  de  l'intestin  dont  il  est  nécessaire 
de  stimuler  l'activité  contractile. 

Lorsqu'il  s'agit  de  troubles  du  foie  ou  de  la  rate,  de  congestion 
hépatique,  d'hypertrophie  splénique,  consécutives  à  des  accès  de 
fièvre  intermittente,  les  eaux  de  la  source  d'Arnedillo  sont  par- 
faitement indiquées,  et  elles  ne  tardent  pas,  en  général,  à  réta- 
blir les  fonctions  normales  et  le  volume  habituel  de  ces  organes. 

Ces  eaux,  en  bains,  en  douches  générales  ou  locales,  donnent 
d'excellents  effets  dans  les  affections  vaginales  et  utérines,  lors- 
qu'il importe  de  stimuler  les  fonctions  ou  d'arriver  à  la  cicatrisa- 
tion d'ulcères  atoniques,  à.  la  résorption  d'anciennes  granulations, 
ou  à  la  résolution  et  à  la  détersion  d'excoriations  existant  quel- 
quefois depuis  longtemps  sur  le  col  de  la  matrice. 

Il  ne  reste  plus  à  examiner  que  l'emploi  des  eaux  chlorurées 
hyperthermales  d'Arnedillo  chez  les  malades  qui  ont  été  récem- 
ment frappés  de  congestion  ou  d'hémorrhagie  cérébrales  ou 
médullaires.  Les  eaux  de  cette  station  ont  la  même  prétention 
curative  que  celles  de  Iiourbon-l'Archambault. 

M.  le  docteur  Herrera  m'a  assuré  que  l'usage  des  eaux  d'Arne- 
dillo est  formellement  contre-indiqué  chez  les  sujets  qui  ont  été 
frappés  depuis  peu  de  temps  par  un  raptus  sanguin  vers  un  des 
centres  cérébral  ou  rachidien,  tandis  qu'il  est  très-utile  dans  les 
troubles  de  la  sensibilité  et  de  la  myotilité,  consécutifs  à  de  vieilles 
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hyperémies ,   à  de  vieux  épanehements  dans  la  substance  et  les 
enveloppes  du  cerveau  ou  de  la  moelle  épinière. 

Les  eaux  d'Arnedillo,  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  sont 
inutiles  ou  nuisibles  dans  les  affections  aiguës  ou  subaiguës 
accompagnées  d'un  mouvement  fébrile,  quelque  léger  qu'il  soit; 
dans  les  hémorrliagies  actives;  dans  toutes  les  maladies  de  l'arbre 
respiratoire,  mais  principalement  dans  la  pbtbisie  floride,  même 
lorsqu'elle  est  accompagnée  de  catarrhe.  Elles  sont  dangereuses, 
enfin,  dans  les  accidents  survenant  après  des  congestions  ou  des 
hémorrliagies  cérébrales  ou  médullaires,  lorsque  l'on  peut  crain- 
dre d'allumer  un  état  phlegmasique  des  organes  contenus  dans 
le  crâne  ou  la  cavité  rachidienne. 


GRABALOS. 

Source  alhcrmale  —  sulfatée  calciqne  moyenne  —  sulfureuse  faible. 

De  Paris,  on  se  rend  à  Grâbalos  par  Bayonne,  Pampchme  et 
Alfaro.  D'AIfaro  à  Grâbalos,  il  y  a  encore  25  kilomètres  d'une 
très-mauvaise  route. 

Grâbalos  est  un  village  de  1,200  habitants,  du  district  de  Cer- 
vera,  province  de  Logrono;  l'établissement  des  bains  se  trouve 
sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  le  Alhama,  à  240  mètres  au  delà 
du  village  avec  lequel  il  communique  par  une  avenue  plantée 
d'arbres. 

Grâbalos,  à  385  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ne  reçoit 
pas  plus  de  cinq  cents  baigneurs  chaque  année.  Il  est  entouré  de 
roches  nues,  et  ses  hôtes  sont  forcés  de  se  suffire  à  eux-mêmes 
pour  passer  les  longues  journées  de  leur  cure  hydrominérale. 

La  température  maxima  des  mois  de  la  saison  thermale,  qui 
commence  le  1er  juin  et  finit  le  30  septembre,  est  de  10°  C,  la 
température  moyenne  de  27°  C,  et  la  température  minima  de  1-4"  G. 
La  cure  est  de  neuf  à  quinze  jours. 

Une  seule  source  donnant  150  litres  d'eau  environ  par  minute 
(11-4  cuartillos)  sert  à  tous  les  usages  médicaux  de  l'établissement 
de  Grâbalos. 
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Son  griffon  émerge  de  bas  en  haut  d'une  roche  de  formation 
tertiaire,  dans  laquelle  est  captée  la  source.  Des  tuhes  de  1er  con- 
duisent l'eau  à  la  buvette,  aux  robinets  des  baignoires  ei  an  bas- 
sin de  la  salle  d'inhalation. 

Cette  eau  est  claire,  transparente  et  limpide;  elle  laisse  dépo- 
ser cependant  sur  les  parois  des  vases  ou  des  canaux  une  matière 
blanc-jaunâtre  qui  brûle  après  avoir  été  séchéc  en  donnant  une 
odeur  franchement  sulfureuse.  Sa  saveur  et  son  odeur  sont  mani- 
festement hépatiques,  mais  son  goût  est  plus  salin  que  sulfureux, 
et  pourtant  elle  n'est  pas  désagréable  à  boire.  Elle  rougit  légère- 
ment le  papier  et  la  teinture  de  tournesol.  Sa  température  à  la 
buvette  est  de  17°  C;  son  poids  spécifique  est  de  1.0025. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  Gràbalos,  faite  en  1857  par 
M.  le  docteur  Narciso  Merino,  médecin  directeur  de  l'établissement 
minéral,  et  par  If.  Lopez  Andrés,  pharmacien  à  Alfaro,  a  donné 
sur  1,000  grammes  les  principes  suivants  : 

Sulfate  de  chaux 0.8070 

—          magnésie 0.001*5 

Carbonate  de  chaux 0.#755 

—  magnésie 0.0700 

Sulfure  de  calcium 0.0305 

Chlorure  de  sodium 0.0145 

—  magnésium 0.0120 

Silice 0.0150 

.Matière  organique Traces. 


Total  des  matières  fixes.    .    .    .      1.1160 

i     acide  sulfhydrique 2.150  pouces  cubes. 

I       —     carbonique Traces. 

Une  salle  de  buvette,  huit  cabinets  de  bains  et  une  salle  d'inha- 
lation composent  les  moyens  balnéothérapiques  de  l'établissement 
de  Gràbalos. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouve  la  salle  où  les  buveurs  peuvent 
emplir  leurs  verres  sous  les  trois  robinets  qui  versent  l'eau  apportée 
du  grilfon  par  un  triple  conduit. 

Les  huit  cabinets  de  bains  ne  sont  pas  précédés  de  vestiaires; 
chacun   d'eux   contient  une  baignoire  de  marbre  noir  de  "Santa 
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Agueda  dont  le  fond  est  bombé  à  son  milieu  comme  dans  presque 
tous  les  établissements  du  nord  de  l'Espagne;  mais  elles  sont 
grandes,  et  l'eau  qu'elles  renferment  suffit  pour  que  le  bain  ait 
toute  l'efficacité  qu'on  peut  en  attendre. 

Les  appareils  de  doucbes  font  complètement  défaut. 

La  chambre  d'inhalation  est  alimentée  par  un  jet  d'eau  traver- 
sant une  pomme  d'arrosoir  avec  une  force  beaucoup  trop  faible, 
et  le  réservoir  qui  reçoit  l'eau  n'a  pas  une  capacité  suffisante  pour 
permettre  la  séparation  complète  des  éléments  gazeux.  Il  faudrait 
aussi  que  les  trous  de  l'arrosoir  fussent  plus  nombreux  et  eussent 
un  diamètre  un  peu  moins  considérable. 

En  raison  de  ces  défauts  de  construction  faciles  à  corriger,  en 
raison  surtout  de  la  quantité  minime  de  gaz  acide  sulfureux  que 
contient  l'eau  de  Gràbalos,  l'atmosphère  de  la  salle  d'inhalation 
diffère  à  peine  de  celle  des  autres  pièces  de  l'établissement,  ce 
qui  explique  les  effets  douteux  qu'en  retirent  les  malades. 

Les  eaux  de  Gràbalos  ne  doivent  point  être  administrées  à  dose 
considérable;  en  petite  quantité  même,  leur  action  excitante  est 
assez  marquée.  Elles  sont,  en  général,  conseillées  le  matin  .à 
jeun,  dans  la  proportion  d'un  à  quatre  verres.  Elles  se  prennent 
pures  ou  mêlées  à  une  certaine  quantité  de  lait  ou  à  une  infusion 
aromatique  ou  émollienle.  On  les  édulcore  alors  avec  le  sirop  de 
iolu  ou  le  sirop  de  gomme. 

L'eau  de  la  source  de  Gràbalos,  à  faible  dose  et  au  début  de 
la  cure,  occasionne  presque  toujours  la  constipation;  en  quantité 
relativement  considérable,  au  contraire,  à  quatre  verres  ou  à  plus 
de  quatre  verres  de  120  grammes  chacun,  elle  purge  le  plus 
souvent. 

Elle  n'occasionne  pas  de  pesanteurs  d'estomac,  et  elle  est  faci- 
lement digérée;  en  quantité  médiocre,  elle  augmente  l'appétit; 
mais  à  forte  dose  elle  le  diminue,  au  contraire,  et  elle  produit  des 
éructations  ou  des  renvois.  C'est  alors  que  ne  tardent  pas  à  appa- 
raître les  éruptions  diverses  qui  constituent  la  poussée  et  les  phé- 
nomènes propres  à  la  saturation  minérale. 

Les  bains  sont  presque  toujours  administrés  à  32°  ou  33°  C; 
ils  sont  l'adjuvant  accoutumé  de  la  cure  interne;  ils  produisent 
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une  certaine  excitation  générale  et  une  certaine  rougeur  de  la 
peau.  Comme  l'eau  en  boisson,  ils  accélèrent  la  respiration  et  la 
circulation;  ils  augmentent  la  sueur  et  la  quantité  des  urines,  qui 
deviennent  sédimenteuses.  Souvent  aussi  l'usage  de  l'eau  de  Grà- 
balOs  à  l'intérieur  et  en  bains  généraux  surexcite  l'activité  des 
organes  génitaux,  donne  de  la  somnolence  pendant  la  journée  et 
de  l'agitation  pendant  la  nuit. 

Les  phénomènes  le  plus  habituellement  constatés  après  un 
séjour  d'une  demi-heure  à  une  heure  dans  la  salle  d'inhalation 
de  Gràbalos,  sont  la  céphalalgie  frontale,  l'accélération  de  la  cir- 
culation et  la  facilité  plus  grande  de  l'expuition;  mais  ces  acci- 
dents sont  peu  marqués  en  raison  de  l'organisation  défectueuse 
des  appareils,  et  certainement  aussi  en  raison  de  la  sulfuration 
minime  de  l'eau  de  cette  station  minérale. 

C'est  contre  les  affections  humides  de  la  peau  que  les  eaux  de 
Gràbalos,  à  l'intérieur  et  surtout  à  l'extérieur,  ont  l'action  théra- 
peutique la  plus  évidente;  mais  il  est  très-rare  que  ce  traitement 
hydrosulfureux  ne  ramène  pas  l'état  aigu  qui  est,  pour  ainsi  dire, 
le  commencement  de  laguérison,  l'indice  au  moins  que  l'issue  de 
la  cure  sera  très-favorable;  car,  à  mesure  que  la  période  inflam- 
matoire de  l'enveloppe  cutanée  diminue,  l'éruption  a  moins  d'in- 
tensité jusqu'à  ce  quelle  disparaisse  complètement. 

Les  dermatoses  sèches  ne  peuvent  attendre  à  Gràbalos  qu'un 
soulagement  quelquefois  très-marqué,  mais  il  est  fort  rare  que 
ces  maladies  guérissent  radicalement. 

Les  accidents  syphilitiques  secondaires  et  tertiaires  sont  promp- 
tement  amendés  par  l'usage  combiné  de  ces  eaux.  Il  est  certain 
qu'à  ce  poste  sulfureux,  comme  à  presque  tous  les  autres  d'ail- 
leurs, les  traitements  spécifiques  suivis  par  les  malades  pendant 
leur  cure  hydrominérale  sont  plus  efficaces  et  surtout  beaucoup 
plus  facilement  supportés. 

Dans  les  cas  de  leucorrhées  passives,  d'ulcères  atoniques,  de 
carie  et  de  nécrose  des  cartilages  et  des  os ,  de  contractures  mus- 
culaires, de  corps  étrangers  dans  l'épaisseur  des  tissus,  l'emploi 
des  eaux  de  Gràbalos,  à  l'extérieur  surtout,  produit  d'excellents 
effets. 
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C'est  la  cure  interne  qui  réussit  principalement  contre  les  affec- 
tions catarrhales  lorsque  les  malades  ont  dépassé  l'âge  moyen 
de  la  vie,  lorsque  surtout  ce  sont  des  vieillards  emphysémateux 
ou  asthmatiques.  Sous  l'influence  de  trois  ou  quatre  verres  d'eau 
pris  le  malin  à  jeun  avec  les  précautions  ci-dessus  indiquées,  de 
bains  journaliers  d'une  demi-heure  au  plus  et  d'un  séjour  pro- 
longé, une  heure  au  moins,  dans  la  salle  d'inhalation,  la  quan- 
tité de  mucus  ou  de  muco-pus,  qui  composait  l'expuition,  diminue 
peu  à  peu,  et  les  accès  de  suffocation  disparaissent  progressive- 
ment et  cessent  même  quelquefois. 

Il  est  regrettable  qu'à  ce  traitement  combiné,  dont  l'ingestion 
de  l'eau  est  la  base,  le  médecin  ne  puisse  unir  l'application  des 
douches.  Ce  moyen  balnéothérapique  est  un  adjuvant  très-utile 
dans  ce  cas,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  à  Enghien  et  à  beau- 
coup d'autres  postes  hydrosulfureux. 

L'installation  incomplète  de  Grâbalos  suffît  cependant  pour 
traiter  avec  succès  presque  tous  les  accidents  résultant  d'une  dia- 
thèse  scrofuleuse;  et,  s'il  est  constant  que  les  eaux  chlorurées 
sodiques  fortes  soient  plus  particulièrement  efficaces  alors,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  certains  états  pathologiques  liés  à  un  vice 
scrofuleux,  tels  que  le  lupus,  type  souvent  d'une  dermatose  stru- 
meuse,  retirent  plus  d'avantages,  peut-être,  d'une  cure  aux  eaux 
sulfureuses  que  d'un  traitement  aux  eaux  chlorurées  pures. 

Il  arrive  assez  fréquemment,  tous  les  praticiens  le  savent,  que 
certaines  névralgies,  certaines  névroses,  telles  que  la  migraine,  la 
gastralgie,  le  hoquet,  l'hépatalgie,  certains  embarras  hépatiques 
accompagnés  souvent  de  congestion  du  foie,  débutent  quelque 
temps  après  la  disparition  d'une  affection  cutanée.  Ces  états  mala- 
difs résisient  ordinairement  aux  traitements  les  plus  rationnels, 
tandis  qu'il  est  exceptionnel,  on  peut  le  dire,  que  l'emploi  des 
eaux  sulfurées  et  sulfureuses  échoue  en  pareille  circonstance; 
celles  de  Grâbalos  ont  prouvé  qu'elles  sont  aussi  actives  et  aussi 
efficaces  que  les  plus  célèbres. 

L'usage  de  l'eau  de  Grâbalos  est  formellement  contre-indiqué 
dans  toutes  les  affections  dont  l'acuité  n'est  pas  complètement  ter- 
minée. Elle  ne  doit  pas  être  employée  non  plus  lorsque  les  malades 
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ont  imo  tendance  aux  congestions  actives,  à  une  irritabilité  exces- 
sive; iorqu'âls  portent  une  lésion  du  oceuroD  des  gros  «aisseaux; 

lorsqu'ils  ont  une  manifestation  cancéreuse. 

Les  eawx  de  (îràbaios  donnent  encore  de  funesles  résultats  dans 
la  plilhisie  pulmonaire,  car  leur  emploi  avance  la  fonte  des  tuber- 
cules. Aussi  ne  pent-on  pas  même  les  employer  contre  l'élément 
catarrhal  qui  accompagne  souvent  le  second  degré  de  cette  maladie. 

Il  est  important  de  retenir  cette  dernière  contre-indication, 
parce  qu'elle  est  spéciale  à  l'eau  de  cet  établissement. 


FITERO. 

Sources  hijperlhermales  —  chlorurées  sodiques  moyennes  — ferrugineuses 

faillies  —  carboniques  faibles. 

Pour  se  rendre  de  Paris  à  Fitero,  il  faut  passer  par  Bayonne, 
PampeliMie,  Castejon  et  Alfaro,  qui  se  trouve  à  16  kilomètres  de 
la  station  thermale.  Une  voiture  publique,  dont  le  service  est 
journalier,  fait  le  trajet  en  deux  heures. 

Fitero,  dans  la  province  de  Pampelona,  juridiction  de  Tudela, 
est  situé  sur  la  rive  gauche  du  torrent' le  Alhama  qui  coule  au 
milieu  de  roches  nues  d'un  aspect  assez  triste.  Son  altitude  est 
de  190  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sa  température 
moyenne  de  31°  à  32°  C  pendant  les  mois  de  la  saison,  qui  com- 
mence le  1er  juin  et  finit  le  30  septembre.  La  durée  de  la  cure 
est  en  général  de  neuf  à  dix  jours. 

Deux  sources,  situées  à  1,000  mètres  environ  l'une  de  l'autre, 
venant  assurément  de  la  même  nappe,  alimentent  les  deux  éta- 
blissements de  bains.  Ces  sources  n'ont  pas  de  nom  spécial,  on 
ne  les  distingue  que  par  leur  destination.  On  appelle  l'une  la 
source  de  rétablissement  Ancien,  et  l'autre  la  source  de  l'établis- 
sement Nouveau. 

1°  Source  de  V établissement  Ancien.  —  L'ouverture  d'une 
galerie  de  40  mètres  de  longueur,  creusée  par  les  Romains  dans 
la  roche  vive,  située  en  face  d'un  temple  de  Diane,  découvert 
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par  AI.  le  docteur  Lletget,  médecin  directeur,  conduit  à  l'origine 
de  la  source,  dont  on  ne  peut  voir  le  griffon.  En  effet,  les  eaux 
sortent  de  bas  en  haut  comme  d'un  puits  artésien  :  des  tuyaux  de 
terre  partent  de  l'intérieur  de  V  enchambrement }  alimentent  la 
buvette  et  le  réservoir  à  ciel  ouvert  où  l'eau  hyperthermale  se 
refroidit  avant  d'arriver  aux  robinets  des  baignoires  et  des  douches. 

Cette  eau  est  chaude,  très-limpide,  quoiqu'elle  laisse  déposer 
dans  les  conduits  qu'elle  parcourt  et  sur  les  objets  qu'elle  mouille 
une  couche  promptement  sensible  d'une  incrustation  ocracée  ; 
elle  ne  laisse  dégager  aucun  gaz  en  apparence,  et  pourtant,  elle 
a  une  odeur  très-désagréable  qui  rappelle  celle  de  la  source  Des- 
cure, à Bourbon-Lancy  (voir  p.  305,  Ier  volume).  Elle  n'a  aucune 
saveur";  lorsqu'elle  a  été  en  contact  avec  l'air  et  qu'elle  s'est  un 
peu  refroidie,  ou  lorsqu'elle  s'est  mêlée  à  un  filet  d'eau  froide 
non  minérale,  elle  ne  tarde  pas  à  donner  naissance  à  de  belles 
conferves  vertes,  douces  et  comme  savonneuses  au  toucher.  Ce 
phénomène  est  plus  marqué  encore  à  la  source  de  l'établissement 
Nouveau. 

La  réaction  de  l'eau  de  la  source  Ancienne  est  franchement 
alcaline.  Sa  température,  à  l'un  des  robinets  de  la  buvette,  est 
de  -47°G  C,  et  son  débit,  de  18  litres  par  minute. 

L'analyse  de  cette  source,  faite  en  18-48  par  Dn.  Ignacio  Oliva, 
professeur  de  pharmacie  à  la  Faculté  de  Madrid,  a  donné  suif 
1,000  grammes  d'eau  : 

Chlorure    de  calcium 1.650 

—  sodium      0.040 

Carbonate  de  chaux 0.150 

Sulfate    de    chaux 0.090 

—  magnésie 0.070 

—  alumine 0.050 

Sel  ferreux 0.170 

Total  des  matières  fixes.  .   .   .     2.220 

Gaz  acide  carbonique Quantité  indéterminée. 

L'établissement  ancien  est  très-suivi;  trois  mille  malades,  dont 
mille  quarante-six  payants,  y  ont  été  reçus  en   1861.  Il  se  com- 
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pose  d'une  pièce  destinée  à  la  buvette,  de  huit  cabinets  de  bains, 
d'une  étuve  générale  et  de  quatre  éluves  locales. 

Dans  une  salle  du  rez-de-chaussée,  un  escalier  de  six  marches 
de  pierre  conduit  à  la  salle  où  sont  les  deux  robinets  qui  donnent 
ii  volonté  l'eau  destinée  ;i  l'usage  des  buveurs. 

Les  huit  cabinets  de  bains,  non  précédés  de  vestiaires ,  con- 
tiennent neuf  baignoires;  trois  de  ces  cabinets  ont  encore  l'amé- 
nagement primitif  des  anciens  Romains;  les  malades  devaient 
descendre  par  des  escaliers  de  pierre  à  leurs  baignoires,  qui  sont 
de  petites  piscines  rondes  encaissées  dans  le  sol.  Ces  trois  cabinets 
ne  sont  pas  utilisés  aujourd'hui. 

Des  appareils  portatifs  de  fer-blanc,  s'adaptant  à  l'ouverture 
du  robinet  des  cabinets  de  bains,  servent  à  l'administration  des 
douches  ;  cette  installation  laisse  beaucoup  à  désirer. 

La  grande  étuve  générale  et  les  quatre  étuves  locales  qui  se 
trouvent  à  l'étage  inférieur  n'offrent  rien  de  particulier  et  servent 
aux  bains  de  vapeur  naturelle  généraux  et  locaux,  dont  l'emploi 
est  très-fréquent  à  Fitero. 

"2"  Source  de  ï établissement  Xouveau.  —  L'émergence  de  la 
source  Nouvelle  a  lieu  à  la  partie  supérieure  de  la  roche  du  Bain 
nommée  aussi  Pena  del  Rayo  qui  s'élève  à  droite  de  l'établisse- 
ment nouveau.  On  a  capté  cette  source  à  sa  sortie  du  rocher,  et 
l'on  ne  peut  la  thermométrer  dans  son  enchambrement,  oi'i  des 
canaux  de  terre  cuite  viennent  aboutir,  et  conduisent  l'eau  aux 
différentes  parties  de  l'établissement  thermal.  Le  surplus  de  l'eau 
s'écoule  à  ciel  ouvert,  le  long  des  parois  du  rocher,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  arrivée  à  20  mètres  plus  bas  dans  une  grande  exca- 
vation où  elle  séjourne  et  où  elle  se  refroidit.  Des  conferves 
vertes,  très-douces  et  onctueuses  au  toucher,  tapissent  la  partie 
supérieure  du  ruisseau  dont  l'eau  donne  naissance  à  un  dépôt 
chatoyant  et  jaunâtre  qui  incruste  la  roche  et  forme  des  tra- 
vertins. 

.  Cette  eau,  en  glissant  sur  la  pierre,  a  encore  la  propriété  de 
produire  de  superbes  stalactites  en  aiguilles,  à  pointes  inférieures, 
qui  ont  au  soleil  un  reflet  irisé. 
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La  source  de  la  Peîia  débite  1 1  mètres  cubes  d'eau  par  mi- 
nute; thermométrée  au  point  où  elle  sort  en  cascade  de  dessous 
la  terre,  elle  a  46°3C.  Ses  caractères  physiques  et  chimiques  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  l'eau  de  l'établissement  ancien,  seulement 
l'eau  de  la  source  Nouvelle  a  une  odeur  plus  désagréable  encore, 
et  une  réaction  plus  sensiblement  alcaline.  Elle  a  une  saveur 
légèrement  salée,  mais  nullement  martiale,  quoique  le  terrain  et 
les  roches  de  la  station  de  Fitero  soient  évidemment  ferrugineux. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  source  de  l'établissement 
nouveau,  faite  en  1848  par  II.  le  professeur  Ignacio  Oliva  ,  a 
donné  exactement  les  mêmes  résultats  que  ceux  qu'il  avait  obtenus 
avec  l'eau  de  la  source  Vieille  de  Fitero. 

L'établissement  thermal  de  la  source  Nouvelle  se  compose  : 

1°  D'une  buvette  qui  se  trouve  au  troisième  étage  dans  une 
grande  salle  dallée  de  pierre  et  éclairée  par  sa  partie  supérieure. 
Deux  robinets  de  cuivre,  incrustés  de  sels  cristallisés,  versent  à 
volonté  l'eau  de  la  source  ,  dont  la  portion  non  utilisée  s'écoule 
dans  des  canaux  qui  la  conduisent  au  torrent. 

Les  malades,  qui  pendant  les  jours  de  pluie  ne  peuvent  sortir 
pour  faire  l'exercice  qui  leur  est  conseillé,  trouvent  à  l'établisse- 
ment nouveau  une  belle  galerie  couverte  où.  ils  peuvent  se  pro- 
mener à  l'aise  et  jouir  de  la  magnifique  vue  du  torrent  et  des 
rochers  voisins. 

2°  De  neuf  baignoires  dans  huit  cabinets  non  précédés  de  ves- 
tiaires. On  descend  par  quatre  marches  de  pierre  à  l'intérieur 
de  ces  baignoires  creusées  à  1  mètre  30  centimètres  de  profon- 
deur dans  le  sol.  Le  robinet  de  cuivre  qui  sert  à  les  emplir  est 
scellé  à  2  mètres  au-dessus  de  la  tète  des  baigneurs,  de  façon  à 
remplacer  un  appareil  de  douches.  Des  ajutages  de  fer-blanc  , 
terminés  en  jet,  en  arrosoir,  etc.,  lancent  ou  divisent  l'eau  sui- 
vant les  indications.  Mais  les  trous  de  la  pomme  d'arrosoir  sont 
infiniment  trop  grands,  et  les  malades  ne  peuvent  retirer  de  leur 
traitement  tous  les  avantages  qu'ils  pourraient  espérer  dans  les 
établissements  où  les  douches  en  pluie  sont  convenablement 
administrées. 

Les  douches  se  prennent  aussi  dans  quelques  cabinets  avec  l'eau 
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minérale  venant  d'une  caisse  de  bois  munie  d'un  tuyau  ,  se  ter- 
minant en  jet  ou  en  pomme  d'arrosoir;  mais  la  douche  la  plus 
toile  de  l'établissement  alimenté  par  la  source  Nouvelle  de  Fttero 
est  dans  celui  des  cabinets  de  bains  où  se  trouve  une  piscine  de 
famille  <|ui  a  2  mètres  2€  centimètres  de  longueur,  2  mètres  de 
largeur  et  (i")  centimètres  de  profondeur; 

3°  De  deux  salles  de  tanna  de  vapeur  à  l'étage  au-dessus  de 
celui  où  sont  installées  les  baignoires. 

En  dehors  de  ces  deux  salles  communiquant  entre  elles,  ont 
été  pratiquées  trois  ouvertures  d'inégale  grandeur,  qui  servent, 
la  première  aux  inhalations  ,  et  les  deux  autres  aux  douches 
locales  de  la  vapeur  de  l'eau  minérale.  Cette  installation  primitive 
laisse  trop  à  désirer. 

La  première  des  deux  salles  où  se  prennent  les  bains  de  va- 
peur a  2  mètres  20  centimètres  de  longueur,  2  mètres  de  lar- 
geur et  2  mètres  40  centimètres  de  hauteur;  elle  est  dallée  de 
pierres  percées  d'espace  en  espace,  pour  laisser  pénétrer  la 
vapeur  qui  fait  monter  le  thermomètre  à  41°9  C. 

La  deuxième  salle  a  les  mêmes  dimensions  que  la  première; 
elle  est  éclairée  par  une  fenêtre  et  entourée  de  trois  bancs  super- 
posés, sur  lesquels  s'assoient  les  malades  pour  prendre  leur  bain 
de  vapeur  à  différents  degrés  de  température.  Le  thermomètre 
marque  ordinairement  42°5  C  au  niveau  de  la  croisée  et  au- 
dessus  du  banc  supérieur.  C'est  au  fond  de  cette  pièce  que  tombe 
la  cascade  d'eau  hyperthermale   de  la  source  Nouvelle. 

Les  eaux  des  deux  sources  de  Fitero  se  prennent  à  la  même 
dose  et  de  la  même  façon.  Trois  ou  quatre  verres  de  125  grammes 
chacun,  le  matin  à  jeun  et  de  demi-heure  en  demi-heure, 
quelquefois  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  après  un  exercice 
au  grand  air,  lorsque  le  temps  le  permet,  constituent  la  cure 
interne. 

La  durée  des  bains  d'eau  varie  d'une  demi-heure  à  une  heure; 
celle  des  bains  de  vapeur  d'un  quart  d'heure  à  une  demi-heure; 
les  inhalations  durent  pendant  dix  minutes,  en  général. 

La  cure  interne  est  presque   toujours  parfaitement  supportée, 
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car  les  eaux  des  sources  de  Fitero  se  digèrent  facilement  et  sont 
promptement  assimilées. 

Leurs  principaux  effets  physiologiques  sont  les  suivants  :  une 
sensation  de  chaleur  agréable  au  creux  épigastrique  s' irradiant 
bientôt  dans  tous  les  membres;  une  activité  inaccoutumée  de  la 
circulation  et  des  fonctions  de  tous  les  organes,  en  particulier, 
de  l'estomac  et  du  cerveau.  Chez  les  sujets  nerveux,  cette  activité 
occasionne  de  la  pesanteur  de  tête,  de  l'injection  des  conjonc- 
tives, des  vomissements,  de  la  diarrhée,  accompagnés  quelquefois 
d'un  état  fébrile  intense.  Ces  phénomènes  apprennent  que  l'eau 
minérale  est  appliquée  à  trop  forte  dose,  qu'il  est  nécessaire  d'en 
diminuer  les  quantités  ou  d'en  supprimer  tout  à  fait  l'usage,  poul- 
ie reprendre  au  bout  de  quelques  jours  avec  une  extrême  réserve 

Les  eaux  des  deux  sources  de  Fitero,  prises  en  boisson  seule- 
ment, sont  diurétiques,  un  peu  purgatives  et  franchement  sudo- 
i  ib'ques. 

Les  inhalations  des  vapeurs  de  l'eau  de  Fitero  déterminent 
une  sensation  de  chaleur  dans  la  gorge  et  dans  toute  la  poitrine, 
une  céphalalgie  frontale  qui  force  quelquefois  d'interrompre  leur 
usage,  une  toux  légère  et  une  facilité  plus  grande  de  l'expec- 
toration. 

L'action  principale  des  bains  d'eau  est  une  augmentation  de  la 
vitalité  de  la  peau,  qui  se  congestionne  et  rougit  bientôt;  ces 
bains  sont  aussi  légèrement  excitants  et  stimulent  momentané- 
ment les  fonctions  de  l'estomac  et  du  cerveau. 

Les  douches  d'eau  produisent  des  phénomènes  d'autant  plus 
marqués  qu'elles  sont  supportées  plus  chaudes,  à  une  plus  forte 
pression  et  à  jet  plus  volumineux.  Elles  augmentent,  en  général, 
l'appétit,  qni  chez  quelques-uns  devient  vorace;  elles  donnent 
un  besoin  impérieux  de  locomotion  chez  ceux  même  qui  n'ont 
pas  l'habitude  de  faire  un  grand  exercice.  Elles  peuvent  occa- 
sionner une  fièvre  qui  n'est  que  passagère  et  elles  donnent  lieu 
quelquefois  à  des  accidents  du  côté  de  l'estomac  ou  du  cerveau 
qui  forcent  à  interrompre  ou  à  suspendre  leur  emploi.  Ces  effets 
réflexes  cèdent  le  plus  souvent  à  quelques  jours  de  repos  pen- 
dant   lesquels    une   diète    rigoureuse  est   observée.    Lorsqu'elles 
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sont  prises  pendant  un  temps  trop  long,  elles  occasionnent  une 
soif  assez  vive,  mais  qui  est  beaucoup  moins  difficile  à  supporter 
(pie  celle  éprouvée  par  les  malades  qui  prennent  des  bains  «géné- 
raux ,  peu  prolongés  même,  de  la  vapeur  des  sources  de  Fitero. 
Ceux  dont  L'affection  réclame  un  traitement  par  les  étuves 
ont  une  sensation  fugace,  mais  pénible,  d'étoulfement  et  de 
céphalalgie;  ils  voient  bientôt  tout  leur  corps  rougir  et  se  cou- 
vrir d'une  sueur  abondante;  leur  face  se  colore,  devient  vul- 
tueuse,  et  la  soif  ardente  qu'ils  éprouvent  très-vite  se  prolonge 
pendant  toute  la  journée.  Pour  calmer  cette  soif,  on  conseille  à 
Fitero  de  prendre,  pendant  la  durée  du  bain  de  vapeur,  deux  ou 
trois  verres  d'eau  à  la  température  de  la  buvette  ou  un  peu  re- 
froidie. Une  surveillance  médicale  attentive  est  indispensable 
pour  que  la  cure  puisse  être  continuée. 

L'action  physiologique  des  bains  locaux  est  la  même  que  celle 
des  bains  généraux,  seulement  elle  est  moins  marquée  et  elle  ne 
s'observe  guère  que  sur  les  parties  exposées  à  la  vapeur. 

Il  faut  placer  en  première  ligne  des  indications  thérapeutiques 
de  Fitero  les  affections  du  tube  digestif,  qu'elles  aient  leur  siège 
dans  l'estomac,  dans  l'intestin,  dans  le  foie,  dans  le  pancréas, 
dans  la  rate,  dans  les  ganglions  mésentériques  ou  dans  les  voies 
urinaires,  pourvu  qu'il  n'y  ait  que  des  troubles  accidentels  dans 
les  sécrétions  de  ces  divers  organes. 

Toutes  les  dyspepsies,  mais  surtout  les  atoniques  et  les  flatu- 
lentes ,  les  gastro-entéralgies,  les  bépatalgies,  les  congestions  du 
foie  et  de  la  rate,  les  constipations,  la  pléthore  abdominale  des 
auteurs  allemands,  certains  ictères,  certaines  polycholics,  les 
coliques  hépatiques  et  néphrétiques  occasionnées  par  la  présence 
de  calculs  composés  d'acide  urique  ou  d'urates,  les  fièvres  inter- 
mittentes ayant  laissé  des  engorgements  du  foie  et  de  la  rate,  les 
catarrhes  vésicaux  et  utérins  avec  ou  sans  dysménorrhée,  amé- 
norrhée ou  leucorrhée;  les  flux  hémorrhoïdaux  trop  abondants, 
sont  très-utilement  traités  à  Fitero,  dont  les  eaux,  en  boisson 
surtout,  remédient  souvent  aux  divers  étals  pathologiques  que  je 
viens  d'indiquer. 

Ces   eaux   doivent    être   employées  en   douches  ascendantes, 
III.  13 
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vaginales  et   rectales  dans   les  maladies  de  l'utérus  et  du   gros 
intestin. 

L'usage  en  boisson  et  en  bains  convient  aux  personnes  lym- 
phatiques, scrofuleuses,  même  lorsqu'elles  ont  des  engorgements 
ganglionnaires  internes  ou  externes;  aux  personnes  qui  portent 
des  affections  cutanées  essentiellement  chroniques  et  chez  les- 
quelles il  ne  faut  pas  craindre  de  stimuler  la  peau.  L'herpès 
durant  depuis  très-longtemps,  les  gales  et  les  teignes  anciennes 
ont  cédé  a  l'usage  intérieur,  mais  surtout  à  l'emploi  extérieur, 
loco  dolenli,  quand  tous  les  autres  moyens  avaient  été  jusque-là 
inutilement  employés. 

Les  paralysies  d'origine  rhumatismale  ou  nerveuse,  surtout 
lorsque  la  perte  du  mouvement  est  accompagnée  de  chlorose  ou 
d'anémie  marquées,  disparaissent  presque  toujours  aux  établisse- 
ments alimentés  par  les  eaux  hyperthermalcs  de  Fitero.  C'est 
alors  le  traitement  par  les  bains  et  les  douches  d'eau  ou  de 
vapeur  qui  est  mis  en  usage;  tandis  que  les  eaux  doivent  être 
prises  en  boisson,  et  à  dose  purgative  autant  que  possible, 
dans  les  paralysies  qui  reconnaissent  pour  cause  une  ancienne 
hémorriiagie  cérébrale.  Les  eaux  de  Fitero  doivent  être  employées 
avec  une  grande  prudence  alors  et  les  malades  très-rigoureuse- 
ment observés. 

Ce  que  j'ai  dit  de  l'action  curative  des  eaux  de  Fitero  dans  la 
gravelle  et  les  calculs  me  dispense  d'entrer  dans  de  plus  grands 
développements  sur  l'utilité  de  leur  administration  en  boisson, 
en  bains  et  en  douches  d'eau  dans  la  diathèse  inique,  dont  la 
goutte  est  la  manifestation  la  plus  habituelle  et  pour  ainsi  dire 
obligée.  Elles  alcalinisent  le  sang  et  neutralisent  les  accidents 
causés  par  une  trop  grande  abondance  d'acide  dans  l'économie 
animale. 

Les  eaux  de  Fiiero  à  l'extérieur,  mais  surtout  en  douches  d'eau 
à  la  température  des  sources,  réussissent  très -bien  dans  les 
fausses  ankyloses  et  les  tumeurs  blanches  avec  ou  sans  fistules. 

C'est  le  même  traitement  qui  convient  aux  cicatrices  vicieuses, 
résultant  de  plaies  ordinaires  ou  produites  par  les  armes  de 
guerre;  aux  contractures  musculaires  ou  articulaires;  aux  frac- 
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turcs  et  aux  luxations;  aux  caries  et  aux  nécroses  des  os  ou  des 
cartilages,  consécutives  aux  grands  traumatismes  ou  aux  atteintes 
d'une  diathèse  scrofuleuse  invétérée. 

Les  eaux  de  Fitero  doivent  être  prescrites  à  la  fois  en  boisson, 
en  bains  et  en  douches  d'eau  et  de  vapeur  dans  les  syphilis 
constitutionnelles  et  larvées  qui  ont  besoin  d'une  pierre  de 
touche  pour  être  reconnues  et  guéries  par  les  traitements  effi- 
caces et  rationnels  que  possède  aujourd'hui  la  matière  médicale. 
!1  est  habituel  alors  que  les  médecins  de  Fitero  associent  à  leur 
traitement  thermal  l'eau  de  Cervera  en  boisson,  qui  se  trouve  à 
trois  kilomètres  de  Fitero. 

Les  eaux  de  Fitero,  comme  celles  de  Royat,  d'Ems  et  surtout 
de  Bourbon-Lancy,  avec  lesquelles  elles  ont  beaucoup  de  res- 
semblance non-seulement  par  leur  composition  chimique,  mais 
encore  par  leur  action  curative,  réussissent  encore  clans  les 
liydropisies  passives. 

Enfin,  les  inflammations  chroniques  et  catarrhales  des  mem- 
branes muqueuses  de  F  arrière-bouche,  du  pharynx,  du  larynx, 
delà  trachée-artère  et  des  bronches,  sont  avantageusement  com- 
battues par  les  eaux  de  Fitero  en  boisson  et  par  le  séjour  des 
malades  au-dessus  de  l'ouverture  par  laquelle  se  dégagent  les 
vapeurs  et  les  gaz  qu'ils  inhalent  au  moment  même  de  leur  sé- 
paration de  l'eau  thermo-minérale. 

Les  médecins  de  Fitero  assurent  que  les  tubercules  du  pou- 
mon, pourvu  qu'ils  ne  soient  qu'au  premier  degré,  sont  presque 
toujours  arrêtés  dans  leur  développement  par  l'eau  de  Fitero  en 
boisson  et  en  inhalations.  J'ai  trop  souvent  eu  l'occasion  d'ex- 
primer mes  doutes  sur  de  tels  résultats  pour  avoir  besoin  de 
rappeler  ici  les  motifs  de  ma  défiance. 

Il  faut  se  garder  de  traiter  par  les  eaux  de  Fitero  les  malades 
sujets  aux  inflammations,  aux  congestions  ou  aux  hémorrhagies 
actives;  les  phthisiques  au  deuxième  et  au  troisième  degré;  les 
hémoptoïques  et  ceux  qui  portent  une  affection  organique  du 
cœur  ou  des  gros  vaisseaux;  les  scorbutiques;  les  carcinomateux, 
et  en  général  toutes  les  personnes  en  proie  à  un  état  cachectique 

avancé. 

13. 
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CALDAS  DE  MOMBUY. 

Sources  hyperthermales  —  chlorurées  sadiques  faibles  —  carboniques 
moyennes. 

On  se  rend,  soit  par  terre,  soit  par  mer,  de  Paris  à  Caldas  de 
Mombuy;  le  trajet  est  facile  de  l'une  et  de  l'autre  manière.  On  fait 
la  route  de  terre  sur  les  chemins  de  fer  de  Bayonne,  Saragosse  et 
Barcelone  ;  les  bateaux  à  vapeur  qui  partent  de  Marseille  plusieurs 
fois  par  semaine  ne  mettent  guère  plus  de  24  heures  avant  de 
faire  escale  à  Barcelone,  dont  Caldas  n'est  éloigné  que  de  2-4  kilo- 
mètres. 

Les  personnes  qui  se  rendent  à  Caldas  de  Mombuy  doivent 
prendre  à  la  gare  de  Barcelone  leurs  billets  pour  la  ligue  de 
Gerona;  elles  s'arrêteront  au  bout  d'une  heure  à  la  station  de  Mol- 
let d'où  une  voiture  publique  conduit  en  deux  heures  à  Caldas  de 
Mombuy. 

Il  est  à  désirer  que  le  chemin  de  fer  américain,  qui  doit  inces- 
samment relier  Caldas  à  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  nord  de 
l'Espagne,  soit  livré  à  la  circulation,  quoique  les  moyens  actuels 
de  transport  soient  déjà  très-suffisants. 

Caldas  de  Mombuy,  dans  la  province  de  Catalogne,  est  une  ville 
de  4,000  habitants,  d'origine  romaine,  car  des  médailles  et  surtout 
des  piscines  anciennes  ont  été  trouvées  dans  plusieurs  fouilles 
pratiquées  aux  environs  de  la  place  de  la  Constitution.  La  ville 
est  bâtie  au  milieu  d'une  plaine  fertile,  nommée  el  veillés,  sur  le 
torrent  le  Besôs,  qui  la  sépare  de  la  campagne  de  Barcelone.  Une 
chaîne  de  collines  variant  de  100  à  200  mètres  d'élévation  règne 
du  nord  au  sud  jusqu'à  la  cote  qui  s'élève  au-dessus  de  la  Médi- 
terranée. 

Caldas  de  Mombuy  est  à  75  ou  80  mètres  au-dessus  du  niveau 
delà  mer,  car  le  calcul,  bien  que  très-simple,  n'a  jamais  été  fait 
d'une  manière  exacte.  On  n'a  pas  relevé  non  plus  la  température 
des  mois  de  la  saison  thermale;  mais  il  est  facile  de  s'apercevoir 
qu'elle  doit  être  considérable,  car  les  sources  élèvent  assez  la 
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chaleur  du  sol  cl  de  l'atmosphère  île  Caldas  pour  qu'à  certaines 
époques  le  séjour  des  maisons,  surtout  lorsque  des  réservoirs  d'eau 
minérale  y  ont  été  établis,  soit  à  peine  supportable. 

Cette  remarque  topographique  explique  la. débilité,  l'atonie  des 
habitants,  qui  ont,  pendant  certains  printemps,  des  chaleurs  tro- 
picales dans  leurs  maisons  converties  en  étuves  où  ils  sont  dans 
une  transpiration  continuelle. 

Les  vents  habituels  à  Caldas  de  Mombuy  sont  ceux  de  l'ouest 
et  du  sud-ouest.  La  saison  thermale  s'ouvre  le  1er  mai  et  finit  le 
30  octobre.  Il  est  nécessaire  que  les  malades  n'oublient  pas  que, 
en  raison  du  climat,  ils  doivent  choisir  les  premiers  et  les  der- 
niers mois  où  les  établissements  de  Caldas  reçoivent  les  baigneurs. 

La  durée  de  la  cure  est,  en  général,  de  neuf  jours. 

Deux  mille  personnes,  non  compris  quatre  cents  militaires, 
prennent,  chaque  année,  les  eaux  de  Caldas  de  Mombuy. 

La  ville  de  Caldas  est  tout  entière  sur  une  nappe  d'eau  miné- 
rale, dont  on  a  retrouvé  des  grillons  plus  ou  moins  abondants 
dans  les  tranchées  qu'on  y  a  pratiquées  à  divers  intervalles;  mais 
trois  sources  seulement  doivent  être  mentionnées.  Ces  sources  sont 
à  la  fois  utilisées  au  traitement  des  malades  et  aux  usages  domes- 
tiques des  habitants  de  la  localité,  comme  celles  de  Dax  [Landes) 
avec  lesquelles  elles  ont  des  analogies  nombreuses  et  frappantes. 

Les  trois  sources  de  Caldas  de  Mombuy  ont  reçu  les  dénomi- 
nations suivantes  :  1°  la  source  de  l'Ange  (fuente  det  Angel\; 
2°  la  source  Canaliculée  [fuente  Canaleta);  3"  la  source  du  nord 
de  la  place  de  la  Constitution ,  ou  Source  Ancienne  (fuente  del 
norte  de  la  plaza  de  la  Constitucion  o  faente  Antigua). 

1°  Fuente  del  Angel.  —  La  source  de  l'Ange  émerge,  depuis 
les  travaux  de  1856  seulement,  sur  la  plaza  del  Olmo  (place  de 
l'Orme),  au  pied  même  d'un  des  murs  de  l'église,  et  coule  sans 
cesse  par  un  tuyau  de  plomb  de  -4  centimètres  de  diamètre  pro- 
tégé par  quatre  barres  de  fer  scellées  dans  la  muraille. 

L'eau  de  cette  source  est  versée  dans  un  bassin  de  pierre  rond  et 
de  20  centimètres  de  profondeur.  Le  point  central  où  tombe  l'eau 
a  conservé  sa  couleur,  tandis  que  la  partie  antérieure  du  bassin 
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est  recouverte  d'une  couche  assez  épaisse  d'un  dépôt  de  rouille 
évidemment  formé  par  un  composé  ferrugineux;  ses  bords  sont 
tapissés  de  conferves  verdàtres,  d'un  centimètre  de  longueur  au 
plus,  très-douces,  onctueuses  au  toucher.  La  température  de  l'air 
extérieur  étant  de  19°  C,  celle  de  l'eau  est  de  55°  C. 

Cette  eau  claire  ,  transparente,  très-limpide,  sans  odeur ,  et 
presque  sans  saveur,  a  une  réaction  alcaline  très-prononcée. 

On  n'a  pas  encore  cherché  les  substances  contenues  dans  l'eau 
de  la  fuente  del  Angel. 

2°  F uent e  Canaleta.  —  L'eau  de  la  source  Canaliculée  est 
versée  au  gré  des  buveurs  par  un  robinet  de  cuivre,  scellé  dans 
un  mur,  à  25  centimètres  en  contre-bas  du  sol  delà  place  de  la 
Constitution,  à  l'est  de  laquelle  il  est  établi.  Le  bassin  de  pierre 
qui  reçoit  l'eau  de  cette  source  a  ses  parois  intérieures  recou- 
vertes de  quelques  conferves  verdàtres,  mais  beaucoup  moins 
abondantes  qu'à  la  fontaine  de  l'Ange. 

L'eau  de  \a.fuente  Canaleta  a  les  mêmes  propriétés  que  celles 
de  la  source  de  l'Ange  :  seulement  elle  est  beaucoup  plus  chaude, 
elle  brûle  les  doigts  et  la  bouche  assez  pour  forcer  les  buveurs  à 
prendre  des  verres  à  anse  et  à  attendre  quelque  temps  avant  de 
l'ingérer.  La  température  de  l'air  étant  de  1(J°1  C,  celle  de  l'eau 
est  de  68°5  C.  Elle  a  aussi  une  réaction  franchement  alcaline. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  fuente  Canaleta  n'a  jamais 
été  faite. 

S0  Fuente  Antigua. —  Au  nord  de  la  place  de  la  Constitution, 
se  trouve  l'eau  de  la  Source  Ancienne,  dont  la  découverte  remonte 
à  1681  et  la  restauration  à  1829.  C'est  la  première  source  utilisée 
à  Caldas  deMombuy;  elle  possède  les  mêmes  propriétés  physiques 
et  chimiques  que  celles  des  autres  sources  minérales  de  Caldas; 
elle  n'en  diffère  que  par  sa  température,  qui  est  de  70°8  C,  l'air 
extérieur  étant  à  19°  C,  et  par  la  production  de  conferves  qui  sont 
très-abondantes  sur  le  mur  au-dessous  de  la  gueule  de  lion.  Ces 
conferves,  d'un  vert  plus  foncé,  plus  onctueuses,  plus  douces  au 
toucher,  ont  aussi  des  filaments  plus  longs  qu'aux  deux  autres 
sources  de  cette  station  minérale. 
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Je  donne  ici  l'analyse  chimique  de  l'eau  de  ïhfuente  Antigua 
publiée  dans  le  travail  de  M.  le  docteur  Btibio;  mais  je  dois  faire 
remarquer  que  le  doclenr  Sastre ,  médecin  directeur  des  sources 
de  Caldas  de  Mombuy,  n'y  attache  pas  une  grande  importance, 
croyant  être  Ponde  à  douter  des  résultats  de  cette  analyse.  Quoi 
qu'il  en  soit,  je  trouve  l'indication  des  substances  et  des  chiffres 
suivants  obtenus  par  Al.  Ignacio  Graells  avec  1,000 grammes 
de  cette  eau  : 

Chlorure  de  sodium 0.990 

Sulfate  de   soude 0.014 

—  chaux 0.007 

Carbonate  de  soude 0.008 

—  chaux 0.012 

Acide    silicique 0.015 

Alumine 0.00'J 

Matière  organique 0.002 

Perle 0.001 

Total  des  matières  fixes 1.050 

Gaz  acide  carbonique 24  pouces  cubes. 

Il  n'y  a  point  à  Caldas  de  Mombuy  d'établissement  principal,  et 
les  moyens  balnéaires  se  trouvent,  comme  à  Dax  et  aux  établisse- 
ments privés  de  Bagnères  de  Bigorre,  d'Abano,  de  Baden  (Argo- 
vie),  etc. ,  dans  huit  maisons  particulières  qui  se  nomment  :  1°  la 
maison  Forn s;  2°  la  maison  Sold;  3°  la  maison  Llobet;  4°  la  mai- 
son Alrich;  5°  la  maison  Droquetas;  6°  la  maison  Font;  7°  la 
maison  Grau;  8°  la  maison  Éius. 

Outre  ces  maisons  de  bain,  tenues  par  des  habitants  de  Caldas 
dont  elles  portent  les  noms,  il  faut  indiquer  encore  l'hôpital  mili- 
taire et  l'hôpital  civil  où  existe  une  installation  thermo-balnéaire. 

\°  Maison  F orns.  — Au-dessous  de  la  terrasse  de  brique  du 
premier  étage  de  cette  maison,  qui  se  trouve  dans  la  calle  del 
forn,  sont  installés  les  deux  refroidissoirs  de  l'eau  qui  alimente 
les  divers  moyens  balnéo-thérapiques  de  cet  établissement. 

Ces  moyens  consistent  en  quinze  baignoires  doublées  de  faïence, 
placées  en  contre-bas  du  soi   et  dan-,  lesquelles  on  descend  par 
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trois  marches.  Ces  baignoires  se  trouvent  dans  autant  de  cabinets 
dépourvus  de  vestiaires,  mais  l'un  de  ces  cabinets,  sans  être  plus 
grand  que  les  autres,  contient  deux  baignoires. 

On  a  installé,  au-dessus  de  chaque  baignoire,  les  ajutages  néces- 
saires pour  l'administration  de  douches,  dont  le  jet  a  2  mètres 
50  centimètres  de  hauteur. 

Un  cabinet  spécial  est  destiné  à  l'application  delà  vapeur  natu- 
relle de  l'eau  des  sources,  et  les  malades  peuvent  y  prendre  des 
bains  généraux  ou  locaux  suivant  leurs  besoins  et  les  prescriptions 
de  leur  médecin. 

2°  Maison  Solâ.  —  La  maison  Solà,  dans  la  calle  del  Angel,  a 
neuf  cabinets  non  précédés  d'antichambres,  de  la  même  forme, 
mais  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  la  maison  Forns;  ces  cabi- 
nets contiennent  dix  baignoires  au-dessus  desquelles  se  trouvent 
lés  appareils  de  douches  en  jet,  d'une  pression  un  peu  moins  forte 
qu'à  lamaison  précédente. 

Les  baignoires  et  les  appareils  de  douches  sont  alimentés  par 
cinq  réservoirs  d'eau  minérale  refroidie  et  par  un  seul  d'eau  miné- 
rale à  la  température  de  la  source. 

Un  cabinet  contient  les  appareils  appropriés  pour  les  bains  de 
vapeur  généraux  et  locaux.  Ainsi,  on  y  a  placé  les  ajutages  qui 
conviennent  pour  les  bains  de  bras,  de  jambes,  pour  les  douches 
de  vapeur  sur  les  yeux,  dans  la  bouche,  etc. 

3°  Maison  Llohet.  — La  maison  Llobet,  dans  la  calle  de  Bar- 
celonUj  est  plus  importante  et  mieux  tenue  que  les  maisons  Forns 
et  Sold.  Cependant  ses  seize  cabinets  de  bain,  contenant  dix-sept 
baignoires,  n'ont  point  de  vestiaires  ;  mais  leurs  baignoires-piscines 
à  fauteuil  garnies  de  carreaux  de  porcelaine,  en  contre-bas  du  sol, 
permettent  aux  malades  d'être  assez  convenablement  assis. 

Les  appareils  de  douches  en  jet,  trop  peu  élevés  et  à  trop  faible 
pression,  sont  installés  au-dessus  de  chacune  des  baignoires. 

La  maison  Llobet  a  encore  les  sept  cabinets  du  bain  vieux  qui 
ne  sont  pas  utilisés  aujourd'hui,  mais  qui  pourraient  parfaitement 
servir  si  les  nécessités  du  service  l'exigeaient. 
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Quatre  refroidissoirs  et  trois  réservoirs  d'eau  minérale  chaude 
alimentent  les  salles  de  bain  et  de  douches. 

Une  étuve  pour  les  bains  généraux  de  vapeur,  une  autre  pour 
les  bains  locaux  complètent  L'installation  balnéaire  de  l'établisse- 
ment Llobet. 

•4°  Maison  Aïrich.  —  La  maison  Alrich  est  sur  la plaza  de  la 
Constitution;  elle  renferme  quatorze  baignoires  rondes,  doublées 
de  carreaux  de  porcelaine  ;  elles  ont  toutes  un  appareil  de  douches 
à  trop  faible  pression,  sauf  les  deux  qui  se  trouvent  dans  le  même 
cabinet. 

Les  baignoires  et  tous  les  ajutages  de  douches  reçoivent  leur 
eau  d'un  réservoir  a  la  température  de  la  source  et  de  deux 
refroidissoirs  distincts. 

Trois  étuves  sont  disposées  pour  les  malades  qui  prennent  les 
bains  généraux,  et  trois  autres  pour  ceux  dont  le  traitement  n'exige 
que  l'application  locale  des  iTapeurs  et  des  gaz  qui  se  dégagent  du 
réservoir  de  l'eau  minérale  non  refroidie. 

5°  Maison  Broquetas.  —  L'entrée  de  la  maison  Broquetas  est 
sur  la  plaza  mardi  Saval ;  elle  possède  seize  baignoires  dans 
quatorze  cabinets  non  précédés  de  vestiaires.  Toutes  les  bai- 
gnoires sont  à  sofa  ou  à  fauteuil  de  joncs  tressés,  et  les  malades 
peuvent  ou  s'y  asseoir,  ou  s'y  coucher.  Chacune  d'elles  est  en 
contre-bas  du  sol,  et  il  faut  y  descendre  par  deux  marches  de 
pierre  bordées  d'une  rampe  de  fer;  leur  fond  et  leurs  parois  sont 
revêtus  de  carreaux  de  faïence. 

Des  appareils  de  douches  en  jet  sont  installés  au-dessus  des 
baignoires,  mais  les  douches  sont  trop  faibles,  parce  que  leur 
réservoir  n'est  pas  assez  élevé  au-dessus  de  la  partie  du  corps  qui 
doit  être  frappée  par  l'eau  minérale. 

Deux  étuves  pour  bains  de  vapeur  généraux,  deux  autres  pour 
bains  de  vapeur  partiels,  trois  refroidissoirs  et  un  réservoir  d'eau 
à  la  température  de  la  source  servent  de  complément  balnéo-thé- 
rapique  à  l'établissement  Broquetas. 

6°  Maison  Font.  —  Celle  maison  de  bains,  située  aussi  sur  la 
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plaza  de  la  Constitution,  a  un  aménagement  qui  laisse  beaucoup 
moins  à  désirer  que  celui  des  autres  établissements  de  Caldas  de 
Mombuy.  Elle  se  compose  de  dis  cabinets  de  bains  sans  anti- 
ebambre,  ayant  ebacun  leur  baignoire;  de  deuxétuves,  dont  l'une 
sert  aux  bains  généraux,  l'autre  aux  bains  locaux;  de  trois  refroi- 
dissoirs  et  d'un  réservoir  d'eau  bypertbermale. 

Un  large  corridor,  éclairé  et  ventilé  par  sa  partie  supérieure, 
ayant  ses  parois  recouvertes  de  carreaux  de  faïence  émaillée 
comme  celles  des  cabinets  et  des  baignoires,  donne  accès  de  chaque 
côté  à  chacune  des  salles  de  bain,  qui  sont  plus  grandes  et  mieux 
installées  que  celles  des  autres  maisons  de  cette  station  thermale. 

7°  Maison  Grau.  —  L'entrée  dans  la  maison  Grau  est  sur  la 
plazuela  de  los  dosfuentes.  Un  corridor  obscur,  dallé  de  briques, 
auquel  on  descend  par  trois  marches  de  pierre,  conduit  aux  dix- 
sept  cabinets,  dont  un  seul  a  deux  baignoires.  Toutes  ces  petites 
pièces,  non  précédées  de  vestiaires,  sont  éclairées  et  ventilées  par 
des  croisées  trop  petites  et  situées  trop  haut  pour  être  facilement 
ouvertes.  Chacune  des  dix-huit  baignoires  à  sofa  est  au-dessous 
du  sol,  et  doublée  de  carreaux  de  faïence  émaillée,  à  dessins  bleus 
et  jaunes. 

Les  appareils  de  douches  en  jet  sont  au-dessus  de  la  tèlc  de 
chaque  baigneur. 

Deux  étuves  à  bains  de  vapeur  généraux,  deux  à  bains  locaux, 
deux  réservoirs  d'eau  minérale  refroidie,  un  d'eau  à  sa  tempéra- 
ture primitive,  forment  le  reste  de  l'aménagement  de  l'établisse- 
ment Grau. 

8°  Maison  Rius.  —  La  maison  Rius  est  à  la  fois  une  des  plus 
anciennes  et  des  mieux  installées  de  la  station  de  Caldas  de  Mom- 
buy. Elle  a  deux  réservoirs  où  l'eau  thermale  refroidit;  un  troi- 
sième à  la  température  native  de  la  source  qui  alimente  vingt 
baignoires  et  les  ajutages  de  vingt  douches  en  jet.  Seize  de  ces 
baignoires  sont  faites  avec  des  carreaux  de  faïence  et  quatre  avec 
du  marbre  du  pays.  La  maison  Rius  a  encore  deux  autres  salles; 
la  première  sert  à  l'administration  des  bains  de  vapeur  généraux , 
et  l'autre  à  l'administration  des  bains  locaux. 
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Hôpital  militaire.  —  L'hôpital  militaire  occupe  aujourd'hui, 
dans  la  calle  de Barcelona,  la  maison  autrefois  connue  sous  le 
nom  de  Baùos  de  Sacrera ,  achetée  parle  gouvernement,  et  trans- 
formée en  caserne  ou  dépôt  militaire,  dans  lequel  les  soldats 
malades  prennent  leurs  bains  et  suivent  leur  traitement  thermal 
sans  sortir  de  la  maison,  sans  s'exposer,  par  conséquent,  aux 
variations  atmosphériques,  dangereuses  surtout  pour  ceux  qui 
viennent  de  prendre  un  bain  d'eau  et  surtout  de  vapeur. 

L'hôpital  militaire  se  divise  en  deux  parties  distinctes.  Celle 
des  officiers  a  six  baignoires  trop  petites,  surmontées  de  six  appa- 
reils de  douche  contenus  dans  six  cabinets  trop  étroits,  mal  ven- 
tilés, mal  éclairés  et  non  précédés  de  vestiaires;  une  étuve  pour 
bains  de  vapeur  généraux;  neuf  étuves  pour  bains  de  vapeur 
locaux;  trois  réservoirs  et  nn  refroidissoir. 

La  partie  destinée  aux  sous-ofGciers  et  aux  soldats  se  compose 
de  trois  piscines;  d'une  étuve  pour  les  bains  de  vapeur  généraux; 
d'une  étuve  pour  les  bains  de  vapeur  partiels;  de  six  appareils  de 
douches  en  jet,  dont  deux  sont  établis  à  3  mètres  au-dessus  de 
chaque  piscine.  Deux  des  piscines  ont  une  forme  ovalaire,  la  troi- 
sième est  carrée.  Trente-huit  soldats  peuvent  se  baigner  en  même 
temps  dans  les  trois  piscines.  Les  dimensions  des  piscines  ovales 
sont  de  .3  mètres  de  longueur,  de  1  mètre  75  centimètres  de  lar- 
geur, et  de  1  mètre  de  profondeur.  La  troisième  a  2  mètres 
50  centimètres  de  côté  et  la  même  profondeur  que  les  deux  autres. 
Un  escalier  de  trois  marches  descend  à  l'intérieur  des  piscines, 
dont  le  fond,  les  bancs  et  les  parois  sont  de  brique  rouge.  Les 
salles  des  piscines  ont  une  antichambre,  mais  elles  sont  mal  éclai- 
rées, quoiqu'elles  le  soient  moins  mal  encore  que  la  salle  des 
étuves,  où  six  soldats  prennent  leurs  bains  de  vapeur  dans  une 
obscurité  telle  qu'ils  peuvent  se  croire  au  cachot. 

Hôpital  civil. — L'installation  balnéothérapique  de  l'hôpital 
civil,  presque  uniquement  entretenu  aux  frais  de  la  caisse  muni- 
cipale, laisse  beaucoup  plus  à  désirer  encore  que  celle  de  l'hô- 
pital militaire. 

L'hôpital  civil  est  à   la    fois  insuffisant    comme    grandeur   et 
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comme  aménagement.  Aussi,  chaque  année,  il  est  impossible  d'y 
loger  tous  les  malades  qui  s'y  présentent  et  de  traiter  convenable- 
ment ceux  que  l'on  y  reçoit. 

Les  eaux  thermo-minérales  de  Caldas  de  Monibuy  s'admi- 
nistrent en  boisson,  mais  surtout  en  bains  et  en  douches  d'eau, 
en  bains  et  en  douches  de  vapeur. 

Leur  action  physiologique  en  boisson  est  nulle  ou  plutôt  elle 
ne  diffère  de  celle  de  l'eau  ordinaire  élevée  à  la  même  tempéra- 
ture que  parce  qu'elle  noircit  au  bout  de  très-peu  de  temps  les 
dents  des  habitants  de  Caldas,  des  buveurs  mêmes,  pourvu  qu'ils 
prolongent  un  peu  leur  séjour  dans  cette  station  thermale.  Ce 
dépôt  noirâtre  est-il  du,  comme  semble  le  croire  M.  le  docteur 
Sastre,  à  l'oxyde,  au  carbonate  de  fer  ou  aux  matières  bitumi- 
neuses contenues  dans  les  eaux  de  Caldas  de  Mombuy?  Cela  est 
possible,  mais  cela  n'est  pas  prouvé,  car  les  eaux  de  plusieurs 
sources,  plus  martiales  et  plus  bitumineuses  que  les  eaux  de 
Caldas,  ne  produisent  pas  le  même  effet. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  n'en  est  pas  moins  réel  et  méritait 
d'être  signalé  aux  chimistes  qui  seront  appelés  plus  tard  à  faire 
l'analyse  de  ces  eaux. 

Les  eaux  de  Caldas  de  Mombuy  en  bains  occasionnent,  beau- 
coup plus  souvent  que  leur  composition  chimique  actuellement 
connue  ne  pouvait  le  faire  pressentir,  les  éruptions  cutanées  que 
j'ai  tant  de  fois  signalées  ou  décrites  en  parlant  de  la  poussée. 
Cette  dermatose  accidentelle  a  cela  de  particulier  à  Caldas  de 
Mombuy,  qu'elle  se  termine  ordinairement  par  la  desquamation 
de  l'épiderme  des  mains  et  des  doigts,  comme  cela  s'observe 
après  certaines  pyrexies  ou  après  certaines  fièvres  éruptives ,  la 
scarlatine  par  exemple. 

Les  effets  physiologico-pathologiques  de  ces  eaux  sont  faciles 
à  constater  :  ainsi  elles  raniment  peu  à  peu  et  sans  secousse  les 
fonctions  troublées  ou  perverties  du  système  nerveux  ganglion- 
naire. M.  le  docteur  Sastre,  médecin  directeur  des  eaux  de 
Caldas  de  Mombuy,  dans  son  mémoire  publié  en  18G2  sur  les 
vertus  de  ces  sources,  dit  :  «  Si  un  malade,  souffrant  d'une  raa- 
»  ladie  chronique  ou  d'une  dialhèse,  use  avec  méthode  des  eaux 
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>5  de  Caldas,  il  éprouve  jusqu'à  un  certain  point  dos  impressions 
n  internes  et  externes  semblables  à  celles  d'une  pyrexie  com- 
•  mençante,  d'une  lièvre  inflammatoire.  Les  anciennes  douleurs 
n  réapparaissent,  l'état  morbide  semble  empirer,  le  pouls  s'ac- 
i)  célère,  la  chaleur  vitale  augmente,  l'affection  revêt  une  forme 
v  presque  aiguë,  cl  i\v*  hyperdiacrises  vagues  et  irrégulières  pré- 
«  cèdent  les  salutaires  évacuations  critiques  qui  surviennent  plus 
»  tard,  jugent  favorablement  la  maladie  et  terminent  la  cure. 

»  Les  eaux  de  Caldas  de  Mombuy  avancent  presque  toujours 
»  le  flux  cataménial  ou  hémorrhoïdaire ,  preuve  évidente  de  leur 
»  action  profondément  excitante  du  système  nerveux  tout  entier.  » 

Avant  de  passer  en  revue  les  maladies  qui  sont  utilement 
traitées  par  les  eaux  de  Caldas  de  Mombuy,  AI.  le  docteur  Sasfre 
jette  un  coup  d'œil  sur  les  résultats  à  peu  près  négatifs  donnés 
par  l'analyse  chimique  des  sources  de  cette  station,  et  il  se 
demande  s'il  est  possible  de  s'expliquer  leurs  effets  thérapeu- 
tiques par  leur  byperthermaliïé  seule.  Il  ne  le  croit  pas,  et  il 
invoque  le  secours  de  l'électricité  dont  ces  eaux  doivent  être 
chargées  pour  agir  aussi  énergiquement  dans  certains  états  patho- 
logiques qu'il  énumère,  et  dont  je  vais  parler  après  lui. 

AI.  le  docteur  Sastre,  qui  ne  connaissait  pas  les  expériences 
faites  à  Wildbad,  à  Gastein,  à  Bourbonne-les-Bains  et  dans  plu- 
sieurs autres  stations  thermales  {Voir  tome  Ier,  page  92,  et  tome  II, 
pages  444  et  445),  dit  «qu'il  n'importe  guère  que  l'électricité 
»  dynamique  des  eaux  minérales  naturelles  soit  ou  ne  soit  pas 
»  facile  à  démontrer  à  l'aide  des  galvanomètres,  des  multiplica- 
»  teurs  et  des  divers  appareils  galvanoscopiques;  qu'il  suffit  de  se 
»  rappeler  que  nous  avons  mille  exemples  et  mille  témoignages 
a  irrécusables  prouvant  que  le  système  nerveux  humain  est  le 
»  réactif  le  plus  fidèle  et  le  plus  délicat  de  tous  ;  que  c'est  un 
■>  instrument  vivant  beaucoup  plus  parfait  et  beaucoup  plus  sen- 
»  sible  que  tous  les  appareils  inanimés,  etc.  » ,  et  il  part  de  cette 
donnée  pour  s'expliquer  tous  les  phénomènes  produits  par  les 
eaux  minérales  de  Caldas  de  Alombuy.  Tout  disposé  que  je  sois 
à  admettre  l'électricité  des  eaux  thermominérales,  je  ne  puis 
m'associer  complètement  à  cette  opinion  beaucoup  trop  absolue; 
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je  crois  que  cette  étude  est  trop  peu  avancée  pour  que  l'on  puisse 
se  contenter  d'une  explication  qui  ne  satisfait  guère  plus  que 
l'aveu  de  notre  ignorance.  Pourquoi  ne  pas  convenir  que  les 
eaux  minérales,  comme  beaucoup  d'autres  médicaments  dont  les 
effets  ne  s'expliquent  qu'à  l'aide  de  suppositions  plus  ou  moins 
gratuites,  opèrent  d'une  façon  tellement  complexe,  qu'il  est  souvent 
impossible  d'analyser  leur  mode  d'action  sur  l'économie  animale? 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  effets  thérapeutiques  les  mieux  démon- 
trés des  eaux  de  Caldas  de  Mombuy  s'observent  dans  les  cas  de 
maladies  chroniques  ou  de  diathèses  dans  lesquelles  la  réaction 
fait  défaut,  dans  lesquelles  un  certain  degré  de  forces  vitales  est 
nécessaire  pour  que  la  guérison  puisse  être  obtenue. 

C'est  dans  les  rhumatismes  articulaires  ou  musculaires  chro 
niques,  et  dans  toutes  les  maladies  ou  complications  qui  recon- 
naissent pour  cause  le  vice  rhumatismal,  à  l'exception  cependant 
des  affections  cardiaques,  que  les  eaux  de  Caldas  de  Mombuy  en 
boisson,  en  bains  et  en  douches  d'eau  et  de  vapeur,  donnent  les 
résultats  les  moins  douteux,  les  guérisons  les  plus  certaines. 

L'usage  de  ces  eaux  a  été  vanté  aussi  dans  les  paralysies  qui 
sont  la  conséquence  d'hémorrhagies  cérébrales,  même  récentes; 
après  la  lecture  attentive  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  à  cet  égard,  je 
me  crois  autorisé  non-seulement  à  douter  de  l'exactitude  du 
diagnostic,  mais  à  croire  qu'il  serait  très-imprudent  d'adresser  à 
Caldas  de  Mombuy  les  personnes  d'un  tempérament  pléthorique 
qui  viennent  d'être  frappées  d'une  attaque  d'apoplexie.  J'ajoute 
même  qu'il  me  semble  illogique,  je  n'ose  dire  téméraire,  le 
médecin  qui  ose  faire  commencer  un  traitement  minéral  éner- 
gique aux  sujets  chez  lesquels  l'excitation  thermale  peut  amener 
des  accidents  promptement  mortels. 

Lorsque  les  paralysies  reconnaissent  pour  cause  des  états  pa- 
thologiques où  la  composition  intime  du  sang  est  privée  de  ses 
éléments  globulaires,  par  exemple,  comme  cela  arrive  dans  la 
chlorose,  dans  l'anémie,  dans  l'hystérie,  dans  l'hypocondrie, 
dans  certaines  névralgies  et  certaines  névroses,  une  cure  aux 
sources  de  Caldas  est  parfaitement  indiquée  et  donne  de  très- 
bons  résultats. 
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Dans  toutes  les  violences  traumatiques  et  surtout  dans  les 
blessures  par  armes  de  guerre;  clans  les  fractures,  torsions  ou 
luxations  des  os  ou  des  ligaments;  dans  les  accidents  secondaires 
cl  tertiaires  delà  syphilis;  dans  quelques  dermatoses  papuleuses 
et  vésiculeuses;  dans  les  catarrhes  chroniques  des  bronches  et 
des  voies  uro-poiétiques ;  dans  les  amblyopies  asthéniques;  dans 
les  ulcères  anciens,  les  eaux  de  Caldas  de  Mombuy  à  l'intérieur 
et  à  l'extérieur  sont  employées  avec  un  grand  avantage  et  ont  une 
efficacité  incontestable. 

Il  est  encore  une  propriété  des  eaux  de  Caldas  qui  ne  doit  pas 
être  passée  sous  silence,  quoiqu'elle  soit  commune  à  beaucoup 
d'eaux  hyperthermales;  je  veux  parler  de  la  suppression  de  la 
sueur  des  pieds,  abondante  et  fétide,  amenée  par  certains  moyens 
perturbateurs  et  déterminant  des  accidents  immédiats  et  souvent 
très-graves.  Les  bains  et  les  douches  d'eau,  les  bains  et  les 
douches  de  vapeur,  surtout  appliqués  sur  l'extrémité  des  membres 
inférieurs,  ne  tardent  pas  à  faire  réapparaître  ces  transpirations 
répercutées  et  à  conjurer  les  affections  qui,  sans  cela,  auraient 
pu  devenir  funestes. 

Les  contre-indications  des  eaux  de  Caldas  dérivent  de  leurs 
indications  mêmes;  les  plus  importantes  à  signaler  sont  les  sui- 
vantes :  il  faut  exclure  de  leur  emploi  les  maladies  inflamma- 
toires, subinflammatoires  ou  chroniques  lorsqu'il  importe  de  ne 
pas  raviver  leur  état  d'acuité  primitive.  Il  ne  faut  pas  les  con- 
seiller non  plus  dans  les  congestions,  les  hémorrhagies  cérébrales 
ou  pulmonaires,  les  maladies  organiques  du  cœur  ou  des  gros 
vaisseaux;  la  pblhisie  pulmonaire  à  tousses  degrés,  mais  surtout 
lorsque  les  crachements  de  sang  sont  à  redouter. 

Dans  les  engorgements  et  dans  les  ulcères  scrofuleux,  dans  les 
tumeurs  blanches  et  dans  les  hydarthroses,  il  ne  faut  employer 
les  eaux  de  Caldas  in  tus  et  extra  qu'avec  beaucoup  de  prudence, 
car  elles  peuvent  être  très-nuisibles  par  l'excitation  et  la  débili- 
tation  qu'elles  produisent.  Ces  eaux  activent  enfin  la  suppura- 
tion,  et  il  peut  arriver  des  désordres  de  la  plus  haute  gravité;  la 
mort  même  peut  en  être  la  conséquence. 
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LA    PUDA. 


Sources  hypothermales  —  chlorurées  sodiques  moyennes  —  sulfurées 
sodiques  faibles  —  carboniques  fortes  —  azotées  moyennes. 

Deux  routes  également  faciles  conduisent  de  Paris  à  la 
Puda  :  la  voie  de  terre  par  Bayonne,  Saragosse  et  le  chemin 
de  fer  de  Barcelone  jusqu'à  Olesa;  la  voie  de  mer  par  Mar- 
seille et  Barcelone.  D'Olesa  une  voiture  conduit  en  une  heure  à 
la  Puda. 

La  Puda  ,  dans  une  des  plus  riantes  et  des  plus  fertiles  vallées 
de  la  Catalogne,  dans  la  province  de  Barcelone,  possède  réta- 
blissement le  plus  important  et  le  plus  confortable  de  toute 
l'Espagne.  Il  n'est  cependant  qu'au  tiers  de  sa  construction  défi- 
nitive, car  une  aile  seulement  est  bâtie;  le  pavillon  central  et 
l'autre  aile  ne  sont  pas  encore  commencés. 

L'établissement  de  la  Puda  s'élève  sur  la  rive  gauche  du 
Llobregât,  torrent  impétueux  déjà  grossi  des  eaux  du  Cardaner, 
qui  va  se  jeter  dans  la  mer  dans  le  port  même  de  Barcelone,  et 
dont  les  eaux  jaunâtres  se  distinguent  encore  à  une  distance  con- 
sidérable de  la  côte. 

La  Puda,  à  126  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  une 
des  rares  stations  espagnoles,  la  seule  peut-être  qui  soit  entourée 
de  sites  intéressants  et  variés.  Je.  citerai  en  première  ligne  le 
monastère  de  Montserrat ,  si  curieux  à  visiter,  tant  à  cause  de  sa 
position  topographique  que  des  nombreux  souvenirs  qui  y  sont 
attachés.  C'est  du  haut  de  son  rocher  que  l'on  découvre  les  plus 
beaux  sites  de  l'Espagne  et  que  l'on  admire  la  riche  végétation 
de  toute  la  vallée  arrosée  par  le  Llobregât ,  et  en  particulier  celle 
de  la  Puda  de  Montserrat. 

La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale,  qui 
commence  le  15  juin  et  finit  le  15  septembre,  est  de  28°8  C,  et 
cependant  les  malades  doivent  être  prévenus  que  les  matinées  et 
les  soirées  sont  assez  froides  pour  exiger  qu'ils  apportent  des 
vêtements  épais  et  chauds.  Ceux  qui  ont  des  affections  des  voies 
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aériennes  ou  d'origine  rhumatismale,  doivent  se  souvenir  surtout 
de  cette  recommandation. 

La  durée  de  la  cure  varie  de  quinze  à  vingt  jours. 

Trois  sources  existent  à  LaPuda,  mais  deux  qui  sortent  sur 
la  rive  droite  du  Llobregdt  ne  sont  pas  utilisées.  La  première 
alimentait  l'ancien  établissement  qui  se  voit  encore  aujourd'hui , 
mais  qui  est  complètement  abandonné.  La  deuxième,  plus  abon- 
dante, émerge  plus  à  l'ouest,  vient  directement  de  la  montagne 
et  se  rend  au  torrent  sans  avoir  servi  à  aucun  usage  balnéaire. 

La  troisième,  composée  de  trois  griffons  principaux,  désignés 
par  des  numéros,  sert  à  tous  les  usages  hydrothérapiques  de  l'éta- 
blissement, et  son  abondance  (1,000,000  litres  en  vingt-quatre 
heures)  explique  les  nombreux  usages  qu'on  en  fait  et  comment 
cependant  une  partie  de  son  eau  n'a  aucun  emploi. 

En  étudiant  l'origine  des  griffons  de  La  Puda  ,  il  est  néces- 
saire de  faire  deux  sections ,  car  les  nos  1  et  3  réunis  et  le  n°  2 
distinct,  sont  assez  éloignés  les  uns  des  autres  et  complètement 
séparés.  Je  vais  m'occuper  d'abord  du  griffon  n°  2,  je  parlerai 
ensuite  des  n08  1  et  3. 

Griffon  n°  2.  —  Il  faut  descendre  à  3  mètres  au-dessous  du 
sous-sol  de  l'établissement  pour  trouver  le  réservoir  des  trois 
filets  qui  constituent  ce  griffon,  et  sortent  d'un  rocher  de  forma- 
tion tertiaire.  Ce  réservoir  circulaire,  voûté,  dont  les  pierres  sont 
recouvertes  d'une  couche  de  fleurs  de  soufre  de  plus  de  1  centi- 
mètre d'épaisseur,  a  4  mètres  50  centimètres  de  diamètre. 

Une  pellicule  noirâtre,  épaisse  de  1  millimètre  environ,  re- 
couvre l'eau  du  griffon  n°  2  et  ne  laisse  pas  distinguer  sa  transpa- 
rence. Lorsque  cette  pellicule  est  écartée  ou  lorsque  l'eau  est  con- 
tenue dans  un  verre,  elle  est  parfaitement  limpide  et  claire;  son 
goût  et  son  odeur  sont  assez  légèrement  hépatiques;  elle  est 
chargée  de  bulles  gazeuses  qui  viennent  en  gros  bouillons  au- 
dessus  de  la  surface  de  l'eau  du  réservoir;  mais  dans  un  verre, 
les  bulles  sont  très-nombreuses,  très-petites,  et  s'attachent  à  ses 
parois  comme  des  perles  ;  elles  mettent  cinquante  secondes  pour  se 
dégager  du  liquide.  Cette  eau  rougit  légèrement  le  papier  et  la 
III.  14 
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teinture  du  tournesol.  Sa  température  est  de  28°i  C,  ]a  tempéra- 
ture de  l'air  étant  de  25°  C. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  ce  griffon,  faite  en  18G3  par 
le  docteur  Dn.  Yiceute  Munner,  professeur  du  collège  de  phar- 
macie à  Madrid,  a  donné  pour  1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfure  de  sodium 0.043 

Silicate   de   chaux 0.041 

Chlorure   de  magnésium 0.052 

—  calcium 0.346 

—  sodium 1.023 

Sulfate  de  soude 0.130 

—  chaux 0.434 

Bicarhonate  de  chaux 0.210 

—  magnésie 0.035 

Alumine 0.011 

Oxyde  de    fer 0.004 

Matière    organique    azotée 0.026 

Bromures,  iodures,  et  acide  borique.    .    .  Traces. 

Total  des  malières  fixes.  .   .   .     2.355 

1    acide   carbonique  libre.    .    .   .      122.98  centimètres  cubes. 
GaZ    (    azote 21.35 

Total  des  gaz 144.33 

Origine  des  filets  n°  1  et  n°  3. —  Jusqu'en  1861,  ces  filets 
émergeaient  au  dehors  du  bâtiment  et  les  malades  étaient  obligés 
de  sortir  pour  se  rendre  à  la  buvette.  L'administration  a  pensé, 
avec  juste  raison,  qu'il  fallait  les  capter  à  l'intérieur  de  l'éta- 
blissement pour  éviter  tout  déplacement  aux  buveurs  et  empêcher 
le  public  d'avoir  un  accès  trop  facile  à  ces  deux  branches  d'une 
même  source. 

Un  mur  de  maçonnerie,  de  3  mètres  d'épaisseur,  enchambre 
isolément  les  griffons  n°  1  et  n°  3  qui  servent  presque  exclusive- 
ment en  boisson.  Ainsi  le  n°  1  se  rend  au  robinet  le  plus  à  gauche 
en  entrant  dans  la  salle  de  la  buvette  et  à  la  salle  de  pulvérisa- 
tion ;  le  n°  3  alimente  le  robinet  le  plus  à  droite;  le  surplus  de 
son  eau  va  aux  piscines. 

Des  canaux  de  terre  cuite  amènent  à  la  buvette  une  partie  de 
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l'eau  du  grillon  n°  2  (juc  verse  le  robinet  du  milieu;  l'aiilre  partie 
alimente  le  cabinet  de  bains,  les  douches  et  les  piscines. 

In  escalier  de  huit  marches  de  brique,  à  rampe  de  fer  et  à 
doubla  révolution,  conduit  au  prétoire  de  la  buvette.  Trois  tuyaux 
de  bois  de  même  longueur,  mais  de  diamètres  inégaux,  scellés 
dans  le  mur  du  fond,  versent  les  eaux  des  trois  filets  dans  une 
gouttière  de  bois  et  de  brique  d'où  elle  est  conduite  au 
Llobregât. 

L'eau  des  filets  n°  I  et  n°  3  a  les  mêmes  caractères  physiques 
et  chimiques  que  celle  du  n°  2,  mais  elle  laisse  déposer  plus  de 
soufre  et  plus  de  matières  organiques  le  long  du  mur  ou  des 
rigoles  avec  lesquels  elle  est  en  contact.  Le  filet  n°  1  étant  plus 
abondant  que  le  n°  3,  la  couche  de  soufre  et  de  barégine  est  plus 
épaisse.  La  coloration  de  la  matière  organique  du  n°  1  n'est  pas 
la  même  que  celle  des  deux  autres  filets  ;  elle  est  brune ,  presque 
noire,  tandis  que  celle  des  nos  2  et  3  est  grisâtre.  La  réaction  de 
l'eau  du  n°  1  est  moins  franchement  acide  que  celle  des  deux 
autres;  sa  saveur  et  son  odeur  hépatiques  sont  mieux  marquées. 
Son  eau  est  gazeuse,  mais  les  bulles  sont  plus  petites  et  mettent 
soixante-sept  secondes  à  monter  à  la  surface  d'un  verre.  La 
température  de  l'eau  du  griffon  n°  1  est  de  30°1  C,  la  tempéra- 
ture de  l'air  du  prétoire  étant  de  20°  C. 

La  saveur  et  l'odeur  de  l'eau  du  griffon  n°  3  sont  moins  sulfu- 
reuses que  celles  de  l'eau  du  n°  1,  mais  elles  le  sont  plus  qu'à 
l'origine  du  n°  2.  L'eau  du  n°  3  est  beaucoup  moins  transpa- 
rente, moins  limpide,  plus  louche  et  plus  laiteuse  que  celle  des 
deux  autres.  Elle  est  la  plus  froide  des  trois,  quoique  l'on  éprouve 
auprès  de  toutes  une  fraîcheur  plus  marquée  que  ne  semble  l'in- 
diquer leur  température  réelle.  L'eau  du  griffon  n°  3  a  27°3  C, 
elle. est  la  moins  gazeuse,  ses  bulles  se  dégagent  aussi  plus 
rapidement,  elles  ne  mettent  que  dix-sept  secondes  à  monter  à  la 
surface  du  verre. 

On  se  souvient  des  caractères  de  l'eau  de  la  branche  n°  2  à 
son  origine;  il  ne  me  reste  qu'à  indiquer  sa  température  lors- 
qu'elle est  arrivée  au  robinet  de  la  buvette.  Elle  s'est  légèrement 
abaissée,  elle  n'est  plus  que  de  28°  C;  l'eau  contient  aussi  beau- 

14. 
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coup  moins  de  gaz,  dont  les  bulles  ne  mettent  que  vingt  secondes 
à  monter  à  la  surface  de  l'eau  contenue  dans  un  verre. 

Un  trottoir  conduit,  au  dehors  sur  la  rive  même  du  Llobregât, 
au  robinet  de  l'eau  minérale  destinée  à  l'exportation.  Un  tube  de 
roseau,  s'adaptant  à  l'orifice  du  tuyau,  descend  jusqu'au  fond  de 
la  bouteille  qui  est  emplie  de  bas  en  haut,  bouchée  et  cachetée 
par  les  procédés  ordinaires.  Trois  à  quatre  mille  flacons  sont 
chaque  année  livrés  au  commerce  et  consommés  surtout  en 
Espagne  et  dans  les  possessions  espagnoles. 

La  maison  des  bains  de  La  Puda  contient  trente-deux  cabinets, 
une  division  pour  les  douches,  trois  piscines,  une  salle  de  pul- 
vérisation et  une  salle  d'inhalation. 

Une  belle  galerie,  à  l'une  des  extrémités  de  laquelle  on  a  érigé 
la  statue  de  Gimbernat,  donne  accès,  de  chaque  coté,  aux  cabi- 
nets de  bains;  aucun  n'est  pourvu  de  vestiaire,  ils  sont  très-élevés 
mais  trop  petits.  Les  baignoires  sont  en  contre-bas  du  sol ,  leur 
saillie  n'est  que  de  25  centimètres.  Des  robinets  de  cuivrelaissent 
arriver  parla  partie  inférieure  de  la  baignoire  l'eau  préalablement 
chauffée  par  une  chaudière  à  vapeur,  d'où  elle  est  amenée  par  des 
tuyaux  de  plomb,  et  réchauffée,  s'il  en  est  besoin,  par  des  ser- 
pentins établis  au  fond  de  chaque  baignoire. 

Une  section  est  consacrée  aux  douches,  ses  cabinets  sont  pourvus 
de  tous  les  ustensiles  nécessaires  pour  leur  bonne  administration. 

Des  trois  piscines  de  La  Puda,  deux  seulement  sont  utilisées. 
Elles  ont  les  mêmes  dimensions  et  peuvent  contenir  six  personnes; 
on  s'y  baigne  seul  le  plus  souvent.  On  descend  dans  chacune 
d'elles  par  un  escalier  de  trois  marches,  les  parois  et  le  fond  sont 
recouverts  de  faïence  émaillée,  mais  les  carreaux  ne  montent  pas 
assez  haut  sur  les  côtés,  et  les  malades  peuvent  se  couvrir  de 
chaux  en  touchant  les  murs  avec  leur  tète  ou  la  partie  supérieure 
de  leur  corps  mouillées  par  l'eau  de  leur  bain. 

Les  piscines  de  La  Puda  sont  précédées  d'un  vestiaire,  éclai- 
rées par  en  haut;  la  salle  où  elles  se  trouvent  a  8  mètres  d'éléva- 
tion. Un  seau,  fixé  à  la  partie  supérieure  de  la  pièce,  au-dessus 
de  chaque  piscine,  est  rempli  par  l'eau  des  nos  1  et  2  et  sert  à 
donner  aux  baigneurs  les  douches  à  percussion. 
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La  salle  de  pulvérisation  de  La  Puda,  au  rez-de-chaussée  de 
l'établissement,  est  installée  sur  le  modèle  de  celle  de  Pierre- 
fonds;  seulement,  à  La  Puda  les  appareils  sont  de  zinc  au  lieu 
d'être  de  cuivre.  Cette  pièce,  de  4  mètres  de  longueur,  de 
;>  mètres  50  centimètres  de  largeur  et  de  5  mètres  de  hauteur,  est 
éclairée  et  ventilée  par  une  croisée  unique  et  trop  petite.  La  salle 
contient  huit  jets  d'eau  pulvérisée;  huit  malades  y  sont  reçus  à  la 
fois.  Chacun  d'eux  se  place,  la  bouche  ouverte,  devant  un  des 
appareils  et  reçoit  directement  l'eau  dans  la  gorge;  l'atmosphère 
se  trouve  donc  à  peine  chargée  d'eau  fragmentée,  et  les  précau- 
tions ordinaires  contre  l'humidité,  telles  que  chaussures  de  bois 
et  manteaux  de  caoutchouc,  deviennent  complètement  inutiles. 

La  pulvérisation  de  l'eau  minérale  se  fait  au  moyen  d'une 
petite  pompe  à  main,  avec  laquelle  on  obtient  une  pression  de 
cinq  atmosphères. 

La  température  de  la  salle  de  pulvérisation,  au  moment  de  ma 
visite,  était  de  25°1  C,  et  celle  de  l'eau  pulvérisée  à  la  sortie  de 
l'appareil  de  21°2  C. 

Les  séances  dans  la  salle  de  pulvérisation  de  La  Puda  ne  peu- 
vent donner  d'aussi  bons  résultats  que  ceux  obtenus  dans  la  plu- 
part des  établissements  sulfureux  ou  sulfurés  de  France  ;  cela 
tient  à  ce  que  les  grands  appareils  du  milieu  et  de  chaque  bout  de 
la  table  ne  fonctionnent  presque  jamais.  Aussi  l'atmosphère  de  la 
pièce  n'a  presque  aucune  odeur  sulfureuse. 

La  belle  salle  d'inhalation  de  La  Puda  est  loin  d'avoir  une 
installation  aussi  convenable  que  celles  d'Allevard  et  de  Marlioz. 

Cette  pièce,  située  en  face  de  la  salle  de  pulvérisation,  dont 
elle  n'est  séparée  que  par  une  antichambre,  est  alimentée  par 
l'eau  du  griffon  n°  2,  dont  le  réservoir,  ouvert  au  moment  des 
séances,  permet  aux  vapeurs  et  aux  gaz  de  se  mêler  à  l'air;  pour- 
tant l'odeur  hépatique  s'y  perçoit  à  peine. 

Les  eaux  de  La  Puda  sont  employées  en  boisson,  en  bains  et 
en  douches  d'eau,  en  inspirations  d'eau  fragmentée  et  en  inhala- 
tions gazeuses. 

On  doit  commencer  l'usage  de  l'eau  en  boisson  par  de  petites 
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quantités  et  arriver  progressivement  à  prendre  chaque  jou:-  trois 
ou  quatre  verres  d'eau  pure  ou  coupée  d'une  certaine  quantité  de 
lait,  d'infusions  ou  de  sirops  béchiques. 

Lorsque  ces  précautions  sont  prises,  les  buveurs  supportent 
parfaitement  l'eau  de  La  Puda;  mais  lorsqu'ils  veulent  aller  trop 
vite,  ils  ne  tardent  pas  à  éprouver  des  phénomènes  d'excitation 
générale,  et  alors  il  survient  des  malaises,  de  la  répugnance  pour 
la  boisson,  de  l'embarras  gastrique,  de  l'inappétence,  des  formi- 
cations  vers  la  peau,  de  la  prostration  accompagnée  d'une  agita- 
tion nocturne  avec  laquelle  le  sommeil  est  impossible. 

L'eau  de  La  Puda,  à  l'intérieur,  prise  en  quantité  modérée, 
occasionne  une  augmentation  sensible  des  mouvements  cardiaques 
et  des  pulsations  artérielles.  Comme  les  eaux  d'Allevard,  avec 
lesquelles  elles  ont  plus  d'une  ressemblance  physiologique  et  thé- 
rapeutique, les  eaux  de  La  Puda  doivent  être  administrées  avec 
beaucoup  de  prudence  aux  personnes  d'un  tempérament  nerveux 
et  sanguin,  aux  sujets  à  la  fois  pléthoriques  et  irritables. 

La  physiologie  pathologique  a  bien  des  fois  prouvé  que  l'inges- 
tion des  eaux  de  La  Puda  modifie  promptement  la  quantité  et  la 
qualité  d<es  produits  de  l'expectoration.  Si  les  crachats  étaient 
jaunis,  purulents  avant  la  cure,  ils  ne  tardent  pas  à  devenir 
verts  ,  puis  incolores  et  muqueux  ,  et  enfin  à  disparaître  tout  à 
fait. 

Les  eaux  de  La  Puda,  convenablement  administrées,  activent 
les  fonctions  gastro-intestinales,  l'appétit  revient  et  les  digestions 
sont  beaucoup  plus  faciles. 

Les  fonctions  des  organes  uro-poiétiques  à  l'état  de  sauté  ne 
sont  guère  influencées  par  l'action  des  eaux  de  La  Puda  qui  ont, 
au  contraire,  un  effet  marqué  sur  les  sécrétions  de  la  membrane 
muqueuse  de  ces  organes  dans  certains  états  pathologiques  que  je 
spécifierai  plus  tard. 

La  transpiration  cutanée  est  à  peine  augmentée  par  l'eau  en 
boisson  seulement,  mais  elle  se  fait  beaucoup  plus  activement 
lorsque  les  bains  et  les  douches  constituent  le  traitement  prin- 
cipal. 

Les  bains  cl  les  douches  produisent  une  excitation  des  systèmes 
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nerveux,  sanguin  et  cutané,  assez  prononcée  pou r  ne  jamais  être 
oubliée  par  le  médecin  chargé  de  diriger  la  cure  hydrominérale. 
Les  bains  et  les  douches,  aides  de  l'action  de  l'eau  en  boisson , 
occasionnent  des  troubles  de  l'innervation  tels  qu'il  est  indis- 
pensable de  modifier  le  traitement  tliermal,  de  le  suspendre  com- 
plètement et  d'employer  quelquefois  les  antispasmodiques  les  plus 
énergiques.  Ils  déterminent  aussi  assez  souvent  des  perturbations 
de  la  circulation,  des  battements  cardiaques  ou  artériels,  qui, 
pouvant  amener  des  accidents  beaucoup  plus  sérieux  que  l'affec- 
tion qu'on  voulait  combattre,  forcent  à  abandonner  la  cure. 

Enfin  les  eaux  à  l'intérieur,  concurremment  avec  l'administra- 
tion journalière  des  bains  et  des  douches,  produisent  souvent, 
d'une  manière  assez  prompte,  la  saturation  minérale  et  la 
poussée. 

11  est  assez  difficile  d'indiquer  l'action  physiologique  de  l'eau 
de  La  Puda  pulvérisée  :  on  se  souvient,  en  effet,  du  mode  impar- 
fait du  fonctionnement  des  appareils  de  la  salle  de  pulvérisation. 
Les  phénomènes  importants  à  signaler  et  à  retenir  consistent  dans 
un  picotement  à  la  gorge  qui  fait  tousser  les  malades  pendant  les 
premières  minutes  durant  lesquelles  ils  reçoivent  dans  Je  fond  de 
la  bouche  les  parcelles  d'eau  fragmentée.  On  n'a  jamais  observé 
de  coryzas  ou  de  bronchites  à  la  suite  d'un  séjour  prolongé  et 
journalier  à  la  salle  de  pulvérisation. 

Si  l'action  physiologique  est  peu  marquée  à  la  salle  de  pulvé- 
risation en  raison  de  la  timidité  qui  préside  à  l'application  de  ce 
moyen,  en  raison  du  fonctionnement  incomplet  des  appareils,  la 
salle  d'inhalation  ne  peut  donner  des  résultats  beaucoup  plus 
satisfaisants.  On  se  souvient,  en  effet,  de  l'absence  d'odeur  sul- 
fureuse dans  cette  pièce  et  de  l'état  par  trop  primitif  de  son 
installation.  Il  aurait  fallu  pratiquer  une  ouverture  plus  grande 
donnant  un  passage  facile  aux  vapeurs  et  aux  gaz  du  réservoir, 
établir  des  ruisseaux,  des  jets  d'eau,  des  cascades,  des  bassins 
multiples;  on  aurait  obtenu  ainsi  une  désulfuration  suffisante  de 
l'eau  au  profit  de  l'air  de  la  salle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  malgré  ces  imperfections,  l'homme  en 
saule  qui  séjourne  pendant   un  temps  assez  long  dans  la  salle 
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d'inhalation  éprouve  une  chaleur  agréable  dans  toute  la  périphérie 
du  corps,  quelquefois  une  toux  légère,  un  peu  de  gêne,  de  la 
respiration  et  une  moiteur  assez  sensible.  Les  pulsations  cardia- 
ques augmentent,  les  battements  artériels  sont  plus  amples  et 
plus  pleins;  mais  je  m'empresse  d'ajouter  que  beaucoup  de  bai- 
gneurs n'éprouvent  rien  ou  presque  rien,  aussi  se  rendent-ils 
dans  la  salle  d'inhalation  de  La  Puda  comme  dans  un  salon  de 
repos  ou  de  conversation. 

Les  eaux  de  La  Puda  sont  particulièrement  indiquées  contre  les 
affections  de  la  peau,  où  un  état  aigu  doit  être  produit  pour  que 
les  malades  voient  guérir  des  dermatoses  invétérées.  Il  faut  bien  se 
garder  d'adresser  à  cet  établissement  thermo-sulfuré  les  personnes 
chez  lesquelles  l'état  inflammatoire  n'a  pas  entièrement  disparu, 
car  on  pourrait  rappeler  vers  la  peau  une  violente  irritation  que 
l'on  avait  eu  beaucoup  de  peine  à  rendre  modérée. 

Ces  remarques  suffisent  pour  faire  comprendre  aux  médecins 
les  indications  des  eaux  de  La  Puda  dans  les  maladies  de  la  peau. 
Aussi  les  eczémas,  les  lichens  chroniques,  les  psoriasis,  les  pity- 
riasis invétérés  ,  sont  peut-être  traités  à  La  Puda  avec  plus  de 
succès  que  dans  les  établissements  d'eaux  sulfurées  et  sulfureuses 
les  plus  renommés. 

C'est  l'efficacité  des  eaux  de  La  Puda  dans  les  affections  ca- 
tarrhales  qui  a  le  plus  contribué  à  leur  réputation.  Dans  les 
bronchites  chroniques,  dans  les  bronchorrhées  les  plus  opiniâtres, 
lorsque  l'expectoration  est  d'une  abondance  extrême  et  qu'aucun 
moyen  ne  parvient  à  la  tarir,  elles  ont  une  action  incontestable  et 
incontestée.  Ce  que  je  viens  de  dire  des  affections  catarrhales 
des  voies  aériennes  s'applique  aux  maladies  des  membranes  mu- 
queuses des  autres  appareils,  à  celles  du  tube  digestif,  à  celles 
surtout  des  organes  génito-urinaires. 

Si  les  eaux  de  La  Puda  limitaient  leur  sphère  d'action  aux 
maladies  que  je  viens  d'indiquer,  je  crois  qu'elles  n'auraient  rien 
à  y  perdre;  mais  elles  sont  vantées  encore  comme  guérissant  la 
phthisie  pulmonaire. 

J'ai  déjà  plusieurs  fois  exprimé  mon  incrédulité  sur  la  possibi- 
lité de  la  résorption  des  tubercules  par  quelque  traitement  que  ce 
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soit,  et  il  est  inutile  de  revenir  sur  ce  sujet.  Je  vais  donc  me  bor- 
ner à  exprimer  l'opinion  de  M.  le  docteur  Manuel  Arnûs,  médecin 
directeur  de  La  Puda  qui,  le  premier,  a  appliqué  avec  nos  instru- 
ments nouveaux  ces  eaux  et  les  gaz  qui  s'en  dégagent  en  pulvé- 
risation et  en  inhalations  dans  les  maladies  de  poitrine,  répétant 
et  complétant  les  essais  de  son  compatriote  Gimbcrnat,  qui  expé- 
rimenta la  thérapeutique  respiratoire,  tlés  l'année  1806,  à  Baden- 
Baden,  dont  il  dirigeait  les  eaux  : 

«  Panticosa  et  La  Puda,  dit  AI.  Arnûs  dans  un  style  fleuri  et 
a  méridional,  quelle  magnifique  antithèse,  quel  consolant  con- 
•  traste!  quel  divin  cantique  au  Seigneur!.,  et  aux  poitrines 
»  espagnoles! 

»  La  principale  vertu  bronchique  et  pulmonaire  des  eaux  de 
»  La  Puda,  hypersthéniques  par  la  grande  quantité  de  gaz  acide 
»  sulfhydrique  qu'elles  renferment,  consiste  surtout  dans  leurs 
«  bons  effets  contre  les  catarrhes  invétérés  et  apyrétiques.  L'affec- 
i  tion  calarrhale,  en  effet,  constitue  et  complique,  en  notre  zone 
»  tempérée,  la  plus  grande  partie  des  maladies  chroniques  et  en 
ii  forme,  par  cela  seul,  un  élément  palhogénique  distinct,  un  type 
ii  spécial,  une  grande  et  imposante  figure  nosologique  que  quel- 
ii  ques-uns  ont  voulu  rabaisser  aux  mesquines  proportions  d'une 
«  inflammation  des  muqueuses,  quand  elle  doit  figurer  en  patho- 
»  logie  sur  un  plan  beaucoup  plus  avancé. 

n  Les  eaux  de  La  Puda  sont  indiquées,  en  limitant  leur  effica- 
«  cité  aux  maladies  des  voies  respiratoires,  me  réservant  de  parler 
»  plus  loin  de  leurs  autres  vertus  dans  les  bronchorrhées,  dans 
«  les  asthmes  humides  et  dans  la  forme  torpide  de  la  phthisie 
"  héréditaire;  sur  les  sujets  lymphatiques,  d'une  irritabilité 
ii  médiocre,  dune  sensibilité  obtuse,  et  aussi  dans  la.  phthisie  ato- 
i  nique,  dans  la  phthisie  dite  scrofuleuse,  si  commune  dans  les 
■i  grandes  villes. 

»  De  tels  malades  peuvent  espérer  guérir  à  La  Puda,  même 
«  quand  il  y  a  une  altération  profonde,  pourvu  qu'elle  soit  parfai- 
1  tement  circonscrite.  Il  ne  faut  pas,  bien  entendu,  qu'il  y  ait 
H  infection  purulente  et  formation  de  nouvelles  vomiques;  il  faut 
H  au  contraire  que  le  reste  du  poumon  conserve  sa  perméabilité. 
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»  et  qu'il  n'y  ait  pas  de  complication,  d'accidents  inflammatoires 
»  généraux  ou  locaux,  de  fièvre  hectique,  de  débilité,  d'émacia- 
n  tion  ou  de  marasme  résultant  de  sueurs  ou  de  diarrhées  colli- 
55  quatives.  C'est  dire  qu'aucun  symptôme  ne  doit  s'opposer  à  l'ac- 
n  tion  des  eaux  de  La  Puda,  dont  les  effets  principaux,  il  ne 
»  faut  jamais  l'oublier,  sont  d'activer  le  travail  d'organisation 
»  des  fausses  membranes  qui  tapissent  les  cavernes  dont  les 
i)  anfractuosités  doivent  se  cicatriser  par  l'adhésion  de  leurs 
»    parois. 

»  Les  eaux  de  La  Puda  sont  plus  ou  moins  contre-indiquées, 
»  au  contraire,  dans  la  phlhisie  floride,  dont  elles  accélèrent  la 
»  marche  galopante;  dans  les  asthmes  essentiels,  dans  les  irrita- 
iî  tions  hémorrhagiques  de  toutes  les  membranes  muqueuses,  spé- 
55  cialement  dans  les  hémoptysies  accompagnées  de  signes  de  plé- 
«  thore  et  de  congestion  active  du  poumon;  et,  finalement,  dans 
55  toutes  les  affections  du  canal  aérien  ,  caractérisées  par  une 
55  notable  irritation,  par  une  activité  excessive  de  la  respiration 
55  et  de  la  circulation. 

«  Ici  s'arrêtent  les  contre-indications  des  eaux  de  La  Puda  qui 
5;  sont  précisément  les  indications  les  plus  formelles  des  eaux 
55  hyposlhénisantes  de  Panticosa.  Les  eaux  de  La  Puda  augmeu- 
55  tent  la  vitalité  que  dépriment,  au  contraire,  les  eaux  de  Pan- 
»  ticosa. 

>5  Ces  eaux  d'Aragon  et  de  Catalogne,  qui  par  conséquent 
55  sont  assez  voisines,  n'ont  peut-être  pas  de  rivales  au  monde. 
«  Elles  se  complètent  l'une  par  l'autre,  et  répondent  aux  deux 
))  indications  les  plus  opposées.  Ces  deux  stations  thermales  ont 
55  des  établissements  assez  bien  installés  pour  que  les  médecins 
55  chargés  de  leur  direction  en  retirent  les  meilleurs  profits  dans  la 
55  phthisie  pulmonaire.  5)  (Acta  de  la  Academia  de  medicina  y 
cirurgia  de  Barcelona,  y  historia  topogrqfica,  quimica  y  mcdica 
de  La  Puda  de  Momerrat.)  —  Barcelona,  I8(î2  et  1863/ 

Pour  compléter  le  tableau  désaffections  auxquelles  conviennent 
les  eaux  de  La  Puda,  je  dois  signaler  les  heureux  effets  qu'elles 
produisent  contre  les  accidents  consécutifs  à  la  syphilis  ou  aux 
diverses  intoxications  métalliques;  contre  les  suites  de  blessures 
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par  armes  de  guerre,  de  fractures,  de  luxations,  de  contractures, 
de  réfractions,  de  caries  et  de  nécroses  des  cartilages  on  des  os. 


ARCHENA. 

Source   hyperthermale  —  chlorurée  faible  —  sulfureuse  et 
carbonique  faible. 

On  se  rend  de  Paris  à  Archena  par  mer  et  par  terre.  La  voie 
la  plus  directe  est  eelle  de  Marseille  où  l'on  s'embarque  pour  Car- 
thagène  et  Murcie.  Des  tartanes  mènent  alors  en  trois  heures  à 
rétablissement  thermal.  Entre  Murcie  et  Archena,  on  est  obligé 
de  traverser  en  barque  le  Segura;  mais  incessamment  un  pont  de 
fer  rendra  la  circulation  plus  facile,  et  l'on  ne  sera  plus  exposé 
à  coucher,  dans  sa  voiture,  sur  les  bords  du  torrrent  grossi  par 
un  orage. 

Si  l'on  va  par  terre,  il  faut  se  diriger  par  Bayonne,  Madrid  et 
Alicante.  Les  diligences  parcourent  en  douze  heures  la  roule  d'Ali- 
cante  à  Murcie. 

Archena  est  un  bourg  de  la  province  de  Murcie,  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Segura,  dans  une  vallée  très-étroite  et  très-triste, 
bordée  de  montagnes  nues,  ouverte  au  nord  et  au  sud.  Son  alti- 
tude est  de  130  mètres  au-dessus  du  niveau  delà  mer. 

La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale  est  de 
28°5  C.  Les  chaleurs  de  juillet  et  d'août  étant  très-grandes  et 
souvent  insupportables,  l'administration  est  contrainte  par  le  gou- 
vernement de  fermer  l'établissement  pendant  la  durée  de  ces 
deux  mois.  Il  y  a  donc  deux  saisons  à  Archena,  la  saison  de  prin- 
temps qui  dure  du  1er  avril  au  30  juin,  et  la  saison  d'automne 
qui.  s'ouvre  le  1er  septembre,  et  se  termine  à  la  fin  du  mois  d'oc- 
tobre. Plus  de  trois  mille  bains  ont  été  administrés  pendant  les 
deux  saisons  de  1862. 

La  durée  de  la  cure  est  de  neuf  jours,  terme  moyen. 

Une  seule  source,  d'un  débit  de  6.050  litres  en  vingt-quatre 
heures,  fournit  l'eau  à  toutes  les  exigences  balnéothérapiques  de 
l'établissement  d' Archena. 
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Une  galerie  voûtée,  de  15  mètres  de  longueur ,  de  50  centi- 
mètres de  hauteur,  et  de  55  centimètres  de  largeur,  située  au 
fond  de  la  cour,  derrière  l'établissement  thermal,  conduit  à  l'ori- 
gine de  la  source  d'Archena  qui  est  à  2  mètres  20  centimètres 
au-dessous  du  niveau  du  sol. 

Un  escalier  de  dix  marches  descend  à  la  porte  de  bois  qui 
ferme  la  galerie.  Lorsque  cette  porte  est  ouverte,  et  que  l'on  entre 
dans  la  galerie,  on  éprouve  une  chaleur  tellement  intense  qu'elle 
est  très-difficile  à  supporter  pendant  le  temps  nécessaire  cà  la 
constatation  des  propriétés  physiques  et  chimiques  de  l'eau.  La 
bougie,  de  laquelle  il  convient  d'être  muni,  brûle  en  projetant 
une  lumière  à  peine  suffisante  pour  achever  l'expérience. 

Une  couche  opaque,  de  1  centimètre  d'épaisseur,  recouvre  l'eau 
qui  vient  de  sortir  du  griffon  de  la  source.  Cette  pellicule  est 
formée  par  une  matière  grisâtre,  onctueuse,  qui  est  de  la  baré- 
giné,  et  par  une  substance  pulvérulente,  jaunâtre,  qui  n'est  autre 
chose  que  du  soufre.  Lorsque  ces  matières  solides  sont  écartées, 
l'eau  est  limpide,  transparente,  tellement  chaude  que  les  doigts 
peuvent  difficilement  en  supporter  le  contact.  Elle  fait  monter  la 
colonne  thermométrique  à  5i°8  C.  Son  odeur  à  la  sortie  de  la 
roche  calcaire  est  légèrement  sulfureuse;  sa  saveur  est  très-nota- 
blement hépatique.  Des  bulles  gazeuses,  d'un  assez  gros  volume 
mais  peu  nombreuses,  viennent  par  intermittence  s'épanouir  à  sa 
surface.  Cette  eau  rougit  un  peu  la  teinture  de  tournesol;  son 
poids  spécifique  est  de  1.0018. 

M.  le  docteur  X.  Sanchez  de  las  Matas,  médecin  directeur  de 
rétablissement  d'Archena,  a  fait,  en  1856,  une  nouvelle  analyse 
de  ces  eaux,  et  il  a  trouvé  que  1,000  grammes  contiennent  les 
principes  suivants  : 

Chlorure  de    sodium 1.3200 

—  magnésium 0.2553 

Sulfate  de  soude 0.1100 

—  chaux 0.0320 

Sulfure  de  sodium Quantité  indét. 

Acide    silicique 0.0000 


Total  des  matières  fixes.  .    .   .     1.9293 
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acide    snllliydriijuc 0   litre   225 

—      carbonique 0  100 


Total  des  gaz.    ...     0  litre   325 

Deux  canaux  de  brique  et  de  ciment  calcaire,  placés  l'un  au- 
dessus  de  l'autre,  distribuent  l'eau  de  la  source  d'Archena.  Le 
conduit  supérieur  de  8  mètres  de  longueur  et  de  50  centimètres 
de  largeur,  mène  dans  le  torrent  l'eau  inutile  pour  les  besoins  de 
l'établissement;  l'inférieur  aboutit  à  des  tuyaux  par  lesquels  l'eau 
thermo-sulfureuse  se  rend  aux  différentes  divisions  de  la  maison 
des  bains. 

Deux  buvettes,  six  refroidissoirs,  vingt  cabinets  de  bains,  deux 
cabinets  de  douches,  quatre  piscines  et  deux  étuves  composent  les 
moyens  balnéaires  de  l'établissement  d'Archena  qui,  quoique  neuf 
et  proprement  tenu,  laisse  pourtant  beaucoup  à  désirer. 

L'une  des  deux  buvettes  est  intérieure ,  elle  est  réservée  aux 
payants;  l'autre,  extérieure,  est  la  buvette  des  pauvres.  Cette  der- 
nière se  trouve  dans  la  cour  inférieure  et  méridionale  de  l'établis- 
sement ;  c'est  la  cour  du  devant.  Un  robinet  fournit  à  volonté  l'eau 
de  la  source,  dont  la  température  n'est  plus  que  50°3  C. 

L'autre  buvette  est  dans  une  grande  pièce  du  sous-sol,  à  la 
partie  nord  de  l'établissement,  du  même  côté  que  la  galerie  des 
cabinets  de  bains.  Un  robinet  de  terre  cuite  de  2  centimètres  de 
diamètre  verse  l'eau  minérale  à  la  température  de  ol°i  C;  cette 
eau  renferme  une  moins  grande  quantité  de  bulles  gazeuses  qu'à 
la  source;  elles  mettent  50  secondes  pour  arriver  toutes  à  la 
surface  du  verre  d'eau  dans  lequel  on  l'a  reçue. 

Six  bassins  ont  été  établis  sur  la  terrasse  qui  forme  le  toit  des 
cabinets  de  bains,  pour  permettre  à  l'eau  hyperthermale  de  prendre 
la  température  qui  convient  aux  divers  usages  balnéothérapiques. 
L'eau  se  refroidit  à  l'air  libre,  ce  qui  altère  sa  composition  pri- 
mitive et  modifie  ses  propriétés  thérapeutiques.  Il  est  bien  regret- 
table qu'un  ou  plusieurs  refroidissoirs  complètement  clos  ne 
préservent  pas  l'eau  de  la  désulfuration  complète  ou  à  peu  près 
complète  qu'elle  subit  dans  des  refroidissoirs  à  ciel  ouvert. 

Une   belle  galerie  bien  éclairée  de  35  mètres  de  longueur, 


222  ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

donne  accès,  de  chaque  côté,  à  vingt  cabinels  qui  renferment 
vingt-quatre  baignoires.  Ces  cabinets  manquent  de  vestiaires,  ils 
ont  chacun  2  mètres  75  centimètres  de  longueur,  2  mètres  de 
largeur  et  3  mètres  de  hauteur;  ils  sont  tous  munis  d'une  bai- 
gnoire de  marbre  blanc  au-dessus  de  laquelle  sont  scellés  deux 
robinets  de  cuivre  qui  versent  l'eau  minérale  chaude  et  refroidie. 

Les  deux  cabinets  de  douches  sont  pourvus  de  tous  les  appareils 
nécessaires,  et  leur  installation  ne  laisse  rien  à  désirer. 

L'entrée  des  pièces  voûtées  des  quatre  piscines  est  dans  la  cour 
inférieure  de  l'établissement.  Chacune  d'elles  a  une  destination 
spéciale;  aiusi  les  deux  premières  servent  aux  payants,  l'une  aux 
hommes ,  l'autre  aux  femmes  ;  la  troisième  est  destinée  aux 
soldats  et  la  quatrième  aux  pauvres.  Toutes  sont  précédées  d'un 
vestiaire  bien  éclairé  et  bien  ventilé,  mais  la  salle  des  piscines, 
ne  recevant  de  lumière  que  par  un  œil  de  bœuf  de  20  centimètres 
de  diamètre,  est  trop  obscure,  et  l'air  s'y  renouvelle  avec  trop  de 
difficulté. 

Les  piscines  des  payants  sont  rectangulaires,  elles  ont  4  mètres 
de  longueur,  2  mètres  de  largeur  et  10  centimètres  de  profondeur 
seulement. 

Les  piscines  des  soldats  et  des  pauvres  sont  oblongues ,  elles 
ont  8  mètres  de  circonférence  et  60  centimètres  de  profondeur. 
Dix  malades,  assis  sur  un  banc  de  pierre,  à  15  centimètres  au- 
dessus  de  l'aire  de  chaque  piscine,  peuvent  se  baigner  aisément. 
Il  est  regrettable  que  des  appareils  de  douches  n'aient  pas  été 
installés  dans  ces  salles. 

Les  deux  cabinets  d'étuves  sont  contigus  aux  salles  des  pis- 
cines ;  l'un  sert  aux  bains  de  vapeur  des  hommes,  l'autre  est 
réservé  aux  femmes. 

On  devrait  tirer  meilleur  parti  de  l'abondance  et  de  la  compo- 
sition élémentaire  de  la  source  d'Archena,  et  établir  des  salles  de 
pulvérisation  et  d'inhalation. 

Les  eaux  d'Archena  s'administrent  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur; 
on  les  donne  en  boisson ,  chaque  matin,  à  jeun ,  à  la  dose  de  un 
à  six  verres  de  150  grammes  et  presque  toujours  pures.  Les  bains 
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de  baignoire,  de  piscine  ou  d'étuve  sont  d'une  demi-heure  à  une 
heure  de  durée.  Les  douches  sont,  comme  partout,  d'une  longueur 
(t  d'une  force  en  rapport  avec  la  prescription  médicale,  ou  le 
caprice  des  baigneurs. 

L'excitation  est  l'effet  physiologique  qui  s'observe  le  plus  sou- 
vent après  tous  les  modes  d'emploi  de  l'eau  d'Archena.  Sa  compo- 
sition chimique  et  sa  température  élevée  faisaient  prévoir  qu'il 
devait  en  être  ainsi.  Il  faut  agir  avec  réserve  et  surveiller  avec 
beaucoup  de  soin  les  effets  de  ces  eaux,  car  elles  détermineraient 
facilement  des  congestions  actives ,  des  hémorrhagies  même  de 
l'encéphale  ou  du  poumon. 

L'eau  d'Archena,  en  boisson  surtout,  amène  une  sueur  pro- 
fuse, quelquefois  la  poussée;  elle  provoque  aisément  un  embarras 
gastrique  et  une  constipation  qu'il  faut  combattre,  dès  leur  début, 
par  un  vomitif  ou  un  purgatif  salin. 

En  bains  et  en  douches ,  elle  rougit  fortement  la  peau ,  elle 
augmente  la  vitalité  des  organes  génitaux  de  l'homme  et  de  la 
femme,  dont  elle  rapproche  les  époques  menstruelles. 

Prise  en  boisson  et  en  bains,  l'eau  d'Archena  active  d'abord  la 
toux,  les  sécrétions  bronchiques;  mais  elle  les  diminue  bientôt, 
lorsqu'elle  ne  ramène  pas  à  l'état  aigu  une  bronchite  depuis 
longtemps  passée  à  l'état  chronique. 

Les  eaux  d'Archena  intùs  et  extra  sont  utilement  administrées 
dans  tous  les  états  pathologiques  consécutifs  aux  rhumatismes 
chroniques.  Ainsi,  les  paralysies  d'origine  arthritique  sont  très- 
avantageusement  modifiées  et  souvent  complètement  guéries  après 
une  saison  assez  courte  à  Archena.  Je  dois  dire  la  même  chose 
des  paralysies  reconnaissant  pour  cause,  soit  un  état  particulier 
du  sang  ou  du  fluide  nerveux,  d'une  intoxication  hydrargyrique, 
ou  saturnine.  La  perte  de  la  myotilité  ou  de  la  sensibilité  qui 
s'observe  chez  les  anémiques,  les  chlorotiques,  les  hystériques 
les  choréiques ,  ou  les  ouvriers  des  mines ,  disparait  presque 
toujours  après  le  traitement  hydro-sulfureux  d'Archena. 

Les  maladies  de  la  peau  où  il  est  indispensable  de  stimuler 
énergiquement  la  vitalité  de  l'enveloppe  extérieure,  de  ramener 
ou  de  déterminer  un  état  subaigu,  reçoivent  un  grand  bénéfice 
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d'une  cure  à  Archena.  Dans  les  formes  papuleuse,  squammeuse, 
huileuse,  vésiculeuse ,  on  ne  doit  pas  craindre,  pour  avoir 
quelques  chances  de  succès,  de  ranimer  les  fonctions  cutanées  et 
de  produire  une  excitation  locale  sans  laquelle  plusieurs  derma- 
toses ne  peuvent  être  heureusement  modifiées.  C'est  à  la  médica- 
tion extérieure  surtout  qu'il  convient  d'avoir  recours  alors. 

Les  eaux  d' Archena  en  boisson,  en  bains  et  en  douches,  réus- 
sissent très-bien  aussi  dans  les  accidents  qui  résultent  d'un  tem- 
pérament lymphatique  ou  scrofuleux.  11  faut  ne  jamais  oublier 
l'action  physiologique  puissamment  excitante  de  ces  eaux;  et  les 
employer  avec  une  grande  prudence  chez  les  sujets  dont  on  doit 
redouter  de  stimuler  énergiquement  l'organisme. 

La  syphilis  chez  les  Espagnols  passe  ordinairement  à  l'état 
constitutionnel;  pendant  les  accidents  primitifs,  en  effet,  il  est 
bien  rare  qu'un  traitement  efficace  soit  conseillé  ou  suivi.  Aussi, 
je  dois  faire  remarquer  que  les  vénériens  forment  la  population 
principale  des  établissements  hydrominéraux  de  ce  pays.  C'est 
Archena  qui  a,  de  toute  la  péninsule  Ibérique,  la  réputation  la 
plus  étendue  et  qui  semble  la  mieux  justifiée  contre  les  manifes- 
tations secondaires  et  tertiaires  de  la  syphilis.  La  médication 
hydrominérale  consiste  'ans  l'administration  préalable  d'un  pur- 
gatif, et  dans  l'emploi  de  l'eau  sulfureuse  en  boisson,  en  bains 
de  baignoires  ou  de  piscines.  Les  gargarismes  sont  ajoutés  au 
traitement  lorsque  la  maladie  a  son  siège  dans  la  bouche  ou  dans 
la  gorge. 

Les  médecins  adressent  les  malades  dans  les  stations  sulfureuses 
ou  sulfurées  pour  s'assurer  de  l'existence  latente  d'une  syphilis 
constitutionnelle  ou  pour  faire  mieux  supporter  les  médicaments, 
ils  n'ont  pas  d'autre  but  que  d'employer  un  moyen  adjuvant.  On 
croit  pouvoir  demander  plus  à  la  cure  hydro-sulfureuse  d'Archena, 
dont  les  eaux  semblent  avoir  contre  la  syphilis  une  vertu  curative 
spéciale  et  réelle  qui  rend  inutiles  les  prescriptions  mercurielles 
et  iod urées. 

Les  effets  physiologiques  excitants  des  systèmes  sanguin  et  ner- 
veux conduisent  naturellement  aux  contre-indications  des  eaux 
d'Archena  qui  ne  doivent  jamais  être  conseillées  aux  sujets  vigou- 
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roux  chez  lesquels  une  congestion  ou  une  hémorrhagie  cérébrales 
ou  pulmonaires  peuvent  être  redoutées.  Elles  ne  devront  pas  être 
mises  en  usage  non  plus  chez  les  personnes  qui  portent  une 
maladie  trop  rapprochée  de  son  état  d'acuité,  chez  celles  qui  ont  des 
névralgies  ou  des  névroses  dont  les  accès  reviennent  facilement 
après  une  excitation  trop  vive,  chez  les  personnes  enfin  qui 
souffrent  d'affections  des  voies  respiratoires,  que  le  médecin  a 
grand  intérêt  à  ne  pas  amener  à  l'état  inflammatoire. 

Celte  dernière  remarque  suffit  pour  expliquer  les  mauvais 
résultats  des  eaux  d'Archena  contre  les  phlhisies  laryngienne 
ou  pulmonaire,  à  quelque  moment  qu'elles  soient  de  leur  évo- 
lution. 

On  doit  s'abstenir  de  les  conseiller  encore  dans  toutes  les 
maladies  du  tube  digestif  où  il  importe  de  ne  pas  raviver  un  état 
inflammatoire  de  la  membrane  muqueuse  qui  le  tapisse. 

A  quelques  heures  d'Archena  se  trouvent  les  deux  établisse- 
ments thermaux  deMuLA  et  de  Alhama  de  AIurcie  qui  sont  presque 
aussi  fréquentés  que  celui  d'Archena.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  en 
parler  parce  que  leurs  eaux  ont  à  peu  près  les  mêmes  effets  phy- 
siologiques et  curatifs  que  celles  dont  il  vient  d'être  question. 


CARRATRACA. 

Source  hypothermale  —  amétallite  —  sulfureuse  faible  —  carbonique 
moyenne. 

Carratraca  se  trouve  à  sept  heures  de  Mâlaga.  Pour  s'y  rendre 
de  Paris,  la  route  de  mer  est  la  plus  directe. 

On  peut  aller  aussi  à  Carratraca  par  les  bateaux  à  vapeur 
qui  font,  chaque  semaine,  la  traversée  de  Saint-Xazaire  et 
Mâlaga  par  les  côtes  du  Portugal,  Oporto,  Lisbonne,  Cadix  et 
Gibraltar. 

Lorsque  les  voies  ferrées  entre  Paris,  Madrid,  Séville,  Cordoue 
et  Mâlaga  seront  terminées,  le  voyage  sera  rendu  plus  facile  et 
plus  sur. 

Carratraca  est  un  village  de  sept  cent  cinquante  habitants,  situé 
III.  15 


226  ESPAGNE   ET  PORTUGAL. 

à  117  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  la  province  de 
Alàlaga,  à  cinq  lieues  et  demie  espagnoles  de  cette  ville,  sur  la 
rive  gauche  du  torrent  de  Las  Gainas.  La  route  étroite  et  acci- 
dentée qui  vient  de  Màlaga  passe  plus  de  soixante  fois  d'une  rive 
à  l'autre  du  torrent  et  s'élève,  par  des  pentes  sinueuses  et  rapides, 
jusqu'à  Carratraca  où  elle  atteint  une  hauteur  de  700  mètres 
au-dessus  de  Mâlaga.  Des  cactus,  des  lauriers  roses,  d'énormes 
aloës,  des  figuiers,  des  roseaux,  des  collines  et  des  vallées  fer- 
tiles, des  précipices,  des  montagnes  à  l'horizon,  donnent  à  cette 
route  un  caractère  pittoresque  et  sauvage  qui  a  sa  beauté  et  sa 
grandeur. 

Les  baigneurs  ne  doivent  pas  oublier  que  la  température  de 
Carratraca  n'est  plus  celle  du  bord  de  la  mer,  et  que  si  à  Mâlaga 
les  transitions  entre  le  jour  et  la  nuit  sont  à  peine  sensibles,  ces 
variations  sont  subites  et  quelquefois  très-marquées  à  la  station 
thermale. 

La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  qui  commence 
le  1er  juin  et  finit  le  1er  octobre,  est  de  27°  C. 

La  durée  delà  cure  est  de  quinze  à  vingt-cinq  jours,  en  général. 

Il  se  rend  trois  mille  malades  chaque  année  à  l'établissement 
de  Carratraca. 

Une  source  principale  sert  à  alimenter  les  divers  moyens  bal- 
néothérapiques  qui  se  trouvent  à  cette  station. 

Je  crois  inutile  de  parler  d'une  autre  source  dont  l'eau  sulfu- 
reuse n'est  pas  utilisée  et  qui  a  probablement  la  même  origine  que 
la  première.  Elle  émerge  dans  le  conduit  souterrain  établi  au-des- 
sous de  la  buvette,  et  qui  emporte  au  torrent  les  eaux  des  bains 
et  des  douches. 

La  source  principale,  qui  débite  en  vingt-quatre  heures 
2,997  mètres  cubes,  lorsqu'elle  coule  librement  et  sans  aucune 
pression,  ne  donne  plus  que  1,821  mètres  cubes  avec  1  mètre 
36  centimètres  d'eau  dans  le  réservoir,  et  1,608  mètres  cubes 
seulement  lorsque  l'eau  monte  à  1  mètre  68  centimètres  de  hau- 
teur. Elle  émerge  d'un  terrain  liassique,  au  nord-ouest  de  l'éta- 
blissement, sous  la  petite  pièce  qui  sert  aux  inhalations  gazeuses. 
A  gauche  de  cette  salle,  une  terrasse  de  pierre  recouvre  le  réser- 
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voir  dans  lequel  plonge  une  pompe  a  main  qui  fait  monter  l'eau 
au  bassin  de  bois  établi  depuis  1860,  à  la  suite  d'un  affaissement 
du  sol  qui  eut  lieu  en  1859  et  arrêta  subitement  l'écoulement  de 
la  source.  If.  le  docteur  José  Salgado,  médecin  directeur  des 
bains  de  Carra  traça,  fut  obligé  d'avoir  recours  alors  à  des  moyens 
factices  pour  exhausser  le  niveau  de  l'eau,  et  de  faire  établir  le 
réservoir  à  5  mètres  au-dessus  de  la  source.  Des  tuyaux  de  plomb 
y  aboutissent  et  conduisent  l'eau  minérale  à  une  chaudière  de 
cuivre  parfaitement  close  où  sa  température  est  élevée  au  moyen 
de  serpentins  toujours  remplis  de  vapeur,  elle  se  rend  de  là  aux 
salles  de  bains  et  de  piscines. 

L'eau  delà  source  de  Carratraca  est,  au  griffon,  claire,  trans- 
parente, onctueuse  au  toucher;  sa  limpidité  est  altérée  lorsqu'elle 
est  exposée  pendant  quelque  temps  à  l'air,  elle  est  altérée  aussi 
par  les  flocons  de  barégine  et  de  sulfuraire  qu'elle  tient  en  sus- 
pension. Ce  phénomène  est  surtout  facile  à  constater  aux  piscines 
des  pauvres  où  l'eau  n'arrive  qu'après  avoir  parcouru  un  trajet 
de  2<)U  mètres  environ,  pendant  lequel  l'eau  a  complètement 
blanchi. 

La  couche  superficielle  de  la  barégine  de  Carratraca,  en  con- 
tact avec  l'air  de  son  bassin  d'émergence,  est  noirâtre,  tandis 
que  sa  couche  profonde,  en  contact  avec  l'eau,  est  d'un  gris  sale. 
La  sulfuraire,  qui  prend  naissance  dans  l'eau  du  même  réservoir 
et  qui  se  dépose  sur  ses  parois,  est  formée  suivant  M.  Montagne, 
de  filaments  très-transparents,  incolores,  de  ]  300e  à  1  400e  de 
millimètre  de  diamètre,  contenant  au  centre  une  foule  de  gra- 
nules moniliformes  qui  ont  à  peu  près  le  quart  du  volume  des 
filaments  principaux.  Toutes  les  parties  du  bassin  qui  ne  sont  pas 
en  contact  avec  l'eau  sont  recouvertes  de  soufre  sublimé. 

L'eau  de  Carratraca  est  sulfureuse  à  l'odorat  et  au  goût,  mais 
elle  n'est  pourtant  pas  plus  désagréable  à  boire  que  beaucoup 
d'autres  de  la  même  espèce.  Sa  réaction  est  franchement  alcaline; 
sa  température  est  de  19°  C,  l'air  extérieur  étant  à  21°  C;  son 
poids  spécifique  est  de  1.000535. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  Carratraca,  faite  en  1859  et 
1860  par  AI.  le  docteur  José  Salgado,  professeur  de  physique  et 
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de  chimie  a  Madrid,  lui  a  donné  pour  1,000  grammes  le  résultat 
suivant  : 

Sulfate  de  potasse 0.02918 

_            sonde 0.04876 

—  magnésie 0.11247 

Chlorure  de  calcium 0.(13378 

Carbonate  de  chaux 0.21060 

—              magnésie 0.03541 

Acide  arsénique 0.00035 

Oxyde   de  fer 0.00179 

—  manganèse 0.00011 

Silice 0.00279 

Alumine  et  glycinium 0.00057 

Itrium?  Erbina,  terhina? 0.00011 

Iode ) 

/   1  races. 
Xikel j 

Matière  organique Quantité  indét. 

Perte  due  eu  partie  à  la  matière  organique     0.02408 

Total  des  matières  fixes.   .   .    .     0.50000 

/  acide  suif  hydrique 10.35  cenfim.  cub. 

!      —    sélénhydriquc Quantité  indéterminée. 

j      —    carbonique  libre 104.00 

'.   azote 61.00 

Total  des  gaz 175.35 

L'eau  de  la  source  principale  de  Carralraca  alimente  la  bu- 
vette, les  baignoires,  les  piscines,  les  douches  et  la  petite  salle 
d'inhalation.  Cinq  baignoires  isolées  où  les  malades  peuvent 
prendre  des  bains  d'eau  douce,  complètent  l'installation  balnéaire 
de  l'établissement. 

Des  tuyaux  aboutissant  à  un  robinet  de  cuivre,  s'ouvrant  à 
volonté,  apportent  dans  le  couloir  des  bains  sulfureux  l'eau  miné- 
rale destinée  à  la  boisson.  Une  vasque  de  marbre  blanc,  de  forme 
semi-ovalaire,  reçoit  le  trop-plein  des  verres  et  l'emporte  au 
Segura. 

Depuis  l'abaissement  du  niveau  de  la  source  et  le  refoulement 
de  son  eau  ,  on  a  été  obligé  de  creuser  plus  profondément  le  sol 
pour  établir  les  baignoires  isolées  et  les  piscines.  Les  vingt  bai- 
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gnoires   de  marbre  blanc,  dont  quelques-unes  sont    à  dossier, 
occupent  quatorze  cabinets  suffisamment  spacieux  et  bien  éclairés, 

mais  ils  sont  dépourvus  de  vestiaires  et  d'appareils  de  douches. 

Huit  colonnes  cylindriques  de  marbre  blanc  entourent  chacune 
des  quatre  piscines,  dont  les  belles  et  grandes  salles  reçoivent  la 
lumière  et  l'air  par  leur  partie  supérieure.  Deux  de  ces  piscines 
sont  carrées,  deux  ovales;  deux  servent  aux  hommes,  deux  aux 
femmes.  L'eau  minérale  arrive  en  bouillonnant  au  milieu  de 
chacune  d'elles.  Il  est  regrettable  qu'elles  n'aient  pas  de  pièce 
d'entrée  et  que  les  baigneurs  soient  forcés  de  faire  leur  toilette 
dans  les  salles  mêmes.  L'abondance  de,  l'eau  minérale  permet  de 
donner  des  bains  à  l'eau  courante,  et  pourtant  ils  ne  se  payent 
que  2  réaux  (50  centimes)  dans  les  piscines  ovales  et  1  réal 
(25  centimes)  dans  les  piscines  carrées. 

Les  deux  cahinets  de  douches,  s'ouvrant  sur  chacune  des  salles 
des  piscines  oblongues,  sont  trop  petits  et  pourvus  d'appareils 
trop  peu  puissants.  Les  cabinets  n'ont  que  1  mètre  50  centi- 
mètres carrés,  et  l'eau  des  douches  ne  tomhe  pas  de  plus  de 
1  mètre  de  hauteur. 

La  salle  des  inhalations  gazeuses  n'a  pas  plus  de  1  mètre 
50  centimètres  carrés,  et  elle  se  trouve  à  droite  de  la  terrasse  de 
pierre  qui  recouvre  le  réservoir  principal  de  la  source  de  Carra- 
traca.  Elle  esta  peu  près  inutile,  car  ce  moyen  de  traitement  est 
rarement  suivi  à  cette  station  sulfureuse,  probablement  à  cause 
de  l'exiguïté  et  du  défaut  d'installation  du  local. 

Avant  la  direction  médicale  de  M.  le  docteur  Salgado,  les  eaux 
n'étaient  pas  ou  étaient  à  peine  employées  à  l'intérieur;  quelques 
malades  prenaient  seulement  un  verre  d'eau  après  leur  bain;  on 
en  faisait  usage  en  bains  surtout. 

Aujourd'hui  elles  sont  conseillées  avant  le  bain,  à  doses  qui 
varient  de  125  à  250  grammes  chaque  jour,  et  elles  sont  prises 
le  matin  à  jeun  par  petites  quantités  et  de  quart  d'heure  en  quart 
d'heure.  Les  buveurs  font  un  exercice  modéré  pour  favoriser  la 
digestion  de  l'eau  minérale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  traitement  par  les  bains  généraux 
qui  constitue  principalement  la  cure  à  Carratraca. 
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Avant  que  la  buvette  actuelle  fût  installée,  les  malades  plongés 
dans  leur  bain  portaient  à  leur  bouche  un  tube  qui  puisait  l'eau 
au  fond  de  leur  baignoire.  Il  est  inutile  d'insister  pour  faire 
comprendre  le  dégoût  qu'ils  éprouvaient  de  cette  manœuvre  et 
les  motifs  de  leur  répugnance.  Cette  eau,  ingérée  pendant  la 
durée  du  bain  ou  au  moment  d'en  sortir,  occasionnait  assez 
souvent  des  rapports  nidoreux,  des  pesanteurs  d'estomac  et  un 
malaise  général  qui  engageaient  peu  à  recommencer  le  lendemain. 

Maintenant  que  les  buveurs  prennent  l'eau  à  un  robinet  spé- 
cial, à  jeun  et  avant  de  se  baigner,  les  inconvénients  que  je  viens 
de  signaler  n'existent  plus,  et  il  est  d'usage  a  peu  près  constant 
de  faire  marcher  de  front  la  médication  interne  et  la  médication 
externe  de  Carratraca. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  eaux  de  Carratraca,  pour  être  bien 
supportées,  doivent  être  bues  pendant  les  premiers  jours  au 
moins,  à  faible  dose  et  en  plusieurs  fois.  Elles  ont  une  fraîcheur 
agréable,  elles  calment  la  soif,  ne  causent  aucun  dégoût  et  sont 
facilement  acceptées  par  l'estomac;  elles  occasionnent  rarement, 
en  effet,  des  renvois;  elles  augmentent  l'appétit  et  déterminent  au 
creux  épigastrique  une  sensation  de  chaleur  qui  rayonne  bientôt 
et  s'étend  à  toute  la  périphérie  du  corps  en  causant  quelquefois 
une  légère  ivresse.  Elles  constipent  plutôt  qu'elles  ne  dévoient, 
à  moins  que  la  quantité  ingérée  ne  soit  trop  abondante;  elles 
peuvent  alors  donner  des  coliques,  se  terminant  par  l'expulsion 
de  matières  noirâtres.  Une  sensation  de  bien-être  succède  bientôt 
d'ailleurs  à  ces  évacuations  accidentelles. 

Un  phénomène  physiologique  qui  manque  rarement  de  se  pro- 
duire après  que  les  malades  ont  fait  usage  pendant  quelques 
jours  de  l'eau  de  Carratraca  en  boisson,  est  assez  curieux  pour 
être  noté;  il  consiste  dans  l'action  élective  de  ces  eaux  sur  les 
glandes  mucipares  de  la  bouche  et  sur  les  glandes  salivaircs  dont 
elles  augmentent  la  sécrétion. 

Ces  eaux  activent  la  circulation  sanguine  ;  les  pulsations  car- 
diaques et  artérielles  sont  plus  fréquentes  et  plus  développées; 
la  chaleur  de  la  peau  est  augmentée,  il  survient  des  démangeai- 
sons et  les  buveurs  ont  de  la  tendance  au  sommeil.  II  convient 
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alors  de  diminuer  la  dose  et  même  de  suspendre  la  cure  pendant 
quelques  jours. 

Il  est  bien  rare  que  cette  eau,  convenablement  employée 
en  boisson  seulement,  détermine  la  poussée.  11  est  inutile, 
d'ailleurs,  qu'elle  produise  une  surexcitation  générale  ou  locale 
pour  donner  des  résultats  satisfaisants. 

Les  mouvements  respiratoires  sont  plus  amples  quoique  un 
peu  plus  rapproebés,  l'expectoration  est  facilitée  et  devient  plus 
abondante  chez  les  personnes  qui  n'ont  pas  la  membrane  mu- 
queuse des  voies  aériennes  dans  une  parfaite  intégrité. 

L'eau  de  Carratraca  en  boisson  est  diurétique  ;  elle  rend  au 
début  les  urines  plus  claires,  mais  à  la  fin  du  traitement  les 
urines  sont  plus  chargées  et  contiennent  même  des  sables  ou  des 
petits  graviers. 

Cette  eau  est  sensiblement  diaphorétique;  l'air  de  cette  station 
étant  très-vif  et  presque  toujours  agité,  les  buveurs  doivent  se 
couvrir  en  conséquence.  S'ils  oublient  cette  précaution,  la  moi- 
teur, la  sueur  même  ne  peuvent  se  produire  et  des  diarrhées  ou 
des  bronchites  aiguës  ne  tardent  pas  à  apparaître  et  forcent  à 
prendre  le  lit  ou  au  moins  à  suspendre  le  traitement  thermal. 

L'usage  interne  des  eaux  de  Carratraca  stimule  le  système 
nerveux,  donne  un  sentiment  de  bien-être  et  d'agilité.  Les  per- 
sonnes débiles  et  essentiellement  excitables  ne  tardent  pas  à 
éprouver  leur  influence  favorable;  elles  sont  plus  calmes  en  deve- 
nant plus  fortes.  Il  est  indispensable,  plus  que  jamais  alors,  de 
surveiller  le  traitement  avec  beaucoup  d'attention,  car  des  doses 
un  peu  trop  considérables  ne  tardent  pas  à  déterminer  des  phé- 
nomènes contraires  à  ceux  que  l'on  veut  obtenir,  c'est-à-dire  de 
l'agitation,  de  l'inappétence,  de  l'insomnie,  de  la  céphalalgie  et 
un  sentiment  très-pénible  d'angoisse  et  d'inquiétude  générale. 

Les  effets  physiologiques  des  bains  ne  m'ont  pas  paru  occa- 
sionner des  résultats  très-sensiblement  différents  de  ceux  qui  se 
produisent  à  la  suite  de  l'immersion  dans  l'eau  simple  élevée  à 
la  même  température.  Je  crois  ne  pouvoir  renvoyer  à  une 
meilleure  autorité,  pour  l'étude  de  cette  question,  qu'au  travail 
de  M.  le  docteur  Kuhn  sur  les  eaux  de  ïxiederbronn;  il  a  par- 
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faitement  indiqué,  en  effet,  les  phénomènes  qui  doivent  se  rap- 
porter exclusivement  à  la  température  du  bain.  [Eaux  laxaiives 
de  Niederbronn. — Paris,  1854,  pages  DO,  91  et  1)2.) 

Cependant,  on  peut  noter  comme  spéciales  aux  eaux  de  Carra- 
traca  les  propriétés  suivantes  :  la  peau  devient  lisse,  souple, 
onctueuse  au  toucher  après  un  bain  un  peu  prolongé.  M.  le  doc- 
teur Salgado  a  observé  quatre  fois  que  l'enveloppe  cutanée  noir- 
cissait en  certains  endroits  chez  des  baigneurs  qui  n'avaient  fait 
usage  ni  de  préparations  mercuriclles  ni  de  préparations  plom- 
biques  en  médicaments  ou  en  cosmétiques  ;  tandis  qu'elle  ne 
prenait  point  cette  couleur  chez  les  malades  venant  de  Médina 
Sidonia  et  qui  avaient  été  soumis  aux  onctions  hydrargyriques. 

L'eau  des  bains  frais  en  piscines  et  des  bains  tièdes  en  bai- 
gnoires, ne  produit  point  sur  la  peau  l'impression  que  fait  éprou- 
ver l'eau  ordinaire  à  la  même  température.  Le  corps  a  une  sen- 
sation de  froid  beaucoup  moins  marquée,  beaucoup  plus  facile  à 
supporter. 

J'ai  déjà  appelé  l'attention  sur  l'absence  des  appareils  de  dou- 
ches qui  prive  le  médecin  de  Carralraca  de  l'action  puissante 
de  ce  moyen  balnéothérapique,  je  n'ai  donc  rien  à  dire  de  ses 
effets  physiologiques.  Je  note  en  passant  seulement  l'application 
des  eaux  de  Carratraca  en  injections  vaginales  et  en  inspirations 
de  vapeur  et  de  gaz  dans  la  petite  salle  d'inhalation. 

Le  séjour  dans  celte  pièce  diminue  l'excitabilité  pulmonaire, 
ralentit  la  respiration  lorsque  les  malades  s'y  rendent  aux  heures 
où  il  n'y  fait  pas  trop  chaud  et  qu'ils  ont  la  précaution  de  ne  pas 
y  rester  plus  de  vingt  à  trente  minutes. 

Avant  d'aborder  l'exposé  des  affections  dans  lesquelles  réussis- 
sent les  eaux  de  Carratraca,  je  vais  indiquer  sommairement  les 
états  pathologiques  dans  lesquels  on  ne  doit  jamais  avoir  recours 
au  traitement  hydro-sulfureux  de  cette  station  thermale. 

Les  personnes  chez  lesquelles  les  inflammations  se  déclarent 
facilement,  qui  sont  disposées  ou  sujettes  aux  congestions  ou  aux 
hémorrhagies  actives,  ne  doivent  pas  être  admises  à  la  cure  de 
Carratraca.  Ainsi  tous  les  sujets  qui  viennent  de  souffrir  ou  qui 
souffrent  encore  d'irritation  de  la  membrane  muqueuse  du  tube 
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digestif  ne  fréquenteront  pas  la  buvette;  ceux  qui  sonl  doues  d'un 
tempérament  pléthorique  seraient  facilement  conduits  à  des  hy- 
perémies  ou  des  extravasations  sanguines  qu'il  ne  faut  jamais 
s'exposer  à  provoquer.  Les  malades  enfin  chez  lesquels  il  est 
important  de  ne  pas  réveiller  l'état  aigu  d'une  affection  cutanée, 
ne  peuvent  se  baigner  impunément  dans  cette  eau  minérale. 

Les  contre-indications  des  eaux  de  Carratfaca  une  fois  établies, 
l'étude  de  leur  application  devient  plus  facile,  leur  exclusion  con- 
duit naturellement  à  leurs  indications  thérapeutiques. 

Les  eaux  sont  utilement  appliquées  d'abord  dans  tous  les  états 
diathésiques  où  il  faut,  avant  tout,  corriger  un  organisme  vicieux, 
des  manifestations  pathologiques  anormales. 

Les  affections  constitutionnelles,  les  diathèses  si  répandues 
aujourd'hui,  n'ont  pas,  à  beaucoup  près,  la  même  façon  de  se 
produire  que  les  autres  maladies,  et  le  médecin  doit  toujours  se 
tenir  en  garde  contre  les  formes  protéiques  qu'elles  peuvent  revê- 
tir; il  doit  se  souvenir  encore  que  c'est  la  médication  minérale 
qui  donne  les  meilleurs  résultats,  et  si  elle  échoue,  faute  de  soins 
éclairés  et  d'un  traitement  thermal  bien  dirigé,  il  assume  une 
grave  responsabilité. 

Les  eaux  minérales,  en  général,  celles  de  Carratraca  en  parti- 
culier, modifient  promptement  et  profondément  l'état  constitu- 
tionnel par  les  changements  qu'elles  apportent  dans  la  nutrition, 
et  par  suite  dans  la  composition  des  liquides  et  des  solides  de 
l'économie,  dans  l'activité  de  la  peau,  dans  la  trame  intime  des 
tissus,  dans  les  phénomènes  de  l'innervation. 

L'herpétisme  semble  être  quelquefois,  trop  rarement,  il  est 
vrai,  une  affection  locale  qui  guérit  avec  des  moyens  locaux;  mais 
dans  les  cas  les  plus  nombreux  et  les  plus  difficiles  à  modifier, 
l'herpétisme  n'est  qu'une  manifestation  plus  ou  moins  générale 
d'une  altération  profonde  du  sang  et  des  humeurs,  ayant  son 
siège  sur  la  peau.  Il  est  indispensable  alors  d'avoir  recours  non- 
seulement  à  un  traitement  extérieur,  mais  encore  et  surtout  à 
une  médication  interne  qui  agit  sur  l'économie  tout  entière. 

Il  est  d'observation  constante  que  les  affections  cutanées  sèches 
guérissent  mieux  à  Carratraca  que  les  dermatoses  humides.  L'élé- 
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phantiasis  des  Grecs,  la  lèpre  tuberculeuse,  les  diverses  formes 
d'acné,  le  pityriasis,  le  lupus,  la  pellagre  même  endémique  dans 
cette  partie  de  l'Andalousie,  qui  résistent  ordinairement  à  tous 
les  traitements  hydrominéraux ,  s'améliorent  très-sensiblement, 
se  sont  même  quelquefois  terminés  heureusement  après  une  ou 
plusieurs  saisons  à  Carratraca. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  s'applique  en  tout  point  au  rhumatisme 
qui  peut  avoir  une  manifestation  locale,  mais  qui  imprime  le  plus 
souvent  son  cachet  morbide  à  toutes  les  formes  de  maladies  qui 
s'observent  dans  les  différents  organes,  et  spécialement  vers  les 
membranes  séreuses.  Si,  dans  le  premier  cas,  le  rhumatisme 
peut  céder  et  cède  à  un  traitement  externe,  on  est  forcé  d'y  asso- 
cier, dans  le  second,  les  eaux  minérales  prises  en  boisson,  por- 
tées directement  par  l'estomac  dans  le  torrent  circulatoire. 

Dans  la  diathèse  scrofuleuse  ,  les  eaux  de  Carratraca  doivent 
aussi  être  prescrites  à  la  fois  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur;  alors 
elles  reconstituent  l'économie,  fondent  les  engorgements  gan- 
glionnaires, détergent  et  cicatrisent  les  ulcères. 

Les  syphilides  ne  sont  point,  à  proprement  parler,  une  dia- 
thèse, mais  une  maladie  devenue  constitutionnelle,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  les  eaux  de  Carratraca  d'agir  comme  si  les  manifestations 
vénériennes  étaient  produites  par  une  véritable  diathèse.  Ces  eaux 
semblent  opérer,  ainsi  que  cela  s'observe  aussi  à  Archena  et  à 
Alhama  de  Alurcie,  comme  un  véritable  spécifique,  et  avoir  une 
action  incontestable  sur  la  maladie  elle-même.  Il  est  extraordi- 
naire que  ce  ne  soit  qu'à  certaines  eaux  minérales  d'Espagne 
que  ces  résultats  s'obtiennent;  ailleurs,  on  n'a  pas  d'autre  pré- 
tention que  de  faire  apparaître  ou  réapparaître  les  manifestations 
extérieures  d'une  syphilis,  et  de  favoriser  la  réussite  du  traite- 
ment spécifique.  Cela  tient-il  à  une  observation  défectueuse  ou 
aux  principes  minéralisateurs  encore  incomplètement  connus  que 
contiennent  surtout  les  eaux  sulfureuses  du  midi  de  l'Espagne? 
Je  serais  tenté,  je  l'avoue,  après  ce  que  j'ai  vu,  de  me  ranger  à 
cette  dernière  opinion. 

Les  névroses  et  les  névralgies  sont  souvent  produites  par  une 
crasc  particulière  du   sang  ou  des  humeurs,  par  certains  étals 
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constitutionnels  ou  diathésiques ;  on  comprend  facilement,  après 
qe  (jiii  vient  d'être  dit,  l'action  favorable  tics  eaux  de  Carratraca 

dans  les  maladies  de  celle  nature,  mais  lorsque  ces  affections  exis- 
tent et  qu'une  semblable  étiologie  ne  peut  être  invoquée,  les  eaux 
sulfureuses  de  Carratraca  n'en  donnent  pas  moins  d'excellents 
résultats,  principalement  quand  les  malades  sont  anémiques.  Ce 
sont  alors  les  bains  à  la  température  native  de  l'eau  qui  doivent 
être  le  fond  de  la  cure  hydrominérale.  Agissent-ils  autrement  que 
les  bains  frais  par  immersion?  Il  est  assez  difficile  de  se  pronon- 
cer d'une  manière  catégorique;  cependant,  la  riche  minéralisa- 
tion de  la  source  autorise  à  le  penser. 

L'attention  des  médecins  doit  être  spécialement  attirée  sur  une 
indication  d'autant  plus  intéressante  qu'aucune  autre  eau  miné- 
rale ne  la  revendique,  si  ce  n'est  celle  de  Marienbad  en  Bohême; 
je  veux  parler  de  l'hypocondrie,  de  diverses  formes  de  manies 
chroniques,  de  l'épilepsie  qui  sont,  en  général,  améliorées  et 
qui  ont  été  guéries  à  Carratraca.  Il  est  bien  rare  qu'il  se  passe 
une  saison  sans  que  le  docteur  Salgado,  chimiste  aussi  distingué 
que  praticien  sagace,  ne  constate  cette  vérité. 

Les  névralgies  et  les  paralysies  d'origine  rhumatismale,  cèdent 
presque  toujours  au  traitement  hydrominéral  de  Carratraca;  les 
premières  doivent  être  traitées  par  les  bains  à  la  température  de 
l'eau  de  la  source;  les  secondes,  par  les  bains  chauds,  ou  au 
moins  par  les  bains  tempérés. 

Dans  les  hémiplégies,  dans  les  paraplégies  résultant  d'une  con- 
gestion ou  d'une  hémorrhagie  dans  le  cerveau,  la  moelle  ou  leurs 
enveloppes,  ces  eaux  donnent  aussi  des  résultats  satisfaisants,  à  la 
condition  d'en  surveiller  très-attentivement  l'emploi,  de  conseiller 
aux  malades  les  ablutions  froides  sur  la  tête  pendant  le  temps 
qu'ils  sont  dans  le  bain,  d'associer  même  au  traitement  thermal 
l'action  des  sels  neutres  ou  des  purgatifs  drastiques. 

Toutes  les  eaux  sulfurées  et  sulfureuses  sont  avantageusement 
prescrites  dans  les  affections  catarrhales  des  membranes  muqueu- 
ses, mais  les  eaux  de  Carratraca  ont  une  efficacité  spéciale.  Ainsi, 
dans  les  maladies  des  voies  aériennes,  digestives  et  génito-uri- 
naires,  les  eaux  en  boisson,  en  bains,  en  inhalations,  en  injec- 
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lions,  réussissent  presque  toujours.  Elles  produisent  aussi  d'ex- 
cellents effets  dans  les  états  chroniques  avec  hypersécrétion  de. 
la  membrane  muqueuse  du  larynx,  de  la  trachée,  des  bronches, 
du  pharynx,  de  l'estomac,  de  l'intestin,  des  reins,  des  uretères, 
de  la  vessie,  de  l'urèthre,  de  l'utérus  et  du  vagin. 

Les  eaux  de  Carratraca  rendent  de  très-grands  services  dans 
les  plaies  anciennes  qu'elles  détergent  promptement,  même  lors- 
qu'elles semblent  de  la  plus  mauvaise  nature,  elles  les  cicatrisent 
souvent  après  que  tous  les  autres  moyens  ont  été  employés  sans 
succès;  dans  les  affections  palpébrales  et  oculaires  qu'elles  font 
disparaître  dans  un  délai  assez  court,  alors  que  leur  aspect  sem- 
blait indiquer  que  la  médication,  pour  être  efficace,  devait  être 
continuée  pendant  un  temps  très-long  (  Voir  le  mémoire  public 
en  1758  par  Dn.  J.  Garcia). 

Le  traitement  extérieur,  c'est-à-dire  les  bains  généraux  et  les 
applications  topiques  suffisent  dans  les  ulcères  des  membres,  mais 
dans  les  affections  du  globe  oculaire  ou  de  ses  annexes,  il  faut 
presque  toujours  opposer,  en  même  temps,  le  traitement  hydro- 
minéral à  l'intérieur,  car  il  arrive  très-fréquemment  que  ces 
maladies  sont  les  manifestations  d'un  état  diathésique  ou  consti- 
tutionnel. 

Je  ne  serais  pas  complet  dans  rémunération  des  vertus  de 
l'eau  de  Carratraca,  si  je  n'indiquais  leur  efficacité  contre  l'ané- 
mie en  général,  et  surtout  contre  celle  qui  est  consécutive  à  la 
chlorose.  Ces  eaux  sulfureuses  comme  les  eaux  hépatiques,  réta- 
blissent quelquefois  l'état  globulaire  du  sang  là  où  les  prépara- 
tions martiales  ont  eu  un  insuccès  complet,  malgré  la  plus  grande 
persévérance. 


Le  docteur  Travers  dans  son  ouvrage  sur  les  eaux  minérales 
du  Portugal  décrit  90  sources  dans  les  diverses  provinces  du  pays. 
(Instruccônes  e  cautelas  practicas  sobre  a  natureza  différentes 
especies,  virtudes  en  gérai  et  uso  legitimo  das  aguets  mineraes, 
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principalmcnte  de  C aidas  ;  con  a  noticia  daquellas ,  que  sào 
conhecidas  em  cada  huma  das  provincias  do  reino  de  Portugal, 
e  o  methodo  de  préparai-  as  agitas  artificiaes).  CoilfBRA-1810. 

Depuis  l'époque  où  écrivait  le  docteur  Travers,  ou  a  découvert 
une  vingtaine  de  sources  nouvelles;  mais  ces  sources  anciennes 
ou  nouvelles  ne  sont  pas  ou  sont  à  peine  aménagées.  11  n'y  a  de 
maisons  de  bains  à  presque  aucune  d'elles  ;  aussi  ne  sont-elles 
fréquentées  que  par  les  malades  du  voisinage.  On  doit  excepter  les 
établissements  de  Lisbonne  et  de  Caldas  da  Rainha  oii  les  bai- 
gneurs trouvent  une  installation  à  peu  près  convenable.  .le  ne  puis 
comprendre  les  sources  portugaises  non  aménagées  dans  un  travail 
où  je  ne  me  suis  occupé  que  des  principales  eaux  minérales 
auprès  desquelles  existent  des  moyens  balnéotliérapiques  indispen- 
sables à  la  réussite  d'un  traitement  hydro-thermal. 

Il  est  probable  que  le  Portugal  ne  restera  pas  longtemps,  sous 
ce  rapport,  dans  l'état  d'enfance  où  je  l'ai  trouvé  à  la  fin  de 
l'année  18G2,  et  que  dans  un  avenir  prochain  ,  la  sollicitude  d'un 
gouvernement  éclairé  et  l'intelligence  d'un  pays  en  voie  de  progrès 
se  serviront  des  moyens  curatis  puissants  que  tous  les  pays  avancés 
ont  su  mettre  à  profit  pour  le  traitement  de  certaines  maladies, 
de  certaines  dia thèses  incurables  ou  très-d ïiJiciles  à  guérir,  à  modi- 
fier même  par  les  méthodes  connues  de  la  thérapeutique. 

La  première  condition  de  la  réussite  des  établissements  ther- 
maux est  le  percement  et  l'entretien  de  routes  qui  mettront  en 
communication  facile  les  grands  centres  de  population  avec  les 
stations  thermales  du  Portugal  et  relieront  ces  stations  entre  elles. 
X'est-il  pas  déplorable  que  toute  l'étendue  du  royaume  n'ait  que 
quatre  routes  accessibles  aux  voitures,  et  que  les  chemins  de  fer 
ne  soient  encore  qu'à  l'état  rudimentaire"? 

X'est-il  pas  affligeant  aussi  de  voir  des  sources  importantes 
comme  la  source  sulfureuse  de  Lisbonne  négligée  dans  son  eap- 
tage  et  dans  son  aménagement  à  un  point  tel  que  les  eaux  du 
Tage  et  de  la  mer  s'y  mêlent  à  toutes  les  marées  montantes? 
X'est-il  pas  incroyable  encore  que  le  service  de  l'établissement  de 

ces  bains  sulfureux  soit  fait  exclusivement  par  les forçats  de 

la  prison  de  l'arsenal  de  la  marine  dont  il  porte  le  nom,  et. que  les 
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grandes  dames  portugaises  acceptent  et  se  contentent  de  pareils 
auxiliaires  pour  sortir  de  leur  bain? 

Je  vais  me  borner  à  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  rétablisse- 
ment des  bains  de  la  Miséricorde  ou  de  Y  Arsenal  de  la  marine 
et  sur  les  autres  maisons  de  Lisbonne  où  se  distribuent  des  bains 
et  des  douches  hydrominérales,  regardés  parles  habitants  comme 
des  moyens  plutôt  hygiéniques  que  médicaux. 


LISBOl    OU    LISBONNE. 

Sources  mésothermales   on  hypothermales  —  chlorurées   sodiques  fortes  ou 
sulfatées  ca/ciques  faibles —  sulfureuses  ou  carboniques  faibles. 

On  se  rend  de  Paris  à  Lisbonne  par  mer  ou  par  terre,  mais  on 
doit  toujours  préférer  la  route  de  mer  à  moins  de  motifs  particu- 
liers. Le  chemin  le  plus  court  et  le  plus  direct  est  celui  de 
l'Océan  :  on  prend  à  Saint-Nazairc  les  paquebots  d'une  compa- 
gnie française  ayant  des  départs  hebdomadaires.  On  va  aussi  à 
Lisbonne  par  Marseille,  la  cote  d'Espagne,  le  détroit  de  Gibraltar 
et  Cadix. 

Si  l'on  veut  suivre  la  route  de  terre,  on  se  rend  de  Paris  à 
Madrid  en  chemin  de  fer,  mais  de  Madrid  à  Lisbonne,  il  faut 
presque  toujours  aller  en  voiture,  la  voie  ferrée  ne  se  rencontrant 
encore  qu'à  une  trentaine  de  kilomètres  de  Lisbonne.  Les  voya- 
geurs qui  se  décideront  à  faire  ce  trajet  de  trois  jours  et  de  quatre 
nuits  doivent  être  prévenus  de  la  fatigue  et  des  privations  qu'ils 
auront  à  éprouver  sur  une  route  mal  entretenue,  et  où  sont  à 
peine  installées  les  habitations  nécessaires  pour  que  les  voyageurs 
soient  toujours  à  l'abri  de  la  faim.  Ils  doivent  savoir,  par  exemple, 
que  entre  tel  et  tel  point  de  la  roule,  ils  ne  trouveront  pas  d'autre 
nourriture  que  le  gland  doux  comestible  et  d'autre  abri  que  les 
petites  maisons  contenant  les  deux  chevaux  et  les  dix  ou  douze 
mules  qui  traînent  la  diligence.  Ils  doivent  être  informés  enfin 
qu'il  faut  se  munir  de  manteaux  épais  et  chauds  pour  se  ga- 
rantir du  froid  excessif  des  hautes  montagnes  sur  la  cime  des- 
quelles ,  comme  au  puerto,  doit  passer  la  voiture,  et  de  vête- 
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ment  s  légers  pour  ne  pas  être  accablés  par  la  chaleur  d'un  soleil 
aident. 

Les  dix  sources  de  Lisbonne  et  les  dix  établissements  de  bains 
ont  reçu  les  noms  suivants  :  1°  source  et  établissement  de  la 
Miséricorde  ou  de  l'Arsenal  de  la  marine ,  2°  source  et  établis- 
sement de  Alcaçarias  do  Duque ,  3°  source  et  établissement  de 
Doua  Clara ,  V  source  et  établissement  de  Chafariz  del  Rey , 
5°  source  et  établissement  de  Dentro ,  6°  Banhos  del  Doctor, 
7°  Chafariz  de  Praia,  8°  Bica  do  Capato ,  9°  Caes  de  Tojo, 
10°  Caes  dos  solda  do  s  o  quartel  mditar. 

1°  Source  et  établissement  de  la  Miséricorde  ou  de  l'Arsenal 
de  la  marine.  —  L'hôpital  des  enfants  trouvés,  dit  de  la  Miséri- 
corde, possède  cette  source  et  cet  établissement,  mais  ce  n'est 
qu'à  titre  provisoire;  l'administration  de  la  marine  de  Portugal  à 
laquelle  ils  appartiennent  en  définitive,  se  propose  de  faire  con- 
venablement capter  et  d'exploiter  elle-même  la  source  sulfureuse 
et  un  nouvel  établissement  qu'elle  doit  faire  construire  dans  le 
voisinage  du  point  où  émerge  la  source.  —  Cette  source  sort  de 
terre  à  10  mètres  de  la  rive  gauche  du  Tage,  et  son  eau  est  reçue 
dans  un  puits  de  4  mètres  de  profondeur  environ.  Un  corps  de 
pompe  aspirante  et  foulante  descend  au  fond  de  ce  puits;  ce  n'est 
qu'au  moyen  de  son  piston  que  l'eau  arrive  à  un  canal  qui  la 
verse  dans  un  verre,  lorsqu'elle  doit  être  employée  en  boisson,  et 
dans  une  cuvette  de  bois,  lorsqu'elle  est  emportée  à  l'établis- 
sement de  bains  au  moyen  de  tuyaux  de  plomb  profondément 
altérés  et  presque  complètement  détruits  par  les  substances 
liquides  et  surtout  gazeuses  que  contient  celte  eau  chlorurée 
sulfureuse. 

Elle  est  claire,  limpide,  transparente  lorsqu'elle  n'est  pas 
mélangée;  d'une  odeur  et  d'une  saveur  fortement  hépatiques;  elle 
rougit  légèrement  la  teinture  de  tournesol  ;  sa  température  est  de 
30°  C,  celle  de  l'air  étant  de  21°  C;  sa  sulfuration  est  de  92°  et 
son  poids  spécifique  de  1.0025. 

Lorsque  la  marée  monte  à  Lisbonne,  dans  le  lit  du  Tage,  l'eau 
de  la  source  sulfureuse  est  immédiatement  mélangée  ;  ses  pro- 
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priélés  physiques  et  chimiques  ne  sont  plus  les  mômes  alors;  elle 
devient  trouble,  son  odeur  est  beaucoup  moins  sulfureuse,  et  sa 
saueur  très-salée  ;  elle  ne  rougit  plus  la  teinture  ou  le  papier 
de  tournesol;  elle  a  une  réaction  neutre;  sa  température  est 
variable,  et  subit  l'influence,  de  celle  de  la  mer  et  du  fleuve. 

Le  24  septembre  1862,  la  température  de  l'air  étant  de  21°  C, 
celle  de  l'eau  de  la  source  sulfureuse  à  la  marée  montante  était 
de  20°5  C.  Elle  ne  marque  plus  au  sulfhydromètre  que  36°,  et 
son  poids  spécifique  descend  à  1.003. 

Je  n'ai  pu  trouver  l'analyse  chimique  de  cette  eau  pure  ou 
mélangée,  quoiqu'elle  soit  intéressante  à  connaître,  puisqu'elle 
donne  alors  des  résultats  thérapeutiques  différents  et  remplit  des 
indications  particulières.  On  doit  espérer  que  celte  lacune  ne 
tardera  pas  à  disparaître  et  que  l'administration  de  la  marine 
prendra  les  précautions  nécessaires  pour  que  les  médecins  de 
Lisbonne  ne  soient  pas  privés  d'un  renseignement  indispensable. 

La  saison  commence  le  1er  juin  et  finit  le  15  octobre  à  l'éta- 
blissement de  la  Miséricorde,  et  la  cure  est,  en  général,  de  15 
à  25  jours. 

Les  moyens  balnéaires  consistent  en  trente-huit  baignoires,  dont 
vingt  et  une  sont  destinées  aux  hommes  et  dix-sept  aux  femmes; 
elles  sont  alimentées  par  l'eau  k  la  température  de  la  source  et 
par  la  même  eau  chauffée  dans  une  chaudière  close. 

L'établissement  provisoire  de  l'Arsenal  maritime  se  compose  de 
trente-six  cabinets,  non  précédés  de  vestiaires,  non  pourvus  d'ap-, 
pareils  de  douches  et  faits  de  planches  de  bois.  Une  annexe  con- 
tient deux  baignoires  qui  sont  au  premier  étage  du  pavillon  du 
fond  de  la  cour  des  bains. 

Toutes  les  baignoires  de  l'établissement  de  l'arsenal  sont  de 
bois,  et  leur  installation,  comme  celle  des  cabinets,  est  non-seu- 
lement primitive,  mais  elle  n'est  pas  môme  d'une  propreté  suffi- 
sante. Pour  se  baigner  dans  les  deux  cabinets  du  pavillon,  il  faut 
obtenir  une  permission  du  directeur  de  l'arsenal;  mais  la  plupart 
des  habitants  de  Lisbonne,  auxquels  ont  été  prescrits  les  bains  avec 
l'eau  de  la  Miséricorde,  envoient  un  tonneau  à  la  source,  et  se 
font  apporter  chez  eux  l'eau  nécessaire  à  leur  traitement. 
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On  comprend  tout  ce  qu'a  de  défectueux,  cette  manière  d'agir 
et  la  déperdition  des  principes  volatils  et  gazeux  qui  doit  en  résul- 
ter. Mais  ce  que  j'ai  dit  de  l'installation  de  l'établissement  de  l'Ar- 
senal et  des  gens  qui  sont  préposés  au  service  des  bains  rend, 
pour  certaines  personnes,  très-difficile,  sinon  impossible,  la  fré- 
quentation de  la  maison  de  la  Miséricorde. 

L'eau  de  cette  source  est  ordinairement  prescrite  à  la  dose  de 
deux  à  trois  verres  pris  le  matin  à  jeun,  à  un  quart  d'heure  d'in- 
tervalle, lorsque  la  mer  est  basse  et  que  le  médecin  veut  obtenir 
les  effets  de  la  médication  hydrosulfureuse.  Les  malades  se  rendent 
à  la  source  pendant  la  marée  montante,  lorsqu'ils  ont  besoin  de 
l'action  combinée  d'une  eau  à  la  fois  chargée  de  chlorure  de 
sodium  et  de  principes  sulfureux. 

Les  bains  sont,  le  plus  souvent,  conseillés  avec  l'eau  à  son  plus 
haut  degré  sulfhydrométrique  ;  mais,  dans  certaines  indications 
déterminées,  il  est  plus  avantageux  que  les  malades  se  baignent 
dans  une  eau  minérale  à  la  fois  chlorurée  et  sulfureuse. 

La  composition  variable  de  la  source  de  l'Arsenal  fait  prévoir 
ses  effets  physiologiques  et  curatifs;  lorsque  l'eau,  prise  en  bois- 
son ou  en  bains,  est  chargée  de  son  hydrogène  sulfuré,  elle  est 
excitante;  elle  rougit  la  peau  et  détermine  quelquefois  la  poussée; 
elle  augmente  la  sécrétion  salivai re  en  diminuant  l'expectoration. 
Les  fonctions  diges^ves  se  font  mieux,  l'appétit  renaît;  elle  est  diu- 
rétique, et  elle  stimule  les  organes  génitaux. 

Lorsque  l'eau  de  la  Miséricorde  est  devenue  chlorurée,  elle 
détermine  de  la  constipation  si  on  la  prend  à  faible  dose;  elle 
purge  à  dose  élevée,  au  contraire.  Son  usage  intérieur  et  exté- 
rieur a  une  propriété  essentiellement  reconstituante. 

Les  effets  thérapeutiques  de  l'eau  sulfureuse  de  l'arsenal  de 
Lisbonne,  en  boisson  et  en  bains,  sont  marqués  dans  les  mala- 
dies humides  de  la  peau  et  dans  les  affections  catarrhales  des 
membranes  muqueuses,  et  spécialement  dans  celles  des  voies 
aériennes.  Elles  sont  très-utiles ,  souvent  aussi  dans  les  dyspep- 
sies et  dans  les  gastralgies  provenant  d'une  altération  dans  la 
sécrétion  du  foie  ou  du  pancréas. 

Cette  eau  sulfureuse  chlorurée  donne  des  résultats  avantageux 
III.  16 
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en  boisson  et  en  bains  dans  les  accidents  produits  par  un  lympha- 
tisme  exagéré  et  par  la  scrofule  à  tous  ses  degrés. 

Elle  est  indiquée  encore  lorsque  les  médecins  de  Lisbonne 
ont  à  combattre  une  constipation  opiniâtre,  aisément  vaincue  par 
quelques  verres  de  cette  eau  minérale. 

Je  ne  sache  pas  que  l'eau  chlorurée  sulfureuse  de  l'Arsenal  ait 
été  employée  à  petites  doses  contre  les  diarrhées  incoercibles,  les 
dyssenteries  chroniques  ,  etc.  ;  elle  devrait  pourtant  rendre  les 
mêmes  services  que  les  autres  eaux  cblorurées  fortes,  et  je  ne 
puis  trop  engager  les  médecins  du  pays  à  faire  des  essais  dans  ce 
sens. 

Les  contre-indications  de  l'eau  de  la  Miséricorde,  simplement 
sulfureuse,  ou  sulfureuse  chlorurée,  résultent  de  leurs  indica- 
tions. Il  suffit  de  dire  que  ces  eaux  devront  être  prescrites  avec 
beaucoup  de  prudence  surtout  aux  personnes  irritables  et  plétho- 
riques, chez  lesquelles  elles  pourraient  déterminer  des  accidents, 
au  reste,  faciles  à  éviter. 

2°  Source  et  établissement  de  Alcacarias  do  Duque.  —  Je  ne 
puis  rien  dire  de  l'établissement  du  Duc,  car  il  était  en  com- 
plète démolition  au  moment  où  je  l'ai  visité.  J'ai  dû  me  conten- 
ter de  constater  les  propriétés  physiques  et  chimiques,  et  de 
thermométrer  l'eau  qui  est  plus  chaude  aujourd'hui  qu'elle  ne 
l'était  du  temps  de  Travers,  car  cet  auteur  indique  qu'elle  mar- 
quait 21  1/2  R=  20°  C,  tandis  que  j'ai  trouvé  sa  température  à 
32°5  C--=  26°  R. 

Elle  est  claire,  limpide  et  transparente;  elle  est  inodore;  sa 
saveur  est  fade;  elle  rougit  légèrement  la  teinture  de  tournesol. 

L'établissement  des  bains  du  Duc  est  fréquenté  surtout  par  les 
rhumatisants  et  par  les  dartreux  qui  y  suivent  un  traitement 
presque  exclusivement  extérieur.  Les  malades  qui  viennent  s'y 
traiter  d'affections  du  larynx,  des  bronches  et  du  poumon  se  con- 
tentent de  prendre  l'eau  en  boisson. 

3°  Source  et  établissement  de  Dona  Clara.  —  L'établissement 
de  Dona  Clara  est  situé  à  coté  des  bains  du  Duc,  au  bas  de  la  mon- 
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!agne  où  se  trouve  le  château  de  Saint-Georges,  en  face  du  ter- 
rain de  Trigo,  à  la  partie  nord  de  la  rue  qui  va  au  Fondioano, 
à  50  mètres  de  la  rive  gauche  du  Tage. 

La  maison  des  bains  de  Doua  Clara  se  compose  de  neuf  cabi- 
nets, contenant  neuf  baignoires  profondes,  spacieuses  et  en  contre- 
bas du  sol.  On  descend  au  fond  de  chacune  d'elles  par  deux  ou 
trois  marches.  Deux  robinets  à  clef  servent  l'un  à  remplir,  l'autre 
à  vider  les  baignoires. 

L'établissement  de  Dona  Clara  est  ouvert  toute  l'année,  on  y 
prend  des  bains  seulement;  il  est  très-convenablement  et  très- 
proprement  tenu. 

L'eau  de  la  source  Dona  Clara  a  les  mêmes  caractères  que  l'eau 
de  la  source  du  Duc,  seulement  elle  est  moins  chaude.  Travers 
lui  avait  trouvé  en  1800  2i°  R  =  30°  C;  elle  n'a  plus  aujour- 
d'hui que  28°8  C  =  23°  R. 

Les  bains  de  Dona  Clara  n'ont  point  de  douches,  et  pourtant  ils 
sont  avantageusement  employés  contre  les  affections  rhumatis- 
males et  cutanées. 

Le  docteur  Travers  dit  :  «  Quand  on  entre  dans  l'une  ou  dans 
«  l'autre  des  maisons  de  bains  do  Duque  ou  de  Dona  Clara,  on 
»  sent  une  légère  odeur  de  gaz  hydrogène  sulfuré;»  il  ajoute  que 
«  dans  les  tuyaux  quwservent  à  faire  couler  la  surabondance  d'eau 
»  des  réservoirs,  se  rencontre  un  dépôt  ou  boue  jaunâtre.  Ce  dépôt 
n  brûle  avec  une  flamme  bleue,  donnant  une  odeur  suffocante 
■>-  particulière  au  soufre.  A  l'analyse,  ce  dépôt  contient,  outre  les 
»  principes  sulfureux,  du  gaz  acide  carbonique,  de  l'alumine,  des 
»  sulfates,  des  muriates  calcaires  et  magnésiens,  un  peu  de  carbo- 
»  nate  et  de  muriate  de  soude,  mais  en  proportion  si  minime  et 
»  dans  une  telle  combinaison,  que  tous  ces  éléments  n'altèrent 
»  presque  en  rien  la  saveur  de  ces  eaux. 

»  Leur  peu  de  calorique  naturel  fait  qu'elles  sont  beaucoup 
v  moins  actives  probablement,  qu'elles  ne  le  seraient  si  elles 
v  avaient  une  therm alité  plus  élevée.  Elles  sont  très-sensiblement 
»  résolutives  cependant,  et  très-notablement  efficaces  en  bains 
»  surtout,  dans  les  affections  rhumatismales  si  fréquentes  en  Por- 
»  lugal,  à  Lisbonne  en  particulier;  dans  certaines  affections  de  la 

16. 
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»  peau  ayant  résisté  à  des  traitements  variés,  à  l'emploi  même 
»  des  eaux  sulfureuses  de  l'Arsenal  ou  d'autres  sources  hépatiques" . 
(Lococitato.) 

Je  ne  crois  pas  nécessaire  d'entrer  dans  plus  de  détails  sur  les 
autres  établissements  des  bains  minéraux  de  Lisbonne.  Je  n'aurais 
à  constater  que  la  différence  de  température  de  l'eau  de  leurs 
sources.  Cette  température  varie  de  32°5  C  (Banhos  do  Duque)  à 
23°  C  {Banhos  do  Doctor). 

L'eau  des  sources  de  toutes  les  maisons  de  bains  de  Lisbonne 
a  les  mêmes  caractères  physiques  et  chimiques  et  à  peu  près  la 
même  composition.  Tous  ces  bains  sont  conseillés  pour  la  gué- 
rison  des  mêmes  états  pathologiques;  ils  servent  surtout  comme 
bains  de  propreté. 


ITALIE. 


ACQUI. 

Sources  hyperthermales  ou  protothermales  —  amétalliles  —  sulfureuses 

faibles. 

Lorsque  le  percement  du  mont  Cenis  sera  terminé,  une  voie 
ferrée  conduira  par  Turin  et  Alexandrie  a  Acqui.  L'établissement 
n'est  qu'à  2  kilomètres  de  la  ville. 

Cet  établissement  thermal,  le  plus  important  de  l'Italie,  appar- 
tient à  l'Etat  qui  le  fait  régir.  Situé  dans  une  plaine  presque 
exclusivement  plantée  de  mûriers  et  de  vignes,  il  est  rapproché 
d'une  montagne  abrupte  d'un  côté;  de  l'autre,  la  vallée  est  com- 
plètement ouverte,  de  sorte  qu'il  serait  exposé  aux  rayons  du 
soleil  à  tous  les  instants  du  jour,  si  de  beaux  et  grands  arbres  ne 
le  protégeaient  de  leur  feuillage  et  ne  faisaient  de  cette  station  un 
séjour  privilégié  dans  un  pays  où  il  est  si  difficile  de  trouver  de 
l'ombre.  Il  est  à  129  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  méditer- 
ranée,  sur  la  rive  droite  de  la  Bormida. 

Acqui,  dans  le  Piémont,  est  une  ville  de  11,000  habitants, 
dont  le  monument  principal  est  une  église  archiépiscopale.  Sa 
chaire  de  marbre  blanc  sculpté  est  admirée  des  visiteurs.  Un 
aqueduc  romain,  dont  on  retrouve  les  traces  sur  le  bord  de  la 
rivière,  entre  la  ville  et  l'établissement,  apportait  l'eau  potable; 
des  tuyaux  souterrains  la  prennent  aujourd'hui  dans  la  montagne; 
elle  conserve  la  plus  grande  partie  de  son  gaz  carbonique  au 
moment  où  elle  arrive  aux  diverses  fontaines  de  la  ville. 

La  température  des  mois  de  la  saison  thermale,  qui  commence 
le  1er  mai  et  finit  le  30  septembre,  est  de  27  à  28°  C.  La  durée  de 
la  cure  est,  en  général,  de  vingt  jours. 

Le  nombre  des  sources  d' Acqui  ne  peut  être  précisé,  car  il  y  a 
quelquefois  plus  de  cent  griffons  dans  un  bassin.  On  en  trouve 
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d'ailleurs  sur  tous  les  points  où  l'on  creuse  au  versant  occidental 
de  la  montagne.  Celles  dont  on  se  sert  en  boisson  sont  au  nombre 
de  deux;  les  autres,  employées  à  l'intérieur,  laissent  précipiter 
une  boue  grisâtre,  principalement  composée  de  terre  glaise  et  du 
dépôt  des  sources;  elles  émergent  dans  un  bassin  à  comparti- 
ments d'où  partent  des  tuyaux  qui  conduisent  l'eau  aux  bains  et 
aux  douches. 

Les  sources  employées  à  l'intérieur  se  nomment  :  1°  il  fonta- 
nino Tiepido  (petite  fontaine  Tiède),  2°  la  sorgente  del  Ravanasco 
(la  source  du  Ravanasco)  o  fontanino  Freddo  (ou  petite  fontaine 
Froide). 

1°  Il  fontanino  Tiepido.  —  Cette  source  émerge  à  50  mètres 
du  grand  établissement,  à  3  mètres  du  réservoir  des  boues,  dans 
un  bassin  de  granit.  Elle  alimente  un  robinet  à  bascule  qui  verse 
l'eau  à  volonté;  le  surplus  coule  dans  un  autre  bassin  découvert, 
d'où  elle  se  rend  au  robinet  des  baignoires  pour  tempérer  la 
chaleur  de  l'eau  hyperthermale;  on  l'emploie  même  à  sa  tempé- 
rature native. 

Cette  eau  est  parfaitement  limpide,  claire  et  transparente,  il 
s'en  dégage  de  la  vapeur,  son  odeur  est  légèrement  hépatique , 
son  goût  est  fade,  un  peu  amer,  plus  sulfureux  que  l'odorat  ne 
le  fait  pressentir.  Sa  réaction  est  acide,  sa  température  de  39°5  C, 
celle  de  l'air  étant  de  24°5  C.  Des  bulles  gazeuses  la  traversent, 
les  grosses  mettent  dix  secondes,  les  petites  quarante-cinq  secondes 
à  monter  à  la  surface  d'un  verre. 

Son  poids  spécifique  n'est  pas  indiqué,  et  son  analyse  chimique 
n'est  pas  publiée  dans  le  rapport  sur  le  résultat  de  la  saison  de 
1863  adressé  au  ministre  des  finances  par  M.  le  docteur  Gra- 
netti,  inspecteur  des  sources  et  de  l'établissement  d'Acqui,  qui  a 
bien  voulu  me  communiquer  ce  travail  dans  lequel  j'ai  puisé  une 
partie  de  mes  principaux  renseignements. 

2°  Fontanino  Freddo.  —  Cette  source  émerge  à  côté  d'un 
pavillon  situé  à  150  mètres  environ  del  fontanino  Tiepido  ;  son 
eau  est  versée  par  un  tuyau  de  fer  toujours  ouvert,  dans  une 
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vasque  de  granit,  dont  l'intérieur  est  recouvert  d'une  substance 
d'un  blanc  grisâtre,  douce,  onctueuse  au  toucher,  qui  n'est  autre 
cbose  que  du  soufre  et  de  la  barégine. 

Cette  eau  claire  et  transparente  a  une  odeur  et  une  saveur  sul- 
fureuses plus  prononcées  que  celles  de  la  source  Tiède.  Sa  réac- 
tion est  légèrement  acide;  sa  température  est  de  17°9  C,  l'air 
étant  à  15°  C;  son  poids  spécifique  est  à  peu  près  le  même  que 
celui  de  l'eau  distillée. 

L'analyse  chimique,  selon  les  professeurs  Ottavio  Ferrari  et 
Cantù,  a  démontré  sur  1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfure  de   calcium 0.00500 

Chlorure  de  sodium 0.02525 

—  magnésium 0.01100 

—  calcium 0.01025 

Sulfate  de  soude 0.012U0 

—  magnésie 0.01350 

—  chaux  0.00700 

Matière  organique 0.00500 

Carbonate  d'oxyde  de  fer 0.00800 

Iodure  de  sodium 0.00282 

Acide  silicique 0.00600 

Total  des  matières  fixes.    .   .    .     0.10582 

r        i    acide    suifhydrique   libre 0.00675  gramme 

{      —     carbonique 0.00425 

Total  des  gaz 0.01100 

Le  bassin  où  émergent  les  sources  employées  à  l'extérieur, 
ou  Grande  Vasca,  est  divisé  en  trois  compartiments  inégaux. 
Le  premier,  l'asca  Superiore,  est  le  plus  grand,  il  a  15  mètres 
sur  8  mètres  et  1  mètre  85  centimètres  de  profondeur.  L'eau 
qu'il  contient  alimente  les  bains  et  les  douches  des  payants,  des 
militaires  et  des  pauvres,  c'est  elle  qui  laisse  déposer  la  boue. 
Des  deux  autres  divisions,  la  première  est  carrée  et  a  5  mètres  de 
côté;  la  seconde  a  5  mètres  de  longueur  et  5  mètres  50  centi- 
mètres de  largeur  ;  elles  reçoivent  toutes  les  deux  la  boue  que  l'on 
retire  de  la  Grande  Vasca. 
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Deux  escaliers  de  pierre,  de  cinq  marches  chacun,  descendent, 
l'un  du  côté  de  l'établissement  principal,  l'autre  du  côté  de  l'hô- 
pital militaire  à  la  Grande  Vasca,  et  permettent  d'en  retirer  la 
houe.  Autrefois,  à  Acqui,  l'extraction  des  boues  du  réservoir  se 
faisait  par  des  plongeurs  munis  de  seaux  qu'ils  allaient  remplir 
au  fond  de  l'eau  hyperthermale  (41°  C).  On  se  contente  aujour- 
d'hui de  prendre,  au  mois  d'avril,  la  boue  qui  recouvre  la  partie 
profonde  du  grand  compartiment.  Ce  fango  est  composé  du  dépôt 
qui  s'est  fait  pendant  l'hiver  et  des  boues  dont  on  s'est  servi  pen- 
dant la  saison  précédente.1  On  n'utilise  pendant  une  année  ther- 
male que  la  moitié  de  la  boue,  afin  qu'avant  d'être  employée  à  de 
nouveaux  usages  thérapeutiques,  elle  puisse  macérer  pendant 
deux  ans  entiers  dans  l'eau  de  la  Grande  Vasca. 

Un  trottoir  de  pierre  a  été  établi  entre  la  Grande  Vasca  et  les 
trois  réservoirs  des  sources  du  bas  qui  ont  ensemble  7  mètres 
carrés.  Le  plus  rapproché  del  fontanino  Tiepido  contient  la  boue 
tiède,  celui  du  milieu  la  boue  la  plus  froide,  et  l'autre  la  boue  la 
plus  chaude. 

L'eau  de  la  Grande  Vasca,  vue  en  masse,  n'est  pas  complè- 
tement limpide;  elle  est  recouverte  de  corpuscules  semblables 
aux  fragments  épidermiques  qui  nagent  sur  l'eau  d'un  bain  que 
l'on  vient  de  quitter;  elle  n'a  aucune  odeur;  elle  fume  d'autant 
plus  que  l'atmosphère  est  plus  froide.  Des  bulles  gazeuses  assez 
grosses  montent  de  plusieurs  points  de  la  Grande  Vasca  et  la 
font  bouillonner  çà  et  là.  La  réaction  de  l'eau  est  un  peu  acide  ; 
sa  température  est  de  -41°  C,  celle  de  l'air  étant  de  25°  C. 

La  température  de  la  boue  d' Acqui  varie  suivant  les  bassins  où 
on  l'examine;  elle  a  43°5  C  dans  le  réservoir  tiède,  31°  C  dans 
le  moins  chaud,  et  48°1  C  dans  le  plus  rapproché  de  l'hôpital 
militaire. 

La  densité  moyenne  des  sources  d'Acqui ,  employées  à  l'exté- 
rieur, est  de  1.0009. 

AI.  le  sénateur  Canlù  a  fait  l'analyse  chimique  des  eaux  de  la 
Grande  Vasca ,  il  a  trouvé  dans  1,000  grammes  : 
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Sulfure  de  calcium 0.(10825 

Chlorure  de  sodium 0.00(125 

magnésium 0.01150 

calcium 0.01025 

Sulfate  de  soude 0.01525 

—  magnésie 0.01750 

—  chaux 0.00725 

Matière    organique 0.02525 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.   .  0.00750 

Acide    silicique 0.01600 

Total  des  matières  fixes.   .    .      0.159iM) 

r        j    acide    sulfhydrique    libre 0.00350  gramme 

'      —      carbonique 0.00535 

Total  des  gaz 0.00885 

L'analyse  de  la  boue  d'Acqui,  faite  par  M.  Canlù,  a  donné  par 
1,000  grammes  : 

Matière   organique   bitumineuse  so- 

lublc  dans  l'alcool  et  l'éther.    .    .     0.1725 

Matière   extrada  c 0.1550 

Acide  silicique 4.2530 

Alumine 2.4025 

Oxyde    de   fer )      .    _ 

c            k      4    -i      v.  °-4550 

bous-carbonate  de  chaux ] 

Soufre 0.9515 

Chlorure  de  sodium  et  perte.    .  .    .     0.0500 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .     8.4395 

On  escalier  de  trois  marches  de  pierre  monte  de  la  Grande 
Vasca  à  l'esplanade  de  la  source  de  V Hémicycle,  dont  l'eau  est 
employée  exclusivement  pour  le  service  des  douches  du  Grand 
établissement  et  des  hôpitaux  civil  et  militaire.  Un  bassin  circu- 
laire découvert,  de  10  mètres  de  diamètre  et  de  1  mètre  de  pro- 
fondeur, sert  à  capter  cette  source,  dont  les  nombreux  grillons 
laissent  dégager  une  certaine  quantité  de  gaz. 

Cette  eau  a  les  mêmes  propriétés  physiques  et  chimiques  que 
celle  de  la  Grande  Vasca,  mais  elle  est  la  seule  où  l'on  remarque 
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des  conferves  vert-jaunàtre,  flottant  à  la  surface  en  ilôts  isolés. 
Sa  réaction  est  alcaline,  et  sa  température  de  43°  C,  celle  de 
l'air  étant  de  25°  C. 

Elle  n'a  pas  été  analysée. 

Toutes  les  sources  d'Acqui  alimentent  trois  établissements  : 
1°  le  Grand  Établissement  ou  des  Payants;  2°  V hôpital  civil; 
3°  Y  hôpital  militaire. 

1°  La  maison  de  bains  des  Payants  occupe  la  moitié  du  rez- 
de-chaussée  du  Grand  Etablissement  :  elle  a  vingt-huit  cabinets 
de  bain  avec  deux  baignoires  de  marbre;  l'une  pour  l'eau,  l'autre 
pour  les  applications  de  boue.  Il  y  a  pour  chaque  série  de  quatre 
cabinets  un  corridor  commun  servant  d'antichambre.  Elle  compte 
en  outre  dix  cabinets  de  douches,  dont  huit  pour  les  douches  à 
faible  pression,  un  pour  la  grande  douche  et  un  autre  pour  la 
douche  écossaise. 

Il  n'y  a  pas  de  piscines,  et  les  cabinets  de  bain  sont  trop  petits. 

2°  \?  hôpital  civil  renferme  six  cabinets  qui  contiennent  vingt 
baignoires;  dix  pour,  les  hommes,  dix  pour  les  femmes;  quatre 
cabinets  de  douches  et  dix  piscines.  Le  tout  est  alimenté  par  les 
eaux  de  la  Grande  Vasca  et  de  la  source  de  l'Hémicycle.  Sept 
cents  malades  y  ont  été  traités  en  1862,  et  huit  cent  quatre-vingts 
en  1863. 

3°  V hôpital  militaire  contient  quatorze  cabinets  de  bains  poul- 
ies officiers.  Chacun  de  ces  cabinets  a  deux  baignoires  de  marbre 
de  Carrare,  l'une  pour  le  bain  d'eau,  l'autre  pour  l'administration 
de  la  boue.  On  y  trouve  trois  cabinets  de  douches  et  cinq  piscines 
pour  les  sous-officiers  et  les  soldats. 

Cet  établissement,  alimenté  par  des  sources  spéciales,  a  quatre 
réservoirs  de  boues;  leurs  eaux  communiquent  avec  celles  de  la 
Grande  Vasca,  dont  elles  ne  sont  séparées  que  par  trois  claires- 
voies  de  planches.  L'un  des  bassins  renferme  la  boue  minérale 
froide,  que  l'on  porte  macérer  et  s'échauffer  dans  les  trois  autres. 

Il  est  regrettable  qu'il  n'existe  d'étuve  à  aucun  des  établisse- 
ments thermaux  d'Acqui. 
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Les  sources  sulfureuses  del  font 'am no  Tîepido  et  del  fonlanino 
Freddo  s'emploient  exclusivement  en  boisson,  celles  de  la  Grande 
Vasca  et  de  ['Hémicycle  servent  en  bains,  en  douches  et  à  échauf- 
fe" les  boues. 

Les  eaux  dès  deux  sources  des  Fontanines  ne  se  Conseillent  ni 
à  la  même  dose,  ni  aux  mêmes  intervalles;  celles  del  fontonino 
Tiepido  se  prennent  à  la  dose  de  trois  ou  quatre  verres,  le  matin 
à  jeun  et  a  un  quart  d'heure  de  distance.  On  les  ingère  pures 
presque  toujours.  On  ne  conseille  pas  de  prendre  chaque  jour 
plus  de  deux  verres  des  eaux  del  fontonino  Freddo ,  les  buveurs 
les  séparent  par  une  demi -heure  au  moins  et  les  avalent  au 
moyen  d'un  chalumeau ,  ou  les  laissent  séjourner  dans  leur 
bouche  un  temps  assez  long  pour  qu'elles  soient  échauffées  avant 
d'arriver  dans  l'estomac. 

Les  bains  et  les  douches  sont  administrés  à  Acqui  comme 
partout  ailleurs,  seulement  la  température  assez  élevée  de  l'eau 
leur  donne  les  avantages  et  les  inconvénients  de  la  médication 
hyperthermale. 

Je  dois  appeler  l'attention  d'une  manière  toute  particulière  sur 
l'application  des  boues  minérales,  car  elle  est  employée  depuis 
longtemps  et  avec  un  grand  succès  à  Acqui.  Beaucoup  d'autres 
stations  d'Italie  ont  voulu  imiter  cet  exemple  et  avoir  aussi  leur 
cure  de  boues  thermales,  mais  l'habileté  des  préposés  &\r%.f(Xttghi 
piémontais  est  bien  supérieure  et  peut  servir  de  modèle.  Voici 
comment  ils  procèdent  :  le  malade,  au  lieu  d'être  plongé  dans 
une  baignoire  remplie  d'eau  minérale,  dans  laquelle  on  a  délayé 
de  la  boue,  comme  à  Franzensbad,  Marienbad,  Szlenô,  etc.,  est 
couché  sur  un  matelas,  porté  par  un  cadre  de  bois  ou  de  marbre, 
la  tête  soutenue  par  un  oreiller  de  paille  de  maïs.  On  prend  de  la 
.boue  que  l'on  vient  d'extraire,  et  on  en  étend  sur  le  siège  habi- 
tuel de  la  douleur  une  couche  qui  excède  rarement  5  à  6  centi- 
mètres d'épaisseur.  Cette  boue  grisâtre ,  homogène ,  douce  et 
onctueuse,  se  moule  parfaitement  sur  le  corps  et  se  prête  à  toutes 
les  formes. 

Les  effets  physiologiques  des  eaux  des  deux  petites  fontaines  ne 
sont  pas  identiques;  leur  différence  consiste  surtout  dans  leur 
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digestibilité.  Celles  del  fontanino  Ticpido  sont  facilement  et 
promptement  assimilées,  tandis  que  celles  del  fontanino  Freddo 
pèsent  presque  toujours  sur  l'estomac ,  donnent  des  renvois ,  de  la 
céphalalgie  et  un  malaise  qui  indiquent  qu'elles  passent  avec 
peine. 

Les  eaux  de  ces  deux  sources  sont  diurétiques,  excitantes  de  la 
circulation  et  de  l'innervation;  elles  augmentent  et  modifient  les 
sécrétions  salivai r es  et  bronchiques,  elles  rendent  les  crachats 
plus  abondants  et  plus  faciles  à  expectorer  au  début  de  la  cure, 
elles  les  diminuent ,  elles  les  suppriment  même  quelquefois  à  la 
fin  du  traitement  minéral;  elles  activent  les  fonctions  cutanées, 
font  apparaître  quelquefois  une  éruption  thermale  ou  des  taches 
à  la  peau,  dénotant  une  affection  syphilitique  assoupie  seulement, 
et  sur  le  traitement  de  laquelle  on  est  suffisamment  renseigné. 

Les  bains  et  les  douches  avec  les  eaux  de  la  Grande  Vasca  et 
de  l'Hémicycle  ne  produisent  aucun  phénomène  qui  mérite  une 
mention  spéciale. 

Dès  que  les  boues  hydrominérales  recouvrent  un  point  de 
l'économie,  elles  font  éprouver  une  sensation  de  chaleur  locale 
si  intense,  qu'elle  va  jusqu'à  la  brûlure;  des  phlyetènes  même 
surviennent  parfois.  Le  nombre  et  la  force  des  battements  car- 
diaques et  artériels  augmentent;  la  respiration  se  précipite, 
lorsque  surtout  l'application  est  étendue;  une  sueur  profuse  ne 
tarde  pas  à  se  montrer  sur  tout  le  corps,  et  particulièrement  sur 
la  face.  Cette  transpiration  serait  probablement  produite  par  la 
boue  seule,  mais  le  drap  épais  qui  recouvre  les  patients  et  la 
température  élevée  des  cabinets  sont  des  adjuvants  dont  il  faut 
tenir  compte.  Quelquefois  enfin,  mais  rarement,  une  éruption 
d'herpès,  d'ecthyma  ou  de  furoncles  apparaît  sur  les  points  qui 
ont  été  recouverts  par  les  boues. 

L'administration  des  boues  est  très-bien  supportée  en  général; 
mais  les  médecins  doivent  savoir  cependant  que  les  malades  très- 
nerveux  et  très-irritables  ne  peuvent  s'habituer  à  ce  mode  de 
traitement.  Ils  sont,  en  effet,  surexcités  à  un  degré  tel  qu'il  est 
impossible  de  continuer  chez  eux  un  moyen  qui  semblait  d'ailleurs 
parfaitement  indiqué. 
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L'action  thérapeutique  des  eaux  sulfureuses  des  fontanelles 
s'exerce  principalement  dans  les  affeetions  gastro-intestinales, 

laryngo-bronchiques ,  uro-poiétiques,  cutanées,  syphilitiques,  et 
dans  celles  qui  sont  consécutives  à  des  empoisonnements  métal- 
liques, hydrargyriques  ou  saturnins. 

Les  dyspepsies  et  les  gastro-entéralgies,  qui  apparaissent  après 
la  suppression  d'une  affection  quelquefois  très-légère  de  la  peau, 
et  dont  le  médecin  ne  parvient  à  reconnaître  la  cause  qu'à  la  suite 
d'un  examen  très-attentif  et  d'un  retour  détaillé  sur  les  antécé- 
dents, sont  promptement  soulagées  et  souvent  guéries  à  la  petite 
fontaine  Tiède,  dont  il  faut  toujours  prescrire  l'eau  de  préférence 
alors,  en  raison  de  sa  plus  grande  digestibilité. 

C'est  encore  auprès  d'elle  qu'il  faut  envoyer  ceux  qui  souffrent 
de  laryngites  et  de  bronchites  chroniques  avec  production  de 
mucosités  plus  ou  moins  purulentes,  mais  il  est  indispensable 
d'être  bien  sûr  que  les  deux  maladies  ne  sont  pas  dues  à  la  fonte 
de  tubercules. 

L'eau  del  fontanino  Ticpido  convient  aux  personnes  qui  ont 
des  catarrhes  vésicaux,  lorsque  leur  apparition  a  coïncidé  surtout 
avec  la  suppression  d'une  affection  du  tégument  externe,  datant 
déjà  d'une  époque  assez  éloignée. 

L'administration  de  l'eau  del  fontanino  Freddo  réussit  mieux 
lorsque  les  accidents  se  sont  manifestés  à  la  peau  ou  dépendent 
d'une  altération  des  organes  contenus  dans  l'ancéphale  ou  le 
rachis.  Ainsi ,  lorsqu'il  importe  de  modifier  une  diathèse  herpé- 
tique, caractérisée  par  une  affection  humide,  d'acquérir  la  certi- 
tude qu'une  syphilide  est  larvée,  de  combattre  le  désordre  des 
mouvements  survenus  après  une  intoxication  plombique  ou  mer- 
curielle,  c'est  l'usage  de  l'eau  de  cette  source  qui  donne  les 
résultats  les  meilleurs  et  les  plus  prompts. 

Mais  le  traitement  interne  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'un  accident 
à  Acqui,  dont  les  eaux,  même  à  l'extérieur,  ne  sont  presque 
jamais  employées  en  bains  que  pour  enlever  les  traces  de  l'appli- 
cation des  boues. 

Cependant,  dans  toutes  les  affections  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, les  bains  et  les  douches  de  l'eau  de  la  Grande  Vasca  et  de 


254  ITALIE. 

l'Hémicycle  sont  un  très-utile  adjuvant  de  la  cure  interne.  Il  se 
présente  des  cas  particuliers  où  les  bains  et  les  douches  d'Acqui 
sont  aussi  très-nécessaires  dans  les  affections  articulaires  trop 
récentes,  dans  lesquelles  l'inflammation  est  aiguë,  dans  les  engor- 
gements ganglionnaires,  que  l'on  craint  de  voir  se  terminer  par 
abcès ,  dans  les  plaies  anciennes  dont  les  bourgeous  charnus 
montrent  de  la  tendance  à  trop  s'irriter. 

La  médication  thermale,  sur  laquelle  il  faut  appeler  principa- 
lement l'attention,  celle  qui  a  fait  et  qui  entretient  la  grande 
réputation  d'Acqui,  est  l'application  des  boues  sur  les  organes 
localement  affectés  de  rhumatismes.  Depuis  le  torticolis  le  plus 
léger,  la  douleur  musculaire  topique  et  fugace,  jusqu'aux  para- 
lysies les  plus  graves  et  les  plus  rebelles,  toutes  les  manifestations 
rhumatiques  sont  du  ressort  des  fanghi  de  la  Grande  Vasca.  Mais 
elles  ne  donnent  jamais  de  résultats  plus  assurés  et  qui  se  font 
moins  attendre  que  dans  les  sciatiques ,  quelque  intenses  et 
quelque  anciennes  qu'elles  soient,  pourvu  qu'elles  ne  recon- 
naissent pas  pour  cause  un  état  pathologique  au-dessus  des  res- 
sources de  la  thérapeutique. 

Il  est  assez  souvent  nécessaire,  si  la  constitution  du  malade  le 
permet ,  d'appliquer  les  boues  le  matin  et  le  soir  dans  les  affec- 
tions assez  intenses  et  durant  depuis  une  période  assez  longue 
pour  qu'un  traitement  énergique  et  persévérant  soit  indispensable. 
C'est  alors  que  le  médecin  ne  doit  pas  perdre  de  vue  les  accidents 
congestifs  qui  peuvent  se  montrer;  surveiller  de  très-près  ceux 
auxquels  il  a  conseillé  deux  applications  journalières  et  modifier 
ou  faire  cesser  l'administration  des  fanghi ,  si  les  symptômes  san- 
guins ou  nerveux  ne  permettent  pas  une  médication  aussi  active. 

Lorsque  les  rhumatisants  sont  débarrassés  de  leur  enveloppe 
terreuse,  ils  prennent  un  bain  préparé  d'avance  à  une  tempéra- 
ture relativement  assez  élevée.  Ils  y  restent  de  15  à  45  minutes, 
en  général;  on  recouvre  la  partie  affectée  d'une  étoffe  de  laine, 
et  ils  regagnent  leur  lit,  où  ils  doivent  se  reposer  pendant  une 
heure  au  moins. 

Les  auteurs  les  plus  récents  qui,  en  France,  en  Italie  même, 
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parlent  des  eaux  d'Acqui  ont  donné  l'analyse  chimique  d'une 
suurce,  la  Bollente,  qui  émerge  sur  une  des  places  publiques  de  la 
ville,  il  Ghetto  israelico,  et  ont  semblé  croire  que  ses  eaux  étaient 
employées  aux  usages  balnéothérapiques  de  l'établissement  ther- 
mal. C'est  une  erreur,  et  les  eaux  de  la  Bollente  ne  sont  pas  uti- 
lisées jusqu'à  aujourd'hui  en  thérapeutique;  elles  servent  d'eau 
chaude  aux  habitants  de  la  cité  pour  tous  leurs  besoins  domes- 
tiques. Elles  sont  à  Acqui,  ce  que  celles  de  Dax  (Landes)  sont  chez 
nous,  moins  leur  emploi  en  bains  publics. 

L'eau  de  la  Bollente,  versée  par  deux  tuyaux  toujours  ouverts, 
ayant  chacun  8  centimètres  de  diamètre,  est  claire,  limpide, 
transparente,  insipide  et  inodore;  elle  fume  dès  qu'elle  est  en 
contact  avec  l'air  extérieur;  sa  température  est  de  b'4°  C;  sa  réac- 
tion est  légèrement  acide.  Son  débit  est  très-considérable,  elle 
donne  27.000  litres  par  heure.  Aucune  conferve  n'existe  dans  le 
bassin  de  granit  qui  la  reçoit,  mais  il  s'en  forme  d'un  jaune-ver- 
dàtre  dans  son  canal  d'écoulement ,  aussitôt  qu'elle  est  tombée 
au-dessous  de  50°  C  :  elle  ne  laisse  déposer  aucune  boue.  Son  poids 
spécifique  est  de  1.0001. 

L'analyse  chimique  de  1,000  grammes  de  l'eau  de  la  Bol- 
lente,  faite  par  MM.  les  professeurs  Ottavio  Ferrari  et  Cantù,  a 
donné  : 

Sulfure  de  calcium 0.01218 

Chlorure    de    sodium 0.15500 

—  magnésium 0.02121 

—  calcium 0.02404 

Sulfate  de   soude 0.03375 

—  magnésie  et  chaux.   .   .  0.00800 

Matière    organique 0.00700 

Acide    silicique 0.00450 

Protoxyde  de  fer  combiné  à  la  ma- 
tière organique 0.00425 

Iodures Traces  notables. 

Total  des  matières  fixes.   .   .     0.27023 

Gaz   acide  sulfhydrique   libre 0.00244  gramme 

Les  eaux  de  la  Bollente  étaient  autrefois  employées  en  boisson 
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et  à  l'extérieur;  mais  depuis  que  rétablissement  du  côté  opposé 
de  la  Bormida  est  suivi  par  les  baigneurs,  elles  ont  été  complè- 
tement délaissées.  Une  société,  dit-on  ,  veut  tirer  cette  source  de 
l'oubli ,  et  faire  construire  une  maison  nouvelle  pour  l'adminis- 
tration méthodique  des  eaux;  je  ne  sais  si  ce  projet  aboutira, 
mais  il  m'a  semblé  que  les  établissements  thermaux  actuels  suffi- 
saient aux  besoins  de  tous  les  malades. 


PRE  SAINT-DIDIER. 

Source  hyperthermale — ferrugineuse  faible  —  carbonique  moyenne. 

Deux  chemins  conduisent  de  Paris  à  Saint-Didier  :  celui  de 
Turin,  Ivrée  et  la  vallée  d'Aoste,  et  celui  du  Petit  Saint-Bernard, 
Saint-Maurice  et  La  Thuile. 

La  vallée  où  le  bourg  de  Saint-Didier  est  bâti,  n'a  pas  plus  de 
250  mètres  de  largeur;  elle  est  arrosée  par  la  Dora  Aurea  (Doire). 
L'établissement  thermal  est  à  100  mètres  de  la  dernière  maison 
du  bourg,  et  à  50  mètres  de  la  rive  droite  de  l'affluent  de  la 
Doire,  qui  descend  du  lac  de  Ruitors.  Des  bancs  de  bois,  placés  à 
20  mètres  les  uns  des  autres,  permettent  aux  baigneurs,  qui  mar- 
chent difficilement,  de  pouvoir  faire  à  pied  le  trajet  du  bourg  à  la 
maison  de  bains. 

Saint-Didier,  dans  le  Piémont,  à  1,086  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  est  un  village  de  deux  cents  habitants.  La  tem- 
pérature moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale,  qui  commence 
le  1er  juin  et  finit  le  1er  septembre,  est  de  22°3  C. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt-cinq  à  trente  jours. 

L'établissement  thermo-minéral  de  Saint-Didier  est  alimenté 
par  une  seule  source  qui  n'a  pas  de  nom  particulier.  On  s'y  rend 
par  un  sentier  planté  de  noyers  jusqu'à  l'établissement  ancien  ;  ce 
sentier  se  rétrécit  bientôt,  passe  au  travers  de  roches  roulantes, 
monte  sur  la  rive  gauche  de  la  Doire  qui  vient  du  lac  de  Ruitors, 
et  s'arrête  à  l'entrée  d'une  galerie  taillée  dans  le  schiste  au  fond 
de  laquelle  émerge  la  source.  Cette  galerie,  fermée  par  une  porte 
de  bois,  a  7  mètres  50  centimètres  de  longueur,  1  mètre  50  cen- 
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tiniètresde  largeur  et  2  mètres  de  hauteur;  lorsqu'on  y  pénètre, 
on  se  trouve  au  milieu  d'une  vapeur  épaisse,  et  l'obscurité  est 
complète. 

Le  bassin  de  captage  de  la  source,  creusé  aussi  dans  le  roc  vif, 
a  1  mètre  40  centimètres  de  profondeur  et  2  mètres  carrés.  Les 
griffons  viennent  de  plusieurs  points  du  bassin,  mais  surtout  de 
sa  partie  profonde  et  médiane;  des  bulles  gazeuses  assez  grosses, 
mais  assez  rares,  montent  à  sa  surface,  et  ses  parois  sont  recou- 
vertes d'une  couche  épaisse  de  rouille. 

L'eau  de  la  source  Saint-Didier  est  claire,  limpide  et  transpa- 
rente, elle  ne  contient  en  suspension  aucune  parcelle  de  rouille, 
et  pourtant  elle  laisse  déposer,  dans  tous  les  points  de  son  par- 
cours et  même  dans  les  vases  où  elle  est  renfermée,  un  enduit 
qui  ternit  les  verres  et  obstrue  les  conduits  assez  promptement 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  réparer  trois  fois  pendant  chaque 
saison  thermale.  L'eau  de  Pré  Saint-Didier  n'a  aucune  odeur;  sa 
saveur  est  ferrugineuse  et  fade  ;  elle  n'est  pas  désagréable  cepen- 
dant. Sa  réaction  est  légèrement  acide.  La  température  de  l'air 
de  la  galerie  étant  de  27°  C,  celle  de  l'eau  est  de  3G°2  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0007-4. 

M.  Abbene,  professeur  de  chimie  à  l'université  de  Turin,  a 
analysé  en  1845,  l'eau  prise  d'abord  au  griffon,  puis  au  robinet 
des  baignoires,  et  les  incrustations  des  tuyaux  de  conduite.  Le 
tableau  suivant  indique  les  substances  que  ce  savant  a  trouvées  dans 
1,000  grammes  : 

Source.  Eau  des  baius.  Incraslatiom. 

Chlorure  de  sodium 0.036  0.050  j 

—  magnésium.   ...)„„.„  „  „„„  t  0.002 

,a  0.046  0.060  l 

—  calcium )  ] 

Bromures   et   iodures Traces. 

Sulfate  de  chaux 1.040 

—  soude 0.134 

—  potasse Traces. 

Carbonate  de  chaux 0.197 

—  magnésie.    .   .   .  0.049 
Oxyde  de  fer 0.006 

—  manganèse 0.002 

A  reporter 1.510  0.8W  0.961 

III.  17 


Traces. 

Traces 

0.060 

0.002 

0.270 

— 

Traces. 

— 

0.310 

0.798 

0.077 

0.155 

0.010 

0.005 

0.003 

0.002 
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Report 1.510  0.840  0.964 

Silice 0.016  0.020  0.005 

Alumine Traces.  Traces.  Traces. 

Matière    organique 0.034  0.040  0.027 

Total  des  matières  fixes.      1.560  0.900  0.996 

AI.  le  professeur  Borsarelli,  de  Turin,  a  trouvé,  en  1850,  0.125 
d'arsénite  de  fer  dans  cinq  litres  d'eau  de  la  source  de  Pré  Saint- 
Didier. 

Aucun  des  chimistes  qui  ont  analysé  l'eau  thermale  de  Pré 
Saint-Didier  ne  parle  de  la  quantité  et  de  la  qualité  des  gaz, 
qu'elle  renferme  pourtant  en  proportion  notahle. 

Des  troncs  de  mélèze,  creusés  à  leur  centre  et  reliés  par  une 
virole  de  fer,  conduisent  l'eau  de  la  source  à  un  bassin  de  maçon- 
nerie, qui  est  à  moitié  chemin  de  l'établissement  nouveau  à  la 
galerie  de  la  source.  Des  tuyaux  de  plomb  aboutissent  à  ce  réser- 
voir, et  conduisent  l'eau  minérale  à  la  maison  des  bains  pendant 
la  saison  thermale. 

Xulle  plante  ne  se  développe  dans  le  bassin  de  captage  de  la 
source;  mais  des  conferves  jaune-verdâtre  croissent  dans  le 
ruisseau  qui  va  à  la  Doria,  aux  points  où  elle  se  mêle  à  l'eau 
froide  ordinaire. 

La  maison  ancienne  des  bains  de  Pré  Saint-Didier  est  complè- 
tement abandonnée;  l'établissement  nouveau,  constitué  par  un 
corps  de  logis  et  par  deux  pavillons,  sert  seul  aujourd'hui  à  la 
balnéation  des  malades. 

Le  pavillon  le  plus  éloigné  du  bourg  et  le  plus  rapproché  de 
la  source  contient,  au  rez-de-chaussée,  une  pièce  d'entrée  à 
droite  de  laquelle  est  le  corridor  menant  aux  dix-sept  salles  de 
bains  et  au  cabinet  de  douches  qui  occupent  le  centre  de  l'établisse- 
ment. Le  cabinet  de  bain  de  vapeur  par  encaissement,  peu  fré- 
quenté d'ailleurs,  est  au  premier  étage. 

Les  cabinets  de  bains,  bien  éclairés  et  bien  ventilés,  ont  3  mètres 
de  profondeur,  1  mètre  60  centimètres  de  largeur  et  -4  mètres  de 
hauteur  à  leur  clef  de  voûte.  Un  seul  robinet  de  cuivre  verse 
l'eau  delà  source  qui  n'a  plus  que  3i°2  C  dans  les  baignoires. 

On  apporte  des  seaux  d'eau  froide  commune,  lorsque  les  bai- 
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gneurs  doivent  ou  veulent  prendre  un  bain  plus  frais.  Les  parois 
des  baignoires  de  marbre  de  Carare  sont  incrustées  de  la  substance 
ocreuse  dont  j'ai  donné  l'analyse;  sa  couche  est  plus  épaisse  au 
point  qui  correspond  aux  robinets. 

Les  salles  de  bains  sont  de  plain-pied  avec  le  corridor;  on  des- 
cend par  trois  marches  au  cabinet  de  douches;  l'aire  des  pièces 
de  bains  est  asphaltée;  la  salle  de  douches  est  dallée  de  pierres 
recouvertes  d'une  planche  mobile. 

On  possède  à  Pré  Saint-Didier  tous  les  ajutages  de  douches, 
mais  on  n'emploie  guère  que  celui  des  douches  en  jet.  La  pression 
et  la  chute  de  l'eau  sont  trop  peu  considérables,  car  le  récipient 
n'est  qu'à  une  hauteur  de  1  mètre  80  centimètres,  et  sa  capacité 
est  trop  petite.  Ce  moyen  balnéothérapique  est  donc  trop  peu 
énergique.  Une  baignoire  de  bois  permet  au  douché  de  se  mettre 
au  bain  avant,  pendant  ou  après  l'administration  de  la  douche. 

Le  deuxième  pavillon  ne  sert  qu'à  la  famille  royale  ou  aux  grands 
personnages  qui  viennent  à  Pré  Saint-Didier.  II  se  compose  de 
plusieurs  pièces  convenables  pour  le  logement  d'un  petit  nombre 
de  personnes,  et  ses  moyens  balnéaires  se  résument  en  trois  cabi- 
nets, dont  deux  sont  réservés  aux  bains  et  un  à  l'application  des 
douches.  Ces  trois  salles  communiquent  et  ont  une  pièce  d'entrée 
chacune.  Le  cabinet  de  bain  du  milieu  ne  reçoit  la  lumière  que 
lorsque  les  portes  des  deux  autres  sont  ouvertes.  Chaque  pièce 
de  bain  n'a  que  2  mètres  carrés  et  3  mètres  25  centimètres  de 
hauteur.  L'aire  de  planche  du  cabinet  de  douches  est  de  65  centi- 
mètres en  contre-bas  du  sol  ;  il  n'a  que  1  mètre  80  centimètres  de 
longueur,  1  mètre  30  centimètres  de  largeur  et  65  centimètres  de 
profondeur.  Les  cabinets  royaux  sont  donc  plus  petits ,  plus  mal 
éclairés,  plus  mal  ventilés  que  ceux  des  baigneurs  ordinaires, 
mais  ils  sont  un  peu  mieux  décorés,  et  leurs  plafonds  sont  peints 
à  fresque. 

Les  eaux  de  la  source  de  Pré  Saint-Didier  s'emploient  en  bois- 
son, en  bains  et  en  douches. 

Il  est  regrettable  que  l'accès  de  la  source  ne  soit  pas  plus  facile  ; 
le  trajet  qu'il  faut  faire  pour  s'y  rendre  ne  présente  cependant 

17. 
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aucune  difficulté  sérieuse  ;  il  n'a  rien  d'attrayant  ;  aussi  les  malades 
ne  s'y  rendent  presque  jamais,  et  se  contentent  d'ingérer  l'eau 
arrivée  à  la  maison  des  bains.  En  consultant  les  analyses  que  j'ai 
indiquées  avec  soin,  il  est  aisé  de  se  convaincre  que  l'eau  de  Saint- 
Didier  n'a  plus  pourtant  les  mêmes  propriétés  physiques  et  chi- 
miques qu'à  la  source  même,  elle  est  dépourvue,  presque  entiè- 
rement, des  gaz  qu'elle  renferme  au  griffon,  etc.  Il  est  donc  d'une 
importance  majeure  pour  la  prospérité  de  l'établissement  de  Pré 
Saint-Didier  que  le  traitement  interne  soit  rendu  possible  au 
point  d'émergence  de  la  source. 

Le  nombre  des  verres  à  ingérer  varie  à  Pré  Saint-Didier,  comme 
partout  ailleurs,  suivant  les  individus  et  les  états  maladifs  que  l'on 
veut  combattre.  La  pratique  ordinaire  consiste  à  commencer  par 
de  petites  quantités,  et  à  arriver  graduellement  à  des  doses  plus 
considérables.  On  en  prend  habituellement  de  trois  à  six  verres 
chaque  matin  à  jeun,  et  à  des  intervalles  variant  de  dix  à  trente 
minutes.  Il  est  une  règle  qui  trompe  rarement  et  qui  consiste  à 
n'ingérer  un  verre  nouveau  que  lorsqu'on  est  convaincu  que  le 
précédent  ne  pèse  plus  sur  l'estomac. 

L'habitude  à  Pré  Saint-Didier  est  de  prendre  deux  bains  par 
jour;  AI.  le  docteur  Argentier,  qui  a  publié  une  bonne  monogra- 
phie sur  ces  bains,  dont  il  est  le  directeur  {Guide  pratique  aux 
bains  de  Pré  Saint-Didier,  Aoste,  1857),  s'élève  contre  cet  usage, 
et  il  assure  qu'il  vaut  mieux  procéder  graduellement.  II  fixe  la 
durée  d'un  bain  à  quarante  minutes  au  moins,  à  une  heure  et 
demie  au  plus. 

Les  douches  s'administrent  à  Pré  Saint-Didier  lorsque  le  malade 
aies  pieds  dans  l'eau  hyperthermale;  leur  durée  varie  de  vingt  à 
trente  minutes.  La  division  des  douches  et  des  bains  de  vapeurs 
laisse  beaucoup  à  désirer,  et  la  province  d'Aoste,  qui  est  pro- 
priétaire de  cet  établissement,  ne  peut  conserver  des  ajutages  de 
fer-blanc  et  les  douches  en  jet,  dont  l'installation  est  si  en  retard 
sur  la  balnéation  des  principaux  établissements  de  l'Europe. 

L'effet  physiologique  le  plus  marqué  des  eaux  de  Pré  Saint- 
Didier  en  boisson  est  assurément  la  diurèse.  Ingérées  en  propor- 
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fions  convenables,  elles  se  digèrent  facilement,  augmentent  l'ap- 
pétit et  favorisent  les  évacuations  alvines;  mais  lorsqu'elles  sont 
administrées  à  des  doses  qui  ne  sont  pas  appropriées,  elles  donnent 
une  sensation  de  pesanteur  à  l'épigastre,  elles  provoquent  des 
renvois,  des  nausées,  des  vomissements,  et  elles  déterminent  une 
constipation  accompagnée  de  céphalalgie;  parfois  elles  occasion- 
nent une  diarrhée  avec  ténesme  douloureux.  Je  suis  convaincu 
que,  si  la  buvette  de  Saint-Didier  était  à  la  source  même,  l'eau 
serait  beaucoup  plus  assimilable  et  les  accidents  d'indigestion 
beaucoup  moins  fréquents. 

Les  bains  sont  la  partie  du  traitement  thermal  la  plus  suivie  et, 
par  conséquent,  la  plus  importante  à  étudier;  il  est  rare  que  les 
malades  ne  suivent  pas  en  même  temps  la  cure  interne;  cepen- 
dant les  bains  sont  employés  seuls  assez  souvent  pour  qu'il  soit 
facile  de  renseigner  sur  leurs  propriétés  physiologiques  et  curatives. 
Leur  action  est  tonique  et  reconstituante,  quoiqu'ils  soient  admi- 
nistrés à  cette  station  à  une  température  où  une  eau  quasi  amé- 
tallite  est  débilitante.  Ils  augmentent  l'appétit,  régularisent  les 
digestions,  rendent  l'assimilation  et  la  nutrition  plus  complètes. 
Us  activent  la  circulation;  le  cœur  bat  avec  plus  de  force,  le  pouls 
s'élève;  les  baigneurs  doivent  donc  être  surveillés  avec  soin  pour 
n'être  pas  exposés  à  des  congestions  ou  à  des  hémorrhagies  céré- 
brales ou  pulmonaires.  Les  vaisseaux  lymphatiques  fonctionnent 
avec  plus  de  régularité;  les  muscles  sont  plus  souples  et  plus  élas- 
tiques. La  respiration  devient  plus  facile  et  plus  ample;  l'hématose 
se  fait  mieux. 

Les  bains  avec  l'eau  de  Pré  Saint-Didier  rendent  plus  actives  la 
circulation  utérine  et  la  sécrétion  urinaire.  Cela  tient-il  à  la 
puissance  dynamique  des  eaux  ou  simplement  à  leur  température 
assez  élevée? 

«  Les  bains  de  Saint-Didier,  dit  M.  Argentier  [loco  citato) , 
occasionnent  au  moment  de  l'immersion  une  sensation  de  cha- 
leur douce  et  agréable  perçue  sur  toute  la  surface  de  la  peau  et 
qui  semble  se  répéter  dans  les  viscères,  une  expansion  des 
liquides  de  l'économie  et  un  relâchement  de  la  peau. 

»  Au  lieu  d'augmenter  la  transpiration  cutanée,  de  déterminer 
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la  poussée,  nos  bains  rendent  les  bulbes  pileux  plus  saillants  et 
la  peau  devient  rude  au  toucher,  probablement  à  cause  des 
principes  mangano-ferreux  et  du  sulfate  de  chaux  qu'ils  con- 
tiennent. » 

L'action  physiologique  des  douches  se  déduit  facilement  des 
détails  que  je  viens  de  donner  sur  les  propriétés  des  bains  de 
Pré  Saint-Didier.  Je  regarde  comme  inutile  d'entrer  dans  plus  de 
développements  à  ce  sujet. 

Les  vertus  curatives  des  eaux  de  Pré  Saint-Didier  sont  compa- 
rées par  M.  le  docteur  Argentier  à  celles  de  Baréges  et  d'Aix  en 
Savoie;  les  maladies  traitées  avec  le  plus  de  succès  à  ces  diverses 
stations  sont  pourtant  bien  différentes,  et  je  pense  qu'il  serait 
plus  juste  d'établir  des  analogies  entre  les  eaux  de  Pré  Saint- 
Didier  et  celles  de  Luxeuil  et  Szliàcs  (Hongrie). 

Il  faut  placer  en  tète  de  tous  les  états  pathologiques  qui  sont 
avantageusement  combattus  par  l'eau  de  la  source  de  Pré  Saint- 
Didier  le  rhumatisme  articulaire  et  musculaire  chronique  et  par- 
faitement apyrétique.  Ces  eaux  donnent  les  meilleurs  résultats 
lorsque  les  malades  sont  profondément  affaiblis  par  la  diathèse  et 
qu'ils  sont  tombés  dans  un  état  anémique  voisin  de  la  cachexie. 
La  boisson,  les  bains  et  surtout  les  douches  (il  faut  élever  quel- 
quefois alors  la  température  native  de  l'eau),  sont  les  moyens 
balnéolhérapiques  le  plus  souvent  employés. 

Les  eaux  en  boisson  et  en  bains  sont  administrées  avec  succès 
aussi  chez  les  personnes  devenues  anémiques  à  la  suite  d'une 
perte  de  sang  trop  abondante,  ou  d'une  maladie  traitée  par  des 
antiphlogistiques  répétés  et  par  une  diète  sévère  longtemps  con- 
tinuée ;  ou  enfin  consécutivement  à  une  affection  qui,  comme  la 
chlorose,  appauvrit  le  sang  en  diminuant  ses  globules  et  en  alté- 
rant leur  composition  normale. 

C'est  le  traitement  externe  qui  est  presque  exclusivement  mis 
en  usage  dans  les  paralysies  sine  materiù ,  dans  les  atrophies 
musculaires  qui  reconnaissent  pour  cause  une  altération  rhuma- 
tismale, dans  les  ulcères  atoniques,  les  suites  de  blessures,  de 
fractures,  de  luxations  ou  d'entorses. 

La  diathèse  scrofuleuse  a  été  longtemps  traitée  avec  avantage 


LA    SAXE.   -  COURMAYEIR.  263 

à  Pré  Saint-Didier,  sans  qu'il  fût  possible  aux  médecins  de  s'ex- 
pliquer quel  était  le  principe  minéralisateur  qui  s'attaquait  aux 
accidents  strumeux.  Depuis  l'analyse  de  M.  le  professeur  Cantù, 
qui  a  trouvé  dans  ces  eaux  des  bromures  et  des  iodures,  leur 
action  contre  le  lympbatisme  et  la  scrofule  se  comprend  plus 
aisément.  Les  engorgements  ganglionnaires  sont  le  plus  utile- 
ment combattus  par  l'eau  thermo-minérale  en  boisson,  en  bains 
et  surtout  en  douebes  loco  dolenti. 

Depuis  le  travail  de  AI.  le  professeur  Borsarelli ,  qui  a  trouvé 
25  milligrammes  d'arsénite  de  fer  dans  5,000  grammes  d'eau 
de  la  source  de  Pré  Saint-Didier,  on  a  eu  la  clef  de  l'action 
puissante  de  ces  eaux  dans  certaines  maladies  de  la  peau  contre 
lesquelles  avaient  échoué  tous  les  moyens  de  la  thérapeutique,  y 
compris  les  eaux  thermales  sulfurées  ou  sulfureuses. 

Les  maladies  où  ces  eaux  doivent  être  surtout  contre-indi- 
quées  sont  :  la  phthisie  à  tous  ses  degrés;  les  affections  aiguës, 
subaiguës  même  où  il  importe  de  ne  pas  provoquer  de  fièvre; 
la  pléthore;  les  maladies  organiques  du  cœur  ou  des  gros 
vaisseaux;  les  états  congestifs  ou  hémorrhagiques;  l'excitation 
nerveuse  très-prononcée.  L'expérience  a  démontré  que  la  sy- 
philis, quelle  que  soit  sa  forme,  quel  que  soit  son  âge,  n'est  point 
utilement  influencée  par  l'usage  intérieur  ou  extérieur  des  eaux 
de  Pré  Saint-Didier.  Elles  sont  plus  nuisibles  qu'utiles  dans  la 
goutte  asthénique  même ,  dans  l'hypocondrie  et  surtout  dans 
l'épilepsie. 


LA    SAXE.  —  COURMAYEUR. 

On  va  de  Paris  à  Courmayeur-la-Saxe  par  Turin  et  Yvrée,  où 
l'on  quitte  le  chemin  de  fer.  A  quatre  kilomètres  d'Yvrée,  à  Pont- 
Saint-Alartin,  on  entre  dans  la  vallée  d'Aoste  et  on  suit  le  cours 
de  la  Dora-Baltea  jusqu'aux  premières  assises  du  mont  Blanc. 
Une  voiture  publique  conduit  en  dix  heures  d'Yvrée  à  Aoste,  où 
l'on  trouve  une  correspondance  qui  mène  à  Courmayeur  en  six 
heures.  Le  voyage  est  beaucoup  plus  court  par  Aix,  Cbambéry  et 
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le  petit  Saint-Bernard;  mais  de  Saint-Maurice  à  la  paroisse  de  la 
Tliuile,  il  faut  aller  à  dos  de  mulet. 

La  Saxe  et  Courmayeur  ont  été  décrits  par  tous  les  hydrologistes 
comme  une  même  station  minérale;  cependant  les  établissements 
de  ces  deux  localités  voisines  sont  tellement  distincts,  qu'en  les 
comprenant  dans  le  même  article,  je  leur  consacre  un  paragraphe 
spécial. 


si-. 


LA    SAXE. 

Sources  athermales  —  sulfatées  sodiques  ou  ferrugineuses  faibles 
—  sulfureuses  fortes. 

Le  village  de  la  Saxe  est  à  300  mètres  plus  loin  que  le  bourg 
de  Courmayeur,  et  l'établissement  minéral  de  la  Saxe  à  200  mètres 
du  village,  qui  ne  compte  pas  plus  de  cinquante  habitants.  Il  est 
placé  au  bas  du  rocher  qui  lui  a  donné  son  nom  ,  en  face  des 
aiguilles  du  Géant. 

L'établissement  de  la  Saxe  est  à  1,216  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  la  température  moyenne  des  mois  de  la  saison 
thermale  est  de  10°3  C.  On  voit  que  le  froid  est  un  peu  moins 
rigoureux  à  la  Saxe  qu'à  Saint-Gervais,  situé  de  l'autre  côté  et 
un  peu  à  gauche  du  mont  Blanc;  celte  différence  se  comprend 
aisément  par  l'orientation  de  la  vallée  ouverte  au  nord  à  Saint- 
Gervais,  et  exposée  au  midi  à  la  Saxe  et  à  Courmayeur. 

La  saison  commence  à  la  Saxe,  comme  à  Courmayeur,  le 
15  juillet  et  finit  le  1er  septembre.  La  durée  de  la  cure  est  de 
quinze  à  vingt-cinq  jours. 

Deux  sources  émergent  à  l'intérieur  de  l'établissement  minéral 
de  la  Saxe,  une  Ferrugineuse  et  une  Sulfureuse.  L'eau  de  la 
source  Ferrugineuse ,  employée  en  boisson  seulement,  a  son 
origine  dans  le  rocher  qui  est  à  droite  de  la  porte  d'entrée  con- 
duisant à  toutes  les  parties  de  l'établissement.  Elle  est  reçue  dans 
un  bassin  de  pierre  encaissé  dans  le  sol  et  tapissé  d'une  couche 
de  rouille. 
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Cette  eau  serait  claire  et  limpide  si  elle  ne  contenait  quelques 
flocons;  elle  n'a  aucune  odeur;  sa  saveur  est  extrêmement  ferrugi- 
neuse, styptique,  désagréable,  c'est  la  plus  ferrugineuse  au  goût 
que  j'aie  rencontrée;  sa  réaction  est  légèrement  acide;  sa  tempé- 
rature est  de  13°4  C,  celle  de  l'air  étant  de  1  -4°8  C. 

L'eau  de  la  source  Ferrugineuse  de  la  Saxe  n'a  point  été  ana- 
lysée, et  l'on  ne  connaît  pas  sa  densité. 

Source  Sulfureuse.  —  La  source  Sulfureuse  est  la  plus  inté- 
ressante des  deux  sources  de  la  Saxe.  Pour  arriver  à  son  griffon 
il  faut,  de  l'antichambre  où  émerge  la  source  Ferrugineuse, 
entrer  dans  la  salle  de  la  buvette,  qui  sert  aussi  de  salle  d'inhala- 
tion. A  l'angle  droit  de  cette  pièce  on  trouve  l'ouverture  d'un 
souterrain  que  l'on  parcourt  pendant  50  mètres  avant  d'arriver 
au  point  d'émergence.  L'eau  sort  directement  du  granit  par  un 
jet  unique  de  G  à  7  centimètres  de  diamètre  ;  elle  est  reçue  dans 
un  canal  découvert  formé  de  troncs  de  mélèzes,  qui  l'apportent 
à  la  buvette. 

L'eau  de  la  source  Sulfureuse  est  très-claire  et  ne  forme  au- 
cun dépôt  au  moment  où  elle  sort  de  la  pierre;  mais  elle  ne 
larde  pas  à  laisser  précipiter  une  sorte  de  poudre  d'un  gris 
jaunâtre,  composée  de  soufre  et  de  barégine;  ce  mélange  onctueux 
donne  au  toucher  l'impression  du  savon  mouillé.  Sa  réaction  est 
franchement  acide;  la  température  de  la  galerie  étant  de  17°  C, 
celle  de  l'eau  sulfureuse,  au  griffon,  est  de  ]804  C.  Son  odeur  est 
sensiblement  hépatique,  mais  moins  que  son  goût  ne  le  ferait 
supposer.  Aucune  bulle  gazeuse  ne  s'en  échappe,  et  cependant  son 
eau,  reçue  dans  un  verre,  est  traversée  par  quelques  perles  trop 
fines  pour  être  de  l'air  atmosphérique. 

On  ne  connaît  pas  exactement  le  poids  spécifique  et  l'analyse 
de  l'eau  de  la  source  Sulfureuse  de  la  Saxe. 

L'établissement  est  à  110  mètres  de  la  rive  droite  de  la  Dora 
Aurea;  il  se  compose  d'un  corps  de  bâtiment  flanqué  de  deux 
pavillons.  Le  pavillon  de  gauche  est  bâti  sur  les  sources;  les 
moyens  balnéothérapiques  de  la  Saxe  se  trouvent  dans  les  autres 
parties  de  la  maison. 
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Le  premier  pavillon,  ou  pavillon  de  la  buvette,  est  éclairé  par 
deux  petites  fenêtres  ayant  vue  sur  le  mont  Blanc.  Près  de  l'ou- 
verture de  la  galerie  de  la  source  Sulfureuse,  un  tuyau  scellé 
dans  la  bouche  d'une  figure  humaine  grossièrement  sculptée  dans 
la  pierre  verse  l'eau  sulfureuse  dans  un  bassin  de  pierre. 

Le  canal  découvert  qui  apporte  et  qui  emporte  l'eau  sulfureuse 
de  la  Saxe  permet  à  ses  principes  volatils  et  gazeux  de  se  mêler 
à  l'atmosphère  de  la  salle  de  la  buvette,  qui  sert  aussi  de  salle 
d'inhalation. 

Le  pavillon  de  droite  et  le  corps  principal  de  l'établissement 
minéral  de  la  Saxe  renferment  une  belle  pièce  carrée  à  coupole, 
vingt  cabinets  de  bains  non  précédés  de  vestiaires,  mais  grands  , 
bien  éclairés  et  bien  ventilés.  Ces  vingt  cabinets  ont  vingt-quatre 
baignoires  de  bois;  un  d'eux  a  quatre  baignoires;  un  autre,  deux 
séparées  par  une  cloison;  les  dix-huit  autres  ont  une  baignoire 
simple.  Chacune  d'elles  est  alimentée  par  deux  robinets  de  cuivre, 
dont  l'un  verse  l'eau  sulfureuse  chauffée  dans  une  chaudière  her- 
métiquement fermée;  l'autre,  l'eau  à  la  température  de  la  source. 

L'établissement  de  la  Saxe  est  dépourvu  d'ajutages  de  douches. 


HI. 
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Sources  prototliermales  ou  athermales  — ferrugineuses  faibles  — 
carbo7iiques  fortes. 

Les  deux  sources  de  Courmayeur  se  nomment  la  source  Sainte- 
Marguerite  et  la  source  de  la  Victoire.  Elles  sont  exclusivement 
employées  en  boisson.  La  source  de  la  Victoire  est  la  plus  éloignée. 

La  source  Sainte-Marguerite  émerge  à  350  mètres  du  bourg; 
on  s'y  rend  par  un  sentier  qui  parcourt  des  prairies  fertiles  et  en 
suivant  la  rive  gauche  de  la  Dora.  Son  pavillon  circulaire,  éclaira 
seulement  par  sa  porte  d'entrée,  est  recouvert  de  pierres  schis- 
teuses superposées  comme  des  ardoises.  In  abri  élevé  au  voisi- 
nage de  la  fontaine  protège  les  buveurs  pendant  les  jours  de  pluie. 
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La  source  Sainte-Marguerite  sort  directement  du  granit  à  cinq 
mètres  du  lit  de  la  Boire,  à  une  distance  à  peu  près  égale  de 
Courmayeur,  de  la  Saxe  et  du  village  de  Dolonue. 

L'ouverture  du  bassin  de  captage  de  la  source  Sainte-Margue- 
rite occupe  le  coin  gauche  du  pavillon  ;  ce  bassin  a  1  mètre  de 
diamètre  et  15  centimètres  de  profondeur;  une  couche  de  rouille 
de  1  centimètre  d'épaisseur  en  couvre  le  fond;  cette  couche  est 
crevassée  sur  trois  points  différents  par  où  se  dégagent  de  grosses 
bulles  gazeuses  en  chapelet,  qui  montent  à  sa  surface. 

Cette  eau  claire,  transparente  et  limpide,  n'a  pas  d'odeur;  elle 
a  une  saveur  à  la  fois  styptique  et  piquante;  elle  ne  paraît  pas 
être  gazeuse  lorsqu'on  l'examine  à  travers  les  parois  d'un  verre 
rempli  au  milieu  même  du  bassin  où  les  bulles  se  succèdent  le 
plus  promptement.  Laissée  en  repos  pendant  un  quart  d'heure, 
elle  forme  à  peine  quelques  perles  sur  les  parois  du  vase  qui  la 
contient;  sa  réaction  est  très-peu  acide;  sa  température  est  de 
21°1  C,  celle  de  l'air  étant  de  1 3°5  C  ;  sa  densité  n'est  pas  connue, 
et  son  analyse  n'est  pas  publiée. 

Cette  eau  martiale,  d'une  saveur  relativement  agréable,  est  dans 
d'excellentes  conditions  pour  supporter  le  transport,  car  elle  m'a 
paru  plus  fixe  qu'aucune  des  eaux  ferrugineuses  qui  sont  dans  le 
commerce.  Aucun  flocon  rouillé,  en  effet,  ne  se  forme  dans  l'eau  de 
la  source  Sainte-Marguerite,  depuis  longtemps  exposée  au  libre 
contact  de  l'air.  Sa  saveur,  piquante  comme  celle  du  vin  de 
Champagne,  et  le  peu  de  bulles  gazeuses  qui  la  traversent  indi- 
quent qu'elle  tient  en  dissolution  plus  de  gaz  acide  carbonique 
qu'elle  n'en  contient  à  l'état  de  liberté. 

Les  chloro-anémiques,  auxquels  elle  est  surtout  conseillée, 
ne  peuvent  guère  aller  la  boire  à  la  fontaine,  en  raison  du  sen- 
tier abrupt  qu'il  faut  remonter  pour  revenir  à  Courmayeur. 

La  source  de  la  Victoire  est  à  500  mètres  du  bourg  de  Cour- 
mayeur, à  5  mètres  de  l'une  des  divisions  de  la  Dora;  il  faut 
environ  vingt  minutes  pour  s'y  rendre.  On  passe  sous  Dolonne 
par  une  des  routes  venant  de  Saint-Didier,  mais  le  trajet  est  assez 
difficile.  Un  chemin  nouveau,  venant  de  Saint-Maurice  (France), 
passant  par  Saint-Didier  et  se  rendant  à  Courmayeur,  doit  inces- 
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samment  être  livré  à  la  circulation;  il  rendra  la  route  plus  facile 
et  plus  directe. 

Deux  pavillons  et  une  Trinklialle  constituent  l'établissement. 
L'un  des  pavillons  sert  à  la  mise  en  bouteilles,  au  bouchage  et  au 
logement  du  surveillant  ;  l'autre  abrite  la  source,  dont  l'eau  émerge 
du  granit  par  un  filet  de  3  centimètres  de  diamètre  et  se  rend 
dans  un  bassin  de  G  mètres  de  profondeur,  de  3  mètres  de  lar- 
geur, et  de  8  mètres  de  hauteur. 

Un  tuyau,  primitivement  de  bois,  est  pétrifié  aujourd'hui  par 
une  croûte  épaisse  d'une  substance  dure  et  grisâtre.  On  retrouve 
cette  substance  sur  tous  les  points  du  rocher  en  contact  avec 
l'eau  qui  la  dépose  en  couches  d'une  épaisseur  inégale,  de  sorte 
qu'elle  ressemble,  à  une  stalagmite  ondulée,  gris  blanchâtre  d'un 
côté,  blanc  roussàtre  de  l'autre. 

Des  eonferves  d'un  beau  vert,  ayant  la  forme  d'une  mousse 
très-courte,  très-fine,  rugueuse  comme  une  éponge  brute,  trou- 
vent naissance  dans  le  bassin. 

L'eau  de  la  Victoire  est  limpide  et  transparente  dans  un  verre; 
mais,  comme  toutes  les  eaux  de  Courmayeur  et  de  la  Saxe,  elle 
incruste  assez  promptement  les  parois  des  vases.  Elle  n'a  aucune 
odeur;  sa  saveur,  acidulé  et  styptique,  se  rapproche  beaucoup  de 
l'eau  de  Schwalbach  ou  de  Spa;  mais  elle  est  moins  gazeuse  que 
les  sources  allemande  et  belge.  Son  goût  ne  ressemble  en  rien  à 
celui  de  l'eau  de  Sainte-Marguerite,  il  peut  être  plus  justement 
comparé  à  celui  de  l'eau  ferrugineuse  de  la  Saxe.  Les  bulles  qui 
traversent  l'eau  de  la  Victoire  sont  d'une  grosseur  moyenne;  elles 
montent  lentement  à  la  surface  du  verre;  elles  ne  sont  toutes 
dégagées  qu'après  vingt-huit  secondes.  La  réaction  de  cette  source 
est  complètement  neutre;  sa  température  est  de  13°7  C,  celle  de 
l'air  étant  de  13°  C. 

M.  Picco  a  fait  en  J840  l'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  source 
de  la  Victoire,    il  a  trouvé  dans  1,000  grammes  : 

Carbonate  de   chaux 1.3356 

—  magnésie 0.2792 


A  reporter 1.0148 
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Report 1.0148 

Sulfate  de  potasse 0.0748 

—  soude 0.2171 

—  magnésie 0.0071 

—  alumine 0.0183 

Chlorure  de  magnésium 0.0446 

—  calcium 0.0202 

Silice 0.0345 

Alumine 0.0101 

Total  des  matières  fixes.  .   .    .      2.0475 

Gaz  acide  carbonique  libre.    .     Quantité  assez  abondante,  mais  non  dosée. 

La  fontaine  de  la  Victoire  est  beaucoup  plus  fréquentée  que 
celle  de  Sainte-Marguerite;  son  eau  a  pourtant  un  goiît  moins 
agréable  et  est  beaucoup  moins  facile  à  digérer;  mais  les  malades 
peuvent  y  aller  en  voiture,  et  un  promenoir  couvert  de  25  mètres 
de  longueur,  de  3  mètres  de  largeur  et  de  4  mètres  de  hauteur, 
les  abrite  contre  les  intempéries  de  l'air,  et  leur  permet  l'exercice 
nécessaire  à  la  réussite  de  leur  cure  hydrominérale. 

L'eau  de  la  source  de  la  Victoire  est  exportée  sur  une  assez 
large  échelle;  plus  de  trois  mille  bouteilles  sont  annuellement 
consommées  à  Turin  seulement. 

Les  eaux  de  toutes  les  sources  de  Courmayeur-la-Saxe  se  pren- 
nent en  boisson,  les  eaux  de  la  source  Sulfureuse  de  la  Saxe  seu- 
lement sont  employées  en  bains. 

Les  eaux  des  trois  sources  ferrugineuses  se  donnent  le  matin 
à  jeun,  à  la  dose  de  trois  à  huit  et  même  dix  verres  pris  à  un 
quart  d'heure  d'intervalle.  La  plupart  du  temps  les  malades  en 
font  usage  pendant  leurs  repas,  soit  pures,  soit  mêlées  au  vin. 

Les  eaux  de  la  source  Sulfureuse  de  la  Saxe  se  prescrivent  à 
la  dose  d'un  demi-verre  à  quatre  et  même  six  verres.  Elles  sont, 
en  général,  bien  acceptées  par  l'estomac,  et  il  est  assez  rare  que 
l'on  soit  obligé  de  les  étendre  avec  du  lait  ou  des  infusions  aroma- 
tiques, émollientes  ou  béchiques. 

Les  bains  de  la  Saxe  sont  le  plus  souvent  d'une  demi-heure  à 
une  heure  de  durée. 
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L'étude  de  l'action  physiologique  des  eaux  de  Courinayeur-la- 
Saxe,  qu'elles  soient  ferrugineuses  ou  hépatiques,  ne  présente 
rien  de  bien  remarquable.  Les  sources  martiales  sont  toutes 
toniques  et  reconstituantes;  aucune  ne  plaît  autant  que  l'eau 
de  la  source  Sainte -Marguerite,  c'est  la  plus  agréable  assu- 
rément de  toutes  les  eaux  de  cette  station  minérale.  Il  est 
fâcheux  que  cette  fontaine  soit  si  peu  suivie  et  que  sa  position 
inabordable  éloigne  les  malades  qui  se  trouveraient  le  mieux  de 
l'emploi  de  son  eau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'action  physiologique  des  sources  ferrugi- 
neuses de  la  Saxe  et  surtout  celle  des  sources  Sainte-Marguerite 
et  de  la  Victoire  de  Courmayeur  n'est  pas  très-fortement  prononcée  ; 
cela  s'explique  aisément  par  les  éléments  principaux  qui  entrent 
dans  leur  composition.  Je  ne  veux  point  m'appesantir  sur  chacun 
des  phénomènes  que  ces  eaux  produisent  sur  l'homme  sain,  j'ai 
déjà  indiqué  à  propos  du  Rakoczy  de  Kissingen,  de  la  Franzens- 
quelle  de  Franzensbad,  de  la  Kreuzbrunnen  de  Marienbad,  de 
la  Weinbrunnen  deSchualbaeh,  de  la  Trinkbrunnen  de  Pyrmont, 
de  la  Franzjosefsquelle  de  Fùred,  de  la  source  des  Sarrazins  de 
Sermaize,  de  la  source  principale  de  Saint-Alban,  des  sources  du 
Pouhon,  de  la  Sauvenière,  de  Groesbeck ,  de  Spa,  etc.,  les  pro- 
priétés des  eaux  ferrugineuses  carboniques,  il  ne  me  semble  pas 
nécessaire  de  les  rappeler  ici. 

Les  premières  doses  des  eaux  de  la  source  Sulfureuse  de  la 
Saxe  augmentent  l'appétit ,  mais  une  constipation  qui  nécessite 
quelquefois  des  prescriptions  pharmaceutiques  ne  tarde  pas  à  appa- 
raître; si  elle  n'occasionne  pas  d'accidents  trop  prononcés,  il  ne 
faut  pas  s'en  inquiéter,  car  elle  disparait  le  plus  souvent  après  les 
quatre  ou  cinq  premiers  jours.  Il  est  digne  de  remarque  que  ces 
eaux  tendent  à  accroître  l'embonpoint;  elles  rendent  les  pulsa- 
tions artérielles  plus  précipitées,  mais  elles  n'augmentent  sensible- 
ment ni  les  fonctions  des  organes  urinaires,  ni  celles  de  la  peau, 
ni  celles  du  tube  digestif.  Elles  occasionnent  de  la  toux  dans  les 
maladies  chroniques  des  voies  aériennes,  et  rendent  plus  abon- 
dantes les  sécrétions  de  la  membrane  muqueuse  du  larynx,  de  la 
trachée  et  des  bronches;  mais,  comme  à  Pierrefonds,  à  Saint- 
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Honoré,  à  Weilbach,  etc.,  ces  effets  ne  se  produisent  qu'au  début 
de  la  cure. 

Telles  sont  les  propriétés  physiologiques  et  physiologieo-palho- 
Iogiques  des  eaux  de  la  source  Sulfureuse  de  la  Saxe  en  boisson; 
mais  il  est  bien  rare  que  les  bains  et  l'inhalation  sèche  ne  fassent 
pas  partie  du  traitement  hydrominéral.  11  est  donc  nécessaire  de 
dire  un  mot  de  l'application  de  ces  deux  moyens. 

Les  bains  d'eau  sulfureuse  de  la  Saxe  n'ont  guère  plus  d'effets 
physiologiques  que  ceux  d'eau  ordinaire;  il  est  bien  rare  qu'ils 
produisent  la  fièvre  thermale  ou  la  poussée,  mais  ils  élèvent 
presque  toujours  la  caloricité  du  tégument  externe  en  le  rendant 
beaucoup  moins  sensible  aux  transitions  de  la  température. 

Un  séjour  assez  prolongé  dans  la  salle  de  la  buvette  fournit  un 
moyen  de  diététique  respiratoire  que  l'on  trouve  seulement  dans 
les  stations  minérales,  possédant  des  salles  d'inhalations  gazeuses 
comme  à  Allevard ,  à  Amélie-les-Bains,  à  Vernet,  à  la  Puda,  à 
Carra  traça,  etc.  Les  résultats  identiques  obtenus  à  la  Saxe  sont 
dus  à  l'abaissement  de  la  proportion  normale  d'oxygène  dans  l'air 
de  la  buvette  et  à  la  présence  d'un  certain  volume  de  gaz  acide 
sulfhydrique,  de  soufre  en  cristaux  d'une  ténuité  extrême  et  de 
quelques  sels  contenus  dans  l'eau  minérale.  Les  malades  éprou- 
vent d'abord  dans  cette  salle  une  lourdeur  de  tête  et  souvent  une 
céphalalgie  intense,  une  sensation  de  chaleur  dans  la  gorge,  un 
goût  sucré  et  amer,  un  chatouillement  laryngien  provoquant  la 
toux.  Après  quelques  jours,  l'expectoration  devient  plus  facile  et 
les  crachats  plus  visqueux  ;  la  toux  disparait  progressivement,  et 
les  mouvements  respiratoires  sont  plus  amples  et  moins  précipités. 
Les  battements  du  cœur  et  les  pulsations  artérielles  diminuent 
d'une  manière  notable. 

Les  phénomènes  que  je  viens  d'indiquer  manquent  souvent; 
mais  comme  il  n'est  pas  rare  de  les  voir  se  produire,  j'ai  cru  devoir 
les  signaler. 

Ce  que  j'ai  dit  de  l'action  physiologique  des  eaux  de  Courmayeiir- 
la-Saxc  fait  pressentir  leurs  effets  thérapeutiques,  et  je  n'appren- 
drai rien  en  ajoutant  qu'elles  sont  utiles  dans  toutes  les  anémies, 
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quelle  que  soit  leur  cause,  dans  la  chlorose  et  les  accidents  produits 
par  cette  altération  du  sang. 

Leur  usage  arrête  les  diarrhées  consécutives  à  une  atonie  qui 
affaiblit  profondément  les  malades,  et  qui  a  souvent  fait  croire  à 
une  maladie  organique  de  l'intestin.  Il  a  arrêté  aussi  quelquefois 
des  spermatorrhées  provenant  d'une  débilité  profonde;  il  rend 
de  grands  services,  enfin,  dans  les  paralysies  qui  reconnaissent 
pour  cause  une  hystérie  ou  une  chorée,  et  dans  les  cachexies  sur- 
venant après  des  pyrexies  graves  et  longues,  après  des  fièvres 
intermittentes  prolongées,  ou  une  lactation  excessive  ayant  altéré 
l'économie;  après  des  empoisonnements  virulents  ou  métalliques, 
ou  une  privation  de  lumière  qui  ont  déterminé  une  décoloration 
profonde  des  tissus  et  une  viciation  marquée  des  humeurs  et  par- 
ticulièrement du  sang. 

L'action  curative  des  eaux  sulfureuses  de  la  Saxe  s'exerce,  en 
première  ligne,  sur  les  maladies  des  voies  respiratoires,  sur  les 
laryngites,  les  trachéites  et  les  bronchites  chroniques,  si  fréquentes 
avec  le  climat  froid  et  variable  du  voisinage  du  mont  Blanc.  Leur 
usage  est  très-utile  encore  contre  les  pharyngites  et  les  angines 
granuleuses,  dont  le  traitement  est  si  difficile  avec  tous  les  autres 
moyens  de  la  matière  médicale. 

Dans  les  affections  du  canal  aérien,  les  eaux  de  la  Saxe  agis- 
sent principalement  lorsqu'elles  sont  employées  à  l'intérieur; 
dans  les  maladies  granuleuses  du  commencement  du  tube  diges- 
tif, c'est  encore  l'eau  en  boisson  qui  a  la  préférence.  Mais  il  faut 
l'avaler  lentement  et  par  petites  gorgées,  afin  qu'elle  agisse 
comme  un  gargarisme  et  un  modificateur  des  sécrétions  des 
membranes  muqueuses,  sur  les  glandules  desquelles  elles  sem- 
blent avoir  une  action  élective. 

L'eau  de  la  source  Sulfureuse  en  boisson  et  en  inspirations 
gazeuses  est  vantée  aussi  contre  l'asthme,  dont  elle  éloigne  les 
accès  et  qu'elle  parvient  même  quelquefois  à  empêcher  tout  à  fait. 
Mais  qu'il  me  soit  permis  de  faire  deux  observations  à  cet  égard  ; 
je  veux  bien  que  dans  l'asthme  spasmodique,  dans  la  névrose  des 
bronches  connue  sous  le  nom  d'asthme  essentiel,  les  eaux  hépa- 
tiques de  la  Saxe,  en  boisson  surtout,  agissent  sur  l'innervation 
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(111110  manière  assez  profonde  pour  que  des  accès  de  contractions 
bronchiques  soient  modifiés  heureusement  ,  entravés  complète- 
ment même  ;  je  veux  bien  encore  qu'elles  améliorent  cette  maladie, 
lorsqu'elle  est  sous  la  dépendance  d'un  catarrhe  des  bronches 
antérieur;  mais  je  ne  puis  admettre  qu'elles  méritent  la  réputation 
qu'on  leur  a  faite  de  s'opposer  aux  accès  de  dyspnée  reconnais- 
sant pour  cause  un  état  analomiquc  du  poumon,  comme  dans  la 
rupture  et  la  dilatation  des  bronches.  L'altitude  de  Courmayeur- 
la-Saxe,  l'air  pur  et  vif  qu'y  respirent  les  emphysémateux  expli- 
quent suffisamment  les  cures  merveilleuses  que  l'on  a  publiées  à 
une  époque  où  les  services  que  la  percussion  et  l'auscultation  ont 
rendus  à  la  médecine  n'étaient  pas  ou  étaient  mal  connus. 

J'ai  dit  souvent  le  bénéfice  que  les  asthmatiques  retirent  de 
douches  en  jet,  reçues  entre  les  deux  épaules  et  sur  les  parois 
ihoraciques;  ces  résultats  favorables  font  regretter  plus  vivement 
encore  qu'on  n'ait  pas  cru  devoir  installer  les  ajutages  néces- 
saires à  l'administration  de  ce  moyen  balnéothérapique. 

On  emploie  avec  un  très-grand  avantage  les  eaux  sulfureuses 
de  la  Saxe  dans  les  dyspepsies,  les  gastro-entéralgies,  les  dou- 
leurs rhumatismales,  les  maladies  de  l'utérus,  évidemment  liées 
à  un  herpélisme  marqué,  et  dans  plusieurs  maladies  de  la  peau 
caractérisées  par  des  vésicules,  des  papules  ou  des  pustules. 

Elles  servent  de  pierre  de  louche  dans  les  syphiiides  larvées  ; 
en  boisson  et  en  bains,  elles  appellent  à  la  périphérie  du  corps 
ou  sur  les  muqueuses  accessibles  à  la  vue  des  taches  pathogno- 
moniques  qui  mettent  le  médecin  sur  la  voie  du  véritable  traite- 
ment. Comme  toutes  les  eaux  sulfureuses,  elles  sont  utiles  dans 
les  empoisonnements  saturnins,  arsenicaux  et  mercuriels. 

Enfin,  peu  d'eaux  sulfureuses  ou  sulfurées  sont  mieux  indiquées 
dans  les  affections  des  voies  urinaires,  se  traduisant  à  l'extérieur 
par  l'excrétion  d'urines  avec  dépôt  de  pus ,  de  muco-pus  ou  de 
mucus.  Les  malades  doivent  se  baigner,  mais  ils  doivent  surtout 
prendre  l'eau  en  boisson- et  à  dose  progressivement  croissante; 
s'ils  vont  trop  vite,  ils  déterminent  un  état  aigu,  dont  le  moindre 
inconvénient  est  de  forcer  de  suspendre  la  cure.  Pour  que  le 
traitement  hydrosulfureux  donne  les  meilleurs  résultats,  il  faut 
III.  1S 
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que  l'amélioration  augmente  de  jour  en  jour,  sans  que  l'économie 
éprouve  une  violente  secousse. 

De  temps  immémorial,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  dans  le 
curieux  Traité  des  eaux  minérales  de  Courmayeur _,  par  M.  Mollo, 
Gexève,  1728,  les  eaux  sulfureuses  delà  Saxe  donnent  des  résul- 
tats favorables  en  applications  topiques  sur  les  plaies  anciennes, 
les  vieux  ulcères  et  les  affections  chroniques  des  paupières. 

Les  eaux  ferrugineuses  et  sulfureuses  de  Courmayeur-la-Saxe 
sont  toniques,  reconstituantes  et  excitantes;  ces  effets  indiquent 
qu'il  faut  craindre  de  les  prescrire  dans  les  circonstances  où  il 
est  dangereux  de  donner  au  sang  trop  de  plasticité,  et  à  la  circu- 
lation une  trop  grande  activité.  Elles  sont  défendues  aux  plétho- 
riques; à  tous  ceux  qui  sont  doués  d'une  constitution  qui  fait 
redouter  des  congestions  ou  des  hémorrhagies  cérébrales  ou  pul- 
monaires; à  tous  les  malades  enfin  qui  portent  des  altérations  du 
cœur  ou  des  gros  vaisseaux. 


VALDIERI    OU    VAUDIER. 

Sources   hyperthermales ,    mèsothermales ,   protothermales  ou    athermales 
— amêtallites  ou  ferrugineuses  faibles  —  carboniques  ou  azotées  faibles. 

On  va  de  Paris  à  Valdieri  par  Turin,  Cuneo  (Goni),  où  s'arrête 
la  voie  ferrée.  De  Cuneo,  une  voiture  publique  transporte  en 
quatre  heures  à  l'établissement  thermal.  Il  y  a  chaque  jour 
deux  départs. 

Le  bourg  de  Valdieri  se  trouve  deux  heures  avant  d'arriver  à 
la  maison  de  bains.  De  Cuneo  à  l'établissement  on  suit  la  rive 
gauche  du  torrent  le  Gesso,  dont  les  eaux  coulent  au  pied  de  la 
chaussée  et  vont  se  mêler  à  celles  de  la  Stura,  dans  la  ville  de 
Coni.  La  vallée  de  Valdieri  n'a  guère  plus  de  100  mètres  de 
largeur;  elle  est  ouverte  au  nord  et  au  sud,  et  bordée  des  deux 
côtés  par  les  Alpes,  dont  les  pentes  couvertes  de  hêtres  ont  une 
végétation  qui  devient  plus  belle  à  mesure  que  l'on  approche  des 
établissements  thermaux.  L'établissement  nouveau  est  sur  la  rive 
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droite  du  Gesso,    dans  un   triangle  formé  par  les  trois  pics  de 
Saint-Jeau,  de  l'Etoile  et  du  Matto. 

Valdieri,  dans  le  Piémont,  est  un  bourg  de  2,000  habitants, 
éloigné  de  l'établissement  de  10  kilomètres  environ.  Les  bains 
de  Valdieri  sont  à  1,349  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
altitude  considérable,  et  pourtant  la  température  moyenne  des 
mois  de  la  saison  thermale,  qui  commence  le  20  juin  et  finit  le 
15  septembre,  n'est  pas  de  moins  de  15°  G. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt-cinq  à  trente  jours. 

On  compte  un  grand  nombre  de  sources  à  Valdieri,  et  les  grif- 
fons seraient  aisément  multipliés  par  de  nouveaux  sondages.  Je 
me  contente  d'indiquer  les  sources  dont  on  fait  usage  et  qui  suf- 
fisent amplement  aux  besoins  du  service.  Elles  sont  au  nombre 
de  sept,  et  elles  se  nomment  :  la  source  Magnésienne,  les  sources 
Sulfureuses  Saint-Martin  et  Saint-Laurent ,  la  source  Vitrio- 
lique ,  la  source  des  Anciennes-Boues }  YEau  des  Poulets 3  la 
source  Sainte-Lucie  et  la  source  Cavour. 

Les  trois  premières  forment  un  groupe  distinct  ;  elles  émergent 
au  pied  du  Matto,  sur  la  rive  gauche  du  Gesso,  sur  le  bord  de 
l'allée  supérieure  qui  est  en  face  du  vieil  établissement;  on  peut 
les  comprendre  sous  le  nom  de  sources  d'en  Haut.  Il  est  probable 
que  ces  trois  sources  ont  une  origine  commune,  toujours  est-il 
qu'elles  sortent  du  roc  dans  un  espace  de  15  centimètres  d'étendue. 

Ni  l'une  ni  l'autre  des  sources  d'en  Haut  n'a  de  captage  défi- 
nitif; leurs  eaux  coulent  en  cascades  des  rochers  d'où  elles  sortent, 
et  ce  n'est  qu'après  avoir  été  longtemps  exposées  à  l'air  qu'elles 
sont  reçues  dans  des  canaux  de  terre  cuite  qui  les  conduisent  à 
rétablissement  thermal. 

1°  Source  Magnésienne  (Acqua  magnesiaca  lassativa).  —  La 
source  Magnésienne  est  la  plus  au  nord  du  groupe  d'en  Haut; 
elle  est  la  moins  abondante,  et  cependant  elle  a  deux  filets  qui 
sortent  par  deux  ouvertures.  L'eau  de  ces  griffons  a  les  mêmes 
caractères  physiques,  et  pourtant  elle  donne  naissance  à  deux 
genres  de  conferves  différents.  Celui  de  gauche  forme  une  gelée 
incolore  au  milieu,  verte  à  la  circonférence;  celui  de  droite  laisse 

18. 
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déposer  une  substance  d'un  blanc  grisâtre  qui  ressemble  à  de  la 
barégine.  Après  un  trajet  distinct  de* 40  centimètres,  ces  deux 
filets  se  réunissent  et  produisent  des  conferves  jaunâtres  d'abord, 
puis  d'un  vert  qui  devient  d'autant  plus  éclatant  que  l'on  s'éloigne 
davantage  de  l'origine  des  sources. 

Cette  eau  est  claire  et  très-limpide,  mais  la  saveur,  l'odeur  et 
la  température  des  deux  griffons  de  la  source  Magnésienne  ne 
sont  pas  les  mêmes.  L'eau  de  celui  de  droite  n'a  pas  d'odeur,  son 
goût  est  amer  et  ferrugineux;  elle  t'ait  monter  le  thermomètre  à 
36°  C;  tandis  que  l'eau  de  celui  de  gauche,  dont  la  température 
est  de53°C,  aune  odeur  et  une  saveur  hépatiques.  La  réaction  de 
l'eau  de  gauche  est  neutre,  celle  de  droite  est  alcaline.  Des  bulles 
très-petites  de  gaz  s'échappent  de  l'eau  émergeant  à  gauche,  il 
s'en  dégage  à  peine  de  celle  du  côté  opposé.  Le  poids  spécifique 
de  l'eau  de  la  source  Magnésienne  est  de  1.00001. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  celte  eau  a  donné  à  MM.  Pey- 
rone  et  Brugnatelli  le  résultat  suivant  : 

Chlorure  de  sodium 0.0098 1 

Silicate  de   potasse 0.01037 

—  chaux 0.02  ISS 

—  magnésie 0.30208 

Sulfate   de   soude 0.03533 

Oxyde  de  1er 

Alumine 


0.01300 


Silice 0.00872 


Total  des  matières  fixes.   .   .     0.10119 

Les  substances  organiques  contiennent  de  l'acide  apocrénique. 
Les  gaz  sont  en  très-minime  proportion;  leur  quantité  n'est  point 
encore  déterminée. 

Cette  eau  est  exclusivement  employée  en  boisson. 

-°  Sources  Sulfureuses  Saint-Martin  et  Saint-Laurent  (Acqua 
solforosa  termale  di  S.  Lorcnzo  e  di  S.  Martino). — A  10  mètres 
plus  au  midi,  sortent  directement  du  granit,  par  quatre  points 
distincts,  les  filets  Saint-Martin  et  Saint-Laurent.  Mais  une  des 
quatre  sources  est  froide;  elle  prend  naissance  à  6  mètres  au- 
dessus  des  trois  autres  et  se  mêle  à  leurs  eaux.   Le  rocher  sur 
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lequel  elles  coulent  est  coloré  en  rouge,  car  elles  laissent  déposer 
sur  ses  parois  une  couche  de  5  à  8  millimètres  d'épaisseur  de 
conferves  ressemblant  à  des  tomates  que  l'on  aurait  préalable- 
ment écrasées.  La  trame  de  ces  conferves,  dont  je  n'ai  vu  les 
pareilles  nulle  part,  est  formée  d'une  matière  gélatineuse  d'un 
aspect  tout  à  fait  particulier.  Elles  se  déposent  aussi  dans  le  lit 
du  ruisseau,  qui  coule  à  ciel  ouvert  et  conduit  l'eau  aux  tuyaux  de 
terre  traversant  l'allée,  et  emportant  les  filets  réunis  des  sources 
Saint-Martin  et  Saint-Laurent,  qui  alimentent  les  salles  de  bains 
et  de  douches  de  l'établissement.  Ces  eaux  tombent  auparavant 
en  cascade  sur  les  parois  inégales  d'une  roche  où  végètent  les 
conferves  qui  sont  employées  à  laldieri.  Ces  conferves  se  forment 
progressivement;  mais  elles  prennent  leur  développement  le  plus 
considérable  au  printemps.  Il  semble  que,  comme  les  autres 
plantes,  elles  croissent  à  ce  moment  pour  être  mûres  au  commen- 
cement du  mois  de  juin.  Les  conferves  de  Valdieri  confirment  la 
règle  que  je  crois  générale  et  sur  laquelle  j'ai  souvent  appelé 
l'attention,  à  savoir,  qu'aux  griffons  on  n'en  observe  aucune  avant 
que  l'eau  soit  tombée  à  une  température  de  moins  de  50°  C  ou 
soit  mélangée  à  l'eau  froide. 

L'eau  des  sources  Saint-Martin  et  Saint-Laurent  a  les  mêmes 
caractères  que  celle  de  la  source  Magnésienne;  seulement  sa  tem- 
pérature est  beaucoup  plus  élevée,  69°  C.  Sa  réaction  est  alcaline, 
et  des  bulles  gazeuses,  petites  et  abondantes,  mettent  cent  vingt 
secondes  à  monter  à  la  surface  d'un  verre.  Son  poids  spécifique 
est  de  1.00008. 

MM.  Peyrone  et  Brugnalelli  ont  analysé  l'eau  des  sources 
Saint-Martin  et  Saint-Laurent,  ils  ont  trouvé  dans  1,C00  grammes 
d'eau  : 

Chlorure  de  sodium 0.03999 

Sulfate  de   soude 0.08736 

Silicate   de    potasse U. 04190 

—  soude 0.03298 

—  chaux 0:00902 

—  magnésie 0.00082 

A  reporter 0.212  17 
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Report 0.21207 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse.  .  0.00130 

Alumine 0.00200 

Acide  phosphorique 0.00078 

Acide   silicique 0.02531 

Iode  et  brome  (Cantù) Traces  très-sensibles. 

Substance    organique    avec    acide 

apocrénique Traces. 

Total  des  matières  fixes.   .     0.2414G 
Gaz  acide  sulfhydrique 0.00014  gramme. 

3°  Source  Vitriolique  (Acqua  vitriolica).  —  Le  griffon  unique 
de  la  source  de  vitriol  est  le  plus  au  sud,  à  3  mètres  seulement 
du  filet  de  droite  des  sources  Saint-Martin  et  Saint-Laurent.  Son 
volume  n'est  pas  de  plus  de  1  centimètre  de  diamètre,  et  l'eau 
sort  de  la  même  roche  que  la  source  précédente,  au  bord  même 
de  l'allée  supérieure.  L'eau  de  la  source  Vitriolique  rencontre 
très-probablement  dans  son  trajet  une  veine  froide,  car  elle  n'a 
que  21°  C  au  point  où  l'on  peut  y  placer  le  thermomètre. 

Cette  eau  a  peu  de  goût  et  pas  d'odeur;  elle  contient  deux 
espèces  de  bulles  de  gaz  :  les  unes,  grosses,  se  dégagent  prompte- 
mont,  elles  mettent  dix  secondes  à  monter  à  la  surface  du  verre; 
les  autres,  petites,  n'y  arrivent  qu'au  bout  de  quarante-cinq 
secondes.  —  Sa  réaction  est  faiblement  alcaline.  Sa  densité  est 
de  1.00006. 

1,000  grammes  de  cette  eau  analysée  par  MM.  Peyrone  etBru- 
«inatelli  ont  donné  : 


ô 


Cblorure  de  sodium 0.00773 

Sulfate   de  soude 0.03207 

Silicate  de  potasse 0.03712 

—  cbaux 0.02120 

—  magnésie 0.00187 

Oxyde  de  fer 0.00080 

A!,UiniUe |  0.00240 

Silice ) 

Substance   organique Traces. 

Total  des  matières  fixes.    .    .    .      0.10329 
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Source  des  Anciennes-Boucs  (Acqua  degli  Antichi  Eanghi). 
Elle  émerge  aussi  du  même  rocher  que  les  sourees  Saint-Martin  et 
Saint-Laurent,  à  10  mètres  au-dessous  de  l'allée,  en  face  de  l'in- 
tervalle qui  sépare  l'Ancien  établissement  du  Nouveau,  et  tou- 
jours du  pôté  gauche  du  Gesso.  Son  eau  sort  d'un  canal  de  terre 
cuite  par  lequel  elle  se  rend  à  l'ancienne  maison  de  bains,  où  elle 
alimente  les  baignoires,  les  étuves  et  les  douclies.  Il  ne  se  dépose 
pas  de  conferves  sur  le  rocher  d'où  elle  vient,  ni  de  la  première 
portion  de  son  cours;  mais  elle  donne  naissance  à  des  végétations 
verdàtres  d'abord,  puis  d'un  beau  jaune,  qui  font  partie  de  la 
médication  externe  de  Vaîdieri. 

Celte  eau  ne  diffère  des  sources  précédentes  que  par  sa  tempé- 
rature, qui  est  de  G8°  C;  sa  réaction  est  neutre. 

Son  poids  spécifique  et  son  analyse  chimique  ne  sont  pas  connus. 

5°  Source  des  Poulets  (Acqua  dei  Polli).  L'émergence  de  la 
source  des  Poulets  est  à  25  mètres  des  sources  Saint-Martin  et 
Saint-Laurent,  au  même  niveau  et  du  même  côté  du  torrent  que 
la  source  degli  Antichi  Fanglii,  à  l'eau  de  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup;  sa  température  est  plus  élevée,  elle  marque  65°  C, 
lorsqu'on  a  le  soin  de  la  tbermométrer  avant  qu'elle  reçoive  un 
petit  filet  d'eau  froide. 

On  ne  se  sert  aujourd'hui  que  des  mousses  produites  par  l'eau 
des  Poulets;  elle  alimentera  plus  tard  la  division  des  bains  de 
vapeur  du  Nouvel  établissement. 

L'eau  des  Poulets  n'a  point  encore  été  analysée. 

6°  Source  Sainte-Lucie  (Acqua  (!i  Santa-Lucia).  — La  source 
Sainte-Lucie  est  seule  à  droite  du  Gesso,  c'est  elle  qui  est  la  plus 
estimée  de  Vàldieri.  Elle  émerge  de  bas  en  haut  de  la  montagne 
de  l'Etoile  (la  Stella),  immédiatement  derrière  la  muraille  ouest 
de  l'Ancien  établissement;  son  eau  est  reçue  dans  un  réservoir  de 
ciment  de  4  mètres  de  longueur,  de  1  mètre  30  centimètres  de 
largeur,  et  de  20  centimètres  de  profondeur.  Elle  a  un  débit  peu 
considérable,  soixante-quinze  litres  par  heure;  elle  est  employée 
en  boisson  et  en  bains. 
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L'eau  de  Sainte-Lucie  est  claire,  limpide;  mais  des  flocons 
assez  petits,  grisâtres,  onctueux  au  toucher,  nagent  à  sa  superfi- 
cie; aucun  gaz  ne  semble  s'en  dégager.  Sa  réaction  est  neutre; 
sa  température  est  de  34"2  C,  celle  de  l'air  étant  de  ]4°1  C. 

Elle  est  très-limpide  dans  un  verre;  son  odeur  est  à  peine  per- 
ceptible, mais  sa  saveur  est  franchement  sulfureuse.  Sa  densité 
est  de  1.00011. 

L'eau  île  la  source  Sainte-Lucie,  analysée  par  MM.  Peyrone  et 
Brugnatelli,  a  donné  sur  1,000  grammes  : 

Chlorure  de  sodium 0.04519 

Sulfate  de  soude 0.09625 

Silicate  de  soude 0.04334 

—  potasse 0.05350 

—  chaux 0.00825 

—  magnésie 0.00000 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse.    .  0.00036 

Alumine 0.00174 

Acide  phosphorir|ue 0.00241 

Silice 0.00397 

Iode,  ammoniaque,  acide  apoerc-  i  ,„  ... 

,  i  lraces  sensibles, 

nique  et  substance  organique.    .  ) 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .     0.255U7 

(    acide  carbonique ) 

uaz    •                              .  Traces  sensibles,  mais  non  dosés. 

I      —     suliliydrique ] 

Source  Cavour.  —  AL  Cavour  fît  en  1857  une  cure  hydromi- 
nérale  à  Yaldieri ,  et  Ion  donna  son  nom  à  une  source  que  l'on 
découvrit  dans  le  sous-sol  de  l'établissement  Nouveau. 

Je  ne  fais  qu'indiquer  son  existence,  car  elle  n'est  pas  employée 
aux  usages  balnéothérapiques. 

L'établissement  thermal  se  compose  de  trois  divisions  :  l'éta- 
blissement le  plus  vieux,  la  partie  neuve  de  l'établissement  Ancien 
et  l'établissement  Nouveau. 

La  plus  vieille  maison  est  sur  la  rive  gauche  et  à  15  mètres  du 
Gesso;  elle  contient  douze  cabinets  de  bains,  trois  cabinets  de 
douches,  quatre  cabinets  pour  l'application  des  conferves ,  et  un 
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cabinet  de  bains  de  vapeur.  Elle  doit  être  remplacée  par  un  bâti- 
ment parallèle  à  rétablissement  Nouveau  et  plus  rapproché  do 
torrent.  En  attendant,  deux  robinets  dans  des  niches  de  granit 
versent  à  volonté,  celui  de  gauche,  l'eau  de  la  source  Sainte- 
Lucie,  celui  de  droite,  celle  des  sources  Saint-Martin  et  Saint- 
Laurent.  Ce  sont  les  deux  buvettes  provisoires  do  Valdieri  ;  une 
pompe  à  main  apportera  pour  la  saison  de  1864  l'eau  qui  servira 
en  boisson  à  l'établissement  Nouveau. 

La  partie  neuve  de  l'établissement  Ancien  est,  ainsi  que  réta- 
blissement Nouveau,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière;  elle  est  divi- 
sée en  vingt-quatre  cabinets,  non  précédés  de  vestiaires,  ayant 
trente  baignoires.  Quinze  reçoivent  l'eau  des  sources  Sainte- 
Lucie,  les  quinze  autres,  celle  des  sources  Saint-Martin  et  Saint- 
Laurent.  Chacun  des  cabinets,  bien  éclairés  et  bien  ventilés,  a 
3  mètres  de  profondeur,  1  mètre  85  centimètres  de  largeur  et 
2  mètres  10  centimètres  de  hauteur.  Les  baignoires  de  ciment, 
enfoncées  de  25  centimètres  dans  le  sol,  tiennent  toute  la  lar- 
geur des  cabinets  et  reçoivent  leur  eau  par  trois  robinets.  Les 
quinze  baignoires  du  côté  du  griffon  de  la  source  Sainte-Lucie 
sont  surmontées  d'un  robinet  donnant  l'eau  de  cette  source,  un 
autre  robinet  apporte  l'eau  des  sources  Saint-Martin  et  Saint-Lau- 
rent, et  un  troisième,  l'eau  froide  commune.  L'abondance  de 
l'eau  des  sources  Saint-Martin  et  Saint-Laurent  permet  aux 
malades  de  prendre  leur  bain  à  l'eau  courante,  et  un  cadre  spécial 
sert  à  l'application  des  conferves  dans  chacune  des  salles  de  bains. 

Le  bel  établissement  nouvellement  construit  est  destiné,  ainsi 
que  plusieurs  chalets  bâtis  aux  environs,  au  logement  des  bai- 
gneurs et  des  employés. 

Une  galerie  à  arcades  de  100  mètres  de  longueur  réunira  bien- 
tôt les  cabinets  de  bains  nouveaux  de  l'établissement  Ancien  avec 
l'établissement  Xouveau  et  servira  de  Trinkhalle  pendant  les 
jours  de  pluie. 

Les  eaux  des  sources  de  Valdieri  s'administrent  en  boisson,  en 
bains  d'eau  et  de  vapeur,  en  douches;  les  applications  de  boues 
et  de  conferves  complètent  la  médication  extérieure. 
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Les  eaux  de  toutes  les  sources  de  laldieri  peuvent  être  hues, 
mais  ce  sont  celles  des  sources  Sainte-Lucie  et  Magnésienne  qui 
sont  presque  exclusivement  employées  en  boisson. 

Elles  se  prennent  le  matin  à  jeun  et  de  quart  d'heure  en  quart 
d'heure  lorsqu'elles  sont  hien  supportées.  On  en  éloigne  et  on  en 
diminue  les  doses  si  elles  occasionnent  des  pesanteurs  d'estomac, 
des  nausées,  de  la  céphalalgie,  etc.  On  a  l'habitude  à  laldieri, 
comme  dans  presque  toutes  les  stations  minérales  de  l'Italie,  de 
se  servir  de  verres  de  150  et  même  de  250  grammes,  que  les 
buveurs  avalent  d'un  seul  trait.  Je  crois  qu'il  serait  d'une  meil- 
leure pratique  d'employer  des  vases  d'une  contenance  beaucoup 
moins  grande,  l'eau  serait  plus  facilement  assimilée  et  produirait 
des  résultats  d'autant  meilleurs  qu'ils  seraient  obtenus  sans 
secousse. 

Les  bains  d'eau  se  prennent  exclusivement  dans  l'eau  des 
sources  Saint-Martin  et  Saint-Laurent  et  dans  celle  de  la  source 
Sainte-Lucie.  Leur  durée  et  leur  température  varient  suivant  les 
indications. 

Les  bains  de  vapeur,  alimentés  par  l'eau  de  la  source  des  Pou- 
lets, sont  de  dix  à  vingt  minutes,  et  leur  degré  oscille  entre  38° 
et  48°  C,  suivant  les  résultats  auxquels  on  veut  arriver. 

Les  appareils  de  douches  sont  pourvus  d'eau  thermale  par  l'eau 
des  sources  Saint-AIartin  et  Saint-Laurent,  et  d'eau  froide,  par 
l'eau  du  Gesso  ou  des  sources  amétallites  froides  de  la  station  de 
laldieri,  à  la  minéralisation  desquelles  on  ne  doit  pas  attacher 
d'autre  importance  qu'a  celle  de  l'eau  de  sources  non  médi- 
camenteuses. Des  ajutages  variés  permettent  une  application 
complète  de  douches  en  jet  de  différents  calibres,  en  lames,  en 
pluie,  etc. 

On  a  tenté  aussi  l'administration  de  boues,  ou  plutôt  de  terre 
délayée  et  chauffée  dans  l'eau  hyperthermale,  dans  laquelle  elle 
avait  macéré  depuis  un  certain  temps;  ce  moyen  de  traitement 
est  tout  à  fait  accessoire,  et  n'a  guère  d'autre  vertu  que  celle  de 
cataplasmes  séjournant  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  sur 
le  siège  de  la  douleur. 

L'emploi  topique  des  conferves  des  sources  des  Anciennes-Boues 
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et  tics  Poulets  mérite  une  mention  particulière,  et  ses  bons  effets 
ont  déjà  donné  à  Valdieri  une  réputation  qui  doit  grandir  encore. 
Cette  médication,  spéciale  par  la  quantité  et  la  qualité  de  ses 
plantes  thermales,  placera  assurément  un  jour  Valdieri  au  pre- 
mier rang  des  stations  d'Italie.  La  durée  des  applications  des  con- 
ferves  est  ordinairement  d'une  heure,  et  leur  température  varie 
de  38  à  40°  C. 

Les  eaux  des  deux  sources  Sainte-Lucie  et  Magnésienne  étant 
presque  seules  employées  en  boisson ,  celles  des  sources  Saint- 
Martin  et  Saint-Laurent  et  de  la  source  Sainte-Lucie  servant  aux 
bains  et  aux  douches,  tout  ce  que  je  vais  dire  des  effets  physiolo- 
giques et  curatifs  des  eaux  de  Valdieri,  à  l'intérieur  et  à  l'exté- 
rieur, s'applique  à  ces  sources. 

L'action  physiologique  de  l'eau  Magnésienne  et  de  Sainte- 
Lucie  n'est  pas  la  même,  ce  qu'on  pouvait  prévoir  en  jetant  un 
coup  d'œil  sur  leur  composition  chimique ,  différente  par  les 
principes  fixes  qu'elles  renferment,  différente  surtout  par  leurs 
gaz.  L'eau  Magnésienne  de  Valdieri  n'agit  pas  d'une  manière 
très-tranchée  sur  l'homme  sain;  elle  signale  principalement  ses 
effets  par  l'augmentation  de  la  transpiration  et  de  la  sécrétion 
urinaire.  M.  le  docteur  Garelli,  praticien  aussi  sagace  qu'attentif 
et  inspecteur  des  sources  de  Valdieri,  a  remarqué  que  les  eaux 
de  cette  station  produisent  ce  résultat  lorsqu'elles  sont  données  à 
une  dose  qui  ne  dépasse  pas  la  tolérance  particulière  du  buveur, 
et  qu'elles  deviennent  laxatives  ou  purgatives  toutes  les  fois  que 
l'estomac  les  digère  moins  bien  et  qu'elles  sont  plus  difficilement 
assimilées.  Je  note  avec  d'autant  plus  d'empressement  cette  décla- 
ration, que  je  suis  convaincu  depuis  longtemps,  moi-même,  que 
beaucoup  d'eaux  minérales  ne  purgent  que  parce  qu'elles  ne  sont 
point  acceptées  par  le  tube  digestif. 

Les  eaux  de  la  source  Sainte-Lucie,  en  boisson,  agissent  comme 
les  sulfureuses,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  une  puissance  excitante, 
qu'elles  tiennent  principalement  de  leur  principe  hépatique.  Ainsi 
elles  activent  la  circulation  et  l'innervation,  elles  produisent  quel- 
quefois de  l'agitation  nocturne  et  de  l'insomnie;  leur  usage  interne 
développe  de  la  chaleur,  de  la  fièvre  même  chez  les  sujets  impres- 
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sionnables.  Ces  eaux  facilitent  l'expectoration  et  rendent  plus 
abondante  la  sécrétion  salivaire. 

Les  effets  physiologiques  des  bains  sont  de  déterminer  un  afflux 
de  sang  à  la  peau,  de  favoriser  la  transpiration,  de  donner  lieu 
à  un  prurit  général  et  d'amener  assez  souvent  la  poussée,  lorsque 
l'eau  est  prise  intérieurement  et  extérieurement,  que  le  traite- 
ment bydrotliermal  dure  déjà  depuis  assez  longtemps  et  que  les 
bains  ont  été  prolongés.  Au  début  du  bain  on  éprouve  un  bien- 
être  marqué,  la  circulation  est  bientôt  activée,  le  pouls  se  laisse 
déprimer,  et,  quoiqu'il  soit  plein,  il  se  ralentit.  Ce  dernier  phé- 
noméne  est  particulier  à  la  source  Sainte -Lucie,  dont  l'eau 
en  bains  rend  la  respiration  plus  profonde,  moins  fréquente,  en 
augmentant  la  sécrétion  urinaire. 

Cliez  les  sujets  nerveux  ou  prédisposés  aux  congestions,  il  peut 
se  produire  de  l'angoisse,  de  l'oppression,  des  étourdissements, 
de  la  douleur  de  tête  et  des  tintements  d'oreilles;  mais,  au  bout 
de  quelques  bains,  ces  accidents  diminuent  et  finissent  par  dis- 
paraître. 

Il  faut  répéter,  à  propos  des  bains  de  Valdieri,  une  remarque 
que  j'ai  laite  plus  d'une  fois;  l'eau  a  un  effet  d'autant  plus  exci- 
tant qu'elle  est  plus  chaude,  et  d'autant  plus  calmant  qu'elle  est 
à  une  température  moins  élevée.  Ces  elfels  généraux  des  bains 
très-chauds  ou  chauds  doivent  toujours  être  présents  à  l'esprit  du 
médecin  qui  dirige  la  cure,  car  ils  donnent  le  secret  des  guéri- 
sons  de  certains  états  pathologiques  où  il  importe  soit  d'exciter, 
soit  d'hyposthéniser,  au  contraire. 

Je  n'ai  rien  de  spécial  à  dire  de  l'action  physiologique  des 
douches  et  des  bains  d'étuves  qui  produisent  la  chaleur,  la  rou- 
geur de  la  peau,  la  sueur,  l'accélération  des  battements  cardia- 
ques et  artériels,  la  dyspnée  que  l'on  observe  toujours  lorsque 
l'on  s'expose  à  la  chaleur  humide  des  bains  de  vapeur  alimentés 
par  l'eau  de  sources  hyperlhermales. 

Les  bains  et  les  applications  de  la  terre  de  Valdieri  délayée  et 
chauffée  dans  l'eau  de  cette  station  ne  présentent  rien  non  plus 
qui  sorte  des  effets  normaux  des  cataplasmes.  Mais  les  conferves, 
lopiquement  employées  et  en  couche  un  peu  épaisse,  occasionnent 
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une  sensation  de  chaleur  et  d'astriction  émolliente ,  si  je  puis 

ainsi  dire,  qui  est   plus  marquée  à  Valdieri  que  dans  tous  les 
autres  établissements  thermaux  où  celte  médication  est  en  usage. 

Les  sources  de  Valdieri  ont  des  propriétés  curalives  différentes, 
suivant  qu'elles  appartiennent  à  l'un  ou  à  l'autre  des  deux  groupes 
de  cette  station  thermale  :  aux  eaux  améfalliles  ou  aux  eaux  sul- 
fureuses. 

Les  eaux  sulfureuses  de  Valdieri,  représentées  surtout  par  celles 
de  la  source  Sainte-Lucie,  sont  indiquées  en  boisson,  en  bains  et 
en  douches  dans  toutes  les  affections  qui  sont  sous  la  dépendance 
d'un  vice  herpétique. 

Elles  donnent  d'excellents  résultats  dans  les  maladies  du 
tube  digestif  ou  des  voies  aériennes  qui  reconnaissent  pour  cause 
une  dialhèse  dartreuse  préexistante  dont  l'apparition  a  coïncidé 
avec  la  rétrocession  d'une  manifestation  cutanée  qu'elles  rap- 
pellent. C'est  à  ces  eaux  administrées  de  la  même  manière  qu'il 
faut  recourir  lorsqu'il  est  besoin  de  combattre  les  catarrhes  simples 
de  toutes  les  membranes  muqueuses,  et  surtout  de  celles  qui  ta- 
pissent le  larynx  et  les  bronches. 

L'emploi  de  ces  eaux  en  boisson,  en  bains  et  en  douches  con- 
vient encore  dans  le  lymphatisme  exagéré  et  même  dans  cer- 
taines formes  de  la  scrofule,  lorsqu'il  est  utile  de  tonifier  l'éco- 
nomie, de  changer  la  crase  des  humeurs  et  de  s'opposer  à  la 
marche  d'états  pathologiques  siégeant  surtout  sur  l'enveloppe 
extérieure,  sur  les  membranes  muqueuses  ou  séreuses.  Les  acnées, 
les  lupus,  les  ozènes,  les  leucorrhées,  les  engorgements  gan- 
glionnaires, les  hydarthroses,  les  tumeurs  blanches  sont  dans  ce  cas . 

Ceux  qui  souffrent  de  cachexies  saturnines,  mercuriellcs,  arse- 
nicales, doivent  être  adressés  aussi  à  la  buvette,  aux  bains  et  aux 
douches  alimentés  par  l'eau  de  la  source  Sainte-Lucie. 

Mais  l'eau  des  sources  Saint-Martin  et  Saint-Laurent,  celle  de 
la  source  des  Poulets  et  des  Anciennes-Boues  est  employée  avec 
le  plus  de  succès  toutes  les  fois  que  le  médecin  a  reconnu  un 
rhumatisme  chronique.  Les  bains  d'eau,  de  vapeur  et  les  douches 
sont  les  moyens  le  plus  souvent  usités,  ceux  qui  donnent  les  meil- 
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leurs  résultais  lorsque  la  maladie  est  généralisée,  ou  assez  étendue. 
Lorsque  le  rhumatisme  est  local,  les  applications  de  conferves 
sont  très-utilement  prescrites  ,  et  beaucoup  de  malades  doivent 
leur  rétablissement  à  ce  moyen  thérapeutique. 

Les  applications  générales  et  locales  des  eaux,  des  boues  et 
surtout  des  conferves  de  Valdieri  sont  indiquées  dans  les  névral- 
gies, dans  les  sciatiques,  dans  les  paralysies,  dans  les  atro- 
phies musculaires,  dans  toutes  les  lésions  de  la  sensibilité  ou  du 
mouvement  occasionnées  par  un  rhumatisme  articulaire  ou  mus- 
culaire, externe  ou  interne,  simple  ou  goutteux. 

Les  eaux  des  sources  amétalliles  et  hyperthermales  de  Valdieri 
en  bains,  mais  surtout  en  douches,  les  applications  de  conferves 
sont  utilement  conseillées  lorsque  l'on  veut  remédier  aux  rétrac- 
tions musculaires  rhumatismales  ou  traumatiques,  lorsqu'il  est 
besoin  de  redonner  des  mouvements  plus  faciles  et  plus  étendus 
après  les  fractures,  les  luxations,  les  entorses  et  les  plaies,  etc. 
Les  douches  en  jet  à  forte  pression,  ies  bains  généraux  consécu- 
tifs aux  applications  de  conferves,  constituent  la  méthode  balnéo- 
thérapique  à  laquelle  il  faut  toujours  donner  la  préférence. 

Lorsque  l'on  doit  vaincre  une  inertie  stomacale  ou  intestinale 
qui  trouble  les  digestions  en  rendant  l'assimilation  difficile  ou 
presque  impossible,  c'est  à  l'eau  de  la  source  Magnésienne  qu'il 
faut  recourir.  On  en  conseille  l'usage  à  des  doses  qui  déterminent 
un  etfet  laxatif,  sinon  purgatif.  C'est  encore  l'eau  de  cette  source 
qui  doit  être  prescrite,  en  quantités  assez  élevées,  aux  malades 
qui  souffrent  de  l'un  des  points  des  voies  urinaires  et  principale- 
ment de  la  vessie  ou  des  reins.  Avec  les  eaux  magnésiennes  de 
Valdieri,  l'économie  se  débarrasse  d'une  partie  de  l'acide  urique 
qu'elle  contient  en  excès  et  qui  se  dépose  dans  les  urines  sous  la 
forme  d'un  sable  rouge-brique,  plus  ou  moins  abondant,  et  dont 
les  grains  sont  plus  ou  moins  développés. 

Ces  mêmes  eaux  ont  donné  de  fréquentes  preuves  d'efficacité 
enfin  chez  les  malades  qui  sont  affectés  de  coliques  néphrétiques 
ou  hépatiques,  ainsi  que  MAI.  les  docteurs  Giordano  et  Garelli 
ont  pu  s'en  convaincre  plusieurs  fois. 

Les  eaux  hyperthermales,  sulfureuses  et  amétallites  de  Valdieri 
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sont  excitantes  et  reconstituantes,  elles  sont  contre-indiquêes,  par 
conséquent,  toutes  les  l'ois  qu'il  faut  hyposthéniser  ou  affaiblir.  C'est 
assez  dire  avec  quelle  réserve  on  doit  les  employer  chez  les  per- 
sonnes nerveuses  et  pléthoriques  ;  chez  celles  dont  l'affection  a  con- 
servé quelque  chose  de  la  marche  aiguë.  Le  cancer,  la  phthisic 
tuberculeuse  à  tous  ses  degrés,  la  goutte  sthénique,  les  paralysies 
même  anciennes,  consécutives  à  des  hémorrhagies  cérébrales, 
l'épilepsie,  la  cyrrhose ,  la  néphrite  albumineuse,  doivent  être 
éloignées  avec  un  grand  soin  des  sources  de  Valdieri,  si  l'on  ne 
veut  pas  voir  tous  ces  états  s'aggraver  promptement. 

Les  eaux  de  la  source  Sainte-Lucie  et  de  la  source  Magnésienne 
se  transportent,  et  les  médecins  de  Turin  surtout  les  prescri- 
vent à  leurs  malades. 


VINADIO. 

Sources  hypertlicrmaîes  —  chlorurées  socliqucs  moyennes  —  sulfureuses 

faibles. 

Il  faut  aller  de  Paris  à  Turin  et  à  Cunco  (Coni).  Une  voiture 
conduit  en  cinq  heures  par  Démonte  au  bourg  de  Vinadio  et  au 
village  de  Planches,  où  l'on  prend  un  mulet  qui  monte  en  une 
heure  aux  bains  de  Vinadio. 

De  Coni  à  Vinadio  la  route  suit  toujours  la  rive  gauche  du  tor- 
rent le  Stura,  occupant  le  fond  d'une  vallée  d'une  largeur  uni- 
forme de  200  mètres.  Cette  vallée,  bordée  de  montagnes  toutes 
verdoyantes  à  droite,  presque  constamment  nues  à  gauche,  est 
ouverte  à  l'est  et  à  l'ouest;  elle  est  remarquablement  fertile,  et 
ses  herbages  peuvent  supporter  la  comparaison  avec  les  plus  beaux 
de  l'Italie. 

Vinadio,  dans  le  Piémont,  est  une  petite  ville  de  3,000  habi- 
tants; une  forteresse  et  un  assez  grand  mouvement  militaire  lui 
donnent  une  animation  que  n'ont  pas  ordinairement  les  endroits 
de  cette  importance.  Un  kilomètre  avant  d'entrer  dans  la  place 
forte,  on  trouve,  une  cascade  sous  la  chute  de  laquelle  on  est  étonné 
de  rencontrer  des  conferves,  dont  la  belle  végétation,  la  longueur, 
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la  couleur,  le  port  rappellent  celles  qui  prennent  naissance  dans 
les  eaux  hyperthermales  et  font  soupçonner  l'existence  de  sources 
minérales  émergeant  des  montagnes  qui  bordent  à  gauche  le 
Stura. 

Du  bourg  de  Vinadio  au  village  de  Planches  une  route  neuve, 
se  rendant  en  France  par  Barcelonette,  conduit  au  village  des 
bains  de  Vinadio.  Ce  village,  peuplé  de  600  habitants,  est  à  3  kilo- 
mètres de  Planches.  Le  trajet  se  fait  en  chaise  k  porteurs  ou  à 
mulet  par  un  chemin  planté  de  beaux  châtaigniers  ou  de  charmilles. 
Il  suit  sans  cesse  le  bord  presque  toujours  très-escarpé  del  Rico 
dei Racjni nommé  l'Olri,  composé  de  deux  affluents,  l'Ischiatoret 
le  Corborant,  qui  se  jettent  dans  le  Stura,  et  donnent  aux  cailloux 
qu'ils  mouillent  une  coloration  noirâtre  absolument  semblable  à 
celle  de  l'intérieur  des  piscines  de  Luxeuil.  La  vallée  alpestre  où 
est  bâti  l'établissement  thermal  de  Vinadio  est  à  1,*275  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  à  la  base  du  mont  Oliva  ;  elle  est 
moins  froide  que  le  parcours  de  la  route  de  Planches,  qui  ne 
reçoit  presque  jamais  les  rayons  du  soleil,  en  raison  du  voisinage 
et  de  l'élévation  de  pics,  dont  aucun  pourtant  n'est  couvert  de 
neige;  elle  est  largement  ouverte  aux  vents  du  nord  et  du  midi. 

La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale,  qui 
commence  le  20  juin  et  finit  le  1er  septembre,  est  de  21°3  C.  La 
durée  de  la  cure  est  de  vingt  à  quarante  jours. 

Il  est  inutile  de  signaler  les  griffons  de  toutes  les  sources  ther- 
males de  Vinadio,  il  importe  seulement  de  faire  connaître  celles 
dont  les  eaux  alimentent  les  moyens  balnéaires  de  rétablissement 
minéral.  Ce  sont  les  sources  de  la  Roche,  les  sources  des  Boues, 
la  fontaine  de  la  Chapelle ,  les  sources  de  VEluve ,  la  source  de 
la  Madeleine,  la  source  Saint-Michel. 

Les  griffons  de  toutes  les  sources  émergent  du  même  rocher, 
les  unes  hors  des  murs  de  l'établissement,  les  autres  dans  l'inté- 
rieur de  la  maison  de  bains  assise  sur  le  rocher. 

1°  Sources  delà  Roche  (sorgenti  délia  Hocca).  —  Le  groupe  des 
sources  de  la  Roche  est  extérieur  à  rétablissement;  ses  filets,  au 
nombre  de  sept,  tombent  d'une  partie  assez  élevée  de  la  roche; 
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dos  gradins  s'élèvent  à  :î  mètres  de  hauteur,  et  ayant  2  mètres 
50  centimètres  de  largeur,  permettent  d'aller  au  point  d'émer- 
gence des  différentes  sources. 

L'eau  du  premier  filet  ou  filet  de  gauche  ruisselle  le  long  des 
parois  du  rocher  et  le  recouvre  d'une  couche  de  barégine  colorée 
en  noir  très-intense.  Le  griffon  de  droite  incruste  la  pierre  sur 
laquelle  il  coule  d'un  enduit  calcaire  rouillé,  très-adhérent  ;  ce  n'est 
qu'assez  loin  que  les  conferves  commencent  à  se  développer.  Les 
quatre  origines  du  milieu  tombent  isolément,  mais  leurs  conferves 
vertes,  jaune-verdàtres  ou  jaunes  s'unissent  et  forment  une 
masse  homogène,  d'une  épaisseur  variable ,  semblable  à  des  sta- 
lactites attachées  aux  gradins.  Plus  l'eau  s'éloigne  de  la  source, 
plus  le  vert  des  conferves  devient  intense  et  plus  leurs  filaments 
sont  allongés. 

Le  deuxième  filet  de  droite  est  le  seul  qui  donne  naissance  à 
des  conferves  rouges,  à  peu  près  semblables  à  celles  que  j'ai 
décrites  à  Valdieri,  et  sur  lesquelles  les  naturalistes  ont  à  faire  des 
études  intéressantes. 

Le  troisième  filet  de  droite,  venant  aussi  d'un  griffon  du  milieu, 
a  un  canal  de  pierre,  découvert,  qui  porte  son  eau,  exempte 
de  tout  mélange  ,  à  la  douche  en  dehors  du  mur  extérieur  de 
l'établissement  thermal. 

Un  septième  filet  coule  à  l'extrême  droite  et  se  rend,  par  un 
conduit  spécial  traversant  la  muraille  de  l'établissement,  aux  deux 
baignoires  du  bain  des  Princes. 

Les  eaux  des  cinq  premiers  griffons  du  groupe  de  la  Roche, 
qui  ont  au  point  où  ils  sortent  de  la  pierre  une  température  et 
une  composition  chimique  différentes,  se  mêlent  bientôt  et  reçoi- 
vent les  filets  d'eau  de  sources  froides,  de  sorte  qu'elles  n'ont  plus 
leurs  qualités  natives  lorsqu'elles  sont  arrivées  dans  le  ruisseau  qui 
les  conduit  à  leur  destination.  Il  est  impossible  que,  dans  un  temps 
rapproché,  M.  Andreis  de  Démonte,  le  propriétaire  des  sources 
et  de  l'établissement  de  Vinadio,  ne  fasse  pas  exécuter  un  captage 
et  un  aménagement  en  rapport  avec  les  nécessités  diverses  du  traite- 
ment des  malades  et  les  progrès  actuels  de  la  balnéothérapie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  eaux  de  toutes  les  sources  de  la  Roche 
III.  19 
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sont  claires,  limpides  et  transparentes.  L'eau  du  premier  filet  de 
gauche  est  presque  sans  odeur;  son  goût  est  très-manifestement 
sulfureux;  sa  réaction  est  franchement  alcaline.  Sa  température 
est  de  4i°5  C  au  griffon,  celle  du  deuxième  est  de  55°  C,  celle  des 
trois  suivants  de  i3°l  C,  celle  du  filet  de  l'extrême  droite  de  30°  C, 
la  température  de  l'air  étant  de  li°l  C. 

La  densité  des  eaux  des  sources  de  la  Roche  est  de  1.00135. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  ces  eaux  a  donné,  en  1851, 
à  M.  le  docteur  Borelli  : 

Chlorure  de  sodium 1.0180 

Sulfate  de  chaux 0.1710 

Carbonate  de  chaux 0.01)45 

Acide  silicique 0.0180 

Perte  et  substance  bitumineuse.    .    .  0.0310 

Total  des  matières  fixes.   .    .    .      1.2425 

,'    acide  sulfhydrique 0.021  gramme  =0.013  litre. 

Gaz    )      —     carbonique 0.002         —      =0.001 

(    azote 0.009         —      =0.007 

Total  des  gaz.   .   .   .     0.032         —      =0.021 

Cette  analyse  est  incomplète;  M.  Borelli  l'a  reconnu  le  premier 
et  a  constaté  plusieurs  fois  que  les  eaux  de  Vinadio  contiennent 
des  traces  sensihles  d'iode. 

2°  Sources  des  Boues  (sorgenti  dei  Fanghi). — Les  griffons  des 
sources  des  Boues  sont  les  premiers  que  l'on  trouve  dans  l'inté- 
rieur de  l'établissement  de  Vinadio  ;  leurs  eaux  suintent  de  la 
muraille  construite  sur  le  rocher  au  bas  duquel  a  été  creusé  le 
réservoir  où  est  déposée  la  terre  glaise  que  l'on  apporte  pour  la 
faire  chauffer  par  l'eau  des  sources.  On  imite,  en  effet,  à  Vinadio  le 
traitement  d'Acqui  si  renommé  en  Italie.  Quelques-uns  des  filets 
laissent  déposer  de  la  barégine  blanche;  d'autres  un  enduit  ocracé 
qui  incruste  les  pierres  de  la  maçonnerie.  Le  griffon  le  plus  élevé 
vient  d'une  hauteur  de  1  mètre  80  centimètres  au-dessus  de  l'eau 
du  réservoir;  les  autres  sortent  au-dessous,  de  distance  en  dis- 
tance; les  derniers,  enfin,  émergent  au  fond  du  réservoir  et  leurs 
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eaux  et  leurs  gaz  traversent  la  boue  grisâtre  qu'elles  déplacent  de 
temps  à  autre. 

Le  réservoir  contenant  l'eau  des  sources  des  Boucs  a  5  mètres 
de  longueur,  2  mètres  de  largeur  et  80  centimètres  de  profon- 
deur. Des  troncs  de  mélèze,  placés  de  distance  en  distance  au- 
dessus  de  l'eau ,  facilitent  l'extraction  des  boues  pour  les  besoins 
du  service. 

L'eau  des  sources  des  Boues  possède  à  peu  près  les  mêmes 
caractères  que  celle  du  groupe  de  la  Roche,  dont  elle  n'est  séparée 
(jue  par  l'épaisseur  d'un  mur.  Sa  température  est  de  46°i  C  dans 
le  bassin. 

On  ne  connaît  ni  sa  densité,  ni  son  analyse. 

3°  Fontaine  de  la  Chapelle  (fonte  délia  Chiesetta).  —  L'ori- 
gine de  la  source  de  la  Chapelle  est  dans  l'allée  du  sous-sol 
de  l'établissement.  On  y  descend  de  la  pièce  du  réservoir  des 
Boues  par  un  escalier  de  seize  marches.  Son  bassin  de  captage  a 
35  centimètres  de  longueur,  20  centimètres  de  largeur  et  15  cen- 
timètres de  profondeur.  La  petite  planche  qui  la  recouvre  n'est 
qu'à  3  centimètres  de  la  surface  de  l'eau. 

L'eau  de  la  source  de  la  Chapelle  est  claire,  limpide  et  trans- 
parente; elle  est  inodore;  sa  saveur  est  à  la  fois  hépatique,  salée 
etamère;  sa  réaction  est  alcaline;  elle  ne  fume  pas  comme  les 
autres  sources  de  Vinadio  ,  et  cependant  elle  est  plus  chaude  que 
plusieurs  d'entre  elles;  sa  température,  en  effet,  est  de  47°6  C. 

L'eau  de  cette  source  alimente  les  deux  baignoires  de  la  Cha- 
pelle, elle  est  aussi  employée  en  boisson.  Elle  n'a  point  encore 
été  analysée,  et  sa  densité  est  inconnue. 

4°  Sources  de  l'Etuve  (sorgenti  délia  Stufa).  — Dans  une  allée 
perpendiculaire  à  celle  de  la  source  de  la  Chapelle  se  trouvent  les 
deux  griffons  de  deux  sources  qui  donnent  les  vapeurs  de  l'Etuve 
de  l'établissement  civil,  et  dont  les  eaux  tombent  en  cascade  avant 
d'arriver  aux  quatre  baignoires  de  rétablissement  militaire.  Ces 
deux  sources  émergent  dans  un  enfoncement  de  05  centimètres 
carrés;  leur  eau  a  les  mêmes  caractères  que  celle  des  sources 
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précédentes;  l'une  d'elles  a  65°5  C,  et  l'autre  60°6  C.  Leur  réac- 
tion est  alcaline;  leur  vapeur  mémo  fait  revenir  au  bleu  le  papier 
et  la  teinture  de  tournesol  préalablement  rougis  par  un  acide. 
Leur  analyse  n'a  pas  éié  faite,  et  leur  densité  n'est  pas  connue. 

5°  Source  de  la  Madeleine  (sorgente  délia  Madalena).  —  La 
source  de  la  Madeleine  est  captée  dans  un  rocher  de  granit;  elle 
sort  d'un  mur  au  fond  d'une  grotte  couverte  et  voûtée  de  2  mètres 
de  hauteur,  de  3  mètres  de  profondeur  et  de  2  mètres  de  largeur. 
C'est  doue  une  source  extérieure  :  un  tube  de  bois,  ayant  60  cen- 
timètres de  hauteur,  verse  son  eau  dans  un  bassin  de  rocailles 
naturelles,  dont  l'intérieur  est  recouvert  de  barégine  blanche 
qui  se  dépose  surtout  sur  les  pierres  mouillées  par  l'eau. 

Cette  eau  limpide  et  inodore  a  une  saveur  hépatique  plus  pro- 
noncée que  celle  de  la  source  de  la  Chapelle;  sa  réaction  est 
légèrement  alcaline;  sa  température  est  de  30°1  C.  Lorsqu'elle 
est  reçue  dans  un  verre,  des  bulles  gazeuses  d'un  petit  volume 
mettent  cinquante  secondes  à  monter  à  sa  surface. 

On  n'a  pas  cherché  la  densité  de  l'eau  de  cette  source,  qui  n'a 
pas  été  analysée.  Elle  est  exclusivement  employée  en  boisson  par 
les  militaires  surtout. 

G0  Source  Saint-Michel (sorgente  di  San  Michèle). — La  fontaine 
Saint-Michel,  à  100  mètres  de  l'établissement  thermal  et  sur  le 
l)0i(l  de  la  route,  était  très-fréquentée  par  les  buveurs,  mais  cette 
source  a  été  abandonnée  depuis  que  l'Olri  débordé  submergea  la 
prairie  où  elle  se  trouve  et  détruisit  son  captage  et  son  aména- 
gement. On  ne  trouve  plus  aujourd'hui  que  son  griffon,  dont  l'eau 
se  mêle  à  de  l'eau  froide  ordinaire  avant  d'aller  se  perdre  dans 
le  torrent.  Cette  eau  est  limpide;  son  odeur  est  très-hépatique, 
sa  saveur  sulfureuse  et  un  peu  amère.  Elle  est  gazeuse,  mais  moins 
que  l'eau  de  la  Madeleine;  sa  réaction  est  alcaline  et  sa  tempéra- 
ture de  50°5  C. 

Son  analyse  n'est  pas  publiée,  et  sa  densité  est  inconnue. 

L'établissement  thermal  de  Vinadio  se  compose  de  deux  corps 
de  bâtiments  situés  tous  deux  à  50  mètres  environ  de  la  rive 
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gauche  de  l'Olri,  dont  les  eaux  ont  une  limpidité  parfaite  et  un 
coins  bruyant  et  très-rapide.  L'un  des  bâtiments  est  destiné  aux 
malades  civils,  l'autre  aux  militaires. 

L'établissement  civil  se  compose  de  vingt-deux  baignoires  dans 
quatorze  cabinets;  l'un  d'eux  en  renferme  quatre,  un  autre  trois. 
Dans  trois  de  ces  cabinets  il  y  dvux  baignoires;  neuf  n'en  ont 
qu'une  seule.  Les  baigneurs  reçoivent  la  grande  douche  dans  un 
de  ces  neuf  cabinets,  et  des  douches  en  jet  naturel  dans  cinq  des 
salles  de  bains,  qui  toutes  sont  trop  petites,  mal  éclairées  et 
mal  ventilées;  leurs  baignoires  à  trois  bancs  ont  1  mètre  GO  cen- 
timètres de  profondeur,  de  sorte  que  l'on  pourrait  presque  s'y 
tenir  debout  pendant  la  durée  du  bain. 

L'étuve  de  Vinadio  se  compose  de  deux  pièces,  dont  la  pre- 
mière est  très-mal  éclairée;  la  seconde  est  plus  obscure  encore; 
elles  sont  taillées  dans  le  roc  vif;  la  dernière  sert  aux  bains  de 
vapeur.  C'est  au  fond  de  cette  pièce  que  nous  avons  trouvé  le 
point  d'émergence  des  deux  sources  de  l'Ktuve. 

L'établissement  thermal  militaire  de  Vinadio,  où  l'administra- 
tion de  la  guerre  envoie  chaque  année  deux  cent  cinquante  sol- 
dats en  trois  saisons,  se  compose  de  deux  piscines,  de  deux  bai- 
gnoires, d'une  douche  en  jet  de  1  mètre  20  centimètres  de 
hauteur  au-dessus  de  l'une  des  baignoires  et  de  l'une  des  étuves. 

La  première  piscine  a  3  mètres  de  longueur,  2  mètres  de  lar- 
geur et  1  mètre  50  centimètres  de  profondeur;  elle  se  trouve 
dans  une  pièce  voûtée  de  3  mètres  de  hauteur,  précédée  d'une 
petite  antichambre. 

La  salle  de  la  deuxième  piscine,  qui  a  7  mètres  de  longueur, 
2  mètres  de  largeur  et  3  mètres  de  hauteur,  contient  aussi  deux 
baignoires  et  une  éluve.  Les  piscines  et  les  baignoires  de  l'éta- 
blissement militaire  sont  creusées  dans  le  sol,  et  pourtant  il  n'y 
a  point  de  marches  pour  y  descendre.  On  est  obligé  de  poser 
un  pied  sur  le  banc  où  s'assied  le  baigneur.  La  piscine  de 
la  seconde  salle  est  circulaire,  elle  a  2  mètres  de  diamètre  et 
1  mètre  50  centimètres  de  profondeur.  Les  baignoires  sont 
carrées,  elles  ont  1  mètre  30  centimètres  de  côté  et  1  mètre 
50  centimètres  de  profondeur. 
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La  porte  de  Fétuve  s'ouvre  au  fond  de  la  deuxième  salle;  eelte 
êtuve  a  2  mètres  carrés  et  3  mètres  de  hauteur.  Deux  canaux 
superposés  creusés  dans  le  même  mélèze  apportent,  le  supé- 
rieur, l'eau  des  sources  de  l'Étuve,  et  l'inférieur,  l'eau  des 
sources  de  la  Roche. 

Le  canal  à  ciel  ouvert  dans  lequel  est  reçue  l'eau  des  sources 
de  la  Roche  va  du  griffon  de  ces  dernières  sources  à  l'établisse- 
ment militaire;  il  a  30  mètres  de  longueur,  I  mètre  de  largeur 
et  2  centimètres  de  profondeur;  c'est  là  que  se  forment,  surtout 
au  printemps,  les  conferves  très-employées  pendant  la  saison 
thermale  de  Vinadio. 

Les  eaux  de  la  Chapelle  et  de  la  Madeleine  sont  employées 
exclusivement  en  boisson;  elles  se  prennent  à  la  dose  de  trois  à 
six  verres  le  matin  à  jeun  et  à  des  intervalles  d'un  quart  d'heure 
à  vingt  minutes.  Mais  beaucoup  de  buveurs  ne  demandent  pas 
ou  n'écoutent  guère  les  conseils  du  médecin;  il  n'est  pas  rare  de 
les  voir  doubler,  quadrupler,  décupler  même  les  quantités  qui 
viennent  d'être  indiquées.  Il  y  en  a  qui,  sous  le  prétexte  d'accé- 
lérer leur  cure,  ingèrent  trente  ou  quarante  verres  d'eau  dans 
une  seule  séance. 

Les  sources  de  la  Roche,  des  Roues  ou  de  l'Etuve  sont  réser- 
vées pour  l'usage  externe.  L'eau  des  sources  de  l'Etuve  sert 
ordinairement  d'eau  chaude  à  l'hôpital  militaire,  et  celle  des 
sources  de  la  Roche  tempère  leur  thermalité.  Les  bains  d'une 
chaleur  assez  élevée  ne  sont  pas  habituellement  d'une  longue 
durée;  les  malades  n'y  restent  guère  plus  de  20  minutes  à  une 
demi-heure. 

Nous  avons  vu  que  le  troisième  filet  de  droite  des  sources  de 
la  Roche  se  rend  à  la  douche  de  l'établissement  civil  et  que  l'eau 
des  sources  de  l'Etuve  alimente  les  douches  de  l'établissement 
militaire.  Si  l'on  tient  compte  de  la  température  élevée  de  l'eau 
de  ces  sources,  on  comprend  aisément  leur  puissance  lorsqu'il 
s'agit  d'affections  qui  réclament  l'administration  de  douches  très- 
chaudes;  mais  on  comprend  aussi  que  la  durée  de  ces  douches 
ne  peut  être  longue  et  leur  pression  considérable  :  on  a  la  cou- 
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tume  à  Vinadio  de  ne  laisser  le  malade  que  pendant  quelques 
inimités  sous  le  jet  de  la  douche. 

L'administration  des  eaux  de  Vinadio  en  boisson,  en  bains  et 
en  douches  n'est,  pour  ainsi  dire,  que  l'accessoire  de  la  cure;  le 
principal  consiste  dans  l'application  des  boues  et  des  con- 
férées. 

Qn  se  rappelle  ce  que  j'ai  dit  en  décrivant  le  réservoir  de  l'eau 
des  sources  des  Boues  et  de  la  terre  qui  y  macère  en  prenant 
leur  température;  je  n'ai  rien  à  ajouter,  si  ce  n'est  qu'à  Vinadio 
comme  à  Valdieri  et  surtout  comme  à  Acqui ,  on  fait  des  appli- 
cations plus  ou  moins  générales  contre  des  états  pathologiques 
que  je  spécifierai  bientôt.  Ces  applications  sont  ordinairement 
d'une  heure  de  durée. 

Les  confervos  de  Vinadio  ont  avec  celles  de  Valdieri  plusieurs 
points  de  comparaison  qui  s'expliquent  par  la  composition  et  la 
thennalité  des  sources  qui  émergent  aux  versants  opposés  d'une 
même  chaîne  de  montagne;  elles  s'appliquent  topiquement  pen- 
dant un  temps  qui  varie  d'une  demi-heure  à  deux  heures,  suivant 
les  effets  que  l'on  veut  obtenir.  On  a  soin  seulement,  lorsqu'on 
prolonge  les  cataplasmes  de  conferves,  de  superposer  ces  végé- 
taux aquatiques,  afin  qu'une  température  relativement  élevée 
soit  maintenue  sur  le  point  où  siège  la  douleur. 

Les  eaux  de  la  Chapelle  et  de  la  Madeleine  en  boisson  pro- 
duisent à  peu  près  les  mêmes  effets  physiologiques,  et  je  ne  puis 
indiquer  ce  qui  appartient  à  l'une  plutôt  qu'à  l'autre,  ce  qui  les 
différencie.  Les  renseignements  que  M.  le  docteur  Borelli  a  bien 
voulu  me  communiquer,  ceux  que  j'ai  puisés  dans  Y  Hydrologie, 
générale  du  Piémont,  de  M.  Bertini,  m'ont  appris  seulement 
que  les  eaux  de  ces  sources  sont  purgatives,  lorsqu'elles  sont 
ingérées  à  assez  hautes  doses,  et  toujours  diurétiques.  Elles  sont 
reconstituantes  et  elles  excitent  les  fonctions  des  vaisseaux  et  des 
ganglions  lymphatiques.  Elles  sont  diaphorétiques,  mais  l'usage 
des  douches,  des  bains  d'eau  et  de  vapeur  explique  aisément  ce 
résultat  par  leur  haut  degré  de  température. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  spécial  à  propos  des  bains  et  des  appli- 
cations  locales   de   boues   et   de  conferves,  je  ne  pourrais  que 
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répéter  ce  que  j'ai  mentionné  en  parlant  des  stations  d'Abano 
et  surtout  d'Acqui.  Je  n'ai  donc  rien  de  mieux  à  faire  que  de 
renvoyer  aux  articles  consacrés  à  Abano  et  à  Acqui. 

Les  dyspepsies  et  les  gastro-entéralgies ,  d'origine  herpétique 
et  rhumatismale;  la  pléthore  abdominale,  les  congestions  hépa- 
tiques et  spléniques,  les  laryngites  et  les  bronchites  chroniques; 
la  phthisie  pulmonaire  même,  quel  que  soit  son  degré;  les  fièvres 
intermittentes  rebelles  à  tout  traitement;  les  catarrhes  de  l'un 
des  points  des  voies  urinaires  et  surtout  de  la  vessie;  la  goutte 
atonique,  le  lymphatisme  exagéré,  les  scrofules,  le  scorbut,  la 
chlorose  et  l'anémie  rentrent  dans  la  sphère  d'activité  des  eaux 
de  la  Chapelle  ou  de  la  Madeleine  à  l'intérieur. 

Les  paralysies  complètes  et  incomplètes,  les  névralgies,  les 
douleurs  et  les  contractures,  les  arthrites  et  les  sciatiques  sous  la 
dépendance  du  vice  rhumatique ,  les  engorgements  et  les  ulcères 
scrofuleux,  les  maladies  de  la  peau  humides  ou  rongeantes,  les 
affections  de  l'utérus  ou  de  ses  annexes  doivent  être  traités,  au 
contraire,  par  l'administration  extérieure  des  eaux  des  anciennes 
Boues  ou  de  la  Roche  en  douches,  en  bains  d'eau  et  de  vapeur, 
et  surtout  en  applications  de  boues  et  de  conferves  sur  les  points 
affectés. 

Les  eaux  de  Vinadio  sont  contre-indiquées  dans  tous  les  états 
morbides  où  il  est  dangereux  de  provoquer  une  irritation  de 
l'estomac  ou  de  l'intestin,  d'accélérer  la  circulation  sanguine  ou 
d'exciter  le  système  nerveux  par  une  médication  hyperthermale, 
de  ramener  une  affection  à  l'état  aigu  et  d'augmenter  la  plasticité 
du  sang  des  pléthoriques,  lorsque  surtout  ils  sont  sujets  aux  con- 
gestions ou  aux  hémorrhagies. 
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Sources  mésothermales  —  amétallites  —  carboniques  faibles . 

On  va  de  Paris  à  Bormio,   en  chemin  de  fer,  en  suivant  les 
lignes  de  Mulhouse,  Baie,  Aarau ,  Zurich  et  Coire.  Une  malle- 
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poste  conduit,  en  quarante-huit  heures,  de  Coire  à  Bormio  par 
Saint-Moriz  el  l'Engadine. 

Bormio,  à  1,340  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  un 
boury  de  1,800  habitants,  situé  dans  la  Valleline,  a  3  kilomètres 
du  village,  de  l'autre  côté  du  torrent  qui  traverse  la  vallée.  Sa 
température  moyenne,  d'après  les  observations  de  M.  le  docteur 
Bruni,  a  été,  pour  l'année  1863,  de  1-4°  C  en  juillet  et  de  15°  C 
pendant  le  mois  d'août.  La  saison  thermale  commence  le  15  juin 
et  finit  le  30  septembre;  l'époque  la  plus  favorable  est  le  mois 
d'août  et  le  mois  de  septembre.  La  durée  de  la  cure  est  de  quinze 
a  vingt  jours. 

L'établissement  est  entouré  de  hautes  montagnes,  de  glaciers 
et  de  pics  couverts  de  neige;  la  température,  quoique  relati- 
vement douce,  est  variable,  et  les  vêtements  chauds  sont  de 
première  nécessité  pour  les  malades. 

Sept  sources  émergent  à  Bormio  :  1°  la  sorgente  di  San  Mar- 
tine» (la  source  de  Saint-Martin),  2°  la  sorgente  delV  Archidu- 
quessa  (la  source  de  l'Archiduchesse),  3°  la  sorgente  dello  Zam- 
pillo  dei  bambini  (la  source  du  Jet  d'eau  des  enfants),  4°  la 
sorgente  Pliniana  lia  source  de  Pline),  5°  la  sorgente  Cassiodora 
(  la  source  de  Cassiodore),  6°  et  7°  le  sorgenti  dcgli  Ostrogoti  e  di 
San  Carlo  (les  sources  des  Ostrogoths  et  de  Saint-Charles). 

1°  Sorgente  di  San  Martino.  —  Cette  source  émerge  d'une 
fente  du  roc  à  l'extrémité  d'un  souterrain  de  25  mètres  de  lon- 
gueur, qui  s'ouvre  à  15  mètres  du  vieil  établissement  où  les  eaux 
sont  conduites  par  un  ruisseau  a  ciel  ouvert.  Aucun  dépôt  ne  se 
fait  dans  la  partie  de  ce  ruisseau  qui  coule  dans  le  souterrain;  ce 
n'est  qu'à  sa  sortie  qu'une  substance  d'une  couleur  gris  noirâtre, 
d'un  aspect  gélatineux,  d'une  odeur  très-prononcée  d'hydrogène 
sulfuré,  se  précipite  au  fond  de  l'eau.  On  ne  remarque  aucunes 
conferves  dans  le  lit  du  ruisseau,  mais  des  plantes  thermales,  de 
20  centimètres  de  longueur,  tapissent  les  canaux  et  ies  tuyaux 
qui  conduisent  l'eau  à  rétablissement. 

L'eau  de  la  source  Saint-Martin  est  d'une  limpidité  parfaite, 
inodore;  son  goût  est  un  peu  fade  et  légèrement  salé,  aucune 
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bulle  gazeuse  ne  s'en  dégage;  sa  réaction  est  franchement  alca- 
line, et  sa  température  est  de  40°  1  C  au  griffon,  l'atmosphère  de 
la  galerie  souterraine  étant  de  36°  C. 

La  densité  de  cette  eau  est  de  ]  .0010. 

La  dernière  analyse  chimique  qui  en  a  été  faite,  en  1859,  par 
M.  le  docteur  Ad.  von  Planta  Reichenau,  a  donné  pour  1,1)00  gram- 
mes d'eau  les  principes  suivants  : 

Chlorure     de    sodium 0.01120 

Sulfate  de  soucie 0.06040 

—  potasse 0.01810 

—  magnésie 0.25200 

—  chaux 0.48630 

Carhonate  de  chaux 0.17.'350 

—  d'oxyde  de  fer 0.00250 

—  —  manganèse.      0.00140 

Phosphate    d'alumine 0.00004 

Acide    silicique 0.02070 

Total  des  matières  fixes.   .    .    .      1.02614 

Gaz  acide  carbonique  libre 0.0474  gramme. 

L'établissement  Ancien,  qui  reçoit  les  eaux  de  la  source  Saint- 
Martin,  se  compose  de  cinq  pièces,  toutes  au  rez-de-chaussée  :  la 
première,  mal  éclairée  et  mal  ventilée,  contient  une  piscine  où 
quatre  personnes  peuvent  se  baigner  ensemble,  et  à  laquelle  on 
descend  par  un  escalier  de  sept  marches.  La  seconde  salle  a  une 
baignoire  séparée  par  une  planche  en  deux  compartiments,  dont 
l'un  est  destiné  aux  applications  de  boues,  et  dont  l'autre  con- 
tient l'eau  minérale  où  le  malade  vient  se  nettoyer.  L'installation 
de  cette  salle,  plus  claire  et  plus  aérée,  laisse  beaucoup  moins  à 
désirer. 

Une  piscine  de  famille,  dans  laquelle  trois  personnes  se  bai- 
gnent à  la  fois,  un  peu  moins  profonde  que  celle  de  la  première 
pièce  et  à  laquelle  on  descend  par  trois  marches,  se  trouve  dans 
le  troisième  cabinet. 

L'aménagement  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième  pièce  est 
exactement  le  même  que  celui  de  la  troisième. 
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Aucune  baignoire,  aucune  piscine  n'est  pourvue  d'ajutages  de 

douches. 

2°  Sorgentc  dclV  Archiduque&sa.  —  La  source  de  l'Archidu- 
chesse sort  du  roc  à  100  mètres  du  griffon  de  la  source  Saint- 
Martin. 

Le  bassin  où  son  eau  est  reçue  a  4  mètres  de  longueur,  2  mètres 
de  largeur  et  15  centimètres  de  profondeur  ;  il  est  dans  une  pièce 
séparée  par  le  mur  d'une  salle  d'entrée,  dans  le  sous-sol  de 
laquelle  on  a  creusé  deux  baignoires  à  l'usage  de  ceux  qui  veulent 
prendre  des  bains  de  boues. 

Les  caractères  physiques  et  chimiques  de  l'eau  de  la  source  de 
l'Archiduchesse  sont  exactement  les  mômes  que  ceux  delà  source 
Saint-Martin.  Ces  eaux  ne  diffèrent  que  par  leur  température, 
l'eau  de  la  source  de  l'Archiduchesse  n'élève  la  colonne  du  ther- 
momètre qu'à  30°  C. 

On  n'a  pas  fait  son  analyse. 

L'eau  de  cette  source  est  emportée  par  des  tuyaux  de  bois  à 
l'établissement  Nouveau. 

3°  Sorgentc  dello  Zampillo  dei  bambini. — 11  faut  descendre, 
puis  monter  une  rampe  très-rapide  avant  d'arriver  au  point  de 
l'émergence  de  la  source  du  Jet  d'eau  des  enfants.  Une  porte  fer- 
mée à  clef  protège  son  bassin  de  captage. 

Son  eau  a  exactement  les  mêmes  propriétés  et  la  même  tem- 
pérature que  celle  de  la  source  de  l'Archiduchesse,  avec  laquelle 
elle  se  mêle  d'ailleurs  pour  alimenter  l'établissement  Nouveau. 
On  ne  connaît  pas  sa  composition  exacte. 

4°  Sorgente  dl  Cassiodora.  —  La  source  de  Cassiodore  est 
formée  par  deux  filets  qui  sortent  directement  du  roc,  tombent 
en  cascade  de  100  mètres  de  hauteur,  en  déposant  sur  les  flancs 
du  rocher  un  enduit  jaunâtre;  la  température  de  l'eau,  prise  à  la 
partie  inférieure  de  la  chute,  est  de  1G°  C. 

L'eau  de  cette  source,  qui  n'a  point  encore  d'usage  thérapeu- 
tique, et  qui  va  se  perdre  dans  le  torrent  qui  coule  au  fond  de  la 
vallée,  n'a  point  été  soumise  à  un  examen  chimique. 
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5°  Sorgente  Pliniana.  —  L'eau  de  la  source  de  Pline  forme 
aussi  une  petite  cascade;  elle  tombe  du  même  rocher  qu'elle 
recouvre  de  conferves  vert-jaunâtres. 

Cette  eau  a  les  mêmes  caractères  que  celle  des  autres  sources  de 
Borïriio,  seulement  son  goût  n'est  nullement  salé;  sa  température 
est  de  37°4  C,  celle  de  l'air  étant  de  17°8  C. 

Son  analyse  exacte  n'est  pas  connue. 

L'eau  de  la  source  Pliniana  est  exclusivement  employée  en 
boisson.  Un  pavillon  provisoire  abrite  les  buveurs  pendant  les 
mauvais  jours,  et  des  sièges  sont  à  leur  disposition  pendant  les 
heures  de  la  buvette. 

6°  et  7°  Sôrgenti  degli  Ostrogoti  e  di  San  Carjo.  —  Les  eaux 
de  ces  deux  sources  ne  servent  presque  à  aucun  usage  balnéaire. 
L'eau  de  la  source  Saint-Charles  laisse  déposer  un  peu  de  rouille, 
quoique  son  goût  ne  paraisse  nullement  ferrugineux.  Son  analyse 
n'a  pas  été  faite;  sa  température  est  de  16°  C;  cette  source  émerge 
d'un  rocher  entre  l'établissement  Saint-Martin  et  l'établissement 
Nouveau. 

L'eau  de  la  source  Saint  Charles  a  une  grande  réputation  parmi 
les  gens  du  pays,  qui  viennent  la  boire  de  préférence  à  toutes  les 
autres,  et  qui  surtout  s'en  bassinent  les  yeux  et  les  paupières 
dans  toutes  les  maladies  de  ces  organes. 

Je  ne  veux  pas  finir  ce  qui  a  trait  aux  caractères  physiques  et 
chimiques  des  eaux  de  Cormio  sans  faire  remarquer  que  leur 
température  est  plus  élevée  en  hiver  qu'en  été,  ce  qui  tient  à  leur 
captage  défectueux,  et  à  ce  qu'elles  se  mêlent  très-probablement 
à  l'eau  de  glaciers  qui  fondent  pendant  les  chaleurs. 

L'établissement  nouveau  des  bains  de  Cormio,  récemment  bâti, 
a  une  architecture  élégante  et  une  installation  très-convenable 
qui  contrastent  vivement  avec  l'aspect  sauvage  de  la  vallée. 

Ses  moyens  balnéaires  se  composent  d'un  refroidissoir  occupant 
une  partie  de  sa  cour,  et  d'une  buvette  établie  dans  le  corridor  qui 
conduit  du  réservoir  au  rez-de-chaussée.  Un  robinet  de  cuivre 
verse  à  volonté  l'eau  mêlée  des  sources  de  l'Archiduchesse  et  du 
Jet  d'eau  des  enfants. 
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La  société  qui  est  propriétaire  des  quatre  établissements  ther- 
maux de  Saint-Bforiz ,  de  Tarasp,  do  le  Prese  et  de  Bormio,  se 

propose  de  livrer  aux  baigneurs,  pour  une  des  saisons  prochaines 
dans  rétablissement  Nouveau,  trente-six  ou  quarante  baignoires 
et  autant  d'appareils  de  douches,  des  bains  de  gaz  et  de  vapeur, 
et  huit  ou  dix  cabinets,  précédés  de  vestiaires,  pour  les  applica- 
tions de  boues. 

Mais  en  18(3.'},  le  bel  établissement  de  Bormio  ne  possédait  que 
vingt  cabinets  de  bains  :  neuf  ont  des  baignoires  de  marbre,  sur- 
montées de  deux  robinets  qui  versent  l'eau  minérale  refroidie  ou 
à  la  température  de  la  source,  suivant  les  besoins  du  service.  Une 
ouverture,  pratiquée  à  la  paroi  supérieure  des  baignoires,  per- 
met de  prendre  les  bains  à  l'eau  courante.  Quatre  cabinets  con- 
tiennent des  piscines  de  famille,  dans  lesquelles  on  descend  par 
un  escalier  de  quatre  marches  à  rampes  de  bois;  on  trouve  dans 
un  seul  les  ajutages  de  douches  en  jet,  en  lame,  en  pluie,  etc., 
dont  l'eau  tombe  d'une  hauteur  de  3  mètres.  Dix-huit  cabinets 
sont  pourvus  des  appareils  de  douches  ascendantes  et  des  bachottes 
pour  les  douches  écossaises. 

On  a  réuni,  dans  ces  derniers  temps,  les  cabinets  portant  les 
n09  13,  14  et  1 5 ,  pour  faire  une  piscine  de  4  mètres  50  centimè- 
tres de  longueur,  de  3  mètres  de  largeur  et  de  1  mètre  45  centi- 
mètres de  profondeur,  où  les  malades  prennent  leur  bain  dans  de 
l'eau  minérale  qui  se  renouvelle  sans  cesse.  La  salle  n°  10  esi 
occupée  par  un  lac  thermal  de  12  mètres  de  longueur,  de  6  mètres 
50  centimètres  de  largeur  et  de  1  mètre  75  centimètres  de  pro- 
fondeur; des  appareils  de  gymnastique  sont  fixés  au-dessus  de 
l'eau,  afin  que  les  baigneurs  puissent  faire  l'exercice  qui  leur  a 
été  recommandé.  C'est  à  l'initiative  de  AI.  le  docteur  Bruni  que 
rétablissement  de  Bormio  est  redevable  de  ces  agents  impor- 
tants du  traitement  hydrominéral. 

Toutes  les  salles  de  bains  sont  bien  éclairées  et  bien  ventilées, 
plusieurs  sont  précédées  d'antichambres. 

Avant  la  direction  médicale  de  AI.  le  docteur  Bruni,  de  Milan, 
chargé  maintenant  de  l'inspection   des  sources  et  des  établisse- 
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ments  de  Bormio,  les  buveurs  prenaient,  suivant  leur  caprice, 
de  six  à  vingt  verres  d'eau  minérale  par  jour,  quelques-uns 
même  se  faisaient  honneur  de  dépasser  ces  doses  exagérées. 
Plusieurs  enfin,  ne  se  contentant  pas  d'en  ingérer  le  matin  à 
jeun,  retournaient  aux  sources  avant  leur  dîner,  et  quelquefois 
avant  de  se  mettre  au  lit. 

Maintenant  un  ordre  à  peu  prés  invariable  est  suivi  pour  les 
eaux  en  boisson,  en  bains  et  en  douches.  Les  malades  font  à  Bor- 
mio leur  traitement  dans  les  premières  heures  de  la  journée,  et 
des  indications  d'un  caractère  particulier  peuvent  seules  leur 
faire  conseiller  de  fréquenter  aussi  la  buvette  avant  leur  repas 
principal.  L'expérience  a  démontré  que  les  eaux  de  Bormio  ne 
doivent  point  être  prises  le  soir,  car  il  arrive  quelquefois  qu'elles 
déterminent  une  indigestion  accompagnée  de  pesanteur  d'estomac, 
de  malaise  et  surtout  de  diarrhée,  ce  qui  ne  s'observe  jamais  le 
matin,  où  ces  eaux  sont  facilement  assimilées. 

Les  bains  de  baignoire  et  de  piscine  sont  d'une  heure  en  géné- 
ral, la  durée  des  douches  varie  de  quinze  à  vingt  minutes. 

L'usage  interne  et  externe  des  eaux  de  Bormio  détermine 
presque  constamment  un  sentiment  de  lassitude  générale,  d'endo- 
lorissement  de  tout  le  corps,  de  démangeaison  sans  éruption  de 
la  surface  cutanée,  d'irritation  nerveuse  pendant  la  nuit  avec 
inquiétudes  qui  portent  aux  idées  tristes,  de  vertiges  même  qui 
se  dissipent  au  moment  où  on  se  lève.  Il  est  bien  rare  aussi  que 
le  traitement  hydro-thermal  n'amène  pas  un  amaigrissement  assez 
prononcé  pour  inquiéter  certains  buveurs. 

A  la  période  d'excitation  qui  persiste  pendant  les  cinq  ou  six 
premiers  jours  succèdent  le  calme  et  le  bien-être;  le  sommeil  est 
plus  long  et  plus  tranquille  qu'il  ne  l'était  avant  la  cure. 

L'eau  de  Bormio  en  boisson  empêche  l'état  saburral  des  pre- 
mières voies;  les  selles  sont  plus  faciles  et  plus  molles;  mais  elle 
détermine  des  palpitations  de  cœur  qui  se  produisent  pendant  le 
jour  et  pendant  la  nuit  chez  des  personnes  qui  n'y  étaient  aucu- 
nement sujettes.  L'emploi  intérieur  des  eaux  de  Bormio  donne  le 
plus  souvent  des  douleurs  articulaires  générales,  plus  vives  dans 
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les  grandes  jointures;  il  l'ail  rendre  une  proportion  notable  de 
sable  rouge  dans  les  urines  de  beaucoup  de  sujets  chez  lesquels 
cel  effet  ne  s'était  jamais  produit. 

Tous  les  buveurs  es  santé  qui  ingèrent  quelques  verres  de  l'eau 

d'une  des  sources  de  Bormio  éprouvent  de  la  diurèse;  mais  les 
malades  en  traitement  sont  réfractaires  à  cette  action;  elle  ne 
commence  à  se  faire  sentir  qu'après  un  temps  suffisant  pour  qu'ils 
soient  ramenés  à  un  état  relativement  physiologique. 

La  spécialisation  des  eaux  de  Bormio  dans  les  accidents  nom- 
breux i  i  variés  qui  reconnaissent  pour  cause  un  vice  rhumatismal 
a  frappé  tous  les  médecins  qui  ont  observé  à  cette  station  thermale  ; 
et  M.  le  docteur  Bruni,  sous  l'inspiration  duquel  cet  article  est 
rédigé,  a  plusieurs  fois  constaté  qu'il  suffit  clé  deux  à  trois  bains 
pour  enlever  des  douleurs  violentes  et  invétérées.  Les  paralysies, 
les  névralgies,  les  analgésies,  les  anesthésies  rhumatismales  doi- 
vent être  comprises 'dans  la  sphère  d'action  des  eaux  de  Bormio 
appliquées  à  l'extérieur.  C'est  à  l'intérieur  qu'il  faut  les  adminis- 
trer surtout  chez  les  goutteux,  les  graveleux  et  toutes  les  personnes 
ayant  de  l'acide  urique  en  excès.  Le  même  traitement  convient 
encore  aux  nombreux  malades  qui  viennent  se  débarrasser  à 
Bormio  de  catarrhes  des  voies  urinaires  ou  aériennes  contre  les- 
quels tout  avait  échoué  jusque-là. 

Les  dyspepsies,  les  gastro-entéralgies,  les  congestions  du  foie 
avec  ou  sans  ictère,  avec  ou  sans  coliques  hépatiques,  cèdent  promp- 
tement  aussi  à  l'usage  combiné  des  eaux  de  Bormio  en  bains,  en 
douches  et  surtout  en  boisson. 

L'application  intérieure  et  extérieure  de  ces  mêmes  thermes 
agit  comme  un  sédatif  puissant  dans  l'hystérie  et  dans  l'hypocon- 
drie sine  materià,  mais  leur  emploi  en  douches  ascendantes  princi- 
palement a  souvent  remédié  à  des  engorgements  et  a  des  catarrhes 
du  col  utérin  qui  faisaient  depuis  longtemps  le  désespoir  des 
malades. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  delà  source  Saint-Martin  pratiquée 
par  un  chimiste  habile  ne  peut  expliquer  l'action  favorable  des 
eaux  de  Bormio  à  l'extérieur,   surtout  dans  les  maladies  de  la 
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peau  qu'elles  combattent  souvent  avec  plus  de  succès  que  les  eaux 
sulfurées,  sulfureuses  et  arsenicales  les  plus  justement  renom- 
mées. Il  est  remarquable  encore  que  les  affections  cutanées 
sèches  soient  celles  qui  ont  à  Bormio  le  plus  de  chances  d'être  gué- 
ries ;  j'appelle  l'attention  sur  cette  vertu  particulière  et  extrême- 
ment rare  dans  tous  les  autres  établissements  thermaux,  dont  les 
eaux  ont  plus  de  prise  sur  les  dermatoses  avec  sécrétion  humide. 

J'ai  dit  à  l'Académie  de  médecine  le  succès  obtenu  sur  quatre 
pellagreux  par  MM.  les  docteurs  Bruni  et  Marturano,  qui  n'ont 
employé  aucune  autre  médication  que  leurs  eaux  en  boisson  et 
en  bains.  J'ai  fait  connaître  le  projet  de  ces  deux  confrères  d'en- 
treprendre sur  une  large  échelle  l'expérimentation  de  leurs  eaux 
sur  les  cas  de  pellagre  qu'ils  pourront  réunir  dans  un  hôpital  qui 
leur  a  été  généreusement  offert  par  l'administration  des  sources, 
et  qui  leur  seront  envoyés  par  les  maisons  nosocomiales  de  Milan 
et  des  principales  villes  de  la  Lombardie.  Il  sera  curieux  de  con- 
naître les  résultats  qu'ils  obtiendront  pendant  la  saison  thermale 
de  1864. 

Les  bains  et  les  applications  de  boucs  ne  se  faisaient  pas  ou  se 
faisaient  peu  à  Bormio  avant  la  direction  actuelle;  elles  sont 
aujourd'hui  très-utilement  employées  dans  toutes  les  affections 
goutteuses  avec  nodosités;  dans  tous  les  rhumatismes  localisés  sur 
les  articulations  avec  ou  sans  épanchement  de  synovie;  dans  toutes 
les  suites  de  blessures,  d'entorses,  de  luxations  et  de  fractures. 


TRESGORE. 

Sources  athermales  —  chlorurées  sodiqv.es  et  magnésiennes  fortes  — 
iodurées  —  sulfureuses  faibles. 

On  se  rend  de  Paris  à  Trescore  par  Milan,  où  l'on  prend  le  che- 
min de  fer  de  Venise  qui  conduit  à  Gorlago.  Une  voiture  publique 
mène  à  Trescore  en  deux  heures  et  demie. 

Trescore,  dans  la  Lombardie,  à  13  kilomètres  de  Bergame, 
est  un  village  de  2,800  habitants ,  bâti  au  pied  de  montagnes 
calcaires  qui  font  suite  à  la  chaîne  des  Alpes,  et  desquelles  émer- 
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gent  les  sources.  Le  climat  de  Tresjcore  est  assez  chaud,  et  ses 
variations  sont  trop  peu  prononcées  pour  que  les  malades  aient  à 
redouter  les  refroidissements  presque  toujours  faciles  à  contracter 
dans  les  stations  minérales.  La  température  moyenne  des  mois 
de  la  saison  thermale  est,  en  effet,  de  31°  C. 

La  saison  commence  le  1er  juin  et  finit  le  1er  septembre.  La 
durée  de  la  cure  est,  en  général,  de  vingt  jours. 

Cinq  sources  émergent  à  Trescore  ou  aux  alentours,  quatre 
seulement  sont  employées.  Elles  se  nomment  \°la  sorgente  Antica 
o  la  sorgente  di  San  Pancrazio  (la  source  Ancienne  ou  la  source 
de  Saint-Pancrace),  2°  la  sorgente  Kuova  (la  source  Nouvelle ), 
3°  la  sorgente  di  Grena ,  fonte  Baronchelli  (la  source  de  Grena, 
fontaine  Baronchelli  ),  -1°  le  sorgenti  di  Deroa  (les  sources  de 
Beroa). 

1  °  Sorgente  di  San  Pancrazio.  — Un  puits  de  pierres  blanchies, 
de  3  mètres  30  centimètres  de  profondeur  et  de  I  mètre  50  cen- 
timètres de  diamètre,  au-dessus  de  la  margelle  duquel  on  lit  : 
Antica  Fonte  AIiimerale,  capte  la  source  de  Saint-Pancrace.  Ce 
puits  est  à  gauche  de  la  cour,  son  ouverture  supérieure  est  fer- 
mée par  des  planches  et  un  cadenas. 

L'eau  est  laiteuse;  elle  est  peu  sulfureuse  à  l'odorat,  et  pour- 
tant elle  laisse  dégager  assez  d'hydrogène  sulfuré  pour  que  la 
couche  de  peinture  des  planches  supérieures  soit  altérée  dans  sa 
couleur  et  accuse  la  formation  de  sulfure  de  plomb.  Des  bulles 
gazeuses  de  moyenne  grosseur  s'épanouissent  de  temps  en  temps 
à  la  surface  de  l'eau. 

Puisée  dans  un  verre,  l'eau  de  Saint-Pancrace  est  presque 
limpide,  elle  a  cependant  l'aspect  un  peu  louche;  des  bulles 
gazeuses,  très-nombreuses  et  très-fines,  mettent  trente  secondes  à 
monter  à  la  partie  supérieure  du  vase.  Son  odeur  est  très-faible- 
ment hépatique,  sa  saveur  est  à  la  fois  sulfureuse  et  amère.  Sa 
réaction  est  neutre  au  premier  moment,  mais  le  papier  de  tour- 
nesol qu'on  y  a  plongé  rougit  au  contact  de  l'air.  Sa  température 
est  de  K)°3  C,  celle  de  l'air  étant  de  27°I  C. 

La  dernière  analyse  chimique  de  la  sorgente  di  San  Pancrazio 
III.  2!) 
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;t  été  faite  en  1847  par  M.  Ruspini,  qui  a  trouvé  dans  J, 000  gram- 
mes d'eau  : 

Chlorure  de  sodium 5.395 

—  magnésium 1.8 14 

Sulfate  de  magnésie 0.535 

—  soude 0.534 

—  chaux 0.184 

Iodure  de  sodium 1.919 

Bromures Traces. 

Carbonate  de  chaux 1.871 

Matière  organique 0.584 

Silice 0.009 

Total  des  matières  fixes.    .    .    .    12.845 

(    acide  carbonique 1.172  gramme. 

I      —      sulfhydrique 0  557 

Total  des  gaz.    .    .    .      1.729 

L'eau  de  la  aoi'gentc  di  San  Pancrazio  arrive  par  des  tuyaux 
de  ploml»  à  l'excavation  entourée  d'acacins  qui  est  au  milieu  de 
la  cour;  à  la  buvette  et  aux  robinets  des  baignoires. 

A.  Le  bassin  de  la  cour  où  arrive  l'eau  sulfureuse  de  la 
source  Saint-Pancrace  coi! tient  une  couche  de  terre  grise  qui 
sert  en  applications  locales,  lin  escalier  à  double  révolution, 
ayant  une  rampe  de  fer  et  neuf  marches  de  pierre,  conduit  à  l'aire 
ovale  du  bassin  les  préposés  qui  ,  à  l'aide  de  seaux  ,  puisent  la 
boue  minéralisée. 

B.  La  buvette  de  Trescore  est  alimentée  par  un  robinet  de 
cuivre,  s'ouvrant  à  volonté,  versant  l'eau  dans  les  verres  des 
buveurs,  ou  dans  une  vasque  de  marbre  blanc  garnie  à  son  fond 
d'une  grille  de  plomb  qui  permet  à  l'eau  non  employée  d'aller  se 
perdre  dans  l'aqueduc  de  la  cour.  Lette  buvette,  adossée  à  la 
partie  du  mur  qui  est  auprès  de  la  chambre  de  la  machine  à  va- 
peur élevant  l'eau  dans  les  cabinets  de  bains,  se  trouve  au 
milieu  des  puits  de  caplage  de  la  source  Ancienne  et  de  la  source 
Nouvelle. 

C.  L'établissement  minéral  de  San  Pancrazio  ou  de  Trescore, 
autrefois  connu  sous  le   nom  d'établissement  de  Bergame,  se 
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compose,  outre  les  pièces  nécessaires  au  logement  et  à  la  com- 
modité des  baigneurs,  de  vingt-cinq  cabinets  de  bains,  dont  deux 
sont  pourvus  d'un  appareil  de  douches  tout  à  l'ail  primitif  et  très- 
insulfisant.  Ainsi,  un  petit  vase  de  cuivre,  suspendu  à  1  mètre 
80  centimètres  au-dessus  de  la  baignoire,  sert  de  récipient  à  l'eau 
artificiellement  chauffée  de  San  Pancrazio  ,  qui  tombe  par  un 
tuyau  de  plomb  sur  le  point  que  l'on  veut  soumettre  à  la  douche. 

Dix-sept  des  vingt-cinq  cabinets  servent  aux  payants,  les  huit 
autres  sont  à  L'usage  des  pauvres; 

Les  quinze  cabinets  de  bains  des  payants  sont  au  premier  étage  ; 
les  deux  salles  où  se  prennent  les  douches  sont  au  rez-de-chaussée 
sous  les  arcades,  dans  le  pavillon  de  droite.  Les  cabinets  de  bains 
ne  sont  pas  précédés  de  vestiaires,  mais  ils  sont  grands  et  bien 
éclairés.  Ils  sont  tous  semblables  et  ont  2  mètres  carrés  et  3  mètres 
50  centimètres  de  hauteur.  Leurs  baignoires,  de  marbre  blanc 
veiné  de  rose,  reçoivent  l'eau  de  la  source  à  sa  température 
native,  ou  artificiellement  chauffée. 

Les  huit  cabinets  des  bains  des  pauvres  sont  de  l'autre  côté  de 
la  cour,  à  droite  de  la  porte  d'entrée,  en  face  des  deux  salles  de 
douches.  Trois  marches  de  pierre  descendent  au  corridor  qui  y 
conduit  :  leur  aménagement  est  le  même  que  celui  des  cabinets 
des  payants,  mais  aucun  n'est  pourvu  d'appareils  de  douches. 

2°  Sorgente  Nuova.  —  Une  pierre  scellée  dans  les  pavés  de  la 
cour  recouvre  l'ouverture  du  puits  de  la  source  Nouvelle,  décou- 
verte en  1840.  Son  eau  servait  naguère  aux  bains  de  Saint- Pan- 
crace, mais  on  a  renoncé  à  son  emploi,  parce  qu'elle  est  moins 
minéralisée  que  la  source  Ancienne,  dont  l'eau  suffit  parfaitement 
aux  besoins  du  service.  Je  ne  m'arrête  donc  pas  davantage  à  la 
source  Nouvelle,  dont  l'eau  n'a  jamais  été  analysée. 

3°  Sorgente  di  Grena  —  Fonte  Baronchelli.  —  La  source  et 
l'établissement  Baronchelli  sont  à  50  mètres  de  l'établissement 
de  Trescore  proprement  dit,  à  I  mètre  d'un  des  piliers  qui  sou- 
tiennent cette  casina  rustica. 

Ln  puits,  divisé  par  un  mur  en  deux  parties  à  peu  près  égales, 

20. 
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contient,  d'un  côté,  l'eau  venant  directement  du  griffon,  et  de 
l'autre,  la  houe  baignant  dans  l'eau  minérale.  L'ouverture  du 
puits  a  50  centimètres  carrés  et  1  mètre  80  centimètres  de  pro- 
fondeur; un  mécanisme  primitif,  une  pompe  à  main  fait  monter 
cette  eau  dans  les  tuyaux  qui  la  conduisent  dans  un  réservoir 
creusé  au  milieu  de  la  maison. 

Cette  eau  est  très-claire,  transparente  et  limpide;  son  odeur 
hépatique  est  beaucoup  plus  accentuée  que  celle  de  la  source  di 
ScmPancrazio ;  sa  saveur  est  aussi  sulfureuse,  mais  elle  est  moins 
amère  ;  sa  réaction  est  neutre,  et  sa  température  est  de  15°2  C. 

On  ne  connaît  ni  sa  densité  ni  son  analyse  chimique. 

•4°  Le  sorgenti  di  Beroa.  —  500  mètres  séparent  les  sources 
de  Beroa  des  autres  griffons;  elles  font  partie  de  la  commune  de 
Zandobbio,  et  il  faut  passer,  pour  s'y  rendre,  sur  la  rive  gauche 
du  Chcrio. 

Il  y  a  trois  sources  de  Beroa;  les  deux  premières  émergent, 
l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  la  porte  d'entrée,  la  troisième 
a  son  griffon  dans  l'intérieur  de  l'établissement.  Ces  sources  ont 
été  découvertes  et  captées  par  les  médecins  français  attachés  à 
l'armée  d'Italie  sous  Napoléon  Ier;  il  fut  alors  question  d'établir  à 
Trescore  un  hôpital  thermal  militaire. 

A.  La  source  de  l'intérieur  de  l'établissement  de  Beroa  est  la 
plus  importante  à  décrire.  Son  griffon  se  trouve  dans  une  pièce  à 
gauche  en  entrant  dans  la  cour;  son  bassin  de  captage  a  95  cen- 
timètres carrés  et  80  centimètres  de  profondeur. 

Cette  eau  est  claire,  limpide  et  transparente,  mais  elle  tient  en 
suspension  de  la  barégine  et  du  soufre;  son  odeur  est  sulfureuse; 
sa  saveur  est  plus  amère  et  plus  salée  que  celle  des  autres  sources 
de  Trescore;  sa  réaction  est  alcaline,  sa  température  de  1  5°4  C. 
On  n'a  pas  cherché  sa  densité,  et  on  n'a  pas  fait  son  analyse 
chimique. 

L'eau  de  l'intérieur  alimente  un  bassin  semi-lunaire  creusé  au 
milieu  de  la  cour;  il  est  rempli  de  boue  et  d'eau  minérale  lai- 
teuse et  louche  sur  laquelle  surnagent  des  llocons  de  barégine  et 
de  soufre. 
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L'eau  de  la  source  Intérieure  est  employée  en  boisson  et 
alimente  les  trente-quatre  salles  de  bains  qui  composent  l'éta- 
blissement Beroa.  Les  cabinets  ont  les  mêmes  dimensions  que 
ceux  de  rétablissement  Baronchelli,  leur  hauteur  seule  est  plus 
considérable;  aucun  n'est  pourvu  de  système  de  douches.  On 
prend  dans  l'un  d'eux  des  bains  de  vapeur  fournie  par  l'eau 
minérale  dont  on  a  élevé  artificiellement  la  température. 

L'administration  des  boucs  se  fait  dans  les  salles  de  bains  de 
la  "même  manière  que  dans  les  établissements  de  San  Pancrazio 
et  de  Grena;  mais  à  la  division  des  pauvres  de  Saint-Pancrace 
elles  s'appliquent  en  plein  air  dans  le  prétoire  qui  entoure  le 
bassin  de  la  cour. 

B.  La  fontaine  de  gauche  est  située  à  20  mètres  derrière  la 
maison  des  bains  de  Beroa;  elle  a  pour  eaptage  un  puits  ayant  un 
orifice  de  1  mètre  66  centimètres  de  diamètre  et  une  profondeur 
de  5  mètres. 

Cette  eau  très-limpide  n'est  recouverte  ni  de  soufre,  ni  de  baré- 
gine;  elle  n'a  aucune  odeur,  et  son  goût  est  celui  de  l'eau  ordi- 
naire. Sa  réaction  est  neutre  et  sa  température  de  16°1  C.  Elle 
n'a  point  été  analysée. 

C.  La  source  de  droite  est  recouverte  d'une  pierre  maintenue 
par  une  barre  de  fer.  Je  n'ai  pas  fait  lever  ce  couvercle,  de  sorte 
que  je  ne  puis  renseigner  sur  les  caractères  physiques  et  chimiques 
de  celte  eau  ,  dont  on  n'a  point  encore  cherché  les  principes 
constituants. 

Ce  que  j'ai  dit  des  eaux  de  Trescorc  permet  de  ne  pas  admettre 
l'opinion  de  AI.  Kuspini,  qui,  après  les  avoir  analysées,  ajoute  : 
v.  Il  est  inutile  d'entrer  dans  plus  de  détails  sur  les  autres  sources 
de  Trescore  et  deZandobbio,  car  il  est  certain  qu'elles  renferment 
toutes  les  mêmes  éléments,  et  que  les  matières  trouvées  dans 
la  source  de  Saint-Pancrace  éclairent  parfaitement  sur  la  com- 
position des  autres  sources  de  la  station  minérale  dont  nous  nous 
occupons  en  ce  moment.  » 

•  Comment  un  chimiste  aussi  distingué  et  aussi  savant  peut-il 
affirmer  que  toutes  les  eaux  minérales  de  Trescore  se  ressemblent, 
quand  elles  n'ont  ni  la  même  odeur,   ni  la  même  saveur,  ni  la 
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même  réaction,  ni  la  même  température,  etc.  !  Je  ne  crains  donc 
pas  d'affirmer  que  M.  Ruspini  est  dans  Terreur,  et  que  ceux  qui 
reprendront  l'analyse  des  eaux  de  Trescore  arriveront  à  un  tout 
autre  résultat. 

Les  eaux  de  Trescore  s'administrent  en  boisson,  en  bains  et  en 
douches  d'eau,  en  applications  de  boues,  et  en  douches  de 
vapeur. 

Les  eaux  en  boisson  se  prennent  ordinairement  à  la  dose  de 
dix  à  douze  verres;  beaucoup  de  buveurs  ne  s'en  tiennent  pas  à 
cette  quantité  déjà  très-considérable,  et  il  n'est  pas  rare  qu'ils 
ne  dépassent  vingt  et  trente  verres  pris  de  quart  d'heure  en  quart 
d'heure  le  matin  et  souvent  pendant  toute  la  journée. 

Les  bains  d'eau  sont, 'en  général,  d'une  heure  de  durée;  les 
douches  sont  d'un  quart  d'heure,  à  moins  d'indications  spéciales. 
Les  bains  de  vapeur  font  presque  toujours  partie  de  la  cure  de 
Trescore,  les  malades  y  restent  rarement  plus  de  quinze  à  vingt 
minutes. 

Le  temps  des  applications  de  boue  sur  la  région  dorsale,  le 
long  de  la  colonne  vertébrale  ou  sur  la  partie  malade,  varie  sui- 
vant les  cas  pathologiques  auxquels  on  les  oppose,  mais  à  moins 
de  prescriptions  particulières,  il  doit  être  de  quarante-cinq  à 
soixante  minutes. 

Les  eaux  de  Trescore  à  l'intérieur,  au  lieu  de  produire  l'exci- 
tation habituelle  aux  eaux  chlorurées  sulfureuses,  débilitent  au 
contraire,  agissent  comme  un  déprimant  du  système  nerveux,  pro- 
curent un  état  de  bien-être  dans  lequel  les  buveurs  se  complaisent.. 
Elles  n'activent  pas  la  circulation  sanguine,  elles  n'augmentent 
pas  les  pulsations  du  pouls ,  et  cependant  elles  déterminent  une 
transpiration  abondante  sans  que  les  buveurs  aient  besoin  de  se 
livrer  à  l'exercice  qu'on  a  l'habitude  de  recommander  après  l'in- 
gestion des  eaux  minérales;  elles  ont  aussi  un  effet  diurétique 
incontestable. 

Les  bains  avec  les  eaux  des  sources  San  Pancrazio,  Baronchelli 
et  Beroa  ont  une  action  physiologique  qui  s'explique  parfaitement 
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par  leur  température;  ainsi,  de  30  à  35°  C,  ils  sont  sédatifs;  au- 
dessus  de  33°  C,  ils  sont  stimulants. 

L'administration  intérieure  et  extérieure  des  eaux  de  Trescorc 
produit  quelquefois  une  poussée  généralisée,  mais  ee  phénomène 
n'est  pas  fréquent*  tandis  qu'ose  éruption  localisée  accompagne 
presque  constamment  l'application  des  boues.  Cette  application 
détermine  d'abord  une  sensation  de  froid  assez  intense,  quoique 
la  boue  soit  à  une  température  supérieure  à  celle  de  la  peau; 
mais  lorsque  la  région  recouverte  est  douloureuse,  il  est  rare  que 
les  cataplasmes  de  boues  n'amènent  pas  une  sédation  et  un  calme 
qui  font  impatiemment  attendre  aux  malades  les  heures  de  leur 
traitement. 

On  doit  placer  en  première  ligne  de  la  sphère  d'activité  des 
eaux  de  la  station  de  Trescore  les  affections  cutanées  et  spéciale- 
ment les  dartres  sécrétantes.  Les  eaux  en  boisson,  les  bains  d'eau 
ou  de  vapeur,  les  douches  et  même  les  applications  de  boues, 
sont  les  moyens  combinés  auxquels  il  faut  avoir  recours. 

Toutes  les  maladies  nerveuses,  et  surtout  les  névralgies,  sont 
très-utilement  traitées  par  les  eaux  chlorurées  sulfureuses  de 
Trescore,  que  nous  avons  vues  produire  une  sédation  et  un  calme 
qui  ne  sont  pas  habituels  à  la  classe  d'eaux  minérales  dans  laquelle 
leur  composition  chimique  doit  les  faire  ranger.  Je  suis  convaincu 
que  le  groupe  des  environs  de  Bergarne  n'a  point  été  examiné 
avec  tout  le  soin  que  nécessitent  ces  sortes  de  recherches,  et  qu'on 
finira  par  y  découvrir  des  éléments  minéralisateurs  qui  n'ont  point 
encore  été  signalés.  On  s'expliquera  peut-être  plus  facilement 
alors  les  vertus  thérapeutiques  de  sources  qui  n'ont  point  encore 
fixé  l'attention  des  médecins  et  des  chimistes  de  façon  à  obtenir 
la  place  qu'elles  méritent  et  qu'elles  auront  un  joui'. 

Les  rhumatismes  articulaires  ou  musculaires,  généralisés  ou 
locaux,  internes  ou  externes,  pourvu  que  leur  période  d'acuité 
soit  passée,  sont  du  ressort  des  eaux  de  Trescore;  mais  aucune  de 
leurs  manifestations  ne  reçoit  une  plus  sérieuse  influence  que  la 
sciatique  et  les  paralysies  des  membres  abdominaux.  Il  faut 
avoir    recoins    presque    exclusivement    à    la    médication    exté- 
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rieure,  aux  bains  e  t  aux  douches  d'eau  et  de  vapeur,  et  souvent 
aussi  à  l'application  des  boues  sur  les  points  où  la  sensibilité  est 
exagérée  ou  abolie,  où  les  mouvements  sont  difficiles,  impossibles 
même. 

L'administration  des  mêmes  moyens  convient  lorsque  les  para- 
lysies reconnaissent  pour  cause  une  congestion  ou  une  hémorrha- 
gie  cérébrales,  à  condition  que  l'afflux  ou  l'épancbeinent  sanguins 
aient  une  date,  assez  ancienne,  et  qu'il  n'y  ait  plus  à  craindre  de 
voir  réapparaître  les  accidents  primitifs. 

Les  eaux  de  Trescore  sont  utilement  employées  en  bains,  en 
douches  et  en  applications  Aefanghi  dans  les  contractures  mus- 
culaires rhumatismales  et  essentielles,  dans  les  suites  de  frac- 
tures, luxations,  entorses,  etc.  Dans  les  sypbilides  larvées,  dans 
les  empoisonnements  métalliques,  il  faut  adjoindre  l'usage  de 
l'eau  en  boisson  à  la  cure  extérieure. 

Dans  les  dyspepsies  et  les  gastro-entéralgies,  dans  les  conges- 
tions hépatiques  sans  inflammation,  accompagnées  ou  non  accom- 
pagnées d'bémorrhoïdes  ,  dans  les  laryngites  et  les  bronchites 
chroniques,  c'est  à  l'emploi  intérieur  qu'il  faut  presque  exclusi- 
vement s'arrêter,  en  dirigeant  la  cure  avec  une  prudence  et  une 
modération  qui  ne  sont  pas  assez  observées  à  Trescore. 

Les  affections  utérines  caractérisées  par  un  engorgement  et  un 
catarrhe  avec  ou  sans  granulations  du  col,  sont  souvent  guéries 
et  toujours  soulagées  par  les  bains  avec  les  eaux  de  Trescore  et 
par  les  douches  de  cette  station,  administrées  sur  les  lombes  et 
l'bypogastre.  Ces  résultats  favorables,  que  l'on  obtient  avec  un 
traitement  nécessairement  incomplet,  font  vivement  désirer  que 
des  appareils  de  douches  convenables  permettent  aux  méde- 
cins de  retirer  de  ces  eaux  tous  les  avantages  qu'ils  doivent  en 
attendre. 

Les  eaux  de  Trescore,  en  boisson  et  en  bains,  ont  donné 
d'excellents  résultats  dans  une  maladie  malheureusement  très- 
fréquente  dans  la  partie  de  la  Lombardie  qui  touche  aux  Etats  de 
Venise,  je  veux  parler  de  la  pellagre,  arrivée  même  à  un  état 
très-avancé.  Je  ne  puis  passer  sous  silence  cette  vertu  des  eaux 
de  Trescore  et  de  Zandobbio,  trop  rare  pour  n'être  pas  signalée. 
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(Voir  il  Monnaie  sulï  uso  deltf  acqua  di  Trescore  de!  dotlore 
G.  Conii,  page  30.  — Bergame,  1862.) 

On  remarquera  sans  doute  que  je  n'ai  point  îiicImj hô  les  affec- 
tions qui  peuvent  être  plus  spécialement  traitées  par  telle  ou  telle 
source,  .le  m1  efforce  pourtant  toujours  de  spécialiser  l'action  des 
eaux  des  différents  griffons,  autant  que  je  le  puis;  mais  j'ai  man- 
qué à  Trescore  d'éléments  suffisants  pour  renseigner  utilement  à 
cet  égard;  j'ai  préféré  m'ahslenir  pluto^  que  de  m'en  rapportera 
mes  impressions  personnelles  sur  des  sources  dont  les  eaux  ont 
des  caractères  physiques  et  chimiques  si  différents. 

L'action  déprimante  des  eaux  de  Trescore  indique  qu'il  faut  se 
garder  d'en  faire  usage  dans  les  états  morbides  où  il  est  nécessaire 
de  remonter  la  vitalité,  d'augmenter  et  de  stimuler  les  forces. 
Les  anémiques,  les  chlorotiques,  les  scrofuleux  et  les  scorbu- 
tiques doivent  donc  se  garder  d'entreprendre  une  cure  à  Trescore, 
où  ils  verraient  infailliblement  leur  faiblesse  et  leur  atonie  pro- 
gresser de  jour  en  jour. 


RECOARO. 

Sources  aihermales  —  amètallites  ou  sulfatées  calciques  ou  magnésiennes 
moyennes  ou  ferrugineuses  faibles  —  carboniques  moyennes. 

On  va  de  Paris  à  Recoaro  par  Turin,  Milan,  Pesch'iera,  où  l'on 
passe  la  frontière  autrichienne  et  l'on  s'arrête  à  la  station  de 
Tavernelle.  Une  voiture,  allant  a  l'établissement  par  Valdagno, 
attend  les  voyageurs  aux  deux  trains  qui  vont  chaque  jour  à 
Venise,  et  conduit  à  Recoaro  en  quatre  heures  et  demie. 

La  chaîne  de  montagnes  faisant  suite  aux  Alpes,  que  le  voya- 
geur quitte  à  Trescore  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  Alontebello,  se 
retrouve  à  Recoaro;  ces  collines  assez  élevées  s'arrêtent  brus- 
quement à  1  kilomètre  de  Alontebello;  celte  interruption  forme 
l'ouverture  de  la  vallée  au  fond  de  laquelle  sont  bâtis  le  bourg  et 
l'établissement  de  Recoaro.  Le  pli  de  terrain  qui  tourne  à  gauche 
constitue  l'entonnoir  de  la  station  thermale,  accessible  aux  vents 
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d'ouest  seulement;  les  autres  coteaux  s'étendent  à  droite  jusqu'à 
la  mer  Adriatique. 

Recoaro,  dans  la  Vénétie,  à  463  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  est  dans  une  position  topographique  très-agréable;  les 
montagnes  qui  l'entourent,  plantées  de  beaux  arbres,  ou  cultivées 
jusqu'à  leur  sommet,  permettent  aux  baigneurs  des  promenades 
accidentées  qu'ils  peuvent  faire  aisément  par  les  jolies  routes  tra- 
cées autour  de  l'établissement. 

Le  climat  de  Recoaro  est  privilégié;  les  grandes  chaleurs  de 
l'été  sont  tempérées  par  le  voisinage  des  hauteurs  qui  l'environ- 
nent; le  froid  et  l'humidité  se  font  beaucoup  moins  sentir  que 
dans  presque  tous  les  autres  postes  thermaux  placés  dans  des  con- 
ditions analogues.  La  température  moyenne  des  mois  de  juillet  et 
d'août  est  de  20°  C. 

La  saison  commence  le  15  mai  et  finit  le  15  septembre.  La 
durée  de  la  cure  est  de  vingt  à  vingt-cinq  jours. 

Les  sources  de  Recoaro  ou  des  environs  sont  au  nombre  de  dix, 
nommées  la  sorgente  Lclia  o  sorgentc  Reggia ,  la  sorgente 
Amara,  la  sorgente  Lorgna,  la  sorgente  Nuova,  la  fonte  del 
Giausse,  la  fonte  Gtutiana,  la  fonte  del  Capitcllo  o  Marianna, 
la  fonte  Franco,  la  sorgente  Civillina  o  Catulliana ,  la  sorgente 
Virgiliana. 

1°  Sorgente  Lel'ia  o  Reggia  (source  Lélia  ou  Royale).  —  L'éta- 
blissement principal  de  Recoaro  est  à  800  mètres  au  midi  du 
bourg,  et  le  griffon  de  la  source  Lélia  sort  directement  du  rocher, 
sous  une  grotte  de  pierres  artificielles,  fermée  par  une  grille  de  fer 
qui  se  trouve  à  côté  de  la  galerie  à  arcades  qui  sert  de  Trinkhalle 
pendant  les  mauvais  jours.  L'eau  de  la  source  Lélia  coule  con- 
stamment, par  un  tuyau  de  cuivre,  dans  un  bassin  circulaire  de 
pierres,  dont  l'intérieur  est  tapissé  d'une  couche  assez  épaisse  de 
rouille. 

Cette  eau  est  claire,  limpide  et  transparente,  elle  ternit  promp- 
tement  les  verres  dans  lesquels  on  la  reçoit;  elle  n'a  aucune 
odeur;  sa  saveur  est  à  la  fois  ferrugineuse  et  piquante,  et  pour- 
tant à  l'œil  elle  semble  très-peu  gazeuse;  des  bulles  très-fines 
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montenl  lentement  à  sa  surface,  elles  ressemblent  aux  perles  par- 
ticulières à  l'azote  pur.  Sa  réaction  est  à  peine  aeicle,  sa  tempé- 
rature est  de  U°(j  C,  celle  de  l'air  de  la  galerie  étant  de  15*7  C. 
Sa  densité  est  de  1.00339. 

L'analyse  delà  source  Lélia  a  été  laite  en  1852  par  M.  le  pro- 
fesseur Ragazzini;  1,000  grammes  d'eau  ont  donné  : 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  Fer.    .   .   .  0.069 

—  —  cliaux.  .   .  1.016 

—  —             magnésie.  0.099 
Sulfate  de  chaux  anhydre 1.310 

—  magnésie 0.679 

—  soude 0.045 

Chlorure  de  magnésium 0.004 

Acide  silicique 0.017 

Matière   organique   azotée 0.003 

Perte 0.019 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .     3.261 

[    acide  carbonique  libre 0  litre  7541 

(    air  atmosphérique 0  0043 

Total  des  gaz.   ...     0  litre  7584 

L'eau  de  la  source  Lélia  est  exclusivement  employée  en  boisson. 

2°,  3°  et  4°.  —  Les  trois  sources  Amena ,  Lorgna  et  Nuova, 
sont  captées  dans  la  même  grotte,  sous  la  terrasse  de  l'établisse- 
ment. Un  bel  escalier  tournant,  composé  de  quarante-cinq  mar- 
ches de  pierre,  descend  de  la  source  Lélia  au  prétoire  voûté  des 
trois  sources,  fermé  par  un  treillage  qui  supporte  la  tablette  pour 
les  verres  des  buveurs. 

Trois  portes  de  tôle,  à  2  mètres  de  distance  l'une  de  l'autre  et 
fermant  à  clef,  défendent  l'approche  des  sources.  Leurs  eaux  sont 
versées  par  des  tuyaux  de  cuivre  toujours  ouverts  et  d'un  calibre 
proportionné  au  débit  de  chacune  d'elles,  dans  un  bassin  de 
pierre  dont  l'intérieur  est  recouvert,  comme  les  parois  du  rocher 
en  contact  avec  l'eau,  d'une  couche  de  rouille  de  plusieurs  milli- 
mètres d'épaisseur. 

Les  caractères  des  trois  sources  sont  les  mêmes,  leur  eau  ne 
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diffère  que  par  la  nuance  de  leur  goût,  par  leur  réaction  au  papier 
de  tournesol  et  par  leur  température. 

Le  tuyau  de  la  sorgente  Amara ,  le  plus  à  gauche  en  entrant 
dans  le  prétoire,  a  2  centimètres  de  diamètre;  l'eau  qu'il  fournit 
est  très-peu  ferrugineuse,  mais  assez  amère;  sa  réaction  est  à 
peine  acide;  sa  température  est  de  12°  C,  celle  de  l'air  étant  de 
22°  C.  Cette  eau  n'a  point  été  analysée;  c'est  elle  qui  est  pourtant 
la  plus  employée. 

La  sorgente  Lorgna  est  la  plus  abondante;  elle  sort  à  plein 
canal  d'un  tuyau  de  3  centimètres  de  diamètre,  elle  occupe  le 
milieu.  Son  goût  est  plus  piquant,  elle  est  plus  gazeuse,  ses  bulles 
mettent  quatre-vingt-quinze  secondes  à  monter  à  la  surface  d'un 
verre;  elle  a  un  goût  d'encre  très-prononcé  qui  happe  les  papilles 
à  la  langue;  sa  réaction  est  franchement  acide;  sa  température 
est  de  11°2  C. 

Cette  eau  a  été  analysée  en  1821  par  M.Melandri,  qui  a  trouvé 
sur  1,000  grammes  : 

Lorgna.  Giaosse. 

Sulfate   de    chaux 0.780  0.1110 

—  magnésie 0.330  0.3100 

Carbonate  de  chaux 0.693  0.6600 

magnésie 0.023  0.0600 

—  soude —  — 

—  protoxyde    de    fer.    .  0.017  0.0660 

Acide    siliciqvic 0.030  0.0080 

Silicate    de    fer —  0.0060 

Chlorure  de  sodium —  0.0600 

—  magnésium —  0.0500 

Matière  organique —      *  0.024-0 

Perte 0.076  — 

Total  des  matières  fixes.   .   .      1.949  1.5550 

La  sorgente  Nuova  est  la  plus  à  droite  et  la  moins  abondante, 
son  tuyau  a  1  centimètre  de  dnmètre  à  peine;  son  goût,  le 
volume  et  la  quantité  de  ses  bulles  gazeuses  la  rapprochent  beau- 
coup de  la  sorgente  Lorgna.  Sa  ièaction  est  neutre  ou  légèrement 
alcaline;  sa  température  est  de  12-2  C.  Elle  n'a  point  encore  été 
analysée. 
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Les  quatre  sources  dont  il  vient  d'être  question  appartiennent 

au  gouvernement,  ainsi  que  \à  fonte  Giuliana;  les  autres  sont 
des  propriétés  privées. 

A   I   métré  de  distance  de  la  porte  du  prétoire  commun  aux 

trois  sources  Amara,  Lorgna  et  Xuova ,  a  été  élevé  un  pavillon 
composé  de  deux  cabinets  voûtés,  où  les  malades  viennent  suivre 
un  traitement  hydrothérapique.  Les  appareils  de  ces  deux  cabi- 
nets se  composent  d'une  cuve  à  trous  multiples  et  capillaires, 
fixée  à  la  voûte,  et  d'un  canal,  de  1  centimètre  de  diamètre, 
pour  douches  locales.  Ils  sont  alimentés  par  l'eau  de  la  source 
Lélia,  émergeant  à  8  mètres  plus  haut.  Les  résultats  qu'ils  ont 
donnés  doivent  l'aire  agrandir  la  partie  de  l'établissement  desti- 
née à  la  balnéothérapie.  Cette  division  nouvelle  rangera  Recoaro 
parmi  les  stations  de  bains,  car  jusqu'ici  sa  réputation  a  été 
exclusivement  acquise  par  les  eaux  administrées  à  l'intérieur. 

Les  eaux  des  quatre  sources  Lelia ,  Amara,  Lorgna  et  Xuova 
sont  reçues  et  conduites  à  un  réservoir  où  elles  se  mêlent.  Un 
escalier  descend  à  ce  réservoir  de  6  mètres  de  diamètre  et  de 
2  mètres  de  profondeur,  où  se  précipitent  les  matières  qu'elles 
laissent  déposer;  elles  se  rendent  ensuite  dans  le  lit  du  Prekel 
qui  arrose  la  vallée  de  Recoaro.  Ce  dépôt  de  l'eau  des  sources  est 
employé  en  applications  locales,  comme  je  le  dirai  plus  loin. 

5°  Fonte  del  Giausse.  —  Le  point  d'émergence  de  cette  source 
est  à  300  mètres  au  nord  de  l'établissement.  Il  fut  découvert  en 
1830,  mais  il  était  abandonné  lorsqu'il  fut  retrouvé  en  1862. 
Le  captage  définitif  de  la  source  del  Giausse  était  entrepris  au 
moment  de  ma  visite,  ce  qui  m'a  permis  de  me  rendre  compte 
de  la  minéralisation  de  l'eau  qui  sort  à  la  base  d'une  montagne  de 
schiste  micacé  et  contenant  une  si  grande  quantité  de  principes 
ferrugineux  que  les  eaux  de  pluie  deviennent  martiales  après 
avoir  été  en  contact  pendant  quelques  instants  avec  elle. 

L'eiiu  de  cette  source,  exclusivement  employée  en  boisson,  a 
été  analysée  en  1821  par  M.  Melandri.  J'ai  rapporté  les  résultats 
obtenus  par  ce  chimiste  en  parlant  de  la  source  Lorgna. 

G0  Fonte  Giuliana  (fontaine  Julie).  —  Pour  aller  de  l'établis- 
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sèment  à  la  fonte  Giuliana,  il  faut  traverser  le  bourg  à  ]  ,500  mè- 
tres duquel  émerge  la  source.  Une  route  bien  entretenue  y  con- 
duit, mais  l'ascension  est  assez  roide  pour  que  beaucoup  de 
personnes  souffrantes  ou  débilitées  soient  arrêtées  par  l'escarpe- 
ment du  chemin.  Cette  situation  défavorable  avait  donné  l'idée 
d'établir  des  tuyaux  de  verre  prenant  l'eau  au  griffon  et  la  con- 
duisant à  moitié  chemin  du  bourg  sur  une  plate-forme  où  l'on 
avait  établi  une  buvette.  On  a  renoncé  à  cette  installation  assez 
onéreuse,  car  l'eau  avait  perdu  ses  éléments  ferrugineux  à  son 
arrivée  à  la  nouvelle  fontaine.  Il  est  fâcheux  que  l'Etat  n'ait  pas 
consulté  un  chimiste  avant  de  faire  placer  les  tubes  :  il  eût  appris 
que  les  eaux  chalybées  ne  supportent  pas  le  transport. 

Il  faut  donc  que  les  buveurs  se  résolvent  à  faire  le  trajet  tout 
entier  et  montent  au  pavillon  bâti  sur  la  rive  droite  et  au  bord 
de  l'Orcho.  Un  escalier  de  dix-neuf  marches  descend  au  prétoire 
de  la  sorgente  Giuliana,  qui  a  deux  griffons. 

Le  principal  est  en  face  de  la  porte  d'entrée,  et  son  eau  s'écoule 
par  un  robinet  de  cuivre  toujours  ouvert  dans  un  bassin  dont 
l'intérieur  est  recouvert  de  rouille.  Le  second  griffon ,  venant 
évidemment  de  la  même  nappe  que  le  premier,  dont  il  a  exacte- 
ment toutes  les  propriétés,  est  dans  un  corridor  attenant  au 
pavillon. 

L'eau  des  filets  de  la  sorgente  Giuliana  rappelle  beaucoup 
celle  des  sources  précédemment  étudiées  ;  seulement  son  goût  est 
à  la  fois  ferrugineux  et  amer,  plus  désagréable  par  conséquent; 
ses  bulles  gazeuses  sont  en  moins  grand  nombre;  sa  réaction  est  à 
peine  acide;  sa  température  est  de  14°8  C. 

1,000  grammes  de  l'eau  de  la  fonte  Giuliana,  analysés  en 
1862  par  M.  Ragazzini,  ont  donné  : 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.   .   .   .  0.063 

—  chaux 0.100 

—  magnésie 0.051 

Sulfate  de  chaux  anhydre Traces. 

—  magnésie 0.451 

—  soude 0.010 

A  reporter.  .   .   .     0.075 
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Report.   .   .   .  0.675 

Chlorure  île  magnésium 0.003 

.Acide  Bilicique 0.009 

Matière  organique   azotée 0.002 

Ferle 0.011 

Total  des  matières  fixes 0.700 

Gaz  acide   carbonique  lilire 0  litre  7526 

L'eau  de  la  fonte  Giuliana  est  exclusivement  employée  à  Pinte- 
rieur  par  les  hôtes  de  Recoaro  qui ,  le  soir,  dirigent  leur  prome- 
nade dans  l'allée  qui  y  conduit.  Un  chalet,  au  voisinage  de  la 
fontaine,  leur  permet  une  halte  d'où  la  vue  découvre  la  campagne 
et  le  bourg  de  Recoaro,  dont  les  maisons  sont  assises  au  bas  de 
la  montagne. 

7°  Fonte  del  Capitcllo  o  Marianna  (source  de  la  Chapelle  ou 
de  Marie-Anne).  —  L'eau  de  la  sorgente  del  Copitello  sort  à 
500  mètres  au  nord  du  bourg  de  Recoaro.  Une  pièce  d'en  liée 
dallée  de  pierres,  toujours  ouverte,  au  fond  de  laquelle  se  trou- 
vent deux  marches  qui  montent  à  la  grille  du  prétoire,  constitue 
l'installation  principale  délia  fonte  del  Copitello.  Ce  prétoire 
obscur,  de  forme  irrégulière,  dallé  de  planches,  a  pour  aire  la 
roche  schisteuse  de  laquelle  s'échappe  par  plusieurs  fissures  l'eau 
recueillie  dans  un  bassin.  Un  tuyau  de  cuivre  de  5  centimètres 
de  diamètre,  verse  sans  cesse  l'eau  sur  un  petit  banc  de  bois  percé 
au  milieu  pour  l'écoulement  de  l'eau  qui  n'est  pas  employée. 

Elle  a  les  mêmes  caractères  que  celle  des  sources  précédentes; 
son  goût  est  très-ferrugineux,  ses  bulles  gazeuses  sont  très-petites 
et  très-abondantes,  et  pourtant  aucune  ne  s'attache  aux  parois  du 
verre,  aussi  est-elle  peu  piquante.  Sa  saveur  rappelle  beaucoup 
celle  de  l'eau  rouillée  artificielle;  sa  réaction  est  légèrement  alca- 
line; sa  température  est  de  14°2  C. 

L'eau  del  Capitcllo  analysée  par  M.  Ccnedello  di  Lonato  four- 
nit par  1,000  grammes  les  résultats  suivants  : 

Chlorure    de   sodium 0.0080 

—  magnésium 0.0365 

A  reporter 0.1045 
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Report 0.1045 

Sulfate  de  chaux 0.3500 

—  magnésie 3.5001 

—  sonde 0.7535 

Carbonate   de   soude. Q.068Q 

—  fer 0.1513 

—  chaux 0.6441 

Silicate    de  fer 0.0128 

Acide  silicique 0.0486 

Matière    organique 0.0927 

Total  des  matières  fixes 5.7256 

Gaz  acide  carbonique   libre.    .    .      286.700  cent.  cub.  =  l  gramme  56312 

Celte  eau  est  employée  à  l'intérieur.  Les  buveurs  s'abritent  ou 
se  reposent  dans  la  chapelle  ou  dans  le  kiosque  qui  sont  au  voisi- 
nage de  la  source. 

8°  Fonte  del  Franco  (fontaine  du  Franco).  — Une  rampe  de 
1,500  mètres  de  longueur,  moins  rapide  que  celle  des  sources 
Giuliàna  et  del  Capitcllo,  mène  au  pavillon  de  la  fonte  del  Franco 
qui  émerge  à  2  mètres  du  lit  du  torrent  de  ce  nom  qui  est  un 
affluent  de  YAniOj  allant  se  jeter  directement  dans  la  mer 
Adriatique. 

Le  pavillon  de  la  source,  sur  la  rive  droite  du  torrent,  est  con- 
struit sur  le  rocher  qui  en  forme  les  parois  latérales;  il  est  dallé 
de  planches,  et  une  grille  de  bois  en  ferme  l'entrée.  Dans  un 
enfoncement  à  gauche  du  pavillon,  une  porte  ferme  le  bassin  de 
la  source  del  Franco.  Son  eau  sort  goutte  à  goutte  entre  les 
lamelles  superposées  sur  le  plat  de  la  roche  schisteuse  sillonnée 
de  filets  de  marbre  blanc.  Un  tuyau  de  cuivre,  toujours  ouvert, 
de  -45  millimètres  de  diamètre,  scellé  à  10  centimètres  au-dessous 
de  la  partie  supérieure  du  réservoir,  verse  l'eau  dans  un  bassin, 
d'où  elle  va  se  perdre  dans  le  torrent. 

Cette  eau  contient  des  bulles  gazeuses  excessivement  ténues, 
qui  mettent  cent  quinze  secondes  à  gagner  la  surface  d'un 
verre;  son  goût  la  ferait  facilement  confondre  avec  de  l'eau  mar- 
tiale artificielle;  elle  rougit  le  papier  et  la  teinture  de  tour- 
nesol; sa  température  est  de  13°5  C,  celle  de  l'air  étant  à  19°-4  C. 
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Cette  source,  employée  à  l'intérieur  seulement,  n'a  point  encore 
été  analysée. 

9°  Fonte  del  monte  Civillina  o  Catulliana  (fontaine  de  la 
montagne  Civillina  ou  de  Catulle).  — ■  La  source  Civillina  est  à 
S  kilomètres  du  bourg  de  Hecoaro. 

Les  auteurs  qui  ont  décrit  un  établissement  près  de  cette  fon- 
taine ont  commis  une  erreur;  les  buveurs  mêmes  ne  s'y  rendent 
jamais;  son  eau  est  toujours  consommée  loin  de  la  source.  Je  n'en 
parle  que  pour  indiquer  sa  formation  singulière  et  pour  donner 
son  analyse. 

Iftfonte  del  monte  Civillina  n'est  point  alimentée  par  un  griffon 
proprement  dit,  mais  par  un  suintement  qui  laisse  couler  goutte  à 
goutte  l'eau  de  pluie  sur  la  roche  porpliyrique  où  elle  se  charge  de 
principes  ferrugineux  tellement  abondants  et  tellement  solubles 
que  sa  couleur  est  celle  du  cidre,  et  que  la  stypticité  de  son  goût 
la  rend  difficile  à  avaler.  Elle  happe  la  langue,  en  effet,  comme 
une  solution  concentrée  de  sulfate  de  fer;  elle  fait  à  la  bouche 
l'impression  d'un  caustique.  Elle  rougit  immédiatement  les  prépa- 
rations de  tournesol.  Sa  température  varie  comme  celle  des  eaux 
de  pluie  qui  en  sont  la  base. 

Son  analyse  chimique,  faite  le  4  septembre  1821  par  M.  Melan- 
dri,  a  donné  par  1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfale  de  chaux  sec 1.G640 

—  magnésie    sec 0.3830 

Protosulfate  de  fer 3.0715 

Deutosulfate  de  fer 2.4880 

Silice 0.0030 


Total  des  matières  fixes.    .    .     7.6095 

10°  Fonte  Virgiliana  (fontaine  de  Virgile).  — Une  nouvelle 
source  minérale  sulfatée  ferrugineuse,  factice,  si  je  puis  ainsi  dire, 
a  été  trouvée,  en  1862,  à  4  kilomètres  du  bourg  de  Recoaro.  Sa 
minéralisation  se  fait  de  la  même  manière  que  celle  de  la  source 
Civillina;  c'est  toujours  les  suintements  d'eau  de  pluie  qui  dissol- 
vent les  éléments  martiaux  du  rocher  avec  lequel  ils  sont  en  contact. 

Les  caractères  extérieurs  et  le  goût  des  eaux  des  sources  Civil- 
III.  21 
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linael  l'irgiliana  sont  exactement  les  mêmes;  l'analyse  chimique 
seule  peut  renseigner  sur  les  différences  de  leur  composition  élé- 
mentaire, qui,  d'ailleurs,  varie  d'heure  en  heure,  suivant  la  séche- 
resse ou  l'humidité  de  l'air,  le  soleil  ou  la  pluie. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  de  la  fonte  l'irgiliana  a  été  faite, 
en  18G2,  par  M.  le  professeur  Pietro  Pisanello,  qui  a  trouvé  par 
1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfate  de  protoxyde  de  fer 1.7176 

—  sesquioxyde  de  fer 1.9232 

—  —  chaux  .   .   .  0.4277 

—  —  magnésie.    .  0.2172 

—  —  alumine.  .   .  0.3518 
_  _  cuiire  .    .    .  0.0332 

Arséniate   de  fer Traces. 

Acide   sulfurique   libre 0.6090 

CIdnre \ 

Acide    phosphorique I 

--  ,  I  douteux  et  non 

IWanuanese }      , 

[     détermines. 
Matière  organique 


Polassc  et  soude 

Total  des  matières  fixes 5.2797 

Les  eaux  de  la  fonte  l'irgiliana  ne  sont  point  consommées  sur 
place,  elles  sont  exportées  en  flacons  de  300  grammes. 

On  a  vu,  par  les  détails  qui  précèdent,  que  la  station  de  Recoaro 
n'a  point  d'établissement,  car  on  ne  peut  donner  ce  nom  aux  deux 
cabinets  d'hydrothérapie  installés  provisoirement  à  côté  des  fon- 
taines Amara,  Lorgna  eiXuova.  Recoaro  n'a  donc  que  des  buvetles 
fréquentées  par  les  malades  des  hôpitaux  civil  et  militaire,  et  par 
sept  mille  étrangers  qui  viennent,  chaque  année,  y  suivre  un  trai- 
tement interne.  Ceux  qui  veulent  prendre  des  bains  d'eau  miné- 
rale ou  d'eau  tiède  ordinaire  trouvent  quelques  baignoires  dans 
l'hôtel  voisin  de  l'hôtel  Giorgetti,  le  principal  de  la  station  de 
Recoaro. 

Les  eaux  de  Recoaro  s'administrent  surtout  en  boisson,  rare- 
ment en  bains  chauds,  quelquefois  en  douches  froides.  Le  dépôt 
des  sources  Lelia,  Amara,  Lorgna  et  Nuova,  s'applique  topi- 
quement. 
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La  dose  ordinaire  des  eaux  des  sources  de  Recoaro  en  boisson 
est  de  sept  à  hait  verres  par  jour.  On  les  prend  le  matin  à  jeun 
le  plus  souvent,  mais  beaucoup  de  personnes  retournent  aux 
sources  vers  midi  et  boivent  deux  ou  trois  fois  avant  le  repas 
principal  de  la  journée,  qui  se  fait  à  deux  heures  de  l'après-midi. 
I, 'intervalle  qu'il  convient  de  mettre  entre  chaque  ingestion  est  de 
vingt  minutes  en  général;  si  les  buveurs  sentent  qu'au  bout  de 
ce  temps  l'eau  n'est  pas  encore  digérée,  ils  doivent  attendre,  car 
ils  s'exposeraient  à  provoquer  des  accidents.  Les  étrangers  doivent 
être  prévenus  que  les  buvettes  des  cinq  sources  Lelia,  Amara, 
Lorgna,  Xuova  et  Giuliana  ne  sont  ouvertes  que  jusqu'à  huit 
heures  du  matin;  on  peut  boire  tout  le  jour  à  celles  des  autres 
griffons. 

Les  eaux  des  sources  de  Recoaro,  étant  très-chargées  en  élé- 
ments ferrugineux,  seront  ingérées  avec  des  chalumeaux,  si  les 
buveurs  tiennent  à  conserver  l'éclat  de  leurs  dents. 

Les  bains  chauds  et  froids,  les  douches  avec  les  eaux  des 
sources  de  Recoaro  ne  présentent  rien  de  notable,  si  ce  n'est  leur 
installation  rudimentaire. 

Les  applications  avec  le  dépôt  des  sources,  qui  n'est  guère 
autre  chose  que  de  la  rouille,  ont  une  durée  d'une  demi-heure  à 
une  heure  :  elles  sont  presque  toujours  locales,  et  elles  ne  se 
font  qu'après  avoir  été  artificiellement  élevées  à  une  température 
de  30  à  33°  C. 

Les  eaux  des  sources  Civillina  et  Virgiliana  ont  été  surtout 
administrées  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires  de  Venise.  Les 
médecins  les  prescrivent  à  l'intérieur  à  la  dose  de  quelques  cuil- 
lerées à  soupe  par  jour,  et  quelquefois,  suivant  la  tolérance,  en 
quantité  beaucoup  plus  considérable,  puisque  certains  malades 
doivent  vider  en  vingt-quatre  heures  le  contenu  tout  entier  d'un 
flacon  de  300  grammes.  On  fait  assez  souvent  usage  des  eaux  de 
Civillina  et  de  Virgiliana  à  l'extérieur,  en  topiques  internes  ou 
externes,  en  collyres,  en  lotions,  en  gargarismes,  en  injections, 
en  fomentations,  etc.  J'indiquerai  plus  loin  les  affections  qui 
réclament  leur  emploi. 

L'eau  des   diverses    sources   de   Recoaro    étant  employée   en 

21. 
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boisson  principalement,  son  action  physiologique  doit  être  indi- 
quée avec  soin. 

Si  les  buveurs  éprouvent  de  la  pesanteur  ou  des  crampes  d'es- 
tomac, de  la  tension  épigastrique,  des  renvois,  des  flatuosités,  des 
nausées,  des  vomissements,  de  la  diarrhée,  c'est  qu'ils  ont  ingéré 
les  eaux  de  Recoaro  à  doses  trop  élevées  ou  trop  rapprochées. 
Pour  que  de  bons  effets  soient  obtenus,  elles  doivent  déterminer 
une  sensation  d'agréable  fraîcheur  au  creux  épigastrique,  le  pouls 
doit  baisser  de  cinq  à  six  pulsations  par  minute,  une  légère  anhé- 
lation et  un  sentiment  de  faiblesse  se  produisent,  l'assimilation  doit 
se  faire  sans  secousse,  sans  que  l'on  en  ait  conscience.  Ces  eaux 
déterminent  assez  fréquemment  de  la  constipation;  quelques  per- 
sonnes, au  contraire,  se  trouvent  le  corps  plus  libre,  et  ont  une 
ou  deux  garde-robes  liquides.  Les  sulfates  neutres  dissous  dans 
les  eaux  de  Recoaro  expliquent  pourquoi  elles  sont  beaucoup 
moins  astringentes  et  moins  promptement  analeptiques  que  la 
plupart  des  autres  sources  ferrugineuses. 

Les  buveurs  d'un  tempérament  très-nerveux  éprouvent  quel- 
quefois des  insomnies  dès  le  début  de  la  cure;  cet  accident  oblige 
à  modérer,  à  suspendre  même  l'emploi  des  eaux.  De  la  pesan- 
teur de  tète  accompagnée  d'élourdisscmcnts  et  d'ivresse  survient 
assez  fréquemment  aussi,  mais  il  ne  faut  pas  trop  s'arrêtera  ces 
petits  malaises  qui  sont  immédiatement  conjurés  lorsqu'on  a  soin 
d'attendre,  avant  d'ingérer  l'eau,  que  le  gaz  se  soit  complètement 
évaporé. 

Les  eaux  de  Recoaro  sont  diurétiques,  et  lorsqu'elles  commen- 
cent à  déterminer  l'émission  d'une  quantité  considérable  d'urine, 
elles  ne  pèsent  plus  sur  l'estomac,  l'organisme  se  les  approprie 
aisément.  Mais  elles  produisent  quelquefois  de  la  difficulté,  de 
l'impossibilité  même  d'uriner.  Les  buveurs  sont  en  proie  à  une 
si  grande  agitation  et  à  des  douleurs  tellement  vives  que  quel- 
ques-uns réclament  à  grands  cris  du  soulagement  par  tous  les 
moyens  au  pouvoir  du  médecin;  le  cathétérisme  semble  alors 
indiqué;  mais  il  faut  se  garder  d'y  recourir  trop  promptement, 
car  les  coliques   redoublent   souvent  après  que    l'on    a    vidé  la 
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vessie.  On  doit  se  contenter  de  Faire  mettre  au  lit;   d'appliquer 

des  cataplasmes  froids  ou  mieux  de  prescrire  (\vi=~  fomentations 
d'eau  glacée;  de  recourir  aux  sangsues  ;  de  donner  des  bains  tièdes 

partiels  ou  généraux,  des  lavements  émollients  ou  narcotiques 
qui  réussissent  le  plus  souvent  à  rétablir  le  cours  des  urines  et 
à  calmer  la  crise.  Dès  que  les  accidents  les  plus  légers  apparais- 
sent du  côté  des  voies  uro-poiéliques,  le  médecin  doit  con- 
seiller de  laisser  complètement  dégager  le  gaz  contenu  dans  l'eau 
minérale. 

Quelques  buveurs  qui  semblent  parfaitement  digérer  l'eau  de 
Recoaro  éprouvent  pourtant,  après  quelques  jours  de  son  emploi 
intérieur,  des  lassitudes  dans  tous  les  membres,  et  surtout  dans 
les  grandes  articulations;  une  céphalalgie  frontale  et  un  embar- 
ras gastrique  avec  ou  sans  diarrhée.  Ces  phénomènes  indiquent 
qu'une  trop  grande  quantité  d'eau  est  prise  chaque  jour,  ou  qu'il 
est  nécessaire  de  suspendre  momentanément  le  traitement.  Il 
convient  alors  de  prendre  un  purgatif  et  mieux  un  éméto-cathar- 
tique. 

Les  eaux  des  sources  de  Recoaro  font  quelquefois  apparaître  à 
la  peau  des  taches  semblables  à  des  épbélides.  On  doit  se  garder 
de  suspendre  ou  même  de  modifier  l'administration  des  eaux  dans 
ce  cas,  car  ces  macules  cutanées  sont  une  preuve  que  le  traite- 
ment réussira. 

L'application  du  dépôt  des  eaux  de  Recoaro  est  à  la  fois  tonique 
et  astringente;  je  signale  cette  double  propriété  physiologique  des 
boues  de  Recoaro  pour  justifier  leur  action  dans  les  affections 
locales,  dont  il  va  être  question. 

Les  eaux  des  sources  sulfatées  calciques,  magnésiennes  ou  fer- 
rugineuses de  Recoaro  sont  les  plus  chargées  de  toutes  celles  que 
nous  avons  étudiées  jusqu'à  ce  moment;  aussi  leur  efficacité  n'est 
pas  la  même  que  celle  de  la  plupart  des  sources  ferrugineuses. 
.Ainsi,  pour  m'en  tenir  à  un  exemple  saillant,  les  eaux  martiales 
sont  analeptiques  et  reconstituantes  dès  les  premiers  jours  de 
leur  emploi;  celles  de  Recoaro,  au  contraire,  sont  primitivement 
débilitantes.  Elles  ne  tardent  pas  à  agir  comme  toutes  les  autres 


326  ITALIE. 

et  à  augmenter  la  quantité  et  la  qualité  des  globules  rouges  du 
sang;  c'est  pour  cela  qu'elles  sont  si  utilement  appliquées  dans 
l'anémie  et  la  chlorose,  quelles  que  soient  leurs  manifestations.  Le 
grand  avantage  que  les  malades  retirent  de  l'usage  de  ces  eaux, 
c'est  que,  au  lieu  d'avoir  le  ventre  fermé  de  plus  en  plus,  ils 
constatent  la  régularité  de  leurs  fonctions,  ce  qui  amène  bientôt 
un  changement  profond  et  favorable  dans  leur  nutrition. 

L'anémie  et  la  chlorose  simples  se  guérissent  très-bien,  en 
général,  par  les  préparations  chalybées  officinales;  ces  affections 
sont  plus  facilement  curables  encore  par  les  eaux  naturellement 
ferrugineuses.  Lorsque  ces  maladies  se  compliquent  d'accidents 
morbides  siégant  dans  l'estomac,  dans  l'intestin  ou  ses  annexes; 
lorsqu'il  y  a  congestion  hépatique  ou  stase  dans  la  circulation  de 
la  veine  porte,  aucune  eau  minérale  de  la  classe  des  ferrugi- 
neuses ne  donne  des  résultats  aussi  promptement  satisfaisants  que 
les  eaux  de  Recoaro. 

L'usage  de  ces  eaux  est  très-utile  dans  les  engorgements  de  la 
rate  et  du  foie  consécutifs  à  des  fièvres  intermittentes  rebelles  et 
datant  d'une  époque  déjà  éloignée.  Sous  leur  influence,  la  teinte, 
profondément  anémique  et  quelquefois  cachectique  des  malades, 
disparait  progressivement  pour  s'effacer  tout  à  fait  après  que  les 
accès  périodiques  ont  cessé,  après  que  les  organes  hépatique  ou 
splénique  ont  repris  leur  volume  et  leurs  fonctions  normales. 

Les  eaux  des  principales  sources  de  Recoaro,  employées  en 
boisson,  suffisent  assurément  pour  amener  la  guérison  des  étals 
pathologiques  dont  il  vient  d'être  question;  il  est  très-regrettable 
cependant  que  cette  station  minérale  ne  soit  pas  mieux  pourvue 
d'appareils  balnéothérapiques  qui  permettraient  l'administration  de 
bains  et  de  douches  froids  et  chauds.  Il  serait  beaucoup  plus 
facile  alors  de  combattre  avantageusement  certains  troubles  ner- 
veux si  difficiles  à  arrêter  chez  les  hystériques  et  les  hypocon- 
driaques, très-souvent  anémiques  et  chlorotiques.  Recoaro  ne  peut 
accepter  longtemps  l'état  d'infériorité  où  le  place  son  défaut 
d'installation,  et  il  ne  peut  tarder  de  suivre  l'exemple  de  Luxeuil 
en  France  et  de  Schwalbach  dans  le  Rheingau.  Les  procédés  de 
chauffage  des  eaux  de  cette  dernière  station  ferrugineuse  seraient 
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parfaitement  applicables  à  Recoaro,  qui,  de  cette  façon, serait  sûr 
d'être  placé  eu  première  ligne  des  établissements  chalybés  alher- 
inaux  de  l'Europe. 

Tout  ce  qae  je  viens  de  dire  de  l'action  physiologique  et  de 
l'action  thérapeutique  des  eaux  de  Recoaro  s'applique  aux  sources 
du  gouvernement  et  aux  sources  dont  l'eau  est  consommée  sur 
place.  Les  eaux  de  Civillina  et  de  Yirgiliana,  qui  sont  expor- 
tées, n'ont  point  les  mêmes  usages.  Ainsi,  ce  n'est  point  contre, 
l'anémie,  la  chlorose,  les  congestions  du  foie  et  de  la  rate,  etc., 
qu'on  les  administre  surtout,  mais  dans  les  maladies  où  les  pré- 
parations pharmaceutiques  ferrugineuses  agissent  comme  des 
astringents  énergiques.  Ainsi,  elles  se  prescrivent  à  l'intérieur 
dans  le  scorbut,  le  purpura  hamiorrhagica,  les  flux  intestinaux 
atoniques,  les  hémorrhagies  passives  lorsqu'elles  siègent  princi- 
palement dans  l'intestin  ou  dans  l'utérus. 

Les  applications  de  rouille  se  font,  soit  à  chaud,  soit  à  froid, 
dans  les  maladies  qui  occupent  un  point  circonscrit  du  tronc,  des 
membres  surtout;  dans  les  ulcères  anciens  qui  ont  profondément 
altéré  les  tissus,  dans  toutes  les  affections  enfin  où  il  est  néces- 
saire de  redonner  de  la  vitalité,  de  resserrer  la  peau  ou  de  stimu- 
ler les  bourgeons  charnus. 


ABANO. 

Sources  liyperthermales  —  chlorurées  sodiques  moyennes  —  carboniques 
et  azotées  moyennes. 

Abano  est  un  bourg  de  la  Vénétie  situé  à  9  kilomètres  sud- 
ouest  de  Padoue  et  à  13  mètres  seulement  au-dessus  du  niveau  de 
l'Adriatique.  La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison 
thermale  est  de  24°5  C.  La  saison  commence  le  1er  juin  et  finit  le 
30  septembre.  La  cure  est,  en  général,  de  vingt  jours. 

On  ne  trouve  à  Abano  qu'une  seule  source,  mais  cette  source, 
qui  compte  une  quantité  considérable  de  griffons,  est,  peut-être, 
après  celles  d'Acque  Albule  et  de  Viterbo,  la  plus  abondante  de 
l'Europe;  elle  donne  naissance  à  une  rivière  d'eau  thermale,  dont 
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le  fond  est  recouvert  d'une  couche  épaisse  d'une  matière  luisante 
qui  incruste  les  objets  qui  s'y  trouvent  plongés.  Le  sol  d'alentour 
est  en  grande  partie  composé  d'un  travertin  de  contexture  poreuse 
qui  tantôt  perce  le  sol  en  blocs  isolés,  et  tantôt  s'étend  en  niasses 
stratifiées.  Un  terrain  vague,  couvert  çà  et  là  d'herbes  jaunies, 
accuse  la  chaleur  considérable  de  la  terre.  La  source  se  trouve 
sur  une  petite  plate-forme  qui  domine  la  route;  l'épaisse  colonne 
de  fumée  qui  s'en  échappe  révèle  sa  situation  et  forme  là  un  bas- 
sin à  ciel  ouvert  qui  donne  naissance  à  plusieurs  ruisseaux  dont 
l'un  fait  tourner  la  roue  d'un  moulin,  et  dont  l'autre  alimente  les 
refroidissons  des  maisons  de  bains.  Ce  bassin,  carré  et  entouré 
d'un  mur  de  briques,  a  7  mètres  de  côté,  il  est  divisé  en  deux 
parties  à  peu  près  égales  :  l'une  est  profonde  de  1  mètre,  l'autre 
de  10  centimètres  seulement.  Les  jarres  de  terre  cuite,  remplies 
d'eau  minérale  que  la  chaleur  de  la  source  sert  à  concentrer, 
plongent  dans  la  première.  Un  chimiste  de  Padoue  a  voulu  appli- 
quer sur  une  petite  échelle  à  Abano  ce  qui  se  fait  en  grand  et 
depuis  longues  années  à  Karlsbad,  pour  obtenir  les  sels  si  renom- 
més dans  toute  l'Europe.  On  se  contente,  à  Abano,  de  réduire  le 
volume  de  l'eau  minérale,  dont  on  fait  pour  ainsi  dire  un  extrait, 
ce  résidu  est  livré  au  commerce  pour  être  mêlé  à  de  l'eau  ordi- 
naire, et  faire  à  distance  de  l'eau  d'Abano. 

Cette  eau  est  claire,  limpide  et  transparente;  elle  a  une  odeur 
stii  generis ,  bitumineuse,  désagréable,  rappelant  un  peu  celle 
de  Bourbon-Lancy.  Des  bulles  gazeuses  la  traversent  presque 
sans  interruption,  et  viennent  s'épanouir  à  sa  surface  avec  un 
bruit  semblable  à  la  détonation  d'un  pistolet.  Eile  rougit  le  papier 
de  tournesol,  exposé  surtout  au-dessus  des  bouillonnements  de 
la  source;  la  température  de  l'eau  varie,  suivant  le  point  où  le 
thermomètre  est  plongé,  de  80°4  C  à  76°5  C,  celle  de  l'air  étant 
de  28°  C.  Son  poids  spécifique  est  de  1,02202. 

L'analyse  de  celle  eau,  publiée  en  1847  par  AL  le  professeur 
Foscarini,  a  montré  que  1,000  grammes  contiennent  les  principes 
suivants  : 
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Chlorure    de    sodium 3.87120 

—  magnésium 0.13140 

—  calcium 0.09760 

Sulfate  de   chaux 1.15240 

Iodure  de  magnésium O.022.")i) 

Bromure  de  magnésium 0.01060 

Carbonate  de  cliaux 0.04120 

—  magnésie 0.09340 

Acide   silicique 0.37290 

Matière  organique  et  silicate  de  fer.  O.428S0 

Perte 0  01150 

Total  des  matières  lixes.    .    .  6.59S50 
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acide  carbonique  dissous.  .  .  40.00  C.  cubes. 

azote 59.50 

vapeurs  de  naphtc 00.40 

'.    oxygène 00.10 

Total  des  gaz 100.00 

La  houe  d'Abanô  est  une  pâte  molle  et  savonneuse  composée 
de  terre  d'argile,  de  petits  coquillages,  de  fibrilles  végétales  et 
d'une  petite  quantité  de  sable  siliceux.  Peu  consistante,  elle  a 
une  couleur  jaune  cendré;  sèche,  elle  est  grisâtre;  à  peine  tirée 
du  réservoir,  elle  dégage  une  forte  odeur  de  bitume;  lorsqu'on 
la  brûle,  elle  laisse  dégager  de  l'huile  de  naphte.  Sa  saveur  est 
salée,  mais  surtout  terreuse;  son  poids  spécifique  est  de  1,4375. 
Sa  température  varie  de  43°8  C  à  71°  C. 

1,000  grammes  de  cette  eau  contiennent  : 

Carbonate  de  chaux ) 

—  magnésie J  239.500 

—  protoxyde  de  fer  .   .  J 
Chlorure  de  sodium \ 

—  calcium 1 

—  magnésium I 

Sulfate    de    chaux >420.000 

Alumine 

Sable  siliceux 

Matière   organique    végétale.    .   .   .  ' 

Eau 340.500 

Total  des  matières  fixes.    .   .    .    10C0.000 
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Les  établissements  de  bains  qui  sont  alimentés  par  l'eau  de  la 
source  d'Abano  sont  au  nombre  de  sept.  Ils  portent  les  noms  sui- 
vants :  J°  bar/ni  d'Orolojo ,  2°  hagni  Todeschini ,  3°  bar/ni  Cor- 
tesi,  -4°  hagni  dd  Molino ,  5°  bagni  di  due  Torri,  G0  bayni  di 
Moresinij  7°  stabilimento  Nuovo. 

Je  vais  donner  quelques  détails  sur  l'aménagement  des  deux 
premiers,  qui  sont  les  principaux  ;  je  me  contenterai,  pour  les 
autres,  d'indiquer  quelles  sont  leurs  ressources -balnéaires. 

1°  Bagni  d'Orolojo  (bains  de  l'Horloge).  —  Cet  établissement 
est  à  200  mètres  à  droite  de  la  route  de  Padoue,  il  se  compose  de 
dix-neuf  cabinets  et  de  vingt  baignoires.  Une  des  salles  a  deux 
baignoires  isolées,  l'autre,  une  baignoire  à  double  dossier,  et  où 
deux  baigneurs  sont  parfaitement  à  l'aise.  Les  cabinets  ne  sont 
pas  précédés  de  vestiaires,  mais  ils  sont  grands  et  bien  éclairés; 
les  baignoires,  doublées  de  marbre,  sont  creusées  dans  le  sol;  on 
y  descend  par  un  escalier  de  quatre  marches. 

Un  seul  des  cabinets  est  muni  d'ajutages  de  douches  fixés  au 
mur  à  2  mètres  de  hauteur.  Trois  robinets  de  cuivre  surmontent 
chaque  baignoire  et  y  versent  à  volonté  de  l'eau  minérale  soit 
complètement  refroidie,  soit  tiède  encore.  Dans  chaque  cabinet 
se  trouve  un  lit,  garni  d'un  matelas  et  d'un  oreiller  de  paille  de 
maïs,  pour  les  applications  de  boues.  Il  n'y  a  point  d'étuves. 

Dans  aucun  des  établissements  d'Abano  il  n'y  a  de  buvette  dis- 
tincte; ceux  auxquels  le  traitement  interne  est  prescrit  se  con- 
tentent d'emplir  leurs  verres  sous  les  robinets  des  baignoires. 

Un  hôpital  thermal,  situé  dans  une  cour  voisine,  dépend  de 
Bagni  d'Orolojo;  il  a  treize  baignoires  dans  treize  cabinets,  mais 
il  n'a  ni  douches  ni  bains  de  vapeur. 

2°  Bagni  Todeschini  (bains  Todeschini).  —  Du  côté  gauche, 
et  au  bord  de  la  route  de  Padoue,  se  trouvent  les  bains  Todes- 
chini, qui  ont  douze  cabinets  de  bains  d'eau  et  un  cabinet  de  bain 
de  vapeur  minérale  par  encaissement.  L'eau  hyperthermale  sort 
sous  le  tabouret  à  jour,  et  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent  consti- 
tuent l'atmosphère  qui  entoure  Je  malade. 

L'hôpital  thermal,  annexé  aux  bains  Todeschini,  à  50  mètres 
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plus  lias  vers  la  ville,  n'a  (|uc  deux  cabinets  de  bains  d'eau.  11  n'a 
ni  bains  de  vapeur  ni  douches. 

3°  Bagni  Cortesî.  —  Ils  se  composent  de  quatre  cabinets  de 
bains  d'eau  sans  douches,  et  d'un  lit  dans  les  cabinets  pour  les 
applications  de  boues. 

4°  Bngni  del  Molino  (bains  du  Moulin).  —  Deux  cabinets  de 
bains  d'eau  ;  boues. 

5"  Bagni  di  due  Torri  (bains  des  deux  Tours).  —  Huit  cabi- 
nets de  bains  d'eau  ;  boues. 

6°  Bagni  di  Moresini  (bains  de  Moresîni).  —  Cinq  cabinets  de 
bains  d'eau  ;  boues. 

7°  Stàbilimento  Xuovo  (établissement  Xouveau).  —  Deux 
cabinets  de  bains  d'eau;  boues. 

Tel  est  l'établissement  d'Abano  proprement  dit,  dont  la  source 
appartient  à  M.  G.  Trieste. 

Source  de  V hôpital  militaire.  —  lue  source  spéciale,  dont  les 
griffons  émergent  dans  une  nappe  de  6  mètres  de  diamètre  et  de 
-4  mètres  60  centimètres  de  profondeur  à  son  milieu,  se  trouve  h 

1  kilomètre  de  la  source  d'Abano,  dans  la  cour  d'un  ancien  cou- 
vent, acheté  par  le  gouvernement  autrichien  qui  l'a  converti  en 
hôpital  thermal  militaire. 

L'eau  de  cette  source  est  beaucoup  moins  limpide  que  celle  de 
la  source  d'Abano;  des  bulles  de  gaz  la  traversent,  et  montent  à 
sa  surface,  à  son  centre  surtout.  Sa  réaction  est  neutre,  et  sa 
température  de  60°1  C,  l'air  ambiant  étant  à  22°  C. 

Celte  eau  n'a  pas  été  soumise  à  l'analyse  chimique. 

L'hôpital  militaire,  qu'elle  alimente,  se  compose  d'une  piscine 
où  quarante  sous-officiers  ou  soldats  peuvent  se  baigner  à  la  fois, 
et  de  huit  cabinets  de  bains  isolés,  réservés  aux  officiers.  Il  n'y 
a  ni  douches  ni  bains  de  vapeur. 

I  n  escalier  de  quatre  marches  descend  à  la  piscine  précédée 
d'un   grand  vestiaire  ;    cette   piscine   a   7   mètres    de  longueur, 

2  mètres  de  largeur  et  70  centimètres  de  profondeur;  deux  bancs 
superposés,  recouverts  d'une  planche,  régnent  tout  autour. 
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Plusieurs  sources,  ayant  de  grandes  analogies  de  température 
et  de  composition  chimique  avec  celle  d'Abano ,  émergent  aux 
environs  de  cette  station  thermale.  Auprès  de  quelques-unes,  des 
établissements  importants  ont  été  bâtis;  les  autres,  que  Ton 
reconnaît,  d'espace  en  espace,  par  les  colonnes  de  vapeur  qu'elles 
laissent  dégager,  tantôt  au  milieu  des  prairies,  tantôt  au  milieu 
des  champs  et  des  bois,  ne  sont  pas  captées. 

Je  vais  m'occuper  seulement  de  celles  dont  les  eaux  alimentent 
des  établissements  thermaux. 

1°  Sources  et  établissement  San  Pietro  Montagnone.  —  Sur 
la  façade  principale  de  cet  établissement,  situé  à  A  kilomètres 
d'Abano,  se  lit  l'inscription  suivante  :  Bagni  dei  antichi  Romani 
(bains  des  anciens  Romains).  Il  est  alimenté  par  deux  sources, 
dont  l'une  se  nomme  la  Suddetla ,  et  l'autre,  la  Lustra. 

A.  L'origine  de  la  Suddetta  est  dans  la  seconde  cour,  derrière 
l'établissement;  un  bassin  à  ciel  ouvert,  de  forme  irrégulière, 
ayant  2  mètres  de  largeur,  2  mètres  50  centimètres  de  longueur 
et  35  centimètres  de  profondeur,  entouré  d'un  mur  de  briques 
de  60  centimètres  de  hauteur,  conserve  ses  eaux,  qui  sont  aussi 
claires  que  celles  d'Abano;  elles  ont  la  même  odeur,  seulement, 
celle  de  la  Suddetta  est  moins  marquée;  leur  goût  est  fade;  elles 
laissent  déposer  un  sédiment  qui  ressemble  au  sable  rouge  de 
l'urine  avec  excès  d'acide  urique.  Des  bulles  de  gaz,  formant 
chapelet,  montent  à  leur  surface;  mais  elles  sont  beaucoup  moins 
nombreuses  qu'à  la  source  d'Abano;  leur  réaction  est  franche- 
ment alcaline;  la  température  de  l'air  étant  de  24°  C,  celle  de 
l'eau  est  de  70°2  C.  Le  poids  spécifique  de  l'eau  de  la  Suddetta 
est  de  1.01600. 

B.  Un  réservoir  de  7  mètres  de  longueur,  de  4  mètres  de  lar- 
geur et  de  1  mètre  de  profondeur,  situé  devant  l'établissement, 
reçoit  les  eaux  de  la  source  Lastra ,  qui  a  les  mêmes  caractères 
physiques  que  celles  de  la  Suddetta,  à  l'exception  qu'elles  sont 
beaucoup  plus  gazeuses  et  moins  hyperthermales  ;  cette  eau  n'a, 
en  effet,   que  65°  C;  son  poids  spécifique  est  de  1.01G00. 

L'analyse  de  ces  deux  sources,  publiée  en  1847  par  M.  le  pro- 
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fessenr  Foscarini,  donne  sur  1,000  grammes  d'eau  les  résultais 
suivants  : 

Siiddella.  I.aslra. 

Chlorure   do  sodium 2.814  5.285 

—  calcium 0.090  0.09!) 

—  magnésium 0.585  0.305 

Sulfate  de  chaux 0.012  0.500 

Bicarbonate  de  chaux 0.219  0.303 

—             magnésie 0.007  0.019 

Bromure   et  iodure   de  magnésium.   .  0.033  0.035 

Acide  silicique 0.250  0.200 

Matière  organique  avec  traces  de  fer.  0.102  0.045 

Perte 0.083  0.058 

Total  des  matières  fixes.   .     4.840  4.850 

Les  houes  renferment  les  mêmes  principes  que  celles  d'Abano. 

L'établissement  de  San  Pietro  Monlagnone  se  compose  de  qua- 
torze cabinets  de  bains  d'eau,  dans  un  seul  desquels  se  font  les 
applications  de  boues,  et  de  cinq  refroid issoirs. 

Les  cabinets  n'ont  pas  d'antichambre,  mais  ils  sont  grands  et 
bien  éclairés;  leurs  baignoires,  de  marbre  jaune,  en  contre-bas  du 
sol  et  auxquelles  on  descend  par  quatre  marches,  reçoivent  leurs 
eaux  par  deux  robinets  de  cuivre  dont  l'un  verse  l'eau  refroidie 
et  l'autre  l'eau  à  la  température  de  la  source. 

Les  refroidissoirs  sont  derrière  l'établissement  ;  ils  ont  au 
moins  100  mètres  de  développement  en  longueur;  leur  profon- 
deur et  leur  largeur  sont  de  2  mètres  environ.  L'eau  minérale  a 
dans  chacun  d'eux  une  température  différente;  elle  varie  du  degré 
de  l'eau  des  sources  à  celui  de  l'air  ambiant,  suivant  le  point  où. 
le  thermomètre  est  plongé.  On  remarque  sur  leurs  bords  descon- 
ferves  vertes,  isolées,  en  plus  grande  quantité  qu'à  la  source  d'A- 
hano. On  n'en  rencontre  que  dans  l'eau  thermale  des  réservoirs 
où  elle  est  tombée  à  moins  de  oO0  C  ;  elles  se  produisent  princi- 
palement lorsque  cette  eau  est  mélangée  avec  l'eau  froide  ordi- 
naire, comme  cela  s'observe  après  les  grandes  pluies. 

2°  Source  et  Etablissement  de  Monte  Groto.  —  La  source  de 
Monte  Groto  est  la  plus  abondante  de  toutes  celles  des  environs 
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d'Abano  ;  son  bassin  a  50  mètres  carrés  et  50  centimètres  de 
profondeur.  Le  fond  de  ce  bassin  est  recouvert  d'une  coucbe 
de  20  à  25  centimètres  d'épaisseur  d'un  dépôt  sillonné  de  cre- 
vasses par  où  s'échappent  un  grand  nombre  de  grosses  bulles  de 
gaz  qui  viennent  s'épanouir  à  la  surface  de  l'eau. 

Ce  dépôt  est  comme  chagriné  et  ressemble  à  un  énorme  madré- 
pore jaunâtre;  les  crevasses  sont  produites  par  la  tension  du  gaz 
qui  finit  par  s'échapper.  Dans  quelques  endroits  du  bassin  le 
dépôt  dépasse  le  niveau  de  l'eau  de  5  à  6  centimètres  et  forme 
une  sorte  de  carapace  bombée  en  dessus,  creuse  en  dessous,  d'un 
aspect  singulier;  des  conferves  jaunes  naissent  sur  d'autres  points 
et  couvrent  par  intervalles  la  surface  de  l'eau. 

Cette  eau  a  une  limpidité  parfaite  ;  elle  a  une  odeur  sui  gêner ïs 
un  peu  moins  forte  que  celle  des  autres  sources  ;  sa  réaction  est 
alcaline  et  sa  température  de  57°  C  au  bord  du  bassin;  elle  doit 
être  sensiblement  plus  élevée  à  son  milieu.  Son  poids  spécifique 
est  de  1.01604. 

L'analyse  chimique  de  1,000  grammes  d'eau,  publiée  en  1847 
par  M.  Foscarini,  a  donné  : 

Chlorure  de  sodium 2.833 

—  calcium 0.092 

—  magnésium 0.203 

Sulfate  de  chaux 1.609 

Bicarbonate  de  chaux 0.525 

—  magnésie 0.071 

Bromure  de  magnésium 0.029 

Acide  silicique 0.310 

Matière  organique  avec  traces  de  fer.  0.047 

Perte 0.121 

Total  des  matières  fixes.   .   .     5.840 

Les  mêmes  principes  chimiques  sont  contenus  dans  les  boues 
de  cette  source  que  dans  celles  d'Abano. 

Une  autre  source  est  captée  à  3  mètres  de  l'établissement  dans 
un  puits  de  1  mètre  35  centimètres  de  profondeur.  Cette  eau  sans 
emploi  est  traversée  de  bulles  si  nombreuses,  au  milieu  du  bassin 
de  captage  surtout,  qu'elle  semble  bouillir  avec  force;  elle  ne 
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forme  aucun  dépôt.  Sa  réaction  est  alcaline;  sa  température  est 
de  71°  C.  Klle  n'a  jamais  été  analysée. 

Trois  réservoirs  de  boues  recevant  leur  eau  de  la  source  prin- 
cipale se  trouvent  immédiatement  au-dessous  du  mur  de  son 
bassin. 

L'établissement  thermal  de  Monte  (îroto  se  compose  de  seize 
cabinets  de  bains  d'eau  dans  deux  desquels  on  applique  les  boues, 
et  de  deux  cabinets  de  bains  de  vapeur  humide  par  encaissement. 
Les  cabinets  n'ont  pas  de  vestiaires,  mais  ils  sont  grands  et  très- 
clairs.  Us  sont  dallés  d'un  ciment  incrusté  de  morceaux  de  mar- 
bre de  différentes  couleurs,  comme  on  le  voit  partout  en  Vénétie. 
Les  baignoires  sont  de  marbre  blanc  et  à  dossier;  on  y  descend 
par  quatre  marches. 

3°  Sources  et  Etablissements  de  Sant'Elcna  Battaglia.  —  Les 
établissements  deSant'Elena  Battaglia,  qui  appartiennent  au  comte 
Binfer,  doivent  être  placés  en  première  ligne  de  ceux  de  la  sta- 
tion d'Abano  et  des  environs.  Les  baigneurs  y  trouvent  en  effet 
le  confortable  et  les  aises  qu'ils  chercheraient  vainement  auprès 
des  autres  sources. 

Un  pays  accidenté  ,  de  belles  plantations,  le  voisinage  de  jolies 
villas,  de  Cattaglio,  château  du  duc  de  Modène,  rendent  les  pro- 
menades agréables  et  les  distractions  faciles.  Des  moyens  balnéo- 
thérapiques  complets  et  bien  installés  recommandent  aux  malades 
le  nouvel  établissement. 

Les  sources  et  les  établissements  sont  situés  à  -4  kilomètres  de 
Monte  Groto  et  à  10  kilomètres  de  Padoue.  De  très-belles  routes 
y  conduisent  des  deux  côtés. 

Deux  sources  existent  à  Battaglia;  la  principale  est  employée 
pour  tous  les  moyens  balnéaires,  l'autre  ne  sert  qu'à  réchauffer 
les  boues. 

La  source  principale  émerge  directement  d'une  roche  calcaire 
dans  deux  bassins  situés  à  1  kilomètre  de  distance;  des  tuyaux 
de  terre  cuite  aboutissant  au  réservoir  inférieur  conduisent  l'eau 
aux  deux  établissements. 

L'eau  a  les  mêmes  caractères  physiques  et  chimiques  que  celle 
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des  autres  sources  d'Abano;  seulement,  son  odeur  est  plus  forte  ; 
sa  réaction  est  un  peu  acide;  sa  température  est  de  GG°2  C.  Son 
poids  spécifique  est  de  1.01319. 

Son  analyse  chimique,  d'après  M.  Foscarini,  donne  par  1,000 
grammes  d'eau  : 

Chlorure  do  sodium 1.734 

—  calcium 0.015 

—  magnésium 0.198 

Sulfate   de   chaux 0.330 

Bicarbonate  de  chaux 0.059 

—  magnésie 0.016 

—  protoxyde  de  fer.    .   .  Traces. 
Bromure  et  iodurc  de  magnésium.    .  Traces. 

Acide   silicique 0.083 

Matière  organique  avec  traces  de  fer.  0.050 

Perte 0.046 

Total  dos  matières  fixes.  .    .   .     2.537 


La  houe  minérale  de  Sant'Elcna  ne  ressemble  pas  à  celle  des 
autres  établissements.  Elle  a  à  peu  près  la  couleur  du  chocolat; 
elle  est  moins  consistante,  plus  savonneuse  et  plus  douce  au 
toucher. 

1,000  grammes  renferment  : 

Oxyde  de  fer •    .    .    .  i 

Carbonate  de  chaux 216.200 

—  magnésie ) 

Chlorure  de  sodium \ 

—  magnésium I 

—  caIcinni 453.800 

Sulfate    de  chaux 1 

Alumine ! 

Substance  organique  végétale.    .    .  / 

Sable    siliceux Faibles  traces. 

Eau 330.000 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .   1000.000 
La  station  de  Battaglia  se  compose  de  deux  établissements  :  le 
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Grand  on  V Ancien j  ou  l'établissement  du  Bourg;  le  Petit  ou 
le  Nouveau. 

L'établissement  du  Bourg  a  vingt-huit  cabinets  do  bains,  dont 
deux  à  double  baignoire  ;  il  n'a  ni  bains  de  vapeur  ni  douches. 

A  1  kilomètre  de  l'Ancien,  dont  il  est  séparé  par  une  magnifique 
avenue  de  platanes,  a  été  construit,  il  y  a  quelques  années,  le 
Petit  établissement  de  Battaglia.  Il  n'a  que  dix  cabinets  :  huit  de 
bains  d'eau  ,  deux  de  bains  de  vapeur  par  encaissement.  Les 
cabinets  de  bains  d'eau  ne  sont  pas  précédés  de  vestiaires  :  cela 
est  d'autant  plus  fâcheux  que  leurs  dimensions  de  5  mètres  de 
profondeur,  de  2  mètres  de  largeur  et  de  3  mètres  50  centi- 
mètres de  hauteur,  auraient  aisément  permis  de  les  faire  précé- 
der d'une  petite  pièce  où  les  baigneurs  auraient  pu  laisser  leurs 
habits. 

Les  baignoires  de  marbre  jaune  sont  en  contre-bas  du  sol,  et 
Ton  y  descend  par  quatre  marches.  Deux  robinets  à  clef,  établis 
au  fond  de  chacune  des  baignoires,  apportent  l'eau  complètement 
refroidie  et  l'eau  à  la  température  de  la  source. 

Les  deux  cabinets  de  vapeur  humide  par  encaissement  sont 
trop  petits  et  trop  sombres;  c'est  la  seule  partie  de  l'établisse- 
ment qui  laisse  à  désirer.  Ces  cabinets  n'ont,  en  effet,  que 
2  mètres  de  profondeur,  1  mètre  50  centimètres  de  largeur  et 
1  mètre  20  centimètres  de  hauteur. 

Je  dois  signaler  enfin  dans  les  environs  d'Abano  deux  autres 
sources  près  desquelles  ne  se  trouve  pas  d'établissement,  mais 
qui  n'en  sont  pas  moins  importantes  à  connaître,  car  elles  rendent 
de  très-utiles  services  en  boisson  dans  certaines  affections  où  les 
eaux  d'Abano  ne  peuvent  être  employées  avec  succès.  L'une 
d'elles  se  nomme  la  source  de  San  Daniele,  l'autre  la  source 
Reineriana. 

Acqua  di  San  Daniele  (eau  de  Saint-Daniel).  —  A  l'occident  du 
coteau  de  San  Daniele  jaillit  la  source  de  ce  nom  qui  émerge  d'une 
roche  calcaire.  Son  eau  est  claire  et  limpide,  d'une  odeur  franche- 
ment hépatique,  d'une  saveur  salée,  d'une  température  de  20°  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0400.  —  On  trouvera  son  ana- 
lyse réunie  à  celle  de  la  source  suivante. 

III.  22 
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La  sorgente  di  Reineriana,  ou  delà  Cote,  émerge  d'un  terrain 
tertiaire,  au  pied  du  coteau  de  Colohrina,  à  3  kilomètres  de  Bat- 
taglia. 

Elle  est  parfaitement  limpide,  inodore,  d'une  odeur  hépatique, 
d'une  saveur  assez  désagréable.  Sa  température  est  de  19°5  C. 
Exposée  à  l'air  pendant  un  certain  temps,  elle  devient  laiteuse; 
elle  perd  sa  saveur  et  son  odeur  sulfureuses  après  une  ébullition 
de  quelques  minutes.  Son  poids  spécifique  est  de  1.0011063. 

M.  le  professeur  Ragazzini  a  fait,  en  1836,  l'analyse  de  l'aqua 
di  San  Daniele;  M.  le  professeur  Girolamo  Melandri  Contessi  a 
analysé  les  eaux  de  la  source  Reineriana.  Ces  deux  savants  ont 
trouvé  sur  1,000  grammes  d'eau  : 

Chlorure  de   sodium 2.2190  O.660O 

—  magnésium 0.2060  0.0360 

—  calcium 0.4200  0.0110 

Bromure  et   iodure  de  magnésium.  Traces.  — 

Sulfate  de  soude 0.0600  — 

—  magnésie 0.0520  — 

—  chaux 0.1970  0.0320 

Carbonate  de  chaux 0.2400  0.3115 

—  magnésie 0.1420  — 

—  protoxjdc  de  fer.   .   .  Traces.  Traces. 

Silice 0.0200  0  0515 

Matière  organique 0.0020  Traces. 

Perte 0.0080  — 

Total  des  matières  fixes.  .   .   .     3.5000  1.1700 

(    acide  carbonique.  .     17.4  cen.  cub.  48.5  cen.  cub. 

(    hydrogène  sulfuré.       5.4       —  10.6       — 

Total  des  gaz.   .     22.8       —  59.1       — 

Les  sources  d'Abano,  de  San  Piefro  Montagnone,  de  Monte 
Groto  et  de  Battaglia  sont  employées  en  bains  d'eau,  de  vapeur 
et  en  applications  locales  de  boues. 

Les  bains  d'eau  sont  d'une  durée  et  d'une  température  variables 
suivant  le  but  qu'on  se  propose  ;  mais  les  bains  d'une  heure  et 
de  3-4°  à  35°  C  sont  le  plus  ordinairement  employés. 

Les  bains  de  vapeur  se  prennent  dans  des  appareils  où  les 
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malades  ont  le  corps  plongé  lotit  entier,  à  l'exception  de  la  tète. 
(les  liains  ont  une  durée  de  dix  à  vingt  minutes. 

L'application  des  l>oues  se  fait  en  Italie,  je  l'ai  déjà  dit  en 
parlant  de  la  station  d'Acqui,  d'une  tout  autre  manière  qu'en 
France,  en  Allemagne  et  en  Hongrie.  Je  dois  donc  entrer  dans 
quelques  détails. 

La  boue  est  extraite  du  bassin  immédiatement  avant  de  ser- 
vir; elle  est  mêlée  à  une  quantité  d'eau  minérale  suffisante  pour 
former  une  pâte  d'une  consistance  en  rapport  avec  sa  destination. 
Le  patient  est  complètement  dépouillé  de  ses  babils,  couché  sur 
une  {taillasse  et  un  oreiller  de  maïs  et  enduit  d'une  couche  de 
f'dnyo  qui  a  de  G  à  12  centimètres. 

Les  préposés  chargés  de  ce  service  doivent  avoir  une  grande 
habitude  et  une  certaine  habileté.  Les  applications  de  boues  sont 
très-rarement  générales,  car  elles  peuvent  déterminer  des  acci- 
dents congestifs  qui  auraient  plus  de  gravité  que  les  affections 
contre  lesquelles  on  les  emploie.  Elles  sont  partielles,  durent 
d'une  demi-heure  à  une  heure,  et  lorsqu'elles  sont  finies,  on 
recouvre  le  corps  jusqu'au  menton  d'un  linge  épais  qui  favorise 
la  transpiration. 

L'action  physiologique  des  eaux  en  boisson  ne  peut  guère  être 
indiquée,  puisque  toutes  les  sources  sont  presque  exclusivement 
usitées  à  l'extérieur.  Il  faut  en  excepter  cependant  les  eaux  de 
San  Daniele  et  de  Rcineriana. 

L'eau  de  ces  deux  sources  est  froide,  sulfureuse  et  chlorurée; 
elle  a  les  mêmes  effets  physiologiques  que  toutes  celles  de  ce 
groupe;  je  crois  ne  pas  devoir  m'y  arrêter  plus  longtemps. 

Les  bains  d'eau  et  de  vapeur  des  sources  d'Abano  n'ont  rien 
de  spécial  et  varient  en  raison  de  leur  température  et  de  leur 
durée.  Je  me  borne  à  appeler  l'attention  sur  les  effets  physiolo- 
giques de  l'application  des  boues. 

La  première  impression  que  l'on  éprouve  lorsqu'un  membre 
est  couvert  d'une  couche  de  mastic  minéral  est  une  sensation  de 
forte  chaleur  allant  quelquefois  jusqu'à  un  commencement  de 
brûlure;  le  patient  semble  supporter  un  poids  énorme  qui  n'est 
pas  en  harmonie  avec  la  pesanteur  réelle  de  la  boue.  La  peau  est 
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tuméfiée  et  bientôt  rougic;  les  pulsations  artérielles  augmentent  de 
nombre  et  d'intensité;  une  chaleur  générale  arrive  bientôt,  elle  ne 
tarde  pas  à  être  suivie  de  moiteur,  de  sueur  profuse  même. 

Lorsque  la  boue  est  appliquée  sur  le  thorax,  de  la  dyspnée 
survient  et  force  quelquefois  à  enlever  la  Jauge  thermale  plus 
promplement  qu'on  n'avait  l'intention  de  le  faire;  il  faut  noter 
que  cette  difficulté  de  respirer  s'observe  même  lorsque  des  points 
d'une  certaine  étendue  et  éloignés  de  la  poitrine  sont  enduits 
de  terré  minéralisée,  il  est  bien  rare  que  celle  médication  ne 
cause  pas  de  céphalalgie,  des  tintements,  des  bourdonnements 
d'oreilles,  des  é bleuissements  et  quelquefois  des  vertiges.  Lorsque 
ces  phénomènes  n'ont  pas  une  trop  grande  intensité,  ils  ne  doi- 
vent pas  faire  modifier  le  traitement. 

On  peut  dire  que  les  eaux  d'Abano,  de  Montagnone ,  de  Moule 
Groto  et  de  Battaglia  conviennent  surtout  dans  la  diathèse  rhuma- 
tismale, quels  que  soient  ses  manifestations  et  son  siège;  que  les 
articulations,  les  muscles  ou  les  viscères  soient  envahis;  que  le 
rhumatisme  prenne  la  forme  de  maladies  cérébro-spinales  ,  de 
névralgies,  de  paralysies,  d'anesthésies,  d'analgésies  ou  d'hyperes- 
thésies.  Les  applications  varient  seulement  suivant  les  cas  parti- 
culiers, mais  ce  sont  toujours  les  bains  d'eau,  de  vapeur  ou  les 
cataplasmes  de  boues  qui  sont  employés.  Lorsque  la  maladie  est 
limitée  à  une  portion  du  corps,  aux  membres  surtout,  l'adminis- 
tration du  fango  est  presque  constamment  suivie  de  succès,  ce 
qui  justifie  la  vogue  de  cette  méthode  thérapeutique  dans  plusieurs 
établissements  d'Italie. 

Tous  les  médecins  qui  ont  exercé  à  Abano,  et  spécialement 
M.  le  docteur  Foscarini,  ont  vanté  l'efficacité  des  boues  dans  la 
goutte  et  le  rhumatisme  goutteux.  Dès  1550,  L.  Pisani  de  Padoue 
appelait  podagrorum  emplastrum  les  cataplasmes  des  boues 
d'Abano  sur  les  jointures.  Elles  dégorgent  et  assouplissent 
les  tissus  péri-artieulaires,  de  sorte  que  des  mouvements  assez 
étendus  reviennent  quand  auparavant  ils  étaient  tout  à  fait 
impossibles. 

Ce  sont  les  bains  de  vapeur  qui  sont  à  peu  près  exclusivement 
employés  contre  les  affections  cutanées.  Celles   qui  sont  aceom- 
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pagnées  de  sécrétions  (dartres  humides,  eczémas,  etc.)  guérissent 
le  mieux.  Il  existe  cependant  une  exception  en  faveur  de  la 
miliaire  ,  si  fréquente  en  Toscane  et  en  Vénétie.  Celte  maladie, 
(|iii  ne  présente  pas  loul  ;ï  fait  la  même  marche  qu'en  France, 
revêt  souvent  une  forme  chronique,  avec  ou  sans  intermittences, 
que  les  bains  d'Abano  combattent  avec  un  grand  succès  et  dans 
un  temps  en  général  assez  court. 

Si  je  signale  maintenant  l'efficacité  puissante  de  l'eau,  de  la 
vapeur  et  des  houes  dans  les  contractures  musculaires  spasmo- 
diques,  dans  la  gêne  ou  l'impossibilité  des  mouvements  consé- 
cutives à  des  plaies  par  armes  de  guerre,  à  des  fractures,  à  des 
luxations,  à  des  entorses;  dans  les  suites  d'empoisonnements 
métalliques,  et  surtout  dans  les  accidents  scrofuleux  et  syphiliti- 
ques secondaires  et  tertiaires,  j'aurai  parcouru  la  série  des  affec- 
tions où  les  eaux  d'Abano  donnent  les  meilleurs  résultats. 

.le  n'ai  pu  préciser  la  supériorité  d'une  source  plutôt  que  d'une 
autre  dans  telle  ou  telle  maladie;  caries  médecins  qui  ont  écrit 
sur  ces  eaux  n'indiquent  pas  les  propriétés  devant  taire  préférer 
l'usajje  de  celle-ci  ou  de  celle-là  dans  un  état  morbide  déter- 
miné. 

Les  sources  sulfureuses  de  Son  Daniele  ou  de  Reincriano ,  à 
peu  près  les  seules  administrées  en  boisson,  sont  de  puissants 
adjuvants  à  la  cure  thermale  des  eaux  d'Abano  proprement 
dites,  contre  les  maladies  de  la  peau  et  les  affections  syphili- 
tiques, par  exemple. 

Les  eaux  de  ces  deux  sources,  employées  seules,  ont  une  action 
puissante  dans  les  affections  calarrhales  des  membranes  mu- 
queuses, et  spécialement  dans  celles  des  voies  aériennes  et  uro- 
poîétiques. 

Les  eaux  et  les  boues  d'Abano  sont  contre-indiqnées  dans  la 
phthisie  pulmonaire,  dans  les  affections  du  cœur  et  des  gros  vais- 
seaux, dans  les  congestions  et  les  hémorrhagies  cérébrales  ou 
pulmonaires  imminentes ,  dans  les  paralysies  consécutives  à 
l'apoplexie,  dans  les  maladies  dont  la  période  aiguë  n'a  pas  encore 
complètement  disparu. 
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SAN    GIULIANO. 


Sources  lnjper  thermale  s  —  sulfatées  calciques  moyennes —  carboniques 

faibles. 

San  Giuliano  est  la  première  station  du  chemin  de  fer  de  Pise 
à  Florence,  à  6  kilomètres  de  Pise.  On  s'y  rend  par  Marseille  et 
Livourne. 

Le  bourg  de  San  Giuliano,  peuplé  de  548  habitants,  est  à 
40  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Méditerranée;  au  milieu 
d'une  plaine  fertile,  il  est  arrosé  par  un  ruisseau  sans  nom, 
quoique  déjà  assez  considérable  :  c'est  un  des  affluents  du  Ser- 
chio  qui  se  rend  à  l'Arno.  La  température  moyenne  des  mois  de 
la  saison  thermale,  qui  commence  le  15  mai  et  finit  le  15  sep- 
tembre, est  de  25°  C. 

La  durée  de  la  cure  est  de  quinze  à  vingt  jours. 

Les  bains  de  San  Giuliano  appartiennent  à  une  société  dite 
Opéra,  dont  le  préfet  de  Pise  est  le  président.  Un  beau  salon  pour 
la  conversation,  les  bals  et  les  concerts,  situé  entre  les  deux  éta- 
blissements, est  à  la  disposition  des  baigneurs. 

Plusieurs  sources  se  trouvent  aux  environs  de  San  Giuliano  ; 
la  plus  importante  est  VAcqua  Aeidola,  qui  émerge  a  3  kilomètres, 
au  pays  d'Asciano.  C'est  l'eau  d'agrément  dont  on  se  sert  à  Pise 
et  dont  font  usage  quelques  baigneurs,  c'est  à  ce  titre  que 
j'en  parle  ici.  Un  certain  nombre  de  malades  se  rendent  aussi 
chaque  année  pour  se  baigner  dans  l'eau  acidulé  qui  jouit  d'une 
certaine  réputation  dans  les  affections  dont  l'atonie  est  le  symp- 
tôme prédominant. 

Les  sources  de  San  Giuliano  sont  très-nombreuses  si  l'on  tient 
compte  des  athermales;  les  sources  thermales  sont  au  nombre  de 
cinq  :  quatre  alimentent  l'établissement  délia  Regina,  la  cin- 
quième, l'établissement  du  midi. 

1°  Sources  et  établissements  délia  Regina.  —  On  a  capté  les 
deux  sources  principales  de  la  Reine  dans  les  deux  puits  de  la 
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pièce  de  la  piscine  des  femmes;  le  griffon  de  la  troisième  est 

dans  le  cabinet  n°  9;  la  quatrième  émerge  dans  la  piscine  di 
Marte,  où  se  baignent  les  hommes.  Une  des  deux  premières 
sources  se  nomme  la  source  Chaude,  l'autre,  la  source  Tiède. 

A.  L'orifice  de  l'un  des  puits  occupe  le  milieu  de  la  piscine,  et 
l'autre  est  en  face  de  l'escalier  qui  descend  à  la  piscine  des  fem- 
mes. Les  margelles  circulaires,  de  60  centimètres  de  diamètre, 
de  chacun  de  ces  puits,  sont  à  2  mètres  de  distance  l'une  de 
l'autre.  Lorsqu'on  veut  emplir  la  piscine,  on  obstrue  les  tuyaux, 
les  sources  sont  refoulées,  et  l'eau  monte  aussi  haut  que  cela  est 
nécessaire. 

Toutes  les  sources  de  San  Giuliano  ont  les  mêmes  caractères 
physiques  et  chimiques;  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  tempéra- 
ture. Je  vais  donner  avec  soin  les  propriétés  et  l'analyse  de  la 
source  Chaude  de  Santa  Regina,  afin  de  n'avoir  plus  qu'à  signaler 
la  chaleur  des  autres  griffons. 

L'eau  de  la  source  Chaude  est  claire,  limpide  et  transparente, 
et  pourtant  elle  incruste  les  objets  avec  lesquels  elle  est  en  con- 
tact prolongé  d'une  matière  jaunâtre,  chagrinée,  à  petits  mon- 
ticules distincts  et  mamelonnés;  elle  est  sans  odeur;  sa  saveur 
est  à  peine  sensible,  quoiqu'elle  soit  un  peu  plus  marquée  que 
celle  de  la  source  Tiède.  Elle  est  sans  cesse  traversée  par  des 
bulles  gazeuses  en  chapelet,  qui  mettent  vingt-cinq  secondes  à 
monter  à  la  surface  d'un  verre;  sa  réaction  est  neutre;  sa  tempé- 
rature est  de  39°6  C,  celle  de  la  salle  étant  de  22°1  C. 

B.  La  source  Tiède  fait  un  peu  moins  de  dépôt  et  est  un  peu 
moins  gazeuse,  cependant  des  bulles  la  traversent  et  viennent  de 
temps  en  temps  s'épanouir  à  sa  surface.  Sa  température  est  de 
30°3  C.  La  densité  de  la  source  Chaude  est  de  1.00226,  celle  de 
la  source  Tiède,  de  1.00231. 

L'analyse  que  Santi  a  faite  de  la  source  Chaude  délia  Regina 
remonte  à  1780;  elle  donne  sur  1,000  grammes  d'eau  ? 

Sulfate  de  chaux 1.4019 

—  magnésie 0.4701 

—  soude 0.2936 
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Report 2.1656 

Chlorure  de  sodium 0.3833 

—              magnésium 0.2893 

Carbonate  de  chaux 0.4065 

—               magnésie 0.1258 

Argile 0.0665 

Silice 0.0173 


Total  des  matières  fixes.   .   .   .     3.4543 
Gaz  acide    carbonique 0  litre  136 

Le  point  d'émergence  de  la  troisième  source  de  l'établissement 
délia  Regina  est  dans  la  salle  qui  porte  le  n°  9  ;  on  l'appelle  sou- 
vent VAcqua  calda  del  Bagnetto. 

Ses  caractères  physiques  et  chimiques  paraissent  les  mêmes 
que  ceux  de  la  source  Chaude,  elle  n'en  diffère  que  par  sa  tem- 
pérature, qui  est  de  35°  C. 

C.  La  quatrième  source  de  la  maison  délia  Regina,  dont  l'eau 
a  40°  C,  est  captée  dans  un  bassin  d'où  elle  est  versée  par  un 
robinet  dans  la  piscine  des  hommes  ou  di  Marte. 

L'eau  des  sources  du  bain  n°  9  et  de  la  piscine  di  Marte  n'a 
point  encore  été  soumise  à  une  analyse  exacte. 

L'établissement  délia  Regina  est  à  l'ouest  du  bourg  de  San 
Giuliano;  il  se  compose  de  deux  piscines,  du  bain  n°  9,  de  qua- 
torze cabinets  de  bains  isolés,  et  de  quatre  cabinets  de  douches 
ascendantes. 

J'ai  indiqué  les  sources  thermominérales  presque  exclusivement 
employées  à  l'extérieur  qui  donnent  leurs  eaux  à  cet  établisse- 
ment; je  dois  ajouter  que  des  sources  froides  provenant  de  plu- 
sieurs endroits  de  la  montagne  sont  employées  à  tempérer  les 
bains  et  les  douches.  L'analyse  incomplète,  il  est  vrai,  que  l'on 
a  faite  de  ces  eaux,  a  trouvé  qu'elles  contiennent  exactement  les 
mêmes  principes  fixes  et  gazeux  que  les  eaux  thermales  et  en  pro- 
portions presque  identiques. 

La  piscine  des  femmes  de  l'établissement  délia  Regina  est 
précédée  d'un  vestiaire,  entourée  d'une  balustrade  et  d'un  trottoir 
de  marbre  bleu.  Cette  piscine  de  -4  mètres  de  longueur,  de 
3  mètres  de  largeur  et  de  75  centimètres  de  profondeur,  est  dallée 
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de  marbre,  dont  on  reconnaît  difficilement  la  nature  et  la  cou- 
leur en  raison  du  dépôt  jaunâtre,  dur  comme  de  la  pierre,  qui 
provient  de  l'eau  do»  deux  sources.  Les  bancs  qui  régnent  autour 
de  l'intérieur  de  celle  piscine  sont  beaucoup  trop  lias;  ils  n'ont, 
en  effet,  que  JO  centimètres  de  hauteur. 

La  seconde  piscine  délia  Regina,  ou  piscine  des  hommes,  est 
connue  sous  le  nom  de  piscine  di  Marie.  Son  installation  est  lu 
même  que  celle  de  la  piscine  des  femmes,  avec  cette  différence 
qu'un  robinet  remplace  les  deux  puits  qui  alimentent  cette  der- 
nière. Les  bains  des  hommes  se  prennent  à  l'eau  courante. 

La  salle  du  bain  n°  9  a  une  importance  spéciale,  parce  que  son 
eau  lui  vient  d'une  source  particulière.  Cette  grande  et  belle  salle, 
précédée  d'une  antichambre,  contient  une  petite  piscine  où  deux 
personnes  peuvent  se  baigner  en  même  temps,  assises  en  face 
l'une  de  l'autre.  On  y  descend  par  un  escalier  à  rampe  de  fer  de 
trois  marches  de  marbre;  elle  a  2  mètres  75  centimètres  de  lon- 
gueur, 1  mètre  de  largeur  et  GO  centimètres  de  profondeur. 

Les  quatorze  cabinets  de  bains  sont  pareils  et  précédés  de  sept 
vestiaires.  Us  sont  dallés  de  marbre  blanc  et  bleu  disposé  en 
damier;  leurs  baignoires,  en  contre-bas  du  sol,  sont  aussi  de  marbre 
blanc  veiné  de  bleu.  Six  des  cabinets  de  bains  sont  pourvus  d'appa- 
reils de  douches  très-incomplets  ;  d'ailleursl'eau,  renfermée  dans  un 
bassin  à  30  centimètres  seulement  au-dessus  des  baignoires,  a  une 
pression  et  une  force  beaucoup  trop  faibles  pour  que  les  douches 
puissent  être  efficaces.  Des  tuyaux  de  caoutchouc,  s'adaptant  aux 
tuyaux  à  robinet,  permettent  aux  baigneurs  de  prendre  des  dou- 
ches ascendantes  dans  toutes  les  salles  de  bains. 

Quatre  cabinets  renferment  les  appareils  spéciaux  de  douches 
ascendantes  et  vaginales. 

2°  Sources  et  établissement  du  midi.  —  On  trouve,  à  25  mètres 
de  la  porte  principale  de  cet  établissement ,  un  puits  à  parois  de 
marbre  de  75  centimètres  de  diamètre  et  de  2  mètres  de  profon- 
deur. Lu  vase  de  cuivre  attaché  à  une  chaîne  de  même  métal 
plonge  dans  le  puits  et  sert  à  emplir  les  verres.  Ce  puits,  qui  est 
à  l'intersection  des  quatre  allées  conduisant  aux  diverses  parties 
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de  rétablissement  des  bains  du  sud,  fournit  l'eau  employée  en 
boisson. 

L'eau  de  cette  source  n'a  point  été  analysée,  mais  elle  a  les 
mémos  caractères  que  celle  des  sources  de  l'établissement  délia 
Regina  ;  sa  température  est  de  34°5  C.  Sa  densité  est  de  1.0192. 
Les  eaux  de  tous  les  bains  du  midi  ont  la  même  apparence, 
c'est-à-dire  qu'elles  sont  claires,  limpides  et  transparentes  au  pre- 
mier moment;  mais  elles  ne  tardent  pas  à  se  couvrir  de  corpus- 
cules semblables  à  ceux  qui  proviennent  des  fragments  épider- 
miques  nageant  au-dessus  d'un  bain  que  l'on  vient  de  quitter.  Des 
bulles  gazeuses  d'un  assez  gros  volume  et  assez  nombreuses  vien- 
nent s'épanouir  avec  bruit  à  la  surface  de  l'eau  des  piscines,  et 
surtout  au  milieu  de  celle  de  la  division  des  bains  de  Junon. 
Aucune  de  ces  eaux  n'a  été  analysée.  Leur  température  varie  de 
32°4  C  à  36°5  C. 

L'établissement  des  bains  du  midi,  composé  de  plusieurs  pavil- 
lons, est  formé  de  divisions  spéciales,  qui  portent  des  noms  dif- 
férents empruntés  aux  divinités  de  l'Olympe. 

A  droite  en  entrant,  au  bas  d'un  escalier  de  dix  marcbes,  se 
trouve  il  bagno  di  Giunone  (le  bain  de  Junon);  à  gauche  et  en 
face,  il  bagno  di  Giove  (le  bain  de  Jupiter);  les  deux  sections 
occupées  par  ces  bains  sont  entre  la  porte  d'entrée  et  le  puits  de  la 
source.  L'allée  de  droite  conduit  al  bagno  di  Cerere  (au  bain  de 
Cérès)  ;  celle  de  gauche,  al  bagno  di  Nettuno  (au  bain  de  Neptune)  ; 
celle  qui  vient  directement  de  la  porte  d'entrée  mène  al  bagno  di 
Diana  (au  bain  de  Diane)  et  al  bagno  diApollo  (au  bain  d'Apollon). 
//  bagno  di  Minerva  (le  bain  de  Minerve)  et  il  bagno  di  Mercurio 
(le  bain  de  Mercure)  sont  dans  un  pavillon  distinct  et  dans  une 
allée  particulière  qui  est  derrière  il  bagno  di  Cerere. 

Les  divisions  de  Junon,  de  Cérès  et  de  Neptune  ont  exactement 
la  même  disposition  et  le  même  aménagement.  Elles  se  compo- 
sent chacune  d'une  pièce  d'entrée,  d'un  vestiaire  et  d'une,  belle 
salle  à  dùme  où  est  une  piscine  octogonale  de  marbre,  entourée 
d'une  balustrade  de  fer,  à  laquelle  on  descend  par  un  escalier  de 
trois  marches.  Les  piscines  ont  3  mètres  de  diamètre  et  55  cen- 
timètres de  profondeur  ;  cinq  personnes  peuvent,  par  conséquent, 
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s'y  baigner  à  la  fois;  leur  liane  intérieur  n'a  que  10  centimètres 
d'élévation,  ce  qui  est  très-incommode  pour  les  personnes  qui 
doivent  rester  pendant  un  certain  temps  dans  l'eau  du  bain. 

La  section  des  bains  de  Jupiter  a  exactement  la  même  disposi- 
tion que  celle  des  pavillons  de  Janon,  de  Cérès  et  de  Neptune, 
à  la  différence  que  tout  est  de  marbre  à  ces  derniers  bains,  tandis 
que  tout  est  de  pierre  aux  bains  de  Jupiter,  cette  partie  de  l'éta- 
blissement étant  destinée  aux  pauvres. 

Les  bains  de  Diane,  d'Apollon,  de  Mercure  et  de  Minerve  se 
ressemblent  en  tout  point  :  ils  se  composent  d'une  antichambre, 
servant  de  salle  de  repos  avec  sièges  et  sofas,  d'un  petit  vestiaire 
et  d'une  salle  à  l'entrée  de  laquelle  est  un  escalier  de  cinq  marchés 
de  marbre,  à  rampe  de  fer,  qui  conduit  dans  une  piscine  à  trois 
bancs,  dont  les  parois  sont  de  marbre  blanc  veiné  de  bleu  et  de 
jaune.  Cette  piscine  servant  à  trois  personnes  a  une  longueur  de  3 
mètres,  une  largeur  de  2  mètres  25  centimètres  et  une  profon- 
deur de  G5  centimètres. 

Outre  les  sections  dont  il  vient  d'être  question,  l'établissement 
du  midi  comprend  encore  six  cabinets  avec  baignoires  simples, 
quatre  avec  appareils  de  douches  ascendantes  et  deux  avec  douches 
en  jet. 

Quatre  des  six  cabinets  de  bains  isolés  n'ont  pas  de  vestiaires, 
mais  ils  sont  très-grands;  ainsi,  ils  ont  8  mètres  de  longueur, 
3  mètres  de  largeur  et  5  mètres  50  centimètres  de  hauteur.  Leurs 
baignoires  de  marbre  sont  aussi  très-spacieuses,  car  elles  ont 
3  mètres  50  centimètres  de  longueur,  1  mètre  de  largeur  et 
1  mètre  45  centimètres  de  profondeur;  on  y  descend  par  un  esca- 
lier à  rampe  de  fer  composé  de  cinq  marches  de  marbre  et  établi 
au  pied  de  la  baignoire. 

Les  quatre  cabinets  de  douches  ascendantes  ne  présentent  rien 
de  particulier. 

L'un  des  cabinets  de  grandes  douches  contient  huit  tuyaux  de 
fer-blanc  peints  en  vert,  le  second  n'en  a  que  quatre.  C'est  la 
partie  de  l'établissement  du  sud  qui  laisse  le  plus  à  désirer  sous 
le  rapport  de  la  force  des  douches  et  de  l'installation  des  appa- 
reils. 
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Les  eaux  de  San  Giuliano  sont  assez  rarement  employées  en 
boisson,  mais  elles  servent  souvent  en  bains  et  quelquefois  en 
(louches. 

Les  eaux  de  la  source  de  la  buvette  de  rétablissement  du  midi 
se  prennent  le  matin  à  jeun  à  un  quart  d'heure  d'intervalle  et  à 
la  dose  de  deux  à  six  verres. 

Les  bains  de  baignoire,  mais  surtout  de  piscine,  sont  d'une 
durée  qui  varie  d'un  quart  d'heure  à  une  heure  et  même  davan- 
tage, suivant  les  indications. 

Les  douches  avec  l'eau  de  San  Giuliano  n'offrent  rien  de  spé- 
cial, elles  s'appliquent  comme  de  l'eau  ordinaire  élevée  à  la  même 
température. 

Les  eaux  sulfatées  calciques  moyennes  de  San  Giuliano  s'ingè- 
rent sans  aucun  dégoût,  mais  elles  ne  tardent  pas  à  occasionner 
une  lourdeur  à  la  région  épigastrique,  un  sentiment  de  malaise 
accompagné  d'éructations  et  quelquefois  de  nausées.  Ces  phéno- 
mènes varient  suivant  l'idiosyncrasie  ou  l'état  antérieur  des 
buveurs,  mais  ils  se  produisent  chez  presque  tous;  et  il  est,  à 
San  Giuliano,  plus  que  partout,  nécessaire  de  favoriser  la  diges- 
tion des  eaux  par  un  exercice  en  rapport  avec  l'état  des  malades. 

Les  eaux  de  San  Giuliano  sont  purgatives;  il  est  rare,  en  effet, 
qu'elles  soient  bues  à  la  dose  de  plus  de  trois  à  quatre  verres, 
sans  déterminer  un  exonération  du  canal  intestinal  et  des  selles 
liquides.  Cela  tient  à  la  présence  des  sulfates  ou  à  la  difficulté 
d'assimilation  de  ces  eaux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  effets  physiologiques  principaux  des  eaux 
de  San  Giuliano  sur  le  tube  digestif,  et  particulièrement  sur  l'es- 
tomac, expliquent  aisément  pourquoi  elles  sont  assez  rarement 
employées  en  boisson. 

Ces  eaux  sont  diurétiques,  et  leur  usage  interne  amène  presque 
toujours  dans  les  urines  la  présence  de  sables  rouges  ou  de  petits 
graviers  que  les  buveurs  n'avaient  point  encore  remarqués 
jusque-là. 

Enfin  elles  calment  la  susceptibilité  nerveuse  de  quelques 
personnes  irritables  à  l'excès,    mais  il  faut   noter  que  cet  effet 
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calmant  est  moins  dû  à  l'eau  en  boisson  qu'au  bain  pris  à  une 
température  ne  dépassant  pas  33°  C.  Il  convient  d'ajouter  que  l'em- 
ploi extérieur  des  eaux  de  San  Giuliano  exerce  une  action  moins 
excitante  que  la  plupart  des  sources  ayant  la  même  température. 
Les  bains  et  les  douches,  quels  que  soient  leur  degré  et  leur 
pression,  sont  diurétiques  et  souvent  purgatifs,  preuve  incontes- 
table, avec  tant  d'autres,  de  l'absorption  de  l'eau  et  de  certains  de 
ses  principes  dissous  par  l'enveloppe  cutanée,  quoi  qu'en  aient 
dit  certains  expérimentateurs. 

Les  eaux  de  San  Giuliano  en  boisson  ,  en  bains  et  en  douches, 
sont  utilement  prescrites  dans  les  affections  des  voies  urinaires, 
quand  il  faut  combattre  une  diathèse  inique,  une  tendance  au 
catarrhe  ou  à  un  état  nerveux  anormal  de  l'un  des  points  de 
l'appareil  urinaire.  C'est  dans  ces  circonstances  qu'il  importe  le 
plus  de  conseiller  aux  malades  d'ingérer  autant  d'eau  qu'ils  en 
supportent  sans  dommage  pour  leurs  organes  digestifs. 

L'usage  intérieur  des  mêmes  eaux  convient  dans  certaines 
dyspepsies  et  surtout  dans  certaines  gastro-entéralgies  ;  mais  le 
médecin  ne  doit  pas  oublier  les  difficultés  qu'ont  les  buveurs  à 
faire  accepter  par  l'estomac  ces  eaux  en  boisson,  surtout  lors- 
qu'elles sont  ingérées  à  intervalles  rapprochés  et  à  assez  forte 
dose.  Les  mêmes  avantages  sont  retirés  de  la  même  médication 
dans  les  congestions  hépatiques  et  dans  les  troubles  du  foie  et  de 
la  rate  qui  proviennent  d'une  trop  grande  proportion  de  cholesté- 
rine  dans  la  bile,  consécutifs  à  certaines  pyrexies  et  surtout  aux 
fièvres  intermittentes  périodiques. 

L'indication  principale  des  eaux  de  San  Giuliano  consiste  dans 
les  résultats  heureux  qu'elles  donnent  en  boisson,  mais  surtout 
en  bains  prolongés  dans  les  piscines,  dans  toutes  les  affections 
rhumatismales  et  nerveuses  caractérisées  par  des  paralysies,  des 
analgésies,  des  hyperesthésies,  des  névralgies  sine materiâ,  dans 
l'hypocondrie,  dans  l'hystérie,  dans  les  névroses  contre  lesquelles 
avaient  échoué  tous  les  antispasmodiques. 

Enfin  les  eaux  de  San  Giuliano  en  bains  et  surtout  en  douches 
à  percussion  ,  vaginales  ou  ascendantes,  ont  une  réputation  jus- 
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tement  méritée  dans  les  maladies  de  la  matrice  avec  engorgement 
du  col  ou  du  corps  de  l'utérus,  dans  celles  surtout  qui  produisent 
une  irritabilité  telle  que  la  vie  est  insupportable  pour  les  femmes 
qui  en  sont  atteintes  et  très-difficile  pour  ceux  qui  les  entourent. 

Autant  les  eaux  de  San  Giuliano  en  boisson,  en  bains  et  en 
douches  conviennent  aux  personnes  nerveuses  et  sanguines,  parce 
qu'elles  calment  les  premières  et  empêchent  les  congestions  ou 
les  hémorrhagies  actives  des  secondes,  autant  elles  sont  contre- 
indiquées  chez  les  sujets  lymphatiques,  scrofuleux  et  anémiques, 
car  elles  ne  font  qu'aggraver  ces  étals  pathologiques. 


BAGWI    DI    LUCCA    OU    BAINS    DE    LUCQUES. 

Sources  hyperthermales,  mésothermales  ou  athermales  —  sulfatées  calciques 
moyennes  — ferrugineuses  faibles  —  carboniques  faibles. 

On  se  rend  de  Paris  à  Bagni  di  Lucca  par  Marseille,  Livourne, 
Pise  et  Lucques,  qui  est  la  deuxième  station  du  chemin  de  fer  de 
Pise  à  Florence. 

On  croit ,  en  lisant  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  parlé  de 
Lucques  ,  que  les  établissements  thermaux  se  trouvent  dans  l'in- 
térieur ou  aux  alentours  de  la  ville.  Il  n'en  est  rien  cependant, 
et  i  Bagni  di  Lucca  sont  à  20  kilomètres  de  la  cité  lucquoise. 
Une  très-belle  et  très-bonne  route  qui  commence  au  milieu  d'une 
plaine  fertile  pour  arriver  bientôt  à  la  chaîne  des  Apennins  et  au 
torrent  le  Serchio,  dont  elle  suit  les  sinuosités,  y  conduit  en  trois 
heures.  Le  voyageur  qui  se  rend  de  Lucques  à  Bagni  di  Lucca, 
a  toujours  les  montagnes  à  droite  et  le  torrent  à  gauche;  la  vallée 
n'a  jamais  plus  de  150  mètres  de  largeur.  Trois  kilomètres  avant 
d'arriver  aux  bains  de  Lacques,  on  passe  le  Pont  du  diable, 
remarquable  par  son  élévation  et  la  portée  de  son  arche  unique. 

Bagni  di  Lucca,  dans  la  Toscane,  à  119  mètres  au-dessus  de 
la  mer,  est  un  bourg  de  (350  habitants.  Son  climat  est  agréable 
et  sain.  La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale 
est  de  24°8  C. 
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Les  baigneurs  arrivent  dès  le  1er  mai  et  s'en  vont  le  30  sep- 
tembre  an  plus  tard. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt-cinq  à  trente  jours. 
Le  nombre  total  des  sources  de  Bagni  di  Lucca  est  de  dix- 
huit,  mais  dix  seulement  sont  importantes  à  connaître.  Elles  se 
nomment  :  1°  la  sorgente  Bernaba,  2°  la  sorgenfe  di  San  Gio- 
vanij  3°  la  sorgente  Maritata,  i°  la  sorgente  Coronale,  5°  la 
sorgente  TrastulUna ,  6°  la  sorgente  Disperata ,  7°  la  sorgente 
Rossa,  8°  la  sorgente  dei  Bagni  Caldi,  l)°  la  sorgente  di  Santa 
Lucia ,  10°  la  sorgente  di  Bagni  alla  Villa. 

1°  Sorgente  Bernaba  (source  Barnabe).  —  L'origine  de  la 
source  Barnabe  est  à  200  mètres  de  l'agglomération  de  popula- 
tion ;  une  allée  à  pente  douce  conduit  à  la  plate-forme  où  elle 
se  trouve  et  d'où  l'on  a  une  très-belle  vue  sur  la  montagne  située 
en  face.  Son  enchambrement  à  sa  sortie  du  rocher  ne  permet  de 
constater  ses  qualités  physiques  et  chimiques  qu'aux  robinets  des 
baignoires. 

Elle  est  claire,  limpide  et  transparente,  sans  odeur  ni  saveur; 
elle  n'a  aucune  influence  sur  les  préparations  de  tournesol ,  et  sa 
température  est  de  36°1  C. 

Sa  densité  est  de  1.00010. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  l'eau  de  la  sorgente  Bernaba, 
faite  par  AI.   Moscheni,  en  1792,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Sulfate  tic  chaux 1.06 

—  magnésie 0.27 

—  alumine  et  potasse 0.07 

Chlorure  de  sodium 0.47 

—  magnésium O.OG 

Carbonate  de  chaux 0.04 

—  magnésie .  0.03 

Silice  et  matière  extraethe 0.08 

Alumine 0.03 

Fer O.OG 


Total  des  matières  fixes.  ...     2.17 
Gaz   acide    carbonique    libre 0.  litre  185 

L'établissement  Bernaba  est   le  plus  élégant  et  le  plus   fré- 
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quenté  de  Bagni  di  Lucca.  Il  se  compose  de  huit  cabinets  de 
bains  isolés,  dont  deux  ont  une  double  baignoire;  de  deux  cabi- 
nets de  douches  ascendantes  et  d'une  piscine  de  famille. 

Les  salles  de  bains  ne  sont  pas  précédées  de  vestiaires;  les 
baignoires  de  marbre  reçoivent  leurs  eaux  de  la  sorgente  Ber- 
naba  et  de  la  sorgente  di  San  Giovani;  elles  sont  complètement 
au-dessus  du  sol. 

Les  appareils  des  deux  cabinets  de  douches  ascendantes 
n'offrent  rien  de  particulier. 

La  piscine  de  Bcrnaba  a  2  mètres  de  largeur,  3  mètres  de 
longueur  et  I  mètre  de  profondeur.  Elle  est  alimentée  par  trois 
robinets  de  cuivre;  le  plus  gros  verse  l'eau  de  la  sorgente  Ber- 
naba ,  les  deux  autres  fournissent  l'eau  de  la  source  Saint-Jean. 
Cinq  personnes  peuvent  aisément  se  baigner  dans  celte  piscine 
pavée  de  carreaux  de  marbre  blanc  et  bleu. 

Deux  autres  tuyaux  installés  au-dessus  de  l'aire  de  la  piscine 
apportent  l'eau  des  sources  Bernaba  et  de  San  Giovani  destinées  à 
l'administration  des  douches  en  jet;  on  ne  s'en  sert  plus  aujour- 
d'hui. 

2°  Sorgente  di  San  Giovani  (source  de  Saint-Jean).  —  Son 
griffon  rst  à  droite  du  torrent  nommé  la  Lima,  sur  la  pente  de  la 
montagne,  dans  un  point  plus  élevé  que  la  sorgente  Bernaba. 

Cette  eau  a  les  mêmes  caractères  que  ceux  de  la  source  Barnabe, 
elle  n'en  diffère  que  par  sa  température,  qui  est  de  28°  C. 

Son  analyse  chimique,  faite  par  M.  Aioscheni,  a  donné  par 
1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfate   de  chaux 0.84 

—  magoésie 0.37 

—  alumine  et  potasse 0.05 

Chlorure  de  sodium 0.23 

—  magnésium 0.03 

Carhonate  de  chaux 0.02 

—  magnésie 0.0.L 

Silice  et  matière    extractive 0.03 

Alumine 0.02 

Fer 0.08 

Total  des  matières  fixes 1.68 

Gaz  acide  carbonique  libre 0  litre  185 
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L'eau  (le  la  source  de  Suint-Jean  sert  à  tempérer  l'eau  de  la 
source  Bernaba  à  l'établissement  de  ce  nom,  et  elle  alimente  la 
maison  des  bains  Saint-Jean,  qui  se  compose  de  cinq  cabinets 
contenant  chacun  une  baignoire;  d'un  cabinet  de  grande  douche; 
d'un  cabinet  de  douche  ascendante  et  de  deux  piscines  de  famille. 

3°,  4°,  5°  Sorgenti  Maritata  (source  de  la  Mariée),  Coronale 
(Coronale),  TrastulHna  (Amusante).  —  Le  point  d'émergence  de 
ces  trois  sources  est  à  50  mètres  de  dislance  du  griffon  de  la 
source  Saint-Jean,  sur  le  même  plan  que  la  source  Barnabe; 
leur  eau  sort  directement  du  rocher  derrière  l'établissement  de 
Docce  basse,  qu'elles  alimentent  exclusivement.  Elles  sont  dans 
l'allée  extérieure  sur  laquelle  s'ouvrent  les  magasins  de  cette 
maison.  Des  portes  de  tùle,  sur  lesquelles  sont  écrits  les  noms  de 
ces  sources,  ferment  les  griffons,  d'où  une  vapeur  épaisse  s'échappe 
aussitôt  après  qu'elles  ont  été  ouvertes.  La  sorgente  Maritata  est 
la  plus  élevée,  la  Coronale  est  au  milieu  et  la  TrastulHna  a  deux 
origines  garnies  de  deux  portes  qui  sont  sur  un  plan  inférieur  à 
celle  de  la  sorgente  Maritata. 

Les  eaux  de  ces  sources  ont  les  mêmes  propriétés  physiques  et 
chimiques  que  celles  de  San  Bernaba  ou  de  San  Giovani  ;  elles 
n'en  diffèrent  que  par  leur  température,  qui  est  de  33p2  G  pour 
l'eau  de  la  source  Maritata,  de  -42°2  C  pour  celle  de  la  source 
Coronale  et  de  3i)°8  C  pour  la  source  TrastulHna. 

Leur  analyse  a  donné  pour  1,000  grammes  d'eau,  à  M.  Mos- 
cheni,  les  matières  suivantes  : 

Maritata. 

Sulfate  de  chaux 0.74 

—  magnésie 0.35 

—  alumine    et    potasse.  0.08 
Chlorure  de  sodium 0.25 

—  magnésium.    .   .    .     0.08 
Carbonate  de  chaux 0.13 

—  magnésie.    .   .    .  0.08 

Silice    et  matière  extractive.    .  0.10 

Alumine 0.10 

Fer 0.10 


Total  des  matières  fixes.    .     2.01 

Gaz  acide  carbonique.  ...     0  litre  146 
III. 


Coronale. 

Trastullioa. 

1.22 

0.85 

0.30 

0.38 

0.06 

0.09 

0.31 

0.23 

0.04 

0.03 

0.04 

0.05 

0.04 

0.02 

0.05 

0.05 

0.04 

0.02 

0.06 

0.07 

2.16 

1.79 

0  litre  151 

0  litre  146 

23 
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6°  el  7°  Sorgenli  délia  Disperata  e  Rossa  (sources  de  la 
Désespérée  et  Rouge).  —  Les  sources  de  la  Désespérée  et  Rouge 
ont  leurs  griffons  à  l'intérieur  de  l'établissement  de  Docce  Casse. 
Dans  un  corridor,  parallèle  à  la  galerie  des  magasins,  on  a  scellé 
une  plaque  de  marbre  blanc  sur  laquelle  on  lit  le  nom  des 
sources  écrit  au-dessus  des  tuyaux  qui  les  conduisent  aux  diffé- 
rents moyens  balnéaires  de  la  maison. 

L'eau  délia  Disperata  et  délia  Rossa  a  les  mêmes  caractères 
(jue  celle  des  autres  sources  de  Ragni  di  Lucca,  seulement  la 
température  de  la  source  Disperata  est  de  36°  C,  et  celle  de  la 
source  Rossa  de  28°  C. 

L'analyse  chimique  de  Moseheni  a  donné  pour  1,000  grammes 
d'eau  les  résultats  suivants  : 

Disperata.  Rossa. 

Sulfate  de  chaux 1.16  1.46 

—  magnésie 0.37  0.30 

—  alumine  et  potasse.   .   .   .  0.06  0.03 
Chlorure    de  sodium 0.2i)  0.47 

—  magnésium 0.07  0.02 

Carbonate    de  chaux 0.03  0.02 

—  magnésie 0.03  0.02 

Silice  et  matière  extractive 0.08  0.05 

Alumine 0.03  0.04 

Fer 0.10  0.08 

Total  des  matières  fixes.   ...     2.13  2.60 

Gaz  acide    carbonique  libre 0  litre  130  0  litre  146 

L'établissement  de  Docce  Basse  se  compose  d'un  sous-sol  et 
d'un  rez-dc-ebaussée. 

A.  Les  moyens  balnéotbérapiques  de  l'étage  inférieur  sont  une 
piscine  et  un  cabinet  de  douches. 

Dix  personnes  peuvent  aisément  se  baigner  dans  la  piscine 
ovale  du  sous-sol  de  Docce  Basse;  elle  a,  en  effet,  5  mètres  de 
longueur,  3  mètres  de  largeur  et  1  mètre  50  centimètres  de  pro- 
fondeur. Un  escalier  de  quatre  marches,  à  rampe  de  fer,  descend 
à  l'intérieur  de  cette  piscine,  dont  les  parois  sont  de  marbre 
blanc.  Trois  robinets  y  versent  les  eaux  des  sources  Coronale  et 
Rossa. 
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En  face  de  la  porte  (rentrée  de  la  pièce  de  la  piscine  du  sous- 
sol  est  l'ouverture  du  cabinet  de  douches,  auquel  on  descend  par 
un  escalier  de  quatre  marches.  Six  robinets  de  cuivre,  scelles  à 
la  partie  supérieure  du  mur,  versent  l'eau  de  la  Caronale  sur  le 
point  du  corps  qui  doit  être  douché.  Ce  cabinet,  pavé  de  briques, 
a  4-  mètres  de  hauteur. 

B.  Onze  cabinets  occupent  le  rez-de-chaussée;  le  plus  grand  sert 
pour  l'administration  des  douches  ascendantes  et  vaginales  ;  six 
autres,  plus  petits,  s'ouvrant  deux  par  deux  sur  un  vestiaire, 
contiennent  une  baignoire  de  marbre  blanc.  Ils  sont  tous  alimen- 
tés par  deux  robinets  dont  l'un  verse  l'eau  de  la  source  Màritata 
et  l'autre  l'eau  de  la  source  Rossa. 

Trois  contiennent  à  leur  milieu  chacun  une  piscine  de  famille 
ayant  2  mètres  G5  centimètres  carres  et  1  mètre  de  profondeur. 
Un  escalier  de  trois  marches  conduit  à  leur  intérieur  dont  les 
parois  sont  de  marbre  blanc. 

Le  onzième  est  un  cabinet  de  douche  ascendante. 

8°  et  9°  Sorgenti  dei  Bagni  Caldi  e  di  Santa  Lucia  (sources 
des  Bains  Chauds  et  de  Sainte-Lucie).  —  Les  eaux  de  ces  deux 
sources  alimentent  l'établissement  de  Bagni  Caldi;  ce  sont  elles 
qui  ont  le  débit  le  plus  abondant  de  toutes  celles  de  Bagni  di 
Lucca. 

Le  griffon  de  la  source  de  Bagni  Caldi  est  au  fond  d'une  grotte 
qui  occupe  un  des  angles  d'une  pièce  sombre  du  rez-de-chaussée; 
une  rainure,  à  ciel  ouvert,  de  1  mètre  de  longueur,  amène  cette 
eau,  sortie  goutte  à  goutte  du  rocher  dans  un  réservoir  de  10  mè- 
tres de  longueur,  de  3  mètres  50  centimètres  de  largeur  et  de 
1  mètre  70  centimètres  de  profondeur. 

L'origine  de  la  source  de  Santa  Lucia  est  dans  le  rocher  qu'elle 
tache  d'une  couche  épaisse  de  rouille  dans  tous  les  points  où  elle 
est  en  contact  avec  lui. 

Les  eaux  de  ces  deux  sources  sont  limpides,  sans  odeur  ni 
saveur  prononcées,  sans  réaction  tranchée;  la  température  de  la 
sorgente  dei  Bagni  Caldi  est  de  51  °3  C;  celle  de  l'eau  de  Santa 
Lucia  est  de  28"8  C. 

23. 
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L'analyse  de  Mosclieni  a  démontré  que  1,000  grammes  de  ces 
eaux  contiennent  les  principes  suivants  : 

Sorgenle  dei  Bagoi  Caldi.       Santa   I.nria 

Sulfate  de  chaux 1.46  1.16 

—  magnésie 0.38  0.33 

—  alumine    et    potasse.    .  0.03  0.03 
Chlorure  de  sodium 0.36  0.21 

—  magnésium 0.13  0.06 

Carbonate  de    chaux 0.07  0.04 

—                magnésie 0.05  0.03 

Silice  et  matière  extracliic.  .    .    .  0.02  0.04 

Alumine 0.04  0.03 

Fer 0.09  0.09 

Total  des  matières  fixes.    .  2.63  2.02 

Gaz  acide    carbonique    libre.   ...      0  litre  051  0  litre  137 

L'établissement  de  Bagni  Caldi  renferme  une  piscine  de 
famille;  six  cabinets  de  bains  d'eau,  deux  cabinets  de  bains  de 
vapeur  par  encaissement,  deux  salles  de  douebes  générales  et 
deux  cabinets  de  douebes  ascendantes. 

Cinq  personnes  peuvent  se  baigner  à  la  fois  dans  la  piscine  qui 
occupe  le  rez-de-ebaussée,  et  qui  a  3  mètres  carrés  et  75  centi- 
mètres de  profondeur.  Les  six  cabinets  de  bains  isolés  et  les 
quatre  salles  de  douebes  sont  aussi  au  rez-de-ebaussée;  le  bain  de 
vapeur  par  encaissement  est  au  premier  étage,  immédiatement 
au-dessus  du  gritfon  de  la  source  de  Bagni  Caldi ,  c'est  la  vapeur 
qui  se  dégage  de  cette  eau  qui  entoure  le  corps  du  malade,  dont 
la  tête  seule  est  à  l'air  libre. 

Les  neuf  sources  et  les  quatre  établissements  dont  je  viens  de 
parler  sont  les  sources  et  les  établissements  dits  d'en  bas.  L'eau 
thermo-minérale  et  la  maison  de  Bagni  alla  Villa  sont  sur  un  plan 
plus  élevé  et  à  3  kilomètres  plus  loin. 

L'eau  de  la  sorgente  alla  Villa  a  les  mêmes  caractères  exté- 
rieurs que  les  autres  sources  de  Bagni  di  Lucca,  elle  ne  diffère 
que  par  sa  température,  qui  est  de  41°5  C. 

1,000  grammes  de  cette  eau  ont  donné  à  Moscbeni  : 
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Sulfate  de  chaux 1.00 

—  magnésie 0.20 

—  alumine  et  potasse 0.02 

Chlorure   de  sodium 0.17 

—  magnésium 0.01 

Carbonate  de   chaux 0.05 

—  magnésie 0.04 

Silice  et  matière  extracthe 0.14 

Alumine 0.03 

Fer 0.14 

Total  des  matières  fixes.   .   .    .      1.82 

Gaz  acide  carbonique  libre.   ...     0  litre  1G2 

L'établissement  (Ici  Bagni  alla  Villa  se  compose  de  cinq  cabi- 
nets de  bains  isolés,  d'une  salle  avec  piscine  et  d'un  cabinet  de 
douches  ascendantes.  Son  installation  le  rapproche  beaucoup  de 
la  maison  délie  Docce  Basse. 

Les  eaux  de  Bagni  di  Lucca  s'emploient  en  boisson,  en  bains 
de  baignoires  et  de  piscines,  en  douches  et  en  bains  de  vapeur. 

Les  eaux  de  toutes  les  sources  s'administrent  à  l'intérieur, 
mais  celles  de  la  sorgente  di  San  Giovani  sont  les  plus  suivies. 
Elles  se  prennent  à  la  dose  de  deux  à  quatre  verres  par  jour,  le 
matin  à  jeun  et  à  un  quart  d'heure  d'intervalle. 

La  durée  des  bains  d'eau  varie  d'un  quart  d'heure  à  une 
heure,  suivant  leur  degré  de  température  et  les  effets  que  l'on 
veut  obtenir.  Les  douches  sont  de  vingt  à  trente  minutes,  et  les 
bains  de  vapeur,  de  dix  à  quarante-cinq  minutes,  suivant  les 
indications ,  le  tempérament  et  la  force  des  baigneurs. 

Les  eaux  de  Bagni  di  Lucca,  et  spécialement  celles  de  la  source 
di  San  Giovani,  sont  légèrement  purgatives,  fondantes  et  diuré- 
tiques; elles  augmentent  les  battements  du  cœur  et  les  pulsations 
artérielles;  elles  déterminent  de  la  congestion  et  de  la  rougeur 
de  la  peau;  elles  excitent  le  système  nerveux  quelquefois  à  un 
assez  haut  degré;  elles  ont  été  administrées  alors  en  bains  et  en 
douches  d'une  chaleur  un  peu  trop  élevée,  car  l'administration 
interne  et  externe  des  eaux  de  Bagni  di  Lucca  doit  être  calmante 
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et  antispasmodique;  c'est  d'ailleurs  l'action  physiologique  qui  leur 
est  la  plus  habituelle. 

Enfin,  les  eaux  de  Bagni  di  Lucca  sont  toniques  et  reconsti- 
tuantes lorsqu'elles  sont  administrées  depuis  quelque  temps  en 
bains  et  en  douches  avec  les  eaux  des  sources  les  moins  thermales, 
et  surtout  lorsque  leur  usage  intérieur  est  continué  avec  persévé- 
rance et  méthode.  Les  éléments  ferrugineux  dissous  dans  l'eau 
de  ces  sources  expliquent  aisément  d'ailleurs  leurs  effets  ana- 
leptiques et  réconfortants. 

Les  eaux  de  toutes  les  sources  de  Bagni  di  Lucca  sont  employées 
avec  succès,  en  boisson  surtout,  contre  les  dyspepsies,  contre  les 
congestions  du  foie,  contre  les  engorgements  chroniques  de  la 
rate  consécutifs  à  des  fièvres  intermittentes,  contre  la  pléthore 
abdominale  des  Allemands,  contre  les  engorgements  du  corps  et 
du  col  de  la  matrice,  et  aussi  contre  les  affections  catarrhales  des 
voies  urinaires.  Ce  sont  les  eaux  de  la  source  Trastullina  qu'il 
faut  conseiller  de  préférence  alors. 

Dans  les  affections  rhumatismales,  et  particulièrement  dans  les 
paralysies,  dans  les  névralgies  et  surtout  dans  la  sciatique,  les 
eaux  de  Bagni  di  Lucca,  entre  lesquelles  on  doit  souvent  donner 
la  préférence  à  l'eau  des  sources  de  Bagni  Caldi  et  de  la  Coro- 
nale,  donnent  des  résultats  si  remarquables  que  leur  efficacité 
surpasse  le  séjour  dans  la  grotte  thermale  de  Monsummano,  voi- 
sine de  Montecatini ,  si  renommée  pourtant  dans  ces  circon- 
stances. Les  eaux  de  Lucca,  qui  ont  une  grande  analogie  de 
thermalilé  et  de  composition  chimique  avec  celles  de  Teplitz- 
Schonau ,  semblent  avoir  des  vertus  thérapeutiques  à  peu  près 
analogues,  et  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  à  ce  que 
j'ai  dit,  aux  pages  319,  320  et  321  du  volume  sur  les  principales 
eaux  minérales  de  l'Allemagne, 

Il  est  encore  une  indication  formelle  des  eaux  de  Bagni  di 
Lucca  qu'il  est  très-utile  de  ne  pas  passer  sous  silence,  je  veux 
parler  de  l'action  énergique  de  ces  thermes  contre  les  affections 
cutanées  chroniques.  J'ai  noté,  en  parlant  de  leur  action  physio- 
logique, leur  effet  congestif  de  la  peau,   qu'un   bain  de  courte 
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durée  et  relativement  peu  chaud  excite  assez  pour  produire  un 
prurit  intense  et  une  rougeur  sensible  Os  phénomènes  ,  sur 
l'homme  en  santé,  expliquent  les  vertus  de  ees  eaux  dans  les 
eczémas,  les  erythèmes  et  surtout  dans  l'acné  rosaeea,  dont  la 
ténacité  fait  si  souvent  le  désespoir  de  certains  malades. 

Enfin,  les  eau\  de  Bagni  di  Lucca  rendent  de  très-utiles  services 
dans  les  désordres  occasionnés  par  une  diathèse  urique  marquée, 
qu'elle  se  traduise  par  de  la  goutte  ou  de  la  gravelle.  Je  puis 
comparer  encore  à  cet  égard  les  eaux  de  Lucques  à  celles  de  Teplitz- 
Schonau,  avec  lesquelles  elles  ont  tant  de  points  de  ressemblance. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  consacrer  un  long  article  aux  contre- 
indications  des  eaux  de  Bagni  di  Lucca,  qui  n'ont  pas  une  action 
physiologique  assez  tranchée  pour  être  nuisibles.  Il  est  une  affec- 
tion tout  à  fait  spéciale  cependant  sur  laquelle  je  dois  appeler 
l'attention  d'une  façon  particulière.  La  miliaire,  je  l'ai  déjà  dit, 
est  très-fréquente  en  Toscane  :  cette  maladie  n'existe  point  pour- 
tant à  l'état  épidémique,  à  l'état  endémique  même  à  Bagni  di 
Lucca  et  aux  environs;  mais  plusieurs  malades  convalescents  de 
cette  affection  ont  été  adressés  par  les  médecins  toscans,  pour 
être  traités,  à  cette  station  thermale,  des  accidents  consécutifs  à 
cet  exanthème.  L'expérience  a  démontré  aux  médecins  des  Bains 
de  Lucques  et  à  AI.  le  docteur  Marchi,  de  qui  je  tiens  ce  fait,  que 
l'administration  tant  interne  qu'externe  des  eaux,  au  lieu  de 
guérir  la  miliaire  et  ses  suites,  augmente  les  accidents  et  com- 
promet pour  longtemps  la  santé  des  malades. 

MOXTECATIM. 

Sources  prothermales  ou  mésothermales  — polymétallites  fortes 
—  carboniques  fortes. 

On  va  de  Paris  à  Alontecatini  par  Marseille,  Livourne  et  Pise. 
Montecatini  est  la  quatrième  station  du  chemin  de  fer  de  Pise  à 
Florence. 

Les  premières  sources  et  les  établissements  bâtis  près  d'elles 
se  trouvent  à  200  mètres  de  la  station  du  chemin  de  fer,  au  pied 
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d'une  colline  dont  le  bourg  de  Montecatini  couronne  le  sommet. 

Le  voisinage  des  Apennins,  dos  plaines  riches  et  bien  cultivées, 
des  curiosités  naturelles  comme  la  grotte  de  Monsummano,  des 
distractions  variées,  enfin,  une  salle  de  spectacle,  font  de  ce 
poste  thermal  un  séjour  très-agréable. 

Montecatini  est  un  village  toscan,  situé  à  280  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  dans  la  vallée  de  la  Xievole.  La  température 
moyenne  pendant  les  mois  de  la  saison  thermale  est  de  28°  C. 

La  saison  commence  le  1er  juin  et  finit  le  15  septembre;  on 
choisit  la  période  des  grandes  chaleurs,  afin  que  les  malades  qui 
viennent  se  soigner  à  Montecatini  d'affections  hépatiques  puissent 
retirer  plus  de  profit  de  leur  cure;  mais  il  convient  de  faire 
remarquer  que  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  amenés  par  ce  motif 
agiraient  plus  sagement  en  venant  à  Montecatini ,  plus  tôt  ou 
plus  tard,  lorsque  la  température  est  un  peu  moins  élevée. 

La  durée  du  traitement  est  de  dix  à  douze  jours;  un  certain 
nombre  de  malades  se  reposent  pendant  quelque  temps  après  le 
deuxième  septénaire,  pour  reprendre  une  seconde  cure  dans  la 
même  année. 

Au  nombre  des  établissements  de  ce  poste  minéral,  on  remarque 
un  hôpital  de  vingt-quatre  lits  où  les  malades  sont  exclusivement 
traités  par  l'eau  minérale. 

Il  y  a  beaucoup  de  sources  à  Montecatini  et  aux  environs;  je 
ne  dois  m'occuper  que  de  celles  employées  en  thérapeutique.  Ces 
dernières  sont  au  nombre  de  douze,  savoir  :  1°  la  source  des 
Thermes  de  Lêopold  (Terme  Leopoldine);  2°  la  source  du  Bain 
Royal  (il  cratère  del  Bagno  Reggio);  3°  la  source  du  Petit  Toit 
(la  sorgente  del  Tcttuccio);  4°  la  source  du  Refroidissoir  (la  sor- 
gente  del  Rinfresco);  5°  la  source  de  la  Reine  (la  sorgente  délia 
Regina);  G"  la  source  des  Tamarins  et  de  V Angle  (le  sorgenli 
délie  Tamerici  et  dell'  Angiolo);  7°  les  sources  de  la  Tourelle  (le 
sorgenti  délia  Torretta);  8°  la  source  de  la  Fortune  (la  sorgente 
délia  Fortuna);  9°  la  source  de  Martinelli  (la  sorgente  di  Marti- 
nelli);  10°  la  source  de  Tintorini  (la  sorgente  di  Tinlorini); 
11°  la  source  du  Salut  (la  sorgente  del  Salute);  12°  la  source  de 
V Espérance  (la  sorgente  délia  Speranza). 


MOXTECATINI.  361 

Los  quatre  premières  appartiennent  à  l'État,  les  autres  sources 
sont  des  propriétés  particulières. 

1°  Sorgcntc  dei  Terme  Leopoldinc.  —  La  source  des  Thermes 
de  Léopold  émerge  sur  la  rive  gauche  de  l'aqueduc  collecteur  de 
toutes  les  sources  de  Montecatini  ,  qui  se  trouve  à  20  mètres  de 
l'établissement  qui  porte  celte  inscription  OEscULâPlO  ET  salvti. 
Le  bassin  des  Thermes  de  Léopold  est  de  belles  pierres  calcaires 
reliées  ensemble  par  du  ciment;  ses  bords  sont  de  2  mètres  en 
saillie  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau,  qui  est  recouverte  par  des 
flocons  de  conferves  d'une  couleur  vert-jaunàtre.  Des  bulles  de 
gaz  nombreuses  et  grosses  viennent  s'épanouir  avec  bruit  au 
niveau  de  l'eau  dans  tous  les  points  du  bassin,  mais  surtout 
au  milieu;  d'autres  surnagent  et  ressemblent  à  des  bulles  de 
savon . 

Dans  l'intervalle  des  îlots  formés  par  les  dépôts  de  conferves, 
l'eau  est  claire  et  limpide;  elle  laisse  voir  la  couche  de  sable  du 
fond  du  bassin.  Klle  est  sans  odeur;  sa  saveur  est  salée  et  un  peu 
aromatique;  sa  réaction  est  neutre,  et  sa  température  de  ^0°-4  C, 
celle  de  l'air  étant  de  22°  C. 

La  densité  de  l'eau  de  la  source  des  Thermes  de  Léopold  est 
de  1.0065. 

L'analyse  chimique,  faite  en  1859  par  M.  Dupuîs,  a  donné  par 
1,000  g  ranimes  d'eau. 

Chlorure  de  sodium 18.917 

—             magnésium 0.645 

Sulfate   de    chaux 2.331 

—  potasse 0.303 

—  soude 0.071 

Carhonate  de  chaux 0.475 

—  magnésie 0.022 

—  soude 0.213 

Phosphate  de  chaux,  alumine ) 

Silice,  oxydes  de  fer  et  de  manganèse.  ) 
Perle 0.041 


Total  des  matières  fixes.   .    .  23.033 
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;  acide  carbonique  libre 184  cenlim.  cubes. 

Gaz    '  oxygène 5 

f  azote , 34 


Total  des  gaz 223  centim.  cubes. 

L'établissement  dei  Terme  Leopoldine  est  le  plus  important 
de  la  station  de  Montecatini.  Il  se  compose  d'un  rez-de-chaussée, 
comprenant  trente-six  cabinets  de  bains  avec  trente-huit  bai- 
gnoires; deux  cabinets  de  grandes  douches  et  six  salles  munies 
d'appareils  de  douches  ascendantes. 

Deux  cabinets  de  forme  octogonale  beaucoup  plus  beaux  et 
plus  grands  que  les  autres  ont  à  leur  milieu  des  baignoires  en 
forme  de  trèfle  en  contre-bas  du  sol;  chaque  baignoire  a  un  siège 
à  la  partie  la  plus  évasée  de  la  feuille ,  le  pédoncule  est  occupé 
par  un  escalier  de  trois  marches. 

L'intérieur  de  ces  piscines  de  famille  est  de  marbre  blanc  et 
gris  ;  une  corde  attachée  à  la  voûte  tombe  au  centre  et  facilite  les 
mouvements  des  baigneurs. 

Les  autres  salles  de  bains  manquent  de  vestiaires  et  sont  trop 
petites,  elles  n'ont  que  2  mètres  carrés  ;  leurs  baignoires  de  marbre 
bleu  sont  à  moitié  au-dessous  du  sol.  On  y  descend  par  deux 
marches  de  marbre,  dont  la  plus  basse  sert  de  siège  aux  baigneurs. 
Deux  robinets  de  cuivre  versent  à  volonté  l'eau  minérale  soit 
chauffée,  soit  à  la  température  de  la  source. 

Les  deux  cabinets  de  grandes  douches  sont  munis  des  appa- 
reils convenables  pour  l'administration  des  douches  en  jet,  en 
pluie,  etc.  Neuf  robinets  de  cuivre  fixés  dans  les  murs,  à  2  mètres 
de  hauteur,  communiquent  directement  avec  un  réservoir  trop 
petit,  de  sorte  que  les  grandes  douches  de  Montecatini  laissent 
beaucoup  à  désirer  comme  force  et  comme  pression. 

L'installation  des  six  appareils  de  douches  ascendantes  est 
parfaite. 

2°  Source  et  établissement  delBacjno  Reggio.  —  Le  griffon  de 
la  source  du  Bain  Royal  est  sur  la  rive  droite  de  l'aqueduc,  à 
30  mèlres  au-dessus  de  l'établissement  précédent,  de  l'autre  côté 
d'un  pont  de  pierre  jeté  sur  le  Acque  Salute. 
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Le  bassin  de  la  source  connue  sous  le  nom  del  Cratère  occupe 
presque  toute  la  cour  de  l'hôpital;  son  eau  baigne  les  murs  de  cet 
établissement.  Des  berbes  vert  jaunâtre,  fines  comme  des  brins 
de  gazon,  naissent  du  dépôt  de  la  source  Royale,  et  ne  dépassent 
pas  le  niveau  de  l'eau. 

Des  bulles  gazeuses ,  traversant  la  terre  du  fond  du  bassin  et 
creusant  une  petite  ouverture  pareille  à  celles  qu'on  remarque 
sur  la  grève  de  la  mer,  viennent  de  temps  en  temps  s'épanouir  à 
la  surlace  de  l'eau. 

L'eau  del  Cratère  est  claire,  sans  odeur,  d'une  saveur  chlo- 
rurée, d'une  réaction  légèrement  alcaline;  sa  température  est 
de  25°2  C. 

Sa  densité  est  de  1.0072. 

Son  analyse,  faite  en  1859  par  M.  Dupuis,  a  donné  par 
1,000  grammes  d'eau  : 

Chlorure  de  sodium 9.519 

—  magnésium 0.437 

Sulfate    de   chaux 1.201 

—  potasse 0.163 

—  soude 0.112 

Carhonate  de  chaux 0.241 

—  magnésie 0.139 

—  soude 0.327 

Phosphate  de  chaux,   alumine,    silice,  / 

lie  i  .  .  0.0 lo 

oxydes  de  1er  et  de  manganèse.    .   .  ) 

Perte 0.096 

Total  des  matières  fixes 12.284 

1    acide  carbonique  libre 110  centim.  cubes, 
oxygène 4 

azote 42 

Total  des  gaz 156 

La  source  del  Cratère  émerge  sur  un  plan  plus  élevé  de 
40  mètres  que  l'établissement  del  Bagno  Reggio;  elle  alimente 
le  réservoir  qui  est  dans  la  cour  de  la  maison,  et  dans  lequel 
les  animaux,  et  surtout  les  chevaux,  viennent  prendre  leurs 
bains.  L'eau  de  ce  réservoir,  qui  parait  trouble  en  masse,  est 
recouverte  d'une  couche  qui  ressemble  à  de  l'huile. 
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L'établissement  du  Bain  Royal  se  compose  de  cinq  cabinets  de 
bains;  deux  sont  réservés  aux  malades  payants,  les  trois  autres 
servent  aux  bains  des  pauvres  de  l'hôpital. 

La  première  salle  des  payants  a  une  baignoire  de  marbre  gris 
veiné  de  bleu  en  contre-bas  du  sol;  cette  baignoire  est  trop  courte, 
trop  étroite  et  trop  peu  profonde;  un  seul  robinet  de  cuivre  la 
remplit  et  l'on  s'y  baigne  à  l'eau  courante.  La  deuxième  salle  est 
pourvue,  outre  sa  baignoire  de  marbre  blanc  assez  grande  et  à 
moitié  en  contre-bas  du  sol,  d'une  douche  ascendante,  à  siège 
de  marbre  blanc. 

Les  trois  cabinets  des  bains  des  pauvres  de  l'hôpital  ont  des 
baignoires  de  briques  en  contre-bas  du  sol.  On  y  descend  par 
deux  marches  de  pierre  ;  deux  robinets  sont  fixés  au-dessus  d'elles, 
mais  un  seul  fonctionne  elles  emplit. 

3°  Sources  et  établissement  du  Tettuccio.  —  Le  Tettuccio  a 
deux  sources,  une  principale  exclusivement  employée  en  boisson, 
et  une  autre  dont  l'eau  ne  sert  qu'en  bains. 

La  première  source  émerge  dans  un  grand  bassin  découvert,  sem- 
blable à  celui  de  la  source  dei  Terme  Leopoldîne,  et  qui  occupe 
le  côté  droit  de  l'espace  compris  entre  les  murs  de  rétablissement; 
le  côté  gauche  étant  pris  par  le  jardin  et  le  milieu  par  une  allée 
qui  va  à  la  porte  d'entrée  des  salles  de  bains. 

Le  bassin  de  captage  du  Tettuccio  est  octogonal  ;  il  a  28  mètres 
de  diamètre  et  4  mètres  de  profondeur.  La  surface  de  l'eau  est 
huileuse;  elle  a  une  couleur  noirâtre  qui  altère  sa  limpidité,  elle 
est  recouverte  de  vésicules,  et  pourtant  on  n'aperçoit  aucun  déga- 
gement de  gaz. 

L'eau  du  Tettuccio  est  inodore  ;  elle  a  une  saveur  d'eau  croupie 
un  peu  salée;  sa  réaction  est  alcaline,  et  sa  température  est 
de  23°  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0057. 

Cette  eau,  analysée  en  1857  par  ordre  du  gouvernement  par 
MM.  Raphaël  Piria,  Antoine  Targioni  et  Joachim  Taddei,  adonné 
par  1,000  grammes  : 
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Chlorure  tic  sodium 4.607G 

—  magnésium 0  4508 

Sulfate  de  potasse 0.0585 

—  soude 0.3087 

—  chaux 0.5216 

Carbonate  de  chaux 0.0341 

—  magnésie 0.0736 

lodures,  bromures  el  nitrates Traces. 

Oxyde  de  manganèse,  alumine \ 

Phosphate  de  chaux,  fluorure  de  calcium.  ) 

Total  des  matières  fixes.    .   .   .     0.0503 


0.0087 


I    acide    carbonique   libre.   .   .   .     0.28f>l  "ranime. 

Gaz        oxygène 0.0652 

'    azote 0.1922 

Total  des  flaz.   .   .    .     0.4435 

La  buvette  du  Teltuccio  renferme  trois  bassins  semi-lunaires 
qui  sont  alimentés  par  trois  robinets  et  où  les  buveurs  viennent 
puiser  l'eau;  cette  buvette  est  située  près  de  l'allée  du  milieu. 

La  seconde  source  a  pour  captage  deux  réservoirs  de  briques 
recouvertes  de  ciment  qui  se  trouvent  à  60  mètres  de  la  première, 
dans  la  cour  la  plus  au  fond  de  l'établissement. 

Son  eau  a  les  mêmes  caractères  physiques  et  chimiques,  la 
même  réaction  et  la  même  température;  elle  est  ebauffée  par  de 
la  vapeur,  et  elle  alimente  seule  l'établissement  du  Teltuccio.  Son 
eau  n'a  point  encore  été  analysée. 

Cet  établissement  est  à  100  mètres  de  celui  dei  Terme  Leo- 
poldine  et  du  même  côté  de  l'aqueduc.  Il  se  compose  de  vingt 
cabinets  de  bains  précédés  de  vestiaires  grands  et  bien  éclairés,  et 
d'un  cabinet  de  douches. 

La  maison  des  bains  du  Tettuccio  est  la  plus  confortable  et  la 
mieux  installée.  Une  baignoire  de  marbre  blanc,  à  moitié  en 
contre-bas  du  sol,  alimentée  par  deux  robinets  de  cuivre,  dont 
l'un  verse  l'eau  à  la  température  de  la  source,  et  l'autre  l'eau 
suréchauffée  par  la  vapeur,  occupe  chacune  des  salles  de  bains. 

Le  cabinet  de  douches  contient  à  son  milieu  une  grande  bai- 
gnoire de  marbre  blanc  et  bleu,  dans  laquelle  s'assoit  le  douché 


366  ITALIE. 

recevant  l'eau  par  des  ajutages  variés  d'une  hauteur  de  3  mètres 
et  d'une  pression  de  2  mètres.  Le  cabinet  unique  où  s'administrent 
les  douches  n'est  pas  précédé  de  vestiaire  ;  on  y  descend  par  quatre 
marches  de  marbre,  il  a  5  mètres  de  largeur  et  7  mètres  de  hau- 
teur. Deux  appareils  de  douches  ascendantes  se  trouvent  dans  ce 
cabinet,  parfaitement  approprié  à  sa  destination. 

4°  Source  et  établissement  du  Rinfresco.  —  Le  griffon  de  la 
source  du  Rinfresco  est  à  150  mètres  de  celui  du  Tettuccio,  du 
même  côté  de  l'aqueduc,  plus  à  gauche  de  son  cours  en  venant 
de  la  station  du  chemin  de  fer. 

Son  bassin  octogonal  a  10  mètres  de  diamètre  et  1  mètre 
20  centimètres  de  profondeur.  La  grève  et  les  cailloux  de  son 
fond  se  distinguent  très-facilement  en  raison  de  l'extrême  limpi- 
dité de  cette  source,  constamment  traversée  dans  tous  les  points  par 
des  bulles  gazeuses  grosses  au  bord  et  moyennes  au  centre,  dont 
aucune  ne  reste  à  la  surface  de  l'eau.  Des  couronnes  de  conferves 
d'une  couleur  vert-jaunâtre  entourent  le  bassin  ;  quelques-unes 
ont  1  mètre  de  longueur  et  75  centimètres  de  largeur;  d'autres 
sont  plus  petites  et  ont  leurs  bords  déchiquetés. 

L'eau  del  Rinfresco  n'a  pas  d'odeur  ;  sa  saveur  est  agréable, 
quoique  légèrement  salée;  elle  contient  des  bulles  de  gaz  extrê- 
mement nombreuses  qui  mettent  près  de  deux  minutes  à  monter 
à  la  surface  d'un  verre.  La  réaction  de  l'eau  est  alcaline,  et  sa 
température  de  28°  C. 

Sa  densité  est  de  1.0023. 

L'analyse  chimique  de  1,000  grammes  de  l'eau  du  Rinfresco, 
faite  en  1857  par  MM.  Piria,  Targioni  et  Taddei,  a  donné  les 
principes  suivants  : 

Chlorure  de  sodium 4.0036 

—  magnésium 0.1748 

Sulfate  de  potasse 0.0924 

—  chaux 0.5185 

Carbonate  de  chaux 0.2583 

—  magnésie .     0.0271 

A  reporter.   .   .       .     5.0747 
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Report 5.0747 

Ioilures,  bromures,  nitrates Traces. 

Oxydes  de  fer,  de  manganèse j 

Alumine,  phosphate  de  chaux,  fluorure  de  '  0.0027 
caleium ) 

Total  des  matières  fixes.    .    .   .     5.0774 

,     acide    carbonique    libre 0.2333  gramme. 

Gaz         oxygène 0.1039 

|    azote 0.1482 

Total  des  gaz.   .   .   .     0.4854 

Les  cinq  cabinets  qui  composaient  l'établissement  de  bains  du 
Rinfresco  ne  servent  plus  aujourd'hui.  La  piscine,  où  dix  personnes 
pouvaient  se  baigner,  et  les  quatre  baignoires  isolées  n'ont  plus 
leur  ancienne  destination.  L'eau  du  Rinfresco  n'est  plus  employée 
qu'en  boisson  sur  place  ou  à  distance,  car  elle  est  exportée  sur 
une  assez  large  échelle. 

Les  sources  et  les  établissements  dont  il  vient  d'être  traité 
appartiennent  au  gouvernement,  qui  les  fait  régir. 

5°  Sorgenti  délia  Regina.  —  Les  sources  de  la  Reine  apparte- 
naient encore  en  1863  à  un  particulier;  mais  l'Etat  devait  pro- 
chainement en  faire  l'acquisition. 

Les  sources  de  la  Reine  sont  au  nombre  de  deux  ;  la  première 
se  nomme  acqua  délia  Regina  et  la  seconde  acqua  délia  Cava 
rinfrescante. 

Un  pavillon,  contenant  un  prétoire  de  2  mètres  carrés,  auquel 
on  descend  par  un  escalier  de  huit  marches  de  pierre,  abrite  les 
deux  réservoirs  en  forme  de  piscines  ,  où  émergent  les  sources 
de  la  Reine  et  de  la  Cave  rafraîchissante.  Deux  robinets  de  cuivre 
sont  scellés  dans  le  mur  et  versent,  l'un,  l'eau  délia  Regina, 
l'autre,  l'eau  délia  Cava. 

L'eau  de  la  sorgente  délia  Regina  est  claire,  sans  odeur  et  ne 
paraît  pas  gazeuse;  son  goût  est  faiblement  salé;  sa  réaction  est 
alcaline  et  sa  température  de  19°1  C. 

Des  bulles  gazeuses  traversent  l'eau  de  la  Cava  rinfrescante; 


368  ITALIE. 

elle  ;i  cependant  le  même  goût  et  la  même  réaction  que  l'acqua 
délia  Regina;  sa  température  est  de  17°  C. 

Les  analyses  de  l'eau  délia  Regina  et  dell'  acqua  délia  Cava 

ont  été  faites  en    1834  par  M.  le  professeur  D.  Casanti,  qui  a 
trouvé  dans  1,000  grammes  d'eau  : 

Kegina.  Cava. 

Chlorure  de  sodium 7.1942  5.6475 

—  magnésium 0.2463  0.2011 

Sulfate   de    chaux 0.8603  0.5686 

—  potasse 0.1625  0.1318 

—  soude 0.0335  0.3426 

Carbonate  de  chaux 0.3094  0.1459 

—  magnésie 0.0066  0.1104 

Phosphates,  oxyde  de  fer,  alumine.     0.0006  0.0006 


Total  des  matières  fixes.   .   .      8.S135  7.1485 

acide    carbonique    libre.   .    .  0.2770  gramme.  0.1905  gramme. 

oxygène 0.022r*  0  0422 

azote 0.1008  0.1670 


Total  des  gaz 0.4002  0.3997 

L'eau  de  ces  deux  sources,  employée  en  boisson,  commence 
aussi  à  s'exporter. 

6e  Sorgenti  délie  Tamerici  eïdêll'  Angiolo.  —  Il  faut  revenir 
devant  les  Thermes  de  Léopold,  qui  sont  le  centre  des  sources  de 
Montecatini,  et  traverser  la  route  qui  conduit  à  la  Torretta,  pour 
trouver  le  sorgenti  délie  Tamerici  et  dell'  Angiolo. 

Le  grillon  de  la  source  des  Tamarins  sort  dans  le  sous-sol  de 
la  maison,  à  2  mètres  de  son  robinet,  qui  se  trouve  en  face  de  la 
porte  d'entrée. 

Celui  de  la  source  dell'  Angiolo  est  à  60  mètres  de  la  maison; 
son  eau  est  reçue  dans  un  bassin  hermétiquement  fermé  où  vien- 
nent aboutir  des  tuyaux  de  terre  cuite  qui  la  conduisent  au  sous- 
sol  de  l'établissement  des  Tamarins. 

Les  caractères  de  ces  deux  sources  sont  à  peu  près  les  mêmes  ; 
seulement  l'eau  des  Tamarins  est  plus  salée,  d'un  goût  plus  désa- 
gréable, d'une  réaction  un  peu  plus  alcaline  et  d'une  température 
de  19°2C. 
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L'eau  dell'  Angïolo  est  d'un  goût  moins  salé,  moins  désa- 
gréable ;  sa  réaction  est  moins  alcaline  ;  sa  température  est  de 
!  7  S  C. 

La  densité  de  l'eau  de  la  source  délie  Tamerici  est  de  1.0027, 
celle  dell'  Angiolo  est  de  1.005. 

Les  analyses  de  1,000  grammes  de  l'eau  des  Tamarins  et  de 
l'eau  dell'  Angiolo  laites,  celle  délie  Tamerici  ,  en  1859  par 
M.  Dupuis,  et  celle  dell'  Angiolo,  en  1860  par  MM.  Giuntini, 
Buonaraici  et  Possenti,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Tamerici.  Aogiolo. 

Chlorure  de  sodium 8.844  11.05468 

—  magnésium 0.141  0.12297 

Sulfate    uY   chaux 0.852  1.06047 

—  potasse 0.037  0.13744 

—  soude 0.155  0.38339 

Carbonate  de  chaux 0.285  0.43402 

—  magnésie 0.083  — 

—  soude 0.088  — 

Phosphate  de  chaux,  alumine,  silice,  )„  „   „  „  „„_„,, 

v,       .    .  ,  .  0.009  0.00723 

oxydes  de  ter  et  de  manganèse.  ) 

Perte 0.057  — 

Total  des  matières  fixes.   .   .   10.551  13.38815 

l    acide  carbonique  libre.    .      124  centim.   cub.  0.18603  gramme. 

Gaz    )    oxygène 7  0.00002 

|    azote 36       —  0.00130 

Total  des  gaz.   .    .      167       —  0.18795 

Les  eaux  délie  Tamerici  et  dell'  Angiolo  sont  employées  en 
boisson  seulement. 

7°  Sorgenti  délia  Torretta.  —  Les  sources  et  l'établissement 
délia  Torretta  sont  à  10  mètres  de  la  maison  del  Rinfresco,  en 
revenant  vers  le  canal  d'eau  salée. 

Trois  sources  émergent  dans  l'intérieur  de  l'établissement  de 
la  Tourelle,  elles  se  nomment  la  sorgente  délia  Torretta,  la  sor- 
gente  Media,  la  sorgente  del  Villino. 

La  sorgente  délia  Torretta  sort  dans  le  mur  ouest  de  l'inté- 
rieur de  l'établissement.  Son  eau  est  très-claire  et  très-limpide, 
III.  24 
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elle  est  sans  odeur;  sa  saveur  est  s;ilée,  mais  non  pas  désagréable 
cependant;  elle  est  moins  gazeuse  (pie  celle  del  Rinfresco,  ses 
huiles  ne  mettent  que  vingt-cinq  secondes  à  monter  à  la  surface 
du  verre;  sa  réaction  est  alcaline,  et  sa  température  de  23°  C. 

L'Acqua  Media  a  son  grillon  au  haut  du  jardin  de  l'hôtel  des 
bains  de  laTorretta;  un  escalier  de  seize  marches  de  pierre  y 
descend;  elle  est  à  4  mètres  au-dessous  de  l'arête  inférieure  de 
la  dernière  marche.  Elle  a  un  goût  qui  rappelle  celui  de  l'eau 
croupie;  elle  est  plus  gazeuse  que  toutes  les  autres  sources  de 
Montecatini,  et  presque  mousseuse.  Ses  bulles  la  traversent  en 
quelques  secondes;  sa  réaction  est  alcaline,  et  sa  température  est 
de  20°  C. 

La  source  del  Villino  émerge  dans  le  même  prétoire  que  l'Acqua 
Aledia  dans  la  muraille  qui  supporte  les  terres  du  jardin. 

L'eau  del  Villino  est  sans  odeur,  d'une  saveur  salée,  très-peu 
gazeuse;  elle  lient  en  suspension  des  corpuscules  qui  ressemblent 
à  de  la  rouille,  et  pourtant  elle  n'a  aucun  goût  ferrugineux.  Sa 
réaction  est  plus  alcaline  que  celle  des  autres  sources  de  la  Tor- 
retta.  Sa  température  est  de  1  70Ô  C. 

La  densité  de  l'eau  de  la  Torretla  est  de  1.00817,  celle  de 
l'Acqua  Media  de  1.00725,  celle  de  la  source  del  Villino  n'est 
pas  indiquée. 

L'analyse  de  l'eau  de  la  Torrelta  et  de  l'Acqua  Aïediaa  été  faite 
en  1861  par  M.  le  professeur  Buonamici;  celle  de  l'acqua  del 
Villino  a  été  entreprise  en  1848  par  M.  le  professeur  Beehi  ;  ces 
sources  ont  donné  par  1,000  grammes  d'eau  : 

Torrella. 

Chlorure  de  sodium 11.7992 

—  magnésium 0.(3270 

Sidfate   de    chaux 0.6237 

—  potasse 0.0989 

—  soude 0.6482 

Carbonate  de  chaux 0.4802 

—  magnésie 0.0087 

Acide  silicique 0.0052 

Phosphates,    alumine  et  oxyde  de  1er.  0.0009 

Iodurcs  et   bromures Traces  sens. 


Media. 

VilliDO. 

9.5351 

7.5047 

1  0211 

0.1180 

0.8552 

0.2745 

0.1797 

0.0876 

0.42:59 

0.2443 

0.4244 

O.V325 

0.0097 

0.1033 

0.0009 

— 

0.0006 

— 

Tr.  à  peine  s, 

— 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .   14.2985  12.4596  8.7649 
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.    acide  carbonique  libre.   .     0.3045  gramme  0.ï'->[~  gramme  0,5425 

Gaz       oxygène 0.0656      —  0.0(590      —  0.0320 

'    azote 0.1001       —  0.1041       —  0.1520 


Total  des  gaz.   .  .   .     0.4772       —         0.4048       —         O.T^li.") 

Les  eaux  des  trois  sources  de  la  Torretta  sont  employées  en 
boisson  el  en  bains,  elles  s'exportent  aussi  en  Italie  surtout,  où 
il  s'en  vend  50.000  (laçons  par  an  environ.  Les  bouteilles  sont 
entourées  de  jonc,  comme  e'est  l'habitude  en  Toscane. 

Ln  tuyau  toujours  ouvert  suffit  à  la  consommation  des  buveurs, 
au  service  de  L'exportation  et  à  l'alimentation  d'un  bassin  d'où 
l'eau  se  rend  à  l'aqueduc,  lia  buvette  de  la  Torretta  est  à  40  cen- 
timètres eu  contre-bas  du  sous-sol  de  rétablissement. 

On  descend  du  jardin  de  la  Torretta  au  prétoire  des  buvettes  de 
l'Acqua  .Media  et  de  l'Acqua  del  Villino  par  un  escalier  de  pierre 
à  double  révolution.  Celte  buvette  est  alimentée  aussi  par  l'eau 
de  la  Torretta  qui  y  est  amenée  par  des  tuyaux  de  terre;  les 
buveurs  peuvent  donc  y  prendre  suivant  leurs  désirs  ou  les  con- 
seils qu'ils  ont  reçus,  de  l'eau  de  l'une  des  trois  sources  de  la 
Torretta. 

L'établissement  de  la  Torretta,  qui  ressemble  à  un  bastion 
crénelé,  commence  au  niveau  du  griffon  des  sources  .Media  et  del 
Villino;  il  se  compose  de  dix-huit  cabinets  de  bains  et  d'un  cabinet 
de  douches  ascendantes.  Les  salles  de  bains  sont  un  peu  sombres 
et  un  peu  petites  ;  elles  n'ont  que  2  mètres  de  profondeur, 
2  mètres  50  centimètres  de  largeur  et  3  mètres  de  hauteur.  Le 
même  vestiaire  sert  à  quatre  salles,  dont  les  baignoires  de  marbre 
blanc  ou  noir  sont  alimentées  par  deux  robinets  de  cuivre  ver- 
sant l'eau,  l'un  à  la  température  des  sources,  et  l'autre,  l'eau 
artificiellement  chauffée. 

8°  Sorgentc  délia  Fortuna.  —  Le  point  de  l'émergence  de  la 
source  de  la  Fortune  n'est  pas  à  plus  de  50  mètres  de  la  source 
délie  Tamerici. 

L'eau  de  la  sorgentc  délia  Fortuna  sert  en  boisson  seulement, 
elle  est  conduite  dans  un  pavillon  neuf  parfaitement  approprié  à 
sa  destination.  Le  rez-de-chaussée  de  ce  pavillon  est  occupé  par 

24. 
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une  belle  salle  de  repos;  un  escalier  conduit  au  sous-sol  où  est 
établie  une  buvette.  Un  robinet  de  cuivre  verse  à  volonté  l'eau 
qui  a  les  mêmes  qualités  physiques  et  chimiques  que  celle  de  la 
source  des  Tamarins,  seulement  elle  présente  cette  particularité 
qu'une  légère  odeur  sulfureuse  se  dégage  à  son  griffon,  bien 
qu'aucun  des  chimistes  qui  en  ont  fait  l'analyse  n'ait  signalé  la 
présence  du  gaz  acide  sulfhydrique.  Sa  température  est  de  18°1  C. 
Son  analyse,  faite  en  1848  par  AI.  Targioni  Tozzetti,  a  donné 
par  1,000  grammes  d'eau  : 

Chlorure   de    sodium 10.9733 

—  magnésium 0. 1631 

Sulfate   de  ebaux 0.0138 

potasse 0.2765 

—  soude 0.8989 

Carbonate   de    chaux 0.1438 

—  magnésie 0.7115 

Oxyde  de  fer,  alumine  et  phosphates.     0.0188 
Total  des  matières  fixes.   .   .    .   13.1997 

/    acide  carbonique  libre 0.3450  gramme. 

Gaz    <    oxygène 0.0140 

(    azote 0.1620 

Total  des  gaz 0.5210 

'J°  Sorgentc  di  Martinelli.  —  Le  pavillon,  sur  lequel  on  lit 
l'inscription  Acqua  Martinelli,  se  trouve  dans  le  voisinage  du 
point  d'émergence  de  l' Acqua  del  Sainte. 

L'eau  de  Martinelli  sert  exclusivement  en  boisson,  et  elle  est 
exportée  dans  les  villes  voisines.  Une  pente  douce  conduit  au 
prétoire  de  cette  buvette,  constituée  par  un  robinet  de  cuivre  qui 
la  verse  à  volonté. 

Cette  eau  est  claire,  sans  odeur,  d'une  saveur  à  la  fois  très-salée 
et  assez  amère;  elle  est  très-gazeuse,  et  ses  bulles  très-grosses 
ne  mettent  que  dix  secondes  à  monter  à  la  surface  d'un  verre.  Sa 
réaction  est  alcaline,  et  sa  température  de  19°  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0073. 

1,000  grammes  de  l'eau  de  Martinelli  ont  donné,  en  1848,  à 
AI.  le  professeur  Targioni  Tozzetti,  les  substances  suivantes  : 
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Chlorure  de  sodium 8.3020 

magnésium 0.2915 

Sulfate  de  soude 0.4861 

—  chaux 0.8931 

•magnésie 0.3641 

Carbonate  de   chaux 0.018(5 

magnésie 0.41 1  4 

Acide   silicique 0.0021) 

Matière  extractive  organique 0.6243 


Total  des  matières  fixes 11.3931 

i    acide  carbonique 0.4725  gramme. 

(îaz    l    oxygène 0.0235 

!    azote 0.0940 


Total  des  gaz 0.5900 

10°  Sorgente  di  Tintorini.  —  Le  pavillon  où  émerge  celte 
source  n'est  qu'à  25  mètres  de  celui  de  la  source  Martinelli. 
Son  prétoire  est  dans  le  sous-sol  de  la  maison  du  propriétaire. 
Ln  bassin  de  -4  mètres  75  centimètres  carrés  et  de  7  mètres  de 
profondeur  lui  sert  de  eaptage,  et  un  robinet,  scellé  dans  le  mur 
qui  le  sépare  de  la  buvette,  verse  l'eau  de  Tintorini  qui  emplit 
les  vases  destinés  à  la  consommation  des  buveurs  ou  à  l'expor- 
tation. 

L'eau  de  la  source  di  Tintorini  a  les  mêmes  caractères  que 
celle  de  la  sorgente  di  Martinelli;  son  goût  est  aussi  salé,  mais  il 
est  beaucoup  moins  amer.  Sa  température  est  de  10°2  C,  sa  den- 
sité, de  1.0118. 

Son  analyse  chimique,  faite  en  18G3  par  M.  le  professeur 
Damiano  Casanti,  a  donné  par  1,000  grammes  d'eau  : 

Chlorure  de  sodium 11.76070 

magnésium 0.46150 

Sulfate    de  chaux 1.93720 

—  potasse 0.21705 

—  soude 0.16900 

Carbonate  de  chaux 0.35735 

—  magnésie 0.03760 

Acide  silicique 0.00720 


Total  des  matières  fixes.   .   .    .    14.96485 
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i'    acide  carbonique  libre 0.00575  gramme. 

Gaz    {    oxvsènc ) 

'?  0.01150 

f    azote • I 

Total  des  gaz.   .   .   .         0.01725 

1 1°  Sorgente  del  Sainte.  —  Le  pavillon  de  la  source  del  Salule 
n'est  qu'à  40  mètres  de  celui  de  la  source  délia  Regina  en  allant 
vers  la  station  du  chemin  de  fer. 

La  source  du  Salut  émerge  au  milieu  de  la  cour;  elle  est 
captée  dans  un  bassin  octogonal  de  G  mètres  de  diamètre, 
recouvert  de  briques  et  d'un  enduit  de  ciment.  Un  robinet  de 
cuivre  de  6  centimètres  de  diamètre,  scellé  dans  une  des  parois 
du  bassin  de  captage,  laisse  couler  l'eau  à  volonté  dans  les  verres 
des  buveurs  et  dans  les  flacons  de  verre  à  col  long  et  étroit  des- 
tinés à  l'exportation;  elle  n'est  employée  ni  en  bains,  ni  en 
douches,  quoiqu'elle  soit  très-abondante. 

L'Acqua  del  Sainte  a  été  récemment  découverte,  son  aménage- 
ment est  à  peine  terminé,  et  son  propriétaire  n'a  pas  encore  reçu 
la  permission  d'exploiter. 

Cette  eau  est  claire  et  limpide,  sans  odeur;  son  goût  est  légè- 
rement salé,  elle  paraît  à  peine  gazeuse;  sa  réaction  est  alcaline; 
sa  température  est  de  li)°  C. 

On  ne  connaît  ni  sa  densité,  ni  son  analyse  chimique. 

12°  Sorgcnte  délia  Speranza.  —  La  source  de  l'Espérance  sort 
dans  le  sous-sol  d'un  pavillon  bâti  récemment.  Son  rez-de-chaussée 
est  occupé  par  une  salle  de  repos  et  de  conversation.  Un  bel  esca- 
lier de  trente  et  une  marches  de  pierre,  à  rampe  de  fer,  descend  à 
son  prétoire  un  peu  sombre.  Ce  prétoire,  de  6  mètres  de  profondeur, 
de  5  mètres  de  largeur,  est  aussi  élevé  que  le  pavillon,  dont  la 
coupole  a  au  moins  25  mètres.  Trois  robinets  de  cuivre  scellés 
dans  le  bassin  de  captage,  versent  l'eau  employée  à  l'exportation 
ou  à  la  consommation  sur  place. 

Celte  eau  est  claire  et  inodore,  son  goût  salé  est  très-prononcé; 
elle  paraît  peu  gazeuse;  sa  réaction  est  alcaline,  et  sa  tempéra- 
ture de  18°2  C. 

Sa  densité  est  de  1 .00785. 
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Son  analyse  chimique  a  été  l'aile  m   IK(il  par  M.  Gaspero  Mon  , 
qui  a  trouvé  dans  1,000  grammes  dell'  Acqua  délia  Speranza  : 

Chlorure  de  sodium 8.28472 

—  calcium 0.89882 

magnésium 0.54554 

Inclure  sodique  cl  iiia;[ii('si(]iic.    .    .    .  0.02245 

Sulfate  de   soude 0.28914 

—  chaui 0.22293 

—  magnésie 0.44662 

Bicarbonate  de  chaux 0.10410 

—  magnésie 0.07792 

Silice    et   alumine 0.03660 


Total  des  matières  fixes.   .   .   .  10.ll2.Vji» 

acide    carbonique   libre 0. 247:554  gramme 

Gaz  Oxygène 0.025158 

I    .izole 0.069803 


Total  des  gaz 0.322315 

L'eau  des  sources  de  Montecatini  est  beaucoup  plus  souvent 
employée  en  boisson  ((n'en  bains  et  en  douches;  aucune  eau, 
dans  toute  l'Italie,  n'est  exportée  en  aussi  grandes  quantités. 

Le  mode  d'administration  et  les  doses  varient  en  raison  des 
sources  et  des  maladies. 

Si  l'on  compare  les  analyses  des  eaux  de  ces  sources  diverses, 
on  trouve  dans  leur  composition  des  différences  sensibles.  Ainsi, 
prenant  pour  terme  de  comparaison,  l' Acqua  Leopoldina  et  celle 
des  sources  du  Tettuccio,  on  voit  que  la  première  contient  par  litre 
18  grammes  de  chlorure  de  sodium,  et  plus  de  2  grammes  de 
sulfate  de  chaux,  tandis  que  la  seconde  ne  renferme,  pourlamème 
«[nanti té  d'eau, que 4  grammes  de  chlorure  de  sodium,  et  0,521  Dde 
sulfate  de  chaux,  d'où  l'on  peut  déduire  logiquement  que  l'Acqua 
Leopoldina  doit  exercer  une  action  physiologique  et  thérapeutique 
beaucoup  plus  grande.  Voyons  si  les  faits  justifient  cette  conclusion. 

Les  eaux  de  Montecatini  s'ordonnent  à  la  dose  de  quatre  à  six 
verres  chaque  matin  et  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  de 
façon  que  la  quantité  habituelle  absorbée  dans  un  jour  varie  d'un 
litre  à  un  litre  et  demi.  Elles  sont,  en  général,  facilement  digé- 
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rées,  et  il  est  rare  que  les  buveurs  soient  obligés  de  diminuer  les 
proportions  que  je  viens  d'indiquer.  11  est  remarquable  que  l'eau 
du  Tettuccio,  la  moins  chargée  en  éléments  minéralisateurs  de  la 
station,  occasionne  les  phénomènes  les  plus  marqués  sur  l'homme 
sain  et  sur  l'homme  malade.  "Est-ce  parce  que  l'eau  duTettuccio, 
restant  plus  longtemps  dans  l'organisme,  est  plus  complètement 
assimilée?  »  {Prof.  Fedeli.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  effets  physiologiques  les  plus  remar- 
quables des  eaux  de  Montecatini  en  général  et  du  Tettuccio  en 
particulier,  en  boisson,  sont  de  produire  nue  hématose  plus  facile, 
de  rendre  l'appétit  plus  vif,  les  digestions  plus  promptes  et  l'assi- 
milation plus  complète.  Cette  eau  s'oppose  à  la  stase  veineuse  dans 
l'abdomen,  et  elle  rend  le  système  nerveux  moins  irritable.  Elle 
diminue  la  torpeur  intestinale,  et  elle  augmente  la  sécrétion 
biliaire,  double  moyen  par  lequel  elle  combat  la  constipation  et 
régularise  les  garde-robes.  Lorsque  les  matières  excrétées  sous 
son  influence  sont  noires,  il  faut  se  garder  de  discontinuer  la 
cure;  lorsqu'elles  sont  vertes  ou  verdàlres,  c'est  le  signe  que  la 
quantité  d'eau  peut  être  diminuée;  lorsqu'elles  sont  parfaitement 
jaunes,  la  circulation  biliaire  est  rétablie,  et  le  traitement  hydro- 
minéral doit  être  suspendu.  M.  le  professeur  Fedeli,  auquel  j'em- 
prunte ces  remarques,  m'a  assuré  qu'il  n'y  avait  pas  de  critérium 
plus  certain  pour  diriger  les  buveurs,  et  qu'il  ne  l'avait  jamais 
trompé. 

Ce  n'est  pas  seulement  l'eau  à  l'intérieur  qui  produit  les  résul- 
tats dont  il  vient  d'être  question;  les  eaux  en  douches  et  en  bains 
ont  maintes  fois  régularisé  les  digestions  et  activé  les  selles. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  se  rapporte  surtout  à  l'action  des  eaux  du 
Tettuccio  et  des  autres  sources  de  Montecatini  qui  ont  des  effets 
analogues,  mais  les  eaux  dei  Terme  Leopoldine,  en  boisson  et 
en  bains,  occasionnent  quelquefois  des  accidents  inconnus  auprès 
des  sources  faibles.  Ainsi  les  buveurs  et  les  baigneurs  sanguins  ou 
nerveux  à  l'excès  éprouvent  promptement  sous  leur  influence,  une 
augmentation  des  battements  du  cœur  et  des  artères,  et  une  surac- 
tivité nerveuse  telle  qu'ils  sont  forcés  de  suspendre  la  cure  ou  au 
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moins  de  changer  les  eaux.  L'ébriélé  avec  titubalion,  les  vertiges 
elles  accidenta  congés  tifs  légers  habituels  auprès  des  sources  for- 
tement   chargées  de   gaz   acide  carbonique,   sont  les  premiers 

indices  qui  avertissent  le  médecin  qu'il  ne  faut  pas  continuer 
l'administration  des  Thermes  de  Léopold.  Il  est  convenable  alors 
de  faire  couper  l'eau  en  boisson  d'une  infusion  légère,  et  de  mêler 
l'eau  des  bains  avec  une  quantité  plus  ou  moins  grande  d'eau 
ordinaire.  La  petite  salle  de  l'établissement  du  Teltuccio  où  les 
appareils  de  douches  et  d'hydrothérapie  sont  organisés,  rend 
quelquefois  alors  de  très-grands  services  aux  malades  chez  les- 
quels on  doit  calmer  avant  tout  le  système  nerveux. 

Les  eaux  de  Montecatini  en  boisson  sont  diurétiques,  mais  celles 
des  sources  du  Rinfresco,  appelées  aussi  eaux  de  Médicis,  le  sont 
plus  que  toutes  les  autres. 

Toutes  les  sources  de  Montecatini  sont  toniques  et  reconsti- 
tuantes, plusieurs  des  éléments  qui  entrent  dans  leur  composition 
expliquent  cette  action  analeptique.  Le  chlorure  de  sodium  en 
est  assurément  la  cause  principale  ;  mais  le  carbonate  de  fer  n'est 
pas  étranger  non  plus  à  l'augmentation  de  la  plasticité  du  sang 
de  certains  malades. 

Plusieurs  maladies  sont  de  la  sphère  d'activité  des  sources  de 
Montecatini.  Les  médecins  toscans  ont  longtemps  porté  au  pre- 
mier rang ,  les  dyssenteries  rebelles  antérieurement  à  tous  les 
autres  moyens.  Ces  confrères  administraient  les  eaux  d'une  ma- 
nière un  peu  empirique  ;  mais  ils  réussissaient  à  arrêter  des  cours 
de  ventre  contre  lesquels  on  avait  épuisé  l'arsenal  de  la  matière 
médicale.  Ce  qu'ont  publié  depuis  une  dizaine  d'années  les  méde- 
cins allemands,  ce  que  j'ai  tâché  de  vulgariser  en  France,  à 
savoir  que  les  eaux  chlorurées,  prises  A  petites  doses,  lorsqu'elles 
sont  mésolhermales  ou  hyper  thermales,  produisent  la  constipa- 
tion, donne  la  clef  de  la  production  de  ce  phénomène  auprès  des 
sources  chlorurées  fortes  mésothermales  de  Montecatini  qui  doi- 
vent être  prescrites  de  un  à  deux  verres  en  plusieurs  fois. 

La  seconde  indication  des  eaux  de  Montecatini,  et  spéciale- 
ment de  celles  du  Teltuccio,  en  boisson,  en  bains  entiers  et  en 


378  ITALIE. 

douches  en  jet  sur  Je  creux  épigastrique  et  sur  l'hypocondre  droit, 
est  assurément  contre  les  dyspepsies,  les  gastro-entéralgies,  l'hy- 
pocondrie, les  constipations  opiniâtres  et  les  maladies  du  foie  et 
de  la  rate.  Les  hépatalgies  simples  nu  accompagnées  de  calculs, 
les  congestions  hépatiques  essentielles,  la  formation  plus  grande 
de  cholestérine ,  premier  degré  de  la  gravelle  des  voies  biliaires, 
les  suites  de  fièvres  intermittentes  si  communes  et  si  graves  en 
Italie,  sont,  chaque  année  ,  soulagées,  guéries  ou  entravées  dans 
leur  développement  par  les  eaux  des  sources  del  Tettuccio,  délia 
Torrella  ou  de  leurs  analogues. 

Les  eaux  du  Ilinfresco  doivent  être  prescrites  de  préférence 
dans  toutes  les  affections  urinaires;  ce  sont  elles  qui  ont  les  ver- 
tus lithontriptiques  les  plus  inconlestables.  Il  faut  les  conseiller 
dans  la  gravelle  et  les  calculs  développés  dans  les  reins  ,  les  ure- 
tères et  la  vessie  ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  trop  gros  pour  être  expul- 
sés par  les  voies  naturelles. 

Les  eaux  des  sources  de  Montecatini ,  et  principalement  celles 
dei  Terme  Leopoldine  ,  donnent  de  très-heureux  résultats  dans 
le  lymphatisme  et  dans  la  scrofule,  lorsque  cette  prédisposition 
ou  cette  diathèse  affecte  les  jeunes  sujets.  Elles  sont  administrées 
alors  intérieurement  et  extérieurement.  En  boisson  ,  elles  doivent 
être  ordonnées  à  doses  purgatives  ou  au  moins  laxalives;  les 
eaux  chlorurées  fortes,  faiblement  bromo-iodurées  et  ferrugi- 
neuses de  Montecatini,  agissent  comme  toutes  celles  de  celte 
classe,  c'est-à-dire  qu'elles  reconstituent  en  purgeant,  qu'elles 
sont  fondantes  en  restant  toniques.  Les  inflammations  chroniques 
des  membranes  muqueuses  des  yeux,  du  nez  et  des  bronches, 
les  engorgements  des  amygdales  et  des  ganglions  cervicaux,  sont 
les  accidents  scrofuleux  qui  cèdent  en  général  le  plus  prompte- 
ment  et  le  mieux  auprès  de  ces  sources. 

L'anémie,  la  chlorose  et  les  maladies  qu'elles  engendrent,  sont 
presque  toujours  traitées  avec  succès  par  les  eaux  chlorurées 
fortes  de  Montecatini,  qui  augmentent  promplement  les  globules 
rouges  du  sang,  alors  que  le  traitement  par  les  ferrugineux  offi- 
cinaux avait  complètement  échoué. 

Les    rhumatismes  et  la  goutte  qui   se  lient   aux  troubles   des 
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organes  digestifs  et  sont  accompagnes  d'anémie  on  portés  par  des 
malades  scrofuleux  ou  lymphatiques,  sont  améliorés  ou  complè- 
tement entravés  aux  sources  chlorurées  fortes  et  mésothermales 

de  Montecatini  employées  en  bains  et  en  douches,  niais  surtout 
en  boisson  pour  combattre  la  diatlièse  qui  était  la  cause  première 
de  tous  les  accidents. 

Plusieurs  rhumatisants  qui  portent  des  douleurs  articulaires  ou 
musculaires  subaiguës  ou  chroniques,  des  névralgies  et  particu- 
lièrement des  sciatiques,  sont  assez  souvent  envoyés  à  la  Grotte  de 
Miinsummano,  qui  est  l'une  des  plus  curieuses  excursions  des 
alentours.  Des  gradins,  sur  lesquels  s'assoient,  dépouillés  de 
tout  vêtement,  les  malades  qui  veulent  traiter  leurs  douleurs  par 
la  chaleur  et  la  sudation  ,  ont  été  établis  dans  cet  antre  thermal. 
Ceux  qui  s'exposent  à  la  température  la  plus  élevée  séjournent 
sur  les  marches  supérieures. 

Les  personnes  qui  l'ont  plusieurs  séances  ont  soin  de  ne  pas  sortir 
de  la  Grotte  avant  de  s'être  progressivement  habitués  au  change- 
ment de  la  température  ;  mais  les  simples  visiteurs  ne  prennent  pas 
assez  de  précautions.  Cela  a  fait  dire  avec  raison  qu'on  remporte 
de  Alonsummano  presque  autant  de  rhumatismes  qu'on  en  apporte. 

Certaines  affections  cutanées,  à  forme  humide  et  essentiellement 
chronique,  accompagnées  d'un  état  de  lymphatisme  ou  de  scro- 
fule évident,  d'une  très-grande  prostration  des  forces,  ont  été  plu- 
sieurs fois  amendées  ou  guéries  auprès  de  ces  sources,  qui  ont  la 
propriété  de  réveiller  un  état  subaigu  ou  de  remonter  l'économie, 
ce  qui  permet  à  la  diatlièse  de  disparaître  avec  l'élément  cutané 
qu'elle  avait  produit. 

Les  eaux  de  Montecatini  sont  prescrites  contre  les  mêmes  états 
morbides  que  celles  de  Vichy,  de  Saint-iVectaire  et  de  Karlsbad. 
J'ai  tâché  de  définir  la  spécialité  d'action  des  eaux  de  Vichy, 
d'Ems,  de  Royat ,  de  Saint-Nectaire  et  de  Karlsbad,  contre  les 
affections  du  foie,  de  l'estomac,  de  la  rate  et  des  voies  urinaires; 
je  ne  crois  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de  nouveaux  détails. 
(Voir  Eaux  de  l'Allemagne,  p.  24-2  et  suiv.,  et  Eaux  de  la 
France,  p.  497  et  suiv.,  517  et  suiv.ji 

Les  indications  des  eaux  de  Montecatini  conduisent  à  leurs  contre- 
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indications  :  elles  sont  dangereuses  pour  les  pléthoriques  et  pour 
ceux  que  leur  constitution  ou  leurs  maladies  disposent  aux  con- 
gestions, aux  hémorrhagies  actives,  aux  ruptures  cardiaques  et 
artérielles.  Leur  emploi  est  très-nuisible  dans  la  phthisie  pulmo- 
naire de  toutes  formes  et  de  tous  degrés.  Les  médecins  qui  ont 
exercé  ou  exercent  à  cette  station  ont  éloigné  ou  éloignent  soi- 
gneusement les  poitrinaires,  qui  verraient  infailliblement,  à  Monte- 
catini,  fondre  leurs  tubercules  crus,  avancer  leurs  tubercules  ramol- 
lis, alors  même  qu'ils  seraient  atteints  d'une  phthisie  scrofuleuse. 
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Sources  hyperthermales ,  mésothermales  ou  hypother  maies  —  chlorurées 
sodiques  moyennes  ou  fortes  —  sulfureuses  et  carboniques  faibles. 

On  va  de  Paris  à  la  Poretta  par  Turin,  Bologne  et  Vergato;  la 
station  minérale  se  trouve  encore  à  trois  heures  de  ce  dernier 
point,  mais  bientôt  le  chemin  de  fer  central  italien  y  conduira 
directement  les  voyageurs. 

La  Poretta  est  un  bourg  de  1,200  habitants,  situé  à  370  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur  le  versant  nord  des  Apennins, 
dans  la  vallée  du  Reno.  La  température  pendant  les  mois  de  la 
saison  thermale,  c'est-à-dire  du  20 juin  au  20  septembre,  s'élève 
dans  le  milieu  du  jour  jusqu'à  31  et  33°  C,  et  s'abaisse  le  matin 
et  le  soir  jusqu'à  13  et  même  12°  C.  Le  climat  est  donc  très- 
variable,  c'est  un  séjour  assez  triste  où  le  confortable  et  les  dis- 
tractions manquent  complètement.  Le  bourg  se  trouve  comme 
enfermé  entre  deux  branches  du  Reno,  il  Rivo  et  il  Rivo  Maggiore. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt  à  trente  jours. 

Un  grand  nombre  de  griffons  émergent  à  la  Poretta  ou  aux  alen- 
tours, mais  huit  seulement  sont  captés  et  aménagés;  je  ne  m'oc- 
cuperai que  de  ces  derniers.  On  les  nomme  sorgente  di  Marie, 
sorgente  Reale ,  sorgente  délia  Tromba ,  sorgente  del  Leone, 
sorgente  del  Bove ,  sorgente  délie  Donzelle,  sorgente  Puzzola , 
sorgente  délia  Poretta  Vecchia. 

1°  2°  et  3°  Sorgente  di  Marte  (source  de  Mars),  sorgente  Reale 
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(source  Royale),  sorgente  délia  Tromba  (source  de  la  Trom- 
pette).— Les  Irois  sources,  qui  out  un  captage  distinct,  émergent 

au  lias  du  rocher  de  la  Croie  (monte  délia  Croee),  sur  la  rive 
droite  del  Rivo  Maggiore. 

Leur  eau  est  claire,  limpide  et  transparente,  elle  n'a  aucune 
odeur  et  aucune  saveur,  sa  réaction  est  alcaline;  la  température 
de  l'air  étant  de  15°5  C,  celle  de  l'eau  de  la  source  de  Mars  est 
de  36°2  C;  celle  de  la  source  Royale  de  33°2  C,  et  celle  de  la 
source  de  la  Trompette  de  35°1  C. 

Elles  ne  servent  qu'en  bains  et  en  douches  à  l'établissement 
di  Marte. 

Cet  établissement,  le  plus  rapproché  del  Rivo  Maggiore,  se 
trouve  sur  une  petite  place  limitée  par  le  mont  de  la  Croix  et  le 
torrent;  il  se  compose  de  six  cabinets -de  bains  dont  trois  sont 
munis  d'appareils  de  douches.  Les  salles  de  bains  et  de  douches 
occupant  tout  le  rez-de-chaussée  sont  un  peu  sombres  et  un  peu 
petites,  car  elles  n'ont  que  2  mètres  20  centimètres  carrés  et 
2  mètres  de  hauteur.  Elles  contiennent  une  baignoire  de  marbre 
blanc  en  contre-bas  du  sol,  dans  laquelle  on  descend  par  une 
marche.  Deux  des  baignoires  sont  alimentées  par  la  sorgente  di 
Marte,  deux  par  la  sorgente  Reale  et  deux  par  la  sorgente  délia 
Tromba.  Les  deux  premiers  et  l'un  des  deux  derniers  cabinets 
ont  des  appareils  de  douches.  On  prend  des  bains  seulement  dans 
les  salles  où  se  rend  l'eau  de  la  sorgente  Reale. 

4°  et  5°  Sorgenti  del  Leone  e  del  Bove  (sources  du  Lion  et  du 
Rœuf).  —  Leur  émergence  a  lieu  de  l'autre  côté  de  la  petite 
place  de  l'établissement  di  Marte;  elles  viennent  l'une  et  l'autre 
directement  de  la  montagne,  mais  leur  griffon  ne  sort  que  dans 
la  baignoire  du  cabinet  qui  porte  l'inscription  :  Bue  Vecchio. 

L'eau  de  ces  deux  sources  a  presque  les  mêmes  caractères, 
elle  est  claire,  limpide  et  transparente,  sans  odeur,  d'une  saveur 
franchement  salée,  celle  de  la  sorgente  del  Leone  surtout,  elle 
contient  des  bulles  gazeuses  très-petites  qui  mettent  de  quarante- 
cinq  à  soixante-cinq  secondes  à  monter  à  la  surface  d'un  verre. 
Sa  réaction  est  alcaline;  la  température  de  l'air  étant  de  16°  C, 
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celle  de  l'eau  de  la  sorgente  del  Leone  est  de  3i°2  C,  et  celle 
de  la  sorgente  del  Bove  de  36°1  C. 

L'analyse  chimique  de  ces   deux   sources  faite  en   1837  par 
M.  Sgazzi  a  donné  par  1,000  grammes  d'eau  : 

.                                                                                                        Leone.  Bove. 

Chlorure   de  sodium 8.3472  7.5138 

Iodure   de  sodium 0.0972  Tr.  indét. 

Bromure  de  sodium Tr.  indét.  — 

Carbonate  de  soude 0.2861  0.5833 

—  chaux 0.0M6  0.0833 

—  magnésie 0.0833  — 

Alumine 0.0416  0.0  \  16 

Silice —  Tr.  indét. 

Matière    pseudo-organique 0.0694  9.0555 

Perte 0.0336  0.0697 


Total  dos  matières  fixes.    .   .    .   9.0000  0.3472 

,     acide  sulfhydrique 0.  litre  019        0.  litre  009 

Gaz    .       —     carbonique 0.  007        0.  010 

!    hydrogène    protocarboné.     .0.  015        0.  067 

Total  des  gaz.    ...  0.  041        0.  056 

Les  eaux  de  la  sorgente  del  Leone  s'emploient  à  l'intérieur  et 
à  l'extérieur;  celles  de  la  sorgente  del  Bove  sont  usitées  à  l'exté- 
rieur seulement. 

Ces  deux  sources  alimentent  un  petit  établissement  situé  à  5  mè- 
tres de  celui  di  Marte;  il  est  plus  rapproché  de  la  montagne  délia 
Croce  et  se  trouve  en  lace  du  pont  que  l'on  vient  de  jeter  sur  le 
Rivo  Alaggiore. 

Cet  établissement  se  compose  d'une  buvette  et  de  quatre  cabi- 
nets de  bains.  La  buvette  est  dans  le  sous-sol  de  l'établissement; 
un  escalier  de  huit  marches  de  pierre  descend  aux  dalles  de  son 
prétoire.  Un  robinet  de  cuivre  verse  l'eau  dans  un  bassin  ovale; 
c'est  là  que  les  buveurs  viennent  emplir  leurs  verres. 

Deux  des  quatre  cabinets  de  l'établissement  alimenté  par  les 
eaux  des  sorgenti  del  Leone  et  del  Bove  reçoivent  leurs  eaux  de  la 
sorgente  del  Leone;  les  deux  autres  de  la  sorgente  del  Bove.  Les 
deux  cabinets  del  Leone  sont  les  plus  grands,  ils  ont  3  mètres  de  pro- 
fondeur, 2  mètres  de  largeur  et  3  mètres  50  centimètres  de  hauteur. 
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Les  deux  salles  de  bains  de!  Bue primo  el  del  Bue  Vecchio 
sont  dans  le  même  corridor  que  les  précédentes  et  leur  font  suite  ; 
elles  sont  plus  petites,  elles  ont  .'{  mètres  (i2  centimètres  (le  pro- 
fondeur, I  mètre  iO  centimètres  de  largeur  et  .'}  mètres  50  cen- 
timètres de  hauteur;  elles  sont  surtout  moins  bien  éclairées.    . 

Les  quatre  cabinets  de  bains  del  Leone  et  de!  Uove  ont  des 
baignoires  de  marbre  blanc  veiné  de  noir.  Ceux  del  Leone  re- 
çoivent exclusivement  leurs  eaux  de  la  source  de  ce  nom,  les 
robinets  des  baignoires  de  ceux  del  Uove  donnent  comme  eau 
chaude  l'eau  à  la  température  de  la  source  du  liœuf,  et  comme 
eau  froide,  l'eau  refroidie  de  la  source  délie  Donzelle. 

6°  Sorgente  délie  Donzelle  (source  des  Demoiselles).  —  La 
source  et  l'établissement  des  Demoiselles  sont  à  5  mètres  de 
l'établissement  di  Marte. 

Le  grillon  de  cette  source  vient  aussi  de  la  montagne  délia 
Croce;  il  émerge  près  de  l'un  des  cabinets  de  bains. 

Son  eau  est  claire,  limpide,  très-gazeuse,  et  contient  des  bulles 
beaucoup  plus  grosses  que  celles  des  autres  sources,  elles  ne 
mettent  que  trente-cinq  secondes  à  arriver  à  la  surface  du  verre; 
elle  n'a  aucune  odeur;  sa  saveur  est  beaucoup  moins  chlorurée 
que  celle  de  la  sorgentedel  Leone;  sa  réaction  est  à  peine  acide, 
et  pourtant  elle  l'ait  virer  au  rouge  le  papier  de  tournesol;  sa 
température  est  de  31°7  C  au  robinet  de  la  buvette. 

On  monte  au  pavillon  de  l'établissement  délie  Donzelle  par  un 
escalier  extérieur  de  cinq  marches  de  pierre.  Il  se  compose  d'une 
buvette,  d'un  refroidissoir,  d'une  salle  d'attente,  d'une  salle  de 
douches  en  jet  et  en  pluie,  de  trois  cabinets  de  douches  ascen- 
dantes et  de  trois  salles  de  bains  avec  appareils  de  douches. 

La  buvette  délie  Donzelle  est  au  bas  d'un  escalier  de  dix  mar- 
ches de  pierre  à  double  révolution  et  à  rampe  de  fer.  Cet  escalier 
descend  au  sous-sol  et  au  petit  jardin  qui  lui  fait  suite. 

Lu  robinet  de  cuivre  verse  à  volonté  l'acqua  délie  Donzelle 
dans  un  bassin  pareil  à  celui  de  la  buvette  del  Leone. 

Le  réservoir  où  l'eau  de  la  sorgente  délie  Donzelle  se  refroidit, 
permet  de  fournir  d'eau  froide  les  deux  cabinets  alimentés  par 
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l'acqua  délia  sorgente  del  Bove  et  les  cabinels  de  bains  et  de 
douches  de  rétablissement  délie  Donzelle  lui-même. 

Outre  cette  buvette  et  le  refroidissoir,  l'établissement  délie 
Donzelle  contient  une  belle  salle  d'attente  au  liant  de  l'escalier 
conduisant  au  prétoire  de  la  buvette,  et  une  salle  octogonale  de 
douches  avec  onze  robinets  scellés  dans  le  mur.  On  ne  peut  rien 
blâmer  dans  l'installation  de  ce  petit  établissement  que  la  faible 
pression  de  ses  douches. 

La  maison  délie  Donzelle  renferme  encore  trois  cabinets  de 
douches  ascendantes  et  trois  salles  de  bains  avec  appareils  de 
douches.  Ces  cabinets,  grands,  bien  éclairés  et  bien  ventilés,  ont 

3  mètres  50  centimètres  de  profondeur,  2  mètres  40  centimètres 
de  largeur  et  3  mètres  50  centimètres  de  hauteur;  ils  sont  dallés 
de  marbre  blanc.  Leurs  baignoires  de  marbre  blanc,  auxquelles 
on  monte  par  une  marche,  sont  pourtant  enfoncées  à  moitié  dans 
le  sol.  Deux  robinets  de  cuivre  donnent,  l'un,  celui  qui  est  à 
clef,  l'eau  à  la  température  délia  sorgente  délie  Donzelle,  l'autre 
l'eau  refroidie  de  cette  même  source. 

L'établissement  délie  Donzelle  n'a  pas  plus  de  vestiaires  que 
les  autres  maisons  de  bains  de  la  Poretta.  L'un  des  cabinets  a 
trois  robinets  de  douches,  les  autres  n'en  ont  que  deux. 

L'acqua  délie  Donzelle,  thermométrée  au  robinet  à  clef  du 
cabinet  de  bains  le  plus  rapproché  du  griffon,  a  33°1  C. 

7°  Sorgente  Puzzola  (source  Fétide).  — La  source  de  Puzzola 
esta  500  mètres  de  distance  des  trois  établissements  dont  il  vient 
d'être  question.  Elle  a  son  point  d'émergence  sur  la  rive  del  Reno, 
à  30  mètres  environ  du  lit  ordinaire  de  ce  torrent,  dont  le  cours 
change  plusieurs  fois  dans  une  année-  On  s'y  rend  du  bourg  de 
la  Poretta,  par  la  route  de  Pistoia;  on  traverse  la  voie  ferrée  un 
peu  avant  le  tunnel,  le  pavillon  de  Puzzola  est  à  gauche. 

La  source  émerge  dans  le  sous-sol  du  pavillon  auquel  conduit 
un  escalier  de  vingt-huit  marches  de  pierre.  Son  puits  de  captage 
a  une  ouverture  circulaire  de  GO  centimètres  de  diamètre,  il  a 

4  mètres  de  profondeur.  I  ne  couche  assez  épaisse  de  soufre 
sublimé  se  dépose  sur  ses  parois. 
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L'eau  de  la  source  de  Puzzola  est  limpide,  d'une  odeur  sulfu- 
reuse manifeste,  d'une  saveur  à  la  fois  salée  et  hépatique,  sa 
réaction  est  alcaline  et  sa  température  de  21"  C.  Elle  est  gazeuse, 
ses  bulles  sont  très-petites  et  mettent  cent  huit  secondes  à  monter 
à  la  surface  d'un  verre. 

Six  marches  de  pierre  conduisent  au  prétoire  mal  éclairé  de  la 
buvette  de  Puzzola,  alimentée  par  un  robinet  de  cuivre  noirci 
par  les  émanations  de  la  source  et  scellé  dans  une  table  de 
marbre  bleu. 

L'établissement  de  Puzzola  se  compose  de  trois  cabinets  de  bains 
sans  appareils  de  douches.  L'une  des  salles  de  bains  a  -4  mètres 
50  centimètres  de  profondeur,  3  mètres  50  centimètres  de  largeur 
et  5  mètres  de  hauteur.  Les  deux  autres  n'ont  que  2  mètres  carrés 
et  i  mètres  de  hauteur. 

Les  baignoires  de  marbre  blanc  sont  en  contre-bas  du  sol  et  des- 
servies par  deux  robinets  à  clef  dont  l'un  s'ouvre  par  la  paroi 
inférieure,  c'est  celui  qui  verse  l'eau  chauffée  par  la  vapeur; 
l'autre  surmonte  la  paroi  supérieure  et  fournit  l'eau  à  la  tempé- 
rature de  la  source. 

8°  Sorgente  délia  Poretta  l'ecchia  (source  Vieille  de  la  Porelta). 
—  La  source  Vieille  de  la  Poretta  est  la  plus  anciennement  con- 
nue; son  griffon  est  à  120  mètres  plus  loin  que  celui  de  la  source 
Puzzola,  en  suivant  aussi  la  route  de  Pistoia  et  du  même  côté 
du  torrent;  il  a  fallu,  pour  y  arriver,  tailler  à  vif  un  rocher  que 
traverse  le  grand  tunnel  du  chemin  de  fer. 

L'eau  de  la  sorgente  de  la  Porettc  serait  limpide  si  des  flocons 
de  barégine  ne  nageaient  dans  le  verre;  elle  est  moins  salée 
mais  plus  sulfureuse  que  celle  de  Puzzola;  elle  est  aussi  un 
peu  moins  gazeuse,  ses  bulles  sont  plus  petites,  elles  mettent 
quatre-vingt-sept  secondes  à  gagner  sa  surface;  sa  réaction  est 
alcaline;  elle  a  une  température  de  34°  C,  celle  de  l'air  étant 
de  17°1  C. 

Son  analyse  chimique  a  été  faite  en  1  ÎS'iT  par  Aï.  Sarzi ,  qui  a 
trouvé  par  1,000  grammes  d'eau  : 

III.  25 
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Chlorure  de  sodium 2.444V 

Iodurc  de  sodium 0.0277 

Carbonate  de  soude 0.3861 

—  magnésie 0.0355 

Matière   pseudo-organique 0.0277 

Perte 0.0308 

Total  des  matières  fixes.    .    .    .   2.0722 

!    acide  sulfhydrique 0  litre  028 
—     carbonique 0  012 

hydrogène    protocarboné 0  004 

Total  des  gaz 0  044 

L'établissement  thermal  de  la  Poretta  Vecchia  se  compose  d'une 
buvette,  de  quatre  cabinets  de  bains  et  de  deux  appareils  de 
douches. 

Du  rez-de-chaussée  du  pavillon  ,  on  descend  un  escalier  de 
quarante  marches  de  pierre  pour  se  rendre  aux  deux  robinets  de 
cuivre  noircis  qui  constituent  la  buvette.  Une  forte  odeur  sulfu- 
reuse se  fait  sentir  alors,  et  renseigne  sur  les  qualités  de  l'eau  qui 
est  reçue  dans  un  bassin  creusé  dans  une  dalle  de  granit  devenue 
complètement  noire  aux  points  en  contact  avec  l'eau. 

Les  quatre  cabinets  de  bains,  précédés  de  leurs  vestiaires,  sont 
trop  sombres,  et  ne  reçoivent  la  lumière  que  par  leur  porte  d'en- 
trée; ils  se  trouvent  de  chaque  cùlé  de  la  buvette,  deux  à  gauche 
et  deux  à  droite;  on  y  descend  par  une  marche;  ils  sont  un  peu 
petits,  car  ils  n'ont  que  2  mètres  carrés  et  4  mètres  de  hauteur. 
On  administrait  des  douches  dans  les  deux  cabinets  les  plus  rap- 
prochés du  griffon  à  l'aide  d'une  pompe  à  main  qui  montait  l'eau, 
mais  ce  service  est  abandonné  aujourd'hui. 

Deux  conduits  de  plomb  partent  du  bassin  de  captage  et  con- 
duisent l'eau  aux  deux  baignoires  qui  sont  de  chaque  côté.  Les 
bains  se  prennent  à  la  température  de  la  source,  aussi  l'établisse- 
ment de  la  Poretta  est-il  beaucoup  plus  fréquenté  que  celui  de 
Puzzola,  où  on  est  obligé  d'élever  artificiellement  la  température 
de  l'eau  avant  de  l'employer  en  bains  et  en  douches. 

Les  eaux  de  quelques-unes  des  sources  de  la  Poretta  s'admi- 
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nistrent  en  boisson  ;  quelques  antres  sont  usitées  en  boisson  et  en 
bains;  certaines  s'emploient  seulement  en  bains  et  en  douches. 

On  prend  à  l'intérieur  les  eaux  des  sources  Leone,  Donzelle, 
Puzzola  et  la  Poretta  Veechla,  qui  servent  aussi  en  bains  et  en 
douches.  Celles  des  sources  de  Mars,  Royale,  de  la  Trompette  et 
du  Bœuf,  n'ont  que  des  usages  extérieurs. 

Les  eaux  de  la  station  de  la  Poretta  en  boisson  se  conseillent  à 
des  doses  variant  de  trois  à  six  verres  de  120  grammes  chacun, 
pris  à  un  quart  d'heure  d'intervalle  le  matin  à  jeun. 

La  durée  des  bains  est  d'une  heure  en  général.  Le  traitement 
par  les  douches  est  assez  rarement  suivi,  il  est  prescrit  quelque- 
Ibis  cependant,  et  la  durée  des  douches  est  à  peu  près  la  même 
que  dans  les  autres  postes  thermaux.  11  n'y  a  donc  rien  de  spécial 
à  dire  à  cet  égard. 

Les  eaux  de  la  Poretta  ont  une  composition  chimique  très-dif- 
férente en  raison  du  point  où  elles  émergent.  Ainsi,  celles  qui 
sortent  del  monte  délia  Croce  sont  hyperlhermales,  notablement 
sulfureuses,  mais  franchement  et  fortement  chlorurées;  elles  con- 
tiennent un  gaz  qui  ne  se  rencontre  pas  habituellement  dans  les 
eaux  minérales  et  surtout  en  proportion  si  considérable.  On  lui  a 
donné  un  usage  économique  en  le  recevant  sous  un  gazomètre,  et 
en  l'employant  à  l'éclairage  des  établissements  de  îîovc,  Leone  et 
Donzelle,  sans  qu'il  soit  besoin  de  lui  faire  subir  aucune  prépara- 
tion particulière.  Il  se  rend  aux  becs  de  gaz  absolument  tel  qu'il 
se  dégage  de  l'eau. 

Les  eaux  des  sources  de  Puzzola  et  de  la  Poretta  Yecchia  sont 
protothermales  ou  mésothermales  sulfureuses  et  faiblement  chlo- 
rurées; leur  gaz  le  plus  abondant  est  l'hydrogène  sulfuré  quoi- 
qu'elles laissent  dégager  aussi  une  petite  quantité  d'hydrogène 
carboné. 

Ces  deux  groupes  parfaitement  distincts  sous  le  rapport  de  leur 
composition  élémentaire,  ont  aussi  des  propriétés  physiologiques 
et  curatives  tout  à  fait  différentes. 

Le  groupe  du  haut  du  bourg  ayant  son  origine  dans  le  mont 
de  la  Croix,  le  groupe  franchement  chloruré  et  carboné  agit  sur 
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l'homme  sain  comme  les  eaux  chlorurées  médiocrement  fortes; 
il  détermine  une  purgation  modérée  et  sans  coliques  qui  se  pro- 
duit, en  général,  après  l'ingestion  du  troisième  verre;  il  exerce 
une  action  diurétique  incontestable,  et  amène  un  effet  tonique 
et  reconstituant  qu'explique  aisément  le  chlorure  de  sodium 
qu'il  renferme.  Comme  les  chlorurées  sodiques  encore,  les  eaux 
de  Leone  et  de  Donzelle  constipent  lorsqu'elles  sont  hues  en 
petite  quantité  à  la  dose  d'un  demi-verre  ou  d'un  verre  pris  en 
plusieurs  l'ois.  Elles  sont  diaphorétiques.  Continué  pendant  plu- 
sieurs jours  en  proportion  assez  élevée,  l'usage  interne  de  ces 
eaux  détermine  quelquefois  de  l'excitation  et  de  la  fièvre 
thermale. 

Les  eaux  sulfureuses  chlorurées  de  Puzzola  et  de  la  Poretta  Vec- 
chia  doivent  être  employées  en  assez  petites  doses  dans  les  premiers 
temps  au  moins.  Ainsi  un  verre  ou  un  verre  et  demi  seront  permis 
au  début,  il  ne  faut  jamais  dépasser  cinq  ou  six  verres  par  jour. 
En  petite  quantité,  les  eaux  des  deux  sources  constipent  presque 
infailliblement,  elles  purgent  à  doses  plus  élevées.  Dans  ces  deux 
circonstances  l'appétit  et  la  soif  augmentent,  la  digestion  se  fait 
mieux  et  plus  vite.  Elles  ont  un  elfet  tonique  et  reconstituant. 
Comme  les  eaux  d'L'riage,  les  eaux  de  Puzzola  et  de  la  Poretta 
Veçchia  ont  une  propriété  que  n'a  pas  la  catégorie  d'eaux  minérales 
à  laquelle  elles  appartiennent;  je  veux  parler  de  la  stimulation 
du  système  nerveux  qu'elles  déterminent  à  un  assez  haut  degré. 

Lorsque  les  eaux  de  Puzzola  et  de  la  Poretta  Vecchia  purgent, 
elles  ne  sont  ni  diurétiques,  ni  diaphorétiques,  mais  elles  portent 
aux  urines  ou  à  la  peau,  si  elles  n'ont  pas  d'effet  laxatif;  c'est  le 
rein  qui  fonctionne  avec  le  plus  d'énergie,  si  le  temps  est  froid; 
c'est  la  peau,  si  le  ciel  est  orageux  et  chaud. 

L'usage  interne  seul  de  ces  eaux  sulfureuses  produit  rarement 
la  poussée  qui  apparaît  quelquefois  lorsque  les  traitements  interne 
et  externe  sont  combinés. 

Les  bains  et  les  douches  avec  les  eaux  de  Puzzola  et  de  la 
Poretta  Vecchia  sont  toniques,  et  pourtant  leur  administration  est, 
en  général,  suivie  d'une  augmentation  de  la  transpiration  et  de  la 
sensibilité  cutanée.  Ils  sont  diurétiques,  et  provoquent  presque 
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toujours  une  menstruation  ou  un  flux  héraorrhoïdaire  plus  abon- 
dants. 


Les  eaux  des  sources  de  Leone  et  de  Donzelle  en  boisson,  en 
bains  et  en  douches,  les  eaux  de  Marte,  de  Tromba  et  de  Bove, 
à  l'extérieur  seulement,  agissent  très-avantageusement  contre  les 
accidents  qui  sont  occasionnés  par  un  lymphatisme  exagéré  ou 
par  une  diathèse  scrofuleuse  parfaitement  reconnaissable.  Les 
catarrhes  i\c>  muqueuses,  les  engorgements  ganglionnaires,  les 
ulcères  de  la  peau,  les  caries  et  les  nécroses  des  cartilages  ou  des 
os,  etc.,  sont  victorieusement  combattus  par  les  eaux  du  groupe 
du  haut  du  bourg  employées  intùs  et  extra.  Le  chlorure  de  sodium 
qu'elles  tiennent  en  dissolution,  les  iodures  et  les  bromures  qu'elles 
renferment  rendent  un  compte  suffisant  de  leur  activité  dans  ces 
circonstances;  mais  il  est  à  peu  près  certain  qu'elles  agissent  plus 
efficacement  encore  par  la  présence  de  l'hydrogène  protocarboné 
qui  s'en  dégage. 

Je  ferai  les  mêmes  remarques  à  propos  du  rhumatisme  que  les 
eaux  du  groupe  du  nord-ouest  de  la  Poretta  combattent  d'une 
manière  si  efficace.  C'est  le  traitement  extérieur  qu'il  faut  em- 
ployer surtout,  mais  la  cure  interne  ne  doit  pas  être  négligée 
toutes  les  fois  que  les  malades  ont  besoin  de  voir  remonter  leurs 
forces  abattues  par  une  affection  durant  déjà  depuis  longtemps  ou 
par  une  médication  qui  a  été  quelquefois  assez  énergiquement 
spoliative  et  débilitante. 

Les  eaux  des  sources  chlorurées  sulfureuses  de  Puzzola  et  de  la 
Poretta  Vecchia  sont  opposées  en  première  ligne  contre  les  affec- 
tions cutanées.  Ces  eaux  ont,  à  cet  égard,  une  réputation  sinon 
universelle,  incontestée  au  moins  dans  l'Italie  tout  entière,  car 
les  médecins  de  ce  pays  adressent  à  la  Poretta  les  dartreux  sur 
lesquels  tout  traitement  est  resté  impuissant. 

Sans  être  assurément  une  panacée  contre  toutes  les  dermatoses, 
les  eaux  sulfureuses  chlorurées  de  la  Poretta,  en  boisson  et  en 
bains,  donnent  des  résultats  souvent  inespérés,  mais  ce  sont  les 
affections  humides  de  la  peau  et  principalement  celles  qui  exis- 
tent chez  les  lymphatiques  et  les  scrofuleux   qui   obtiennent  un 
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plus  prompt  soulagement,  et  quelquefois  une  entière  guérison. 
Les  malades  voient  non-seulement  disparaître  alors  leur  manifes- 
tation cutanée,  mais  ils  constatent  que  les  autres  signes  de  lym- 
phatisme  exagéré  ou  de  scrofule  se  modifient  heureusement,  et 
que  leur  constitution  prend  un  développement  et  une  activité  qui 
leur  était  inconnue. 

Les  affections  caractérisées  par  de  l'ulcération,  des  excoriations, 
des  granulations  du  col,  par  de  l'engorgement  du  corps  ou  du  col 
utérin,  par  du  catarrhe  de  la  matrice,  sont  traitées  avec  un  succès 
presque  constant  auprès  des  sources  de  Puzzola  et  de  la  Porelta 
Yecchia,  mais  surtout  auprès  des  premières. 

Ce  sont  les  eaux  de  la  source  de  la  Poretta  Vecchia  spécialement 
qui,  en  boisson  et  en  bains,  sont  les  plus  utiles  dans  les  empoi- 
sonnements saturnins  et  mercuriels,  dans  la  syphilis  larvée.  Elles 
déterminent,  dans  ce  dernier  cas,  des  éruptions  pathognomo- 
niques,  et  elles  permettent  de  suivre  plus  aisément  un  traitement 
hydrargyrique  indispensable. 

Les  indications  secondaires  des  eaux  des  sources  Puzzola  et  de 
la  Poretta  Vecchia,  en  boisson  et  en  bains,  s'appliquent  aux  diges- 
tions pénibles  auxquelles  convient  une  médication  à  la  fois  chlo- 
rurée et  sulfureuse.  Si  les  dyspepsies  reconnaissent  pour  cause 
une  paresse  de  l'estomac  ou  de  l'intestin,  l'action  stimulante  des 
deux  sources  du  sud-est  de  la  Poretta  ranime  la  vitalité,  augmente 
ou  modifie  les  sécrétions,  et  met  un  terme  à  un  état  pathologique 
insupportable. 

Les  eaux  de  la  Poretta  Vecchia  et  de  Puzzola  sont  appliquées 
avec  succès  encore  dans  les  affections  catarrhales  simples  des 
voies  aériennes  et  uro-poiétiques.  Les  laryngites  et  les  bronchites 
chroniques,  les  catarrhes  de  la  vessie  ne  résistent  pas,  en  général, 
très-longtemps  auprès  de  ces  deux  sources. 

Les  eaux  du  groupe  de  la  Croix  sont  contre-indiquées  dans  la 
pléthore,  la  tendance  aux  congestions  cérébrales  ou  pulmonaires, 
les  maladies  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux.  Celles  du  groupe  de 
la  route  de  Pistoia  sont  d'une  application  dangereuse  dans  la 
pbthisie  pulmonaire  à  toutes  ses  périodes. 


ACQUE  ALBULE  PRES  TIVOLI.  391 


ACQL'E    ALBULE    PRÈS    TIVOLI. 

Sources  hypothertnales  —  bicarbonatées  calciques faibles  —  sulfureuses 
faillies  —  carboniques  fortes. 

On  va  de  Paris  à  Tivoli  par  Marseille,  Civita  Vecchia  et  Rome. 
L'établissement  thermal  actuel  esta  18  kilomètres  de  Home,  à 
500  mètres  de  la  roule  de  Tivoli. 

Acque  Albule  est  situé  à  43  mèlres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  la  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale  est 
de23°C. 

Deux  kilomètres  au  moins  avant  d'arriver  aux  sources  d'Acque 
Albule,  on  est  averti  de  leur  voisinage  par  une  odeur  fortement 
sulfureuse  (solfatare)  très-désagréable  qui  conduit  aisément  à 
leur  point  d'émergence.  Les  alentours  sont  loin  d'être  pitto- 
resques; une  campagne  stérile,  souvent  couverte  de  brouillards  et 
d'effluves  qui  engendrent  les  fièvres  intermittentes  si  fréquentes  et 
si  graves  qui  désolent  les  populations,  rendrait  le  séjour  à  Aeque 
Albule  a  peu  près  impossible,  mais  la  proximité  de  Rome  et  de 
Tivoli  permet  aux  baigneurs  de  suivre  leur  traitement  en  demeu- 
rant dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  villes. 

La  saison  thermale  commence  le  15  juin  et  finit  le  21  octobre; 
cependant  on  prend  des  bains  pendant  toute  l'année,  si  ce  n'est  , 
au  printemps  et  à  l'automne,  alors  que  sévissent  surtout  les 
fièvres  d'accès.  La  voiture  publique  de  l'établissement  ne  fait  le 
service  entre  Rome  et  Acque  Albule  que  du  15  juin  au  15  sep- 
tembre. 

La  durée  de  la  cure  varie  de  vingt  à  quarante  jours. 

Il  y  a  deux  sources  à  Acque  Albule  :  V*  il  Lago  délie  Colonnelle 
(le  lac  des  petites  Colonnes),  2°  il  Lago  Grande  (le  Grand  lac). 
Les  deux  sources  sont  unies  par  un  ruisseau  à  ciel  ouvert. 

1°  Lago  délie  Colonnelle.  —  Cette  source,  désignée  encore  par 
les  noms  de  supérieure,  d'en  dessus  on  d'en  haut,  appartient  aux 
frères  de  la  Minerve. 
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Son  lac,  à  peu  près  circulaire,  a  GO  mètres  de  largeur  et  plus 
de  300  mètres  de  profondeur  à  son  milieu.  Son  eau  est  limpide, 
claire  et  transparente;  elle  est  traversée  par  des  bulles  gazeuses 
dont  les  unes  sont  petites  et  font  l'effet  de  pluie  à  la  surface  de 
l'eau,  les  autres  grosses  se  succèdent  presque  sans  intervalles. 
Cette  eau  a  une  odeur  à  la  fois  bitumineuse  et  hépatique  qui  res- 
semble beaucoup  à  celle  de  la  source  du  Parc  à  Vichy;  son  goût 
est  sulfureux  et  amer;  sa  réaction  est  alcaline;  sa  température 
de  23°8  C.  A  vingt  mètres  du  lac  et  à  la  surface  du  ruisseau  par 
lequel  l'eau  s'écoule,  surnagent  des  ilôts  d'une  barégine  grisâtre 
en  dessus  et  rosée  en-dessous.  Le  poids  spécifique  de  l'eau  d'il 
Lago  délie  Colonnelle  est  de  1.000000. 

L'analyse  chimique  faite  en  1856  par  MM.  les  professeurs 
Benedetto  Viale  et  Vicenzo  Latini  a  donné  sur  1,000  grammes  de 
l'eau  du  Lac  Supérieur  les  principes  suivants  : 

Sous-borate  do  soude 0.27171020 

Sulfate  de  chaux 0.89688WO 

Chlorure  de  sodium 0.14580000 

—  magnésium 0.04888000 

Soufre ,   •   •   •  0.01647000 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer.   .  0.027901)00 

—  magnésie 0.27231000 

—  chaux 0.83260000 

Erome Traces. 

Arsenic 0.00398000 

Substance  organique 0.06750000 

Total  des  matières  fixes.   .   .     2.57034900 

.    acide  carbonique 0.72000000  litre. 

Gaz    '    hydrogène  sulfuré.    .    .    .     0.19500000 
!    hydrogène  arseniqué.    .    .     0.00118500 

Total  des  gaz.   .   .   .     0.91618500 

2°  Lago  Grande  ou  source  Inférieure.  —  La  source  del  Lago 
Grande  émerge  au  milieu  d'une  pièce  d'eau  thermale  d'un  dia- 
mètre de  50  mètres  qui  s'accroît  sans  cesse  aux  dépens  des  rives 
minées  par  l'eau  minérale  ;  elle  est  recouverte  dune  espèce  de 
joncs  dont  les  uns  ont  des  racines  dans  le  sol,  les  autres  sont 
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implantés  sur  des  i lois  ûottants  très-mobiles  et  formés  d'une 
matière  fétide,  noirâtre  et  poisseuse  qui  doit  être  de  la  barégine 
en  putréfaction.  Celle  particularité  a  fait  désigner  le  Lago  Grande 
pur  le  nom  de  Lac  des  îles  flottantes. 

L'eau  du  La  go  Grande  est  laiteuse,  louche,  traversée  sans  cesse 
dans  certains  points  de  huiles  gazeuses  montant  en  chapelet  à  la 
surface  de  l'eau,  dans  d'autres  endroits  la  nappe  est  parfaitement 
unie,  mais  il  suffit  d'y  jeter  un  corps  étranger  un  peu  lourd  et 
d'un  certain  volume  pour  faire  dégager  un  grand  nombre  de 
bulles  qui  rendent  immédiatement  l'eau  mousseuse;  son  odeur 
est  plus  sensiblement  sulfureuse  que  celle  de  la  source  des  Colon- 
nettes,  son  goût  est,  au  contraire,  moins  hépatique,  plus  piquant, 
plus  carbonique  en  un  mot.  Sa  réaction  est  alcaline  et  sa  tempé- 
rature de  24°3  C,  celle  de  l'air  étant  de  19°5  C. 

Cette  eau  laisse  déposer,  sur  les  travertins  qui  garnissent  son  lit, 
une  matière  blanchâtre  rappelant  beaucoup  celle  des  sources  de 
Saint-Alyre  de  Clermont-Ferrand,  de  Saint-Nectaire,  de  Karlsbad 
et  de  Szliâcs;  on  n'exploite  pas  encore  cette  propriété  incrus- 
lante  mise  à  profit  dans  les  diverses  stations  que  je  viens  de  citer. 
On  se  contente  d'en  retirer  les  cristaux  cylindriques,  nitriques  ei 
creux  d'abord ,  puis  unis  par  la  gangue  calcaire  qui  en  fait  des 
roches  homogènes. 

L'eau  du  Lago  Grande  n'a  point  encore  été  soumise  à  l'analyse 
chimique;  cela  est  d'autant  plus  regrettable  que  sa  couleur,  son 
goût  et  son  odeur  démontrent  qu'elle  ne  peut  avoir  la  même  com- 
position que  celle  du  lac  des  Colonnettes. 

A  100  mètres  du  bord  de  ce  dernier,  on  voit  les  ruines  de  l'éta- 
blissement qui  existait  au  temps  d'Auguste  et  où  l'on  trouve  des 
fûts  de  colonnes  cannelées  de  beau  marbre  blanc  et  des  fragments 
de  mosaïque  d'une  conservation  parfaite.  Lue  grande  salle  au 
milieu  de  laquelle  était  une  piscine,  plusieurs  cabinets  de  bains 
isolés  avec  baignoires  en  contre-bas  du  sol  et  en  partie  comblées, 
permettent  encore  de  reconnaître,  après  dix-huit  siècles,  la  des- 
tination d'une  partie  de  ces  ruines  intéressantes.  On  retrouve 
les  canaux  de  terre  cuite  qui  amenaient  à  l'établissement  les 
eaux  du  lac   délie   Colonnelle    et    le    souterrain  communiquant 
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avec  la  Villa  Adriana,  qui  est  à  plus  de  4  kilomètres  des  sources. 

Il  n'y  a  pas  longtemps  que  les  eaux  minérales  des  sources 
d'Acque  Albule  séjournaient  sur  le  sol  des  plaines  désolées  qui 
les  entourent,  elles  infectaient  l'air  de  leur  odeur  hépatique,  et 
rendaient  inabordable  ce  point  de  la  campagne  de  Rome.  Un  car- 
dinal ,  convaincu  que  les  fièvres  intermittentes  de  ces  contrées 
pouvaient  être  déterminées  par  le  voisinage  de  cette  eau  croupis- 
sante, fit  faire  à  ses  frais  un  beau  canal  qui  les  verse  aujourd'hui 
à  plus  de  5  kilomètres  dans  le  Teverone,  l'ancien  Anio,  dont  les 
chutes  forment  les  cascades  et  les  cascatelles  de  Tivoli,  l'ancien 
Tibur,  éloigné  des  lacs  minéraux  de  près  de  8  kilomètres. 

Les  eaux  des  deux  lacs,  qui  se  mêlent  dans  le  Lago  Grande,  se 
rendent  par  deux  ruisseaux  à  ciel  ouvert  au  nouvel  établissement, 
situé  à  1  kilomètre  au  moins  sur  le  bord  de  la  route  de  Rome  à 
Tivoli.  Cette  maison  provisoire  renferme  dix  cabinets  munis  de 
baignoires  où  arrive  l'eau  à  la  température  des  sources,  et  trois 
cabinets  de  bains  d'eau  minérale  préalablement  chauffée;  en 
dehors  et  à  la  suite  de  cette  maison  se  trouvent  trente-trois  cabi- 
nets de  bains  précédés  en  partie  de  vestiaires,  ils  sont  établis  le 
long  d'un  ruisseau  venant  <lu  Lago  Grande,  et  ayant  I  mètre 
50  centimètres  de  profondeur  et  3  mètres  de  largeur.  On  y  des- 
cend par  un  escalier  de  bois  de  quatre  marches. 

Le  deuxième  ruisseau  parallèle  au  premier  est  à  5  mètres  de 
distance;  on  a  pratiqué,  d'intervalle  en  intervalle,  dans  le  sol  de 
sa  rive  une  excavation  avec  une  marche  de  pierre  pour  que  les 
buveurs  puissent  emplir  leurs  verres. 

L'eau,  thermométrée  dans  ces  ruisseaux,  marque  2.3°1  G;  elle 
a  une  odeur  et  une  saveur  hépatiques  sensibles,  beaucoup  moins 
prononcées  qu'aux  lacs  cependant;  elle  tient  encore  une  si  grande 
quantité  de  gaz  acide  carbonique  en  dissolution  qu'il  suffit  de 
l'agiter  un  peu  avec  la  main  ou  avec  un  corps  étranger  pour  qu'elle 
devienne  immédiatement  mousseuse  et  que  des  bulles  nombreuses 
montent  à  sa  surface. 

Il  est  fâcheux  qu'on  n'ait  pas  installé  quelques  appareils  de 
douches  dans  plusieurs  cabinets. 

Les  eaux  d'Acque  Albule  se  prennent  ordinairement  de  quart 
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d'heure  on  quart  d'heure  le  malin  à  jeun  cl  à  la  dose  de  trois  à 
cinq  verres;  elles  sont  employées  en  bains  à  la  température  de 
l'eau  du  ruisseau  dans  lequel  on  se  plonge  et  dans  lequel  on  peut 
nager;  la  durée  des  bains  varie  d'une  demi-heure  à  une  heure. 

Ces  eaux,  en  boisson,  sont  excitantes,  elles  congestionnent 
momentanément  le  cerveau  et  donnent  une  sorte  d'ivresse,  phé- 
nomènes qui  s'expliquent  facilement  par  les  gaz  qu'elles  con- 
tiennent. 

Mlles  sont  diurétiques  lout  en  augmentant  d'une  manière  Irès- 
appréciable  la  transpiration  cutanée;  elles  ont  même  un  effet 
purgatif  sur  ceux  qui  en  ont  ingéré  une  trop  grande  quantité.  La 
pesanteur  d'estomac  et  les  autres  malaises,  qui  accompagnent  les 
mauvaises  digestions,  s'observent  alors  et  démontrent  qu'on  en  a 
fait  abus. 

Elles  occasionnent  assez  fréquemment  de  la  lourdeur  de  tête, 
<le  la  tendance  au  sommeil  pendant  le  jour,  tout  en  troublant  la 
tranquillité  et  le  repos  de  la  nuit,  comme  pourrait  le  faire  l'in- 
gestion d'une  infusion  de  café. 

Les  eaux  d'Acque  Albule,  en  bains  d'eau  courante,  ont  sur 
l'homme  sain  une  action  tonique  et  sédative  qui  s'explique  sur- 
tout par  leur  basse  température,  28°1  C,  et  par  les  principes 
gazeux  qu'elles  contiennent  en  dissolution  en  quantité  à  peu  près 
égale  à  leur  volume.  On  n'éprouve  pas,  en  y  entrant,  une  impres- 
sion de  froid  pareille  à  celle  que  cause  l'eau  ordinaire  au  même 
degré  de  chaleur;  des  bulles  gazeuses  grosses  et  rapprochées  se 
forment  en  perles  luisantes  sur  toutes  les  parties  du  corps,  plon- 
gées dans  l'eau.  Des  démangeaisons  et  une  rougeur  du  tégument 
externe  surviennent  d'abord  sur  les  points  où  la  peau  est  le  plus 
fine;  mais  bientôt  le  baigneur  jouit  d'un  calme  complet  et  d'un 
bien-être  général. 

Lorsque  ces  bains  sont  journaliers  ,  commencés  déjà  depuis 
longtemps  et  un  peu  prolongés,  des  éruptions  apparaissent,  pré- 
sentant le  plus  souvent  la  forme  d'herpès,  d'ecthyma  ou  de 
furoncles,  lorsqu'ils  ne  produisent  pas  l'exanthème  aigu  et  éry- 
thémateux  connu  sous  le  nom  de  poussée  dans  beaucoup  d'éta- 
blissements d'eaux  minérales. 
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Le  nombre  des  pulsations  du  pouls  diminue,  celui  des  mouve- 
ments respiratoires  augmente  sensiblement,  au  contraire. 

Les  bains  d'Acque  Albule  sont  aphrodisiaques. 

Ces  eaux  à  l'intérieur  sont  utiles  surtout  dans  les  affections  du 
système  uro-poiétique,  pourvu  qu'il  n'existe  pas  de  calculs  trop 
volumineux  pour  être  expulsés  par  les  voies  naturelles.  Lorsque 
la  membrane  muqueuse  des  reins,  des  uretères,  de  la  vessie  ou 
de  l'urèlhre  est  affectée  d'une  inflammation  chronique  déterminant 
une  sécrétion  catarrhale  ou  purulente,  lorsque  les  urines  con- 
tiennent une  quantité  trop  grande  d'acide  inique  ou  d'urates, 
lorsqu'elles  charrient  des  graviers  ou  des  petits  calculs,  les  sources 
d'Acque  Albule  donnent  des  résultats  favorables  qui  ont,  en  par- 
tie, fait  la  réputation  d'un  établissement  qui  est  pourtant  bien 
pauvrement  installé. 

Leur  usage  en  boisson  et  en  bains  ne  guérit  pas  plus  qu'aucune 
eau  thermale  la  goutte  invétérée;  mais  elle  éloigne  les  accès,  les 
rend  moins  longs  et  moins  douloureux,  à  la  condition  que  les 
malades  consentent  à  modifier  leur  hygiène  presque  toujours 
défectueuse.  Sous  l'influence  d'une  cure  complète  à  Albule  ,  les 
goutteux  voient  leur  peau  mieux  fonctionner,  leur  appélit  revenir, 
et  l'anémie,  consécutive  à  la  viciation  de  leur  sang  et  à  l'intensité 
de  leurs  douleurs,  disparaître  progressivement. 

Elles  sont  parfaitement  indiquées  àl'intérieur  contre  les  affections 
de  l'estomac,  de  l'intestin  et  du  foie,  dans  lesquelles  la  sécrétion  de 
la  membrane  muqueuse  du  tube  digestif  ne  se  fait  pas  normalement 
et  où  celle  de  la  bile  n'est  plus  à  l'état  physiologique.  Elles  sont 
donc  prescrites  avec  avantage  dans  les  dyspepsies  avec  prédomi- 
nance acide;  dans  les  congestions  hépatiques  avec  gène  de  la  cir- 
culation de  la  veine-porte;  dans  les  états  pathologiques  du  foie  et 
du  pancréas,  où  ces  appareils  glandulaires  ne  fonctionnent  plus 
de  façon  que  leurs  liquides  arrivent  facilement  dans  l'intestin. 
Les  eaux  d'Albule,  en  modifiant  et  en  liquéfiant  les  produits 
sécrétés,  rétablissent  la  régularité  des  digestions  et  remédient  à 
une  constipation  opiniâtre. 

Ces  eaux,  par  leur  composition  à  la  Ibis  sulfureuse  et  arseni- 
cale, produisent  de  très-heureux  etfets  dans  les  affections  de  la 
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peau  et  de  la  membrane  muqueuse  des  voies  aériennes  et  urinaires 
dépendant  d'un  herpétisme  ancien,  d'une  diathèse  dartreuse. 
Elles  doivent  être  prescrites  en  boisson  et  en  bains  contre  les 

affections  cutanées,  humides  ou  sèches.  Les  premières  se  modi- 
fient le  plus  sûrement  et  le  plus  promptement;  il  est  bien  rare 
que  vers  le  quinzième  jour  de  la  cure,  les  malades  ne  constatent 
pas  une  amélioration  sensible.  Dans  les  dartres  sèches,  le  succès 
est  moins  certain  et  plus  long;  mais  des  faits  nombreux  prouvent 
que,  s'il  faut  avoir  une  confiance  moins  absolue,  il  ne  faut  pas 
désespérer  cependant  d'arriver  à  un  bon  résultat. 

Elles  ont  une  très-grande  utilité  aussi  dans  les  pharyngites,  les 
laryngites,  les  trachéites  et  les  bronchites  chroniques,  qui  ne 
reconnaissent  pas  pour  cause  la  présence  ou  la  fonte  de  tuber- 
cules; et,  à  chaque  saison,  des  orateurs,  des  chanteurs,  etc., 
retrouvent  la  santé  aux  eaux  d'Albule. 

L'emploi  de  ces  eaux  est  très-avantageux  dans  toutes  les  périodes 
des  accidents  syphilitiques.  S'ils  sont  récents  et  si  un  traitement 
hydrargyrique  est  indispensable,  l'usage  interne  des  eaux  sulfu- 
reuses d'Albule  empêche  le  plus  souvent  la  salivation  de  se  pro- 
duire; si,  secondaires  ou  tertiaires,  ils  sont  larvés,  cette  eau  en 
boisson  et  en  bains  produit  sur  la  peau  des  éruptions  qui  fixent 
sur  un  diagnostic  qui  ne  pouvait  être  que  soupçonné  auparavant. 

En  bains,  elles  détergent,  ramènent  à  un  état  meilleur,  et 
finissent  par  cicatriser  des  ulcères  anciens  et,  en  apparence,  de 
mauvaise  nature. 

Elles  sont  contre-indiquées  chez  les  personnes  pléthoriques, 
prédisposées  aux  congestions  et  aux  apoplexies  ;  chez  les  tuber- 
culeux au  deuxième  et  au  troisième  degré. 


l'ITERBO. 

Sources  hypothermales  ou  mésothermales — bicarbonatées  et  sulfatées  calciques 
moyennes  —  sulfureuses  faibles  ou  carboniques  moyennes. 

Viterbo  est  une  ville  des  Etats  pontificaux  à  77  kilomètres  au  nord 
de  Rome  et  à  sept  heures  de  Civita  Vecchia.  Elle  est  élevée  de 
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500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  la  température 
moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale,  qui  commente  le 
1" juillet  et  finit  le  1er  septembre,  a  été  de  24°  C  en  juin,  de  2<>°  C 
en  juillet  et  de  25°  C  en  août  1852  [docteur  Armand);  le  climat 
est  extrêmement  variable,  et  des  vêtements  chauds  sont  indis- 
pensables. 

Les  sources  minérales  ne  sont  point  situées  ta  Viterbo,  mais  à 
A  kilomètres  sur  la  route  de  Civita  Veccbia  par  Toscanella.  Lorsque 
l'on  suit  le  petit  chemin  qui  conduit  de  Viterbo  à  rétablissement, 
on  remarque  les  vieux  murs  qui  relient  la  ville  à  la  maison  de 
bains;  le  terrain  est  calcaire,  et  semble  un  travertin  formé  par  le 
dépôt  des  sources  minérales  émergeant  dans  plusieurs  points  (\u 
parcours. 

Les  sources  et  l'établissement,  qui  appartiennent  à  la  commune 
de  Viterbo,  sont  connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Bulicamc 
que  porte  un  des  griffons.  La  malaria  règne  pendant  les  mois 
d'été  dans  les  campagnes  voisines  de  Viterbo,  de  sorte  que  les 
malades  ne  doivent  se  rendre  à  la  station  thermale  que  dans  les 
moments  fixés  par  les  médecins  des  environs  ou  par  ceux  de  l'oc- 
cupation française. 

Les  malades  qui  fréquentent  les  bains  de  Bnlicame  demeurent 
presque  tous  à  Viterbo,  car  l'établissement  contient  seulement  les 
moyens  balnéotbérapiques  nécessaires  à  un  traitement  hydromi- 
néral. Les  soldats  qui  suivent  la  cure  vont  aussi,  chaque  matin, 
prendre  leurs  bains  ou  leurs  eaux  à  l'établissement  thermal.  Les 
mauvaises  conditions  sanitaires  où  il  est  situé  ont  empêché  jus- 
qu'ici la  municipalité  de  Viterbe  de  construire  un  corps  de  bâti- 
ment destiné  au  logement  des  baigneurs,  qui  pourraient  habiter 
ainsi  près  des  sources  dont  on  leur  a  prescrit  l'emploi. 

La  ville  de  Viterbe  offre  quelques  ressources  aux  étrangers  qui 
viennent  suivre  un  traitement  à  Bulicame  ;  les  promenades  envi- 
ronnantes occupent  aussi  leurs  loisirs  pendant  une  cure  qui  dure 
ordinairement  soixante  jours.  Les  lacs  de  Vico  et  de  Bolsena 
situés  sur  les  cratères  de  deux  volcans  éteints  ;  les  îles  de  Marta 
et  de  Bizenzo;  les  cataractes  delà  Cannaja,  les  monts  Venere, 
Fogliano  et  Cimino;  Montefiascone,  Rio  Torbido,  Rio  dell'  Infer- 
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Dftcio,  Rio  délia  Vezza,  Rio  Vicano,  monte  Alto  etCorneto  offrent 
des  excursions  intéressantes  et  variées. 

Les  sources  principales  de  Viterbo  sont  au  nombre  de  cinq 
nommées  :  1°  Bulicame;  2°  Crociata  ;  3°  Torretta  ;  \°  Magnesiaca ; 
5°  Grotta. 

Les  ça ii x  de  Bagnaccio,  de  Acctosa  et  de  Milza  ne  sont  pas 
employées,  je  ne  les  cite  que  pour  mémoire. 

1°  Arqua  Bulicame  (eau  bouillante).  —  Le  lac  de  10  mètres  de 
diamètre,  et  de  1  mètre  de  profondeur  au  milieu  duquel  émerge 
la  source  de  Bulicame,  est  à  600  mètres  de  la  maison  de  bains. 
Le  terrain  et  les  roches  qui  environnent  ce  lac  ont  été  formés  par 
les  dépôts  de  l'eau  minérale;  il  est  malheureux  que  la  source  ne 
soit  pas  captée  et  qu'on  n'utilise  pas  ses  propriétés  incrustantes 
comme  à  Saint- Alyre  et  à  Saint-Nectaire.  Les  griffons  delà  source 
Bulicame  sortent  par  plusieurs  ouvertures;  ceux  du  centre  bouil- 
lonnent avec  un  bruit  qui  s'entend  à  plus  de  20  mètres  de  dis- 
tance et  qui  rappelle  celui  d'une  chaudière  en  ébullition.  Les 
vapeurs  épaisses  qui  s'élèvent  au-dessus  de  l'eau  augmentent  à  ce 
point  la  chaleur  de  l'atmosphère  des  alentours  qu'elle  est  à  peine 
supportable  lorsqu'on  se  trouve  dans  un  courant  d'air  qui  chasse 
devant  lui  ces  vapeurs.  Cinq  ruisseaux  à  ciel  ouvert  aboutissent 
au  lac  minéral;  un  seul  emporte  l'eau  à  l'établissement  thermal. 

Les  conditions  d'origine  de  la  source  Bulicame  rappellent  celles 
de  la  source  d'Abano;  il  n'y  manque  que  le  moulin  ;  et  bien  qu'un 
jaugeage  de  ces  sources  n'ait  pas  été  fait,  l'eau  de  la  source  de 
Bulicame  est  assurément  aussi  abondante  que  celle  de  la  source 
principale  d'Abano. 

L'eau  de  Bulicame  est  claire  et  transparente  dans  le  lac,  mais 
elle  se  recouvre  d'une  croûte  formée  parles  carbonates  qui  se  pré- 
cipitent au  contact  de  l'air  lorsqu'on  la  fait  refroidir;  son  odeur 
est  exactement  la  même  que  celle  de  l'eau  d'Abano,  elle  est  tout  à 
fait  particulière,  sut  gencris ,  elle  n'est  nullement  sulfureuse 
quoi  qu'on  en  ait  dit,  elle  peut  être  comparée  plutôt  à  celle  de  la 
naphte  ou  de  l'asphalte  chauffée;  sa  saveur  est  fade,  et  rappelle 
celle  des  eaux  bicarbonatées  fortes  ;  sa  réaction  est  franchement 
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alcaline.  Il  est  impossible  d'arriver  aux  bouillons  de  milieu  du 
lac,  il  faut  se  contenter  de  prendre  sa  température  à  1  mètre  des 
bords  et  dans  un  point  où  Teau  d'un  griffon  traverse  la  couche 
d'incrustations  déposée  dans  le  lit  du  lac  ;  l'air  étant  à  20°  C,  l'eau 
marque  61°5  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.0018. 

D'après  les  recherches  de  MM.  Poggiale,  Gillet,  Dusseuil  et 
Monsel,  1,000  grammes  de  l'eau  de  Bulicame  ont  fourni  les  prin- 
cipes suivants: 

Sulfate    de   chaux 1.160 

—  magnésie 0.513 

—  soude 0.447 

—  alumine  et  potasse.    .    .    .  0.100 

—  fer 0.852 

Carbonate  de  chaux 0.94(5 

—  fer 0.321 

—  magnésie 0.268 

Chlorure  de  sodium 0.040 

Silice 0.070 

Iode Traces. 

Perte 0.130 


Total  des  matières  fixes.    .    .    .     4.850 
La  quantité  des  gaz  n'est  point  indiquée.  M.  Cozzi   a  trouvé  : 

acide  carbonique  libre.    .   .  0.013  centim.  cnb. 

—     sullhydrique 0.019 

azote 0.058 

oxygène 0.018 


Gaz 


Total  des  gaz.   .    .    .      0.108 

2°  Sorgente  Crociata  (source  de  la  Croix).  —  Cette  source 
émerge  dans  un  puits  carré  de  45  centimètres  de  côté  et  de 
30  centimètres  de  profondeur,  à  30  mètres  seulement  de  la  mai- 
son des  bains.  Des  tuyaux  de  plomb  aboutissent  au  fond  de  ce 
bassin  de  captage  et  conduisent  l'eau  à  l'établissement  et  à  la 
buvette  extérieure.  Une  couche  ^~  soufre  pulvérulent  recouvre  les 
parois  qui  ne  sont  pas  en  contact  avec  l'eau. 

Elle  est  claire  et  limpide  dans  le  puits,  mais  elle  se  recouvre 
d'une  pellicule  irisée  lorsqu'on  la  fait  refroidir  au  contact  de  l'air; 
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son  odeur  est  très-légèrement  hépatique;  sa  saveur  n'est  pas  sul- 
furèuse,  elle  est  a  peine  ferrugineuse  et  plutôt  fade  comme  les 
eaux  bicarbonatées  thermales  et  moyennes.  Des  huiles  de  gaz 
petites  el  nombreuses  mettent  trente-huit  secondes  à  monter  à 
sa  surface  qu'elles  foui  bouillonner  au  milieu  du  bassin  surtout  ; 
elle  est  fumante,  mais  à  intervalles  irréguliers;  sa  réaction  est 
alcaline;  sa  température  est  de  59°  C.  Aucunes  conferves  appa- 
rentes ne  naissent  dans  les  bassins  ou  dans  les  ruisseaux  des 
sources  de  Bulicame  et  de  Crociata.  Le  poids  spécifique  de  cette 
dernière  est  de  1.0019. 

L'analyse  de  l'eau  de  la  source  Crociata  a  donné  par  1 ,000  gram- 
mes d'eau  : 

Sulfate  de  chaux 1.2440 

—  magnésie 0.1470 

Carbonate  de    chaux 0.7320 

—  magnésie 0,0140 

—  fer 0.0290 

Chlorure   de  calcium 0.0290 

—  magnésium 0.0070 

Iodure   de  sodium 0.0130 

Bromure   de  sodium Traces. 

Alumine 0.0150 

Acide  silicique )  „, 

pi               i         i  •  t  Traces, 

rluorure  de  calcium ) 

Matières  organiques 0.0193 

Total  des  matières  fixes.  .    .    .      2.2490 

|    acide  carbonique 0.4520  gramme. 

Gaz    j      _     sulfhydrique 0.01)97 


Total  des  gaz.    .    .    .      0.4017 

3°  Sorgente  délia  Torretta  (source  de  la  Tourelle).  —  Plu- 
sieurs griffons  émergent  dans  un  champ  voisin,  entre  les  bassins 
des  sources  de  Bulicame  et  de  Crociata,  à  200  mètres  de  la  mai- 
son de  bains,  au  milieu  de  murs  en  ruine  qui  appartenaient  à 
rétablissement  ancien.  Je  ne  m'occuperai  que  des  deux  principaux 
griffons;  celui  de  la  Pyramide  alimente  les  moyens  balnéaires  du 
rez-de-chaussée,  l'eau  de  celui  du  bassin  couvert  se  rend  aux 
baignoires  du  sous-sol. 

III.  20 
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Une  pyramide  quadrangulaire  creuse,  de  2  mètres  80  centi- 
mètres de  hauteur,  et  de  1  mètre  20  centimètres  de  côté,  sert  de 
captage  à  la  source  principale  délia  Torretta.  L'eau  monte  dans 
un  bassin  qui  se  trouve  au  sommet  de  la  pyramide,  et  d'où  partent 
des  tuyaux  de  plomb  qui  conduisent  l'eau  à  la  maison  de  bains. 
Les  parois  de  la  cuvette  supérieure  sont  recouvertes  de  soufre, 
mais  cette  eau  ne  laisse  déposer  aucune  trace  de  barégine;  des 
conferves  vertes  se  développent  au  moment  où  elle  est  en  contact 
avec  l'air,  et  le  bruit  des  gaz  qui  la  traversent  se  fait  entendre  à 
quelque  distance. 

Celte  eau  est  claire,  mais  elle  incruste  promptement  les  conduits 
et  les  vases  qui  la  contiennent;  son  odeur  est  légèrement  hépa- 
tique; son  goût  est  plutôt  bicarbonaté  que  sulfureux;  sa  réaction 
est  moins  sensiblement  alcaline  que  celle  des  deux  sources  pré- 
cédentes; sa  température  est  de  58°5  C.  Lorsqu'on  la  reçoit  dans 
un  verre,  des  bulles  moins  nombreuses  et  d'un  plus  petit  volume 
que  celles  des  sources  Bulieame  et  Crociata  viennent  s'épanouir 
à  sa  surface. 

B.  L'Aequa  délia  Torretta  a  un  embranchement  capté  dans  un 
bassin  couvert,  au  niveau  du  sol,  entre  les  murailles  de  l'ancien 
établissement.  La  surface  de  l'eau  est  recouverte  de  conferves 
vertes  que  des  bulles  gazeuses  écartent  de  temps  en  temps.  L'eau 
de  ce  bassin ,  ainsi  que  celle  de  deux  autres  sources  émergeant 
dans  les  roseaux  voisins  à  10  mètres  de  la  première,  n'est  pas  uti- 
lisée. Ces  trois  dernières  sources  alimentaient  évidemment  les 
piscines  anciennes,  dont  on  reconnaît  facilement  la  place  aujour- 
d'hui, quoique  des  daturas  stramonium  recouvrent  le  sol  dans 
lequel  elles  étaient  creusées.  Son  poids  spécifique  est  de  1.0016. 

L'analyse  de  la  Torretta  a  été  faite  par  M.  Cozzi  qui  a  trouvé 
dans  1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfate  de    chaux 0.755 

—  magnésie 0.G29 

—  soucie 0.238 

Carbonate    de    chaux 0.927 

—  magnésie 0.201 

—  fer 0.054 

A  reporter.   .   .   .     2. 804 
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Report 2.804 

Chlorure  de  magnésium 0.07G 

—  sodium 0.0'fô 

Iodure  de  .sodium 0.000 

Silicates 9.447 

Matière    organique 0.005 

—  résineuse 0.009 

Fluorure    de    calcium | 

Bromure  de  sodium I  Traces. 

Azotates ' 

Total  des  matières  fixes.    .    .      2.992 

acide  carbonique  libre 0.122  cent.  cub. 

|     _     sulfbydrique 0.024 

j    azote 0.039 

oxygène 0.017 

Total  des  gaz 0.222 

4°  Acqua  Magnesîaca  (eau  .Magnésienne).  —  L'Acqua  Magne- 
siaca,  exclusivement  employée  en  boisson,  émerge  d'un  terrain 
crayeux  à  20  mètres  derrière  la  maison  de  bains,  à  2  mètres  seu- 
lement de  la  rive  gauche  du  torrent.  Vn  tuyau  de  fer,  de  2  centi- 
mètres de  diamètre,  la  verse  sans  cesse  sur  le  sol  d'où  elle  s'écoule 
dans  le  ruisseau. 

Elle  est  limpide  et  sans  odeur;  sa  saveur  un  peu  terreuse  n'est 
pourtant  pas  désagréable;  sa  réaction  est  alcaline,  sa  température 
de  32°  C.  Sa  densité  est  de  1.009. 

L'analyse  faite  par  M.  Cozzi  a  donné  par  1 ,000  grammes  de  l'eau 
Magnésienne  : 

Sulfate   de   ebaux 0.217 

—  magnésie 0.299 

—  soude 0. 164 

—  fer Traces. 

Carbonate  de  chaux 0.247 

—  magnésie 0.391 

_  fer 0.010 

Chlorure  de  magnésium U.078 

—  sodium 0.017 

A  reporter 1 .423 

26. 
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Report.  ...  1.423 

Iodure  de  sodium 0.007 

Silicates 0.036 

Matière  organique 0.014 

—       résineuse 0.023 

Fluorures  de  calcium j 

Bromure  de  sodium j  Traces. 

Azotates 1 

Total  des  matières  fixes.   .      1.503 

/    acide  carbonique  libre 0.109  cent.  cub. 

j      —     sulfbydrique 0.001 

j    azote 0.067 

oxygène 0.033 

Total  des  gaz.    .   .     0.210 

Acqua  délia  Grotta  o  fcmtginosa  (eau  de  la  Grotte,  ou  Ferrugi- 
neuse). —  La  salle  qui  porte  le  n°  22  contient  les  refroidissoirs  de 
l'eau  hyperthermale  des  sources  de  IJulicame,  deCrociataet  délia 
Torretta.  C'est  dans  cette  pièce  qu'est  le  griffon  de  la  soryente 
délia  Grotta.  Elle  est  captée  dans  un  bassin  de  pierre  de  50  cen- 
timètres carrés  et  de  1  mètre  80  centimètres  de  profondeur,  dont 
les  parois  sont  recouvertes  d'un  dépôt  ocracé  assez  épais.  Elle  ne 
parait  point  gazeuse. 

Cette  eau  , employée  en  boisson  et  en  bains,  est  claire  et  trans- 
parente; elle  n'a  aucune  odeur,  son  goût  est  à  la  fois  magnésien 
et  ferrugineux;  sa  réaction  est  alcaline;  sa  température  est  de 
43°5  C,  celle  de  la  pièce  étant  de  26°  C.  Sa  densité  est  de  I.00I6. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  l'eau  délia  Grotta,  faite  par 
MM.  Poggiale,  Gillet,  Dusseuil  et  Monsel,  a  donné  : 

Sulfate   de    ebaux 1.178 

—  magnésie 0.302 

Carbonate  de  chaux 0.778 

—  magnésie 0.008 

fer 0.073 

Chlorure  de  calcium 0.019 

—  magnésium 0.008 

A  reporter 2.366 
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Report 2:-m\ 

Iodure  de  sodium 0.010 

Alumine 0.0  L,S 

Acide  silicique 0.089 

Matières  organiques 0.021 

Bromure  de  sodium Traces.. 

Total  des  matières  fixes.    .    .    .      2.504 

/    acide  carbonique  libre  ou  provenant 

I  des  bicarbonates 0.248  «[ranime. 

j       —     sollliydrique 0.004 

—     arsénique Traces. 

Total  des  gaz.   .   .   .     0.252 

L'établissement  dos  bains  de  Viterbo,  plus  connu  sous  le  nom 
d' établissement  île  Bulicame,  se  compose  de  Irenle-huit  cabinets 
non  précédés  de  vestiaires  et  contenant  quarante-deux  baignoires 
de  marbre  blanc  à  moitié  enfoncées  dans  le  sol.  Vingt-sept  cabi- 
nets et  trente  baignoires  reçoivent  les  eaux  thermales  et  refroidies 
de  l'Acqua  Crociata  ;  des  trois  cabinets  de  douches,  deux  sont  ali- 
mentés par  l'eau  de  la  source  Crociala  et  le  troisième  par  l'eau 
de  la  source  délia  Grotta.  L'établissement  contient  en  outre  une 
piscine  octogonale  de  marbre  non  poli  de  A  mètres  50  centimètres 
de  longueur,  de  2  mètres  50  centimètres  de  largeur  et  de  65  cen- 
timètres de  profondeur,  où  peuvent  se  baigner  de  quinze  à  vingt 
militaires;  et  trois  buvettes  dont  deux  sont  desservies  par  l'eau 
des  sources  sulfureuses  et  la  troisième  par  l'eau  ferrugineuse  délia 
sorgente  délia  Grotta. 

L'eau  de  toutes  les  sources  de  Viterbo  est  employée  en  boisson 
et  en  bains;  celle  de  l'Acqua  Magnesiaca  seule  n'est  utilisée  qu'en 
boisson. 

On  prend  les  eaux  à  la  dose  de  cinq  et  six  verres,  quelquefois 
même  en  quantité  beaucoup  plus  considérable,  le  matin  à  jeun 
et  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure.  Je  n'aurai  en  vue  dans 
l'étude  qui  va  suivre  que  l'eau  des  sources  dont  je  viens  de  donner 
la  description,  car  l'Acqua  Acelosa  des  environs  de  Viterbo 
comme  celle  des  environs  de  Rome,  s'emploie  aux  repas,  ordinai- 
rement mêlée  aux  boissons  et  surtout  au  vin.  Ce  sont  plutôt  des 
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eaux  d'agréme»!  que  des  eaux  médicamenteuses,  quoi  qu'elles 
puissent  être  utiles  ou  nuisibles  en  raison  des  éléments  ferrugi- 
neux qu'elles  tiennent  en  dissolution. 

Les  bains  et  les  douches  avec  les  eaux  sulfatées  devenues  sul- 
fureuses accidentelles  et  peu  chargées  ont  une  durée  variable  en 
raison  des  diverses  affections  contre  lesquelles  on  en  fait  usage. 
Ils  ne  diffèrent  guère  des  bains  d'eau  ordinaire  élevée  à  la  même 
température,  et  la  seule  observation  que  je  veuille  faire  à  cet 
égard,  c'est  que  les  eaux  de  Viterbo  sont  la  plupart  du  temps 
employées  à  une  température  élevée  en  bains  et  en  douches  sur- 
tout, lorsqu'il  est  indiqué  comme  dans  les  névroses  de  ne  pas  exciter 
le  malade.  Je  dois  ajouter  cependant  que  les  bains  et  les  douches 
avec  les  eaux  de  Viterbo  sont  moins  irritants  que  ceux  de  la  plu- 
part des  stations  thermales  pris  à  une  plus  basse  température. 

Les  eaux  des  sources  de  Viterbo  en  boisson  sont  très-facilement 
supportées;  leur  assimilation  se  fait  sans  aucune  secousse,  de 
sorte  qu'elles  peuvent  être  ordonnées  en  quantités  relativement 
considérables.  Lorsque  les  buveurs  en  ingèrent  un  litre  chaque 
jour,  les  effets  principaux  sont  une  diurèse  et  une  transpiration 
assez  abondantes;  lorsqu'elles  sont  prises  à  plus  haute  dose,  de 
un  à  deux  litres  par  exemple,  elles  deviennent  purgatives  et 
donnent  deux  ou  trois  selles. 

Elles  réveillent  ou  elles  augmentent  l'appétit  en  rendant  les 
digestions  plus  promptes  et  plus  faciles.  L'usage  interne  des  eaux 
sulfureuses  de  la  station  de  Viterbo  favorisent  l'expectoration  et 
donnent  aux  sécrétions,  mais  surfout  à  celles  de  la  peau,  une 
odeur  hépatique  souvent  plus  appréciable  qu'elle  ne  l'est  après 
l'emploi  d'eaux  sulfurées  ou  sulfureuses  beaucoup  plus  chargées 
de  principes  minéralisaleurs  ou  gazeux. 

Les  eaux  sulfureuses  de  Viterbo  en  boisson  sont  indiquées  d'a- 
bord dans  les  affections  dyspeptiques;  dans  les  maladies  du  foie 
avec  congestion  de  cet  organe;  dans  la  pléthore  abdominale  et 
surtout  dans  les  états  pathologiques  des  reins  et  de  la  vessie  carac- 
térisés par  la  présence  de  sables,  de  graviers,  de  mucus  ou  de 
pus;  dans  les  laryngites  et  les  bronchites  chroniques  simples. 
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L'usage  de  l'eau  de  La  source  magnésienne,  qui  est  en  même 
temps  ferrugineuse,  doit  être  conseillé  aux  anémiques  et  aux 
eblorotiques  qui  sont  reconstitués  promptement ,  tout  en  conser- 
vant, en  acquérant  même  une  liberté  du  ventre  assez  rare  chez 
ceux  qui  soul  obligés  d'avoir  recours  iules  préparafions  chalybées. 

Les  bains  el  les  douches  avec  les  eaux  de  Viterbo  réussissent 
principalement  dans  les  affections  rhumatismales,  les  névralgies 
et  les  névroses.  Ils  paraissent  avoir  des  effets  calmants  et  anti- 
spasmodiques précieux  chez  les  arthritiques  qui  présentent  une 
grande  impressiounahililé  nerveuse,  chez  ceux  qui  sont  en  proie 
à  des  douleurs  occupant  le  trajet  des  nerfs  de  la  cuisse  ou  de  la 
face.  Unis  à  l'eau  eu  boisson  ,  ils  sont  une  excellente  pierre  de 
touche  dans  les  accidents  syphilitiques  qui  ne  sont  pas  assez  tran- 
chés pour  être  reconnus;  ils  sont  très-avantageusement  employés 
dans  les  maladies  humides  de  la  peau  qui  commencent  à  prendre 
une  marche  chronique,  dans  celles  même  qui  ne  sont  encore 
arrivées  qu'à  un  état  de  sub-acuité,  ainsi  que  cela  résulte  des 
observations  qu'a  bien  voulu  nie  communiquer  M.  le  docteur 
Bernard,  chirurgien-major  du  72e  régiment  de  ligne  en  déta- 
chement à  Viterbo,  et  de  (elles  que  M.  le  docteur  Armand  a 
publiées  dans  son  travail  sur  les  Eaux minérales  thermale*  de 
Yilerbc,  pages  8(> ,  87,  88  el  suiv.  Vitehbe,    1852. 

Enfin  les  bains  et  les  douches  des  eaux  de  Viterbo  sont  large- 
ment mis  à  profit  dans  les  contractures  et  les  roideurs  articulaires 
ou  musculaires  consécutives  à  de  grands  traumatismes,  à  des 
fractures,  à  des  luxations,  à  des  tiraillements  de  ligaments  ou  de 
tendons,  à  des  cicatrices  vicieuses,  à  des  plaies  résultant  de 
coups  de  feu  ou  de  blessures  par  armes  de  guerre,  etc.  Ces  pro- 
priétés sont  précieuses  dans  un  pays  oii  les  accidents  de  celte 
nature  sont  fréquents;  aussi  a-t-on  fait  de  l'hôpital  de  Viterbo 
une  sorte  de  dépôt  militaire  pendant  la  saison  thermale. 
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CASAMICCIOLA     D    ISCHIA. 


Sources  hyperthermales  —  bicarbonatées  ou  chlorurées  sodiques  fortes 

—  carboniques  moyennes. 

On  se  rend  de  Paris  à  Vile  d'Ischia  en  s'embarquant  à  .Marseille 
et  en  débarquant  à  Xaples.  Lia  bateau  à  vapeur  l'ait  en  trois 
heures  la  traversée  de  Naples  à  Casamieciola  d'Ischia. 

Beaucoup  de  voyageurs  ont  pu  admirer  les  splendeurs  du  golfe 
de  Naples;  les  poètes  les  ont  si  souvent  et  si  bien  chantées  d'ail- 
leurs que  tout  le  inonde  les  connaît,  mais  rien  ne  peut  en  donner 
une  idée  complète  que  la  réalité.  Ceux  qui  n'ont  point  oublié  Vir- 
gile, Horace,  Pline,  Pétrarque  et  Lamartine  me  sauront  gré  de 
taire  mes'  impressions  personnelles  en  face  du  Pausilippe,  du  cap 
Misène,  de  Cumes,  de  Procida,  de  Capri,  de  Sorrente,  du  Vésuve, 
de  Gaëte ,  elc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  reviens  a  mon  sujet  en  prévenant  le 
baigneur  des  importunités  qui  l'attendent  à  son  arrivée  à  Casa- 
micciola d'Ischia.  Dès  qu'il  sera  monté  dans  le  bateau  qui  le  con- 
duit a  l'île,  il  se  soustraira  difficilement  aux  obsessions  de  toute 
sorte  pour  le  faire  changer  de  destination  s'il  est  fixé  sur  le  choix 
de  son  logement  et  pour  lui  recommander  un  hôtel ,  le  seul  con- 
venable suivant  son  complaisant  cicérone.  Lorsque  le  bateau  s'est 
arrêté,  les  tribulations  recommencent,  et  il  esl  presque  besoin 
d'une  force  physique  à  toute  épreuve  pour  ne  pas  être  appréhendé 
au  corps  et  hissé  violemment  sur  un  des  nombreux  ânes  que  les 
naturels  d'Ischia  amènent  au  bord  du  rivage. 

Les  sources  qui  alimentent  les  moyens  balnéolhérapiques  de  la 
station  thermale  ne  se  trouvent  point ,  comme  on  le  croit  géné- 
ralement, dans  toute  l'étendue  de  l'île  d'Ischia;  c'est  à  Casa- 
micciola que  sont  les  griffons  et  les  établissements  principaux. 
Ce  n'est  pas  une  simple  question  de  topographie  qui  fait  faire 
cette  observation,  mais  l'intérêt  des  baigneurs,  qui  doivent  être 
avertis  de  ne  pas  débarquer  au  bourg  d'Ischia,  mais  une  heure 
plus  tard  au  point  même  que  touche  le  bateau.   C'est  là  seule- 
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ment  qu'ils  seront   à    Casamicciola,   leur  destination  véritable. 
De  la  plage,   un  chemin  unique  conduit  en  un  quart  d'heure 

par  une  rampe  assez  rapide  aux  logements  destinés  aux  nouveaux 
habitants  de  l'île. 

Je  ferai  observer  encore  que  c'est  une  erreur  de  ranger  les 
eaux  minérales  de  Casamicciola  d'Iscliia  parmi  les  eaux  sulfu- 
reuses, ainsi  qu'on  le  l'ait  ordinairement.  Le  voisinage  du  Vésuve, 
la  nature  du  sol  de  l'île  au  milieu  de  laquelle  étaient  des  volcans 
souvent  en  éruption,  justifiaient,  pour  ainsi  dire,  expliquaient 
au  moins  ce  préjugé. 

Les  environs  de  Xaplcs ,  les  iles  qui  bordent  l'entrée  du  golfe 
sont  célèbres  surtout  par  la  bonne  qualité  de  leurs  vins,  Ischia 
est  une  des  privilégiées.  Ses  arbres  et  ses  arbustes  sont  principa- 
lement les  orangers,  les  limoniers  et  les  figuiers.  Dire  que  ces 
plantes  croissent  et  prospèrent  en  pleine  terre,  c'est  indiquer  la 
douceur  du  climat  de  l'île  d'Iscliia,  qui  a  une  position  unique  en 
Europe  assurément,  unique  au  monde  peut-être.  Une  végétation 
qui  rappelle  celle  des  tropiques,  des  horizons  variés  que  restrei- 
gnent et  limitent  parfois  les  côtes  voisines,  l'immensité  de  la  mer 
et  l'inconstance  des  flots,  parlent  assez  haut  à  l'imagination  et  au 
cœur  pour  conjurer  l'ennui  d'une  solitude  et  d'un  calme  souvent 
difficiles  a  supporter  ailleurs. 

Les  établissements  de  bains  les  plus  élevés  d'Iscliia  sont  à 
30  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Je  puis  donner  seulement  la  température  des  mois  de  juin  et 
de  juillet  1863,  prise  par  M.  le  docteur  Clievalley  de  Rivaz;  elle 
a  été  en 

Juin.  l,B  décade.        2e  décade.        3e  décade. 

9  heures   du  malin.   .    .  21°32  C  22-31  C  24°  C 

Midi 22"94  C  24°07  C  25°80  C 

3  heures  du   soir.    .    .    .  23'  42  C  24"15  C  26f,]7   C 

Moyenne  du  mois.   .   .   .  22°5G  C  23"51  C  25»34  C 

Juillet.  I"  décade.  2«    décade.  3*   décade. 

9   heures   du  matin.    .    .  24"57  C  23r67  C  25nG7  C 

Midi 27°3G  C  27-35  C  27"31  C 

3  heures  du  soir.    .    .    .  27"]  4  C  27°13  C  2G°67  C 

Moyenne    du    mois.    .    .  2G"35  C  2G°71   C  26°55  C 
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La  saison  commence  le  1er  mai  et  finit  le  30  septembre.  La 
durée  de  la  cure  est  de  trente  jours. 

L'observation  que  j'ai  souvent  faite  à  propos  de  la  durée  trop 
courte  des  saisons  de  beaucoup  de  stations  d'Italie ,  à  l'exception 
de  celles  des  vallées  de  Yaldieri,  de  Vinadio,  d'Aosle  et  de  la 
Valteline,  s'applique  surtout  à  Casamicciola  d'Iscbia,  où  elles 
devraient  durer,  où  elles  durent  par  le  fait,  toute  l'année.  La 
température  peu  variable  et  relativement  élevée  des  mois  de  la 
saison  d'hiver  rend  profitable  le  séjour  dans  l'air  pur  cl  souvent 
renouvelé  de  l'île  d'Iscbia. 

Quinze  sources  émergent  sur  la  surface  de  l'île  d'Iscbia,  elles 
se  nomment  :  1°  Acqua  del  Pontano,  2°  Acqua  del  Fornello, 
3°  Acqua  délia  Fontana ,  4°  Acqua  di  Castiglionc ,  5°  Acqua  del 
Gurgitcllo ,  6°  Acqua  del  Cappone ,  7°  Acqua  del  Bagno  fresco, 
8°  Acqua  délia  Rit  a ,  9°  Acqua  del  Pozzillo  del  Lacco ,  10°  Acqua 
di  Santa  Rc.stituto '.,  11°  Acqua  di  San  Monlano ,  12°  Acqua  di 
Francesco  Primo ,  13"  Acqua  délia  Citara,  14°  Acqua  del  Olmi- 
tcllo ,  1 5°  Acqua  del  Xitroli. 

Je  m'occuperai  principalement  des  sources  de  Casamicciola  qui 
émergent  dans  les  vallons  de  Gurgitcllo,  de  Sinigalla,  du  Centre 
et  du  Tambour.  Je  dirai  un  mot  enfin  des  quatre  étuves  natu- 
relles sur  lesquelles  existent  des  constructions,  et  surtout  des 
deux  qui  sont  principalement  fréquentées  aujourd'hui. 

A.  Sources  du  vallon  de  Gurgitcllo.  —  Le  vallon  de  Gurgi- 
tello  a  200  mètres  de  longueur  et  150  mètres  de  largeur;  il  com- 
mence à  la  colline  de  Santa  Barba  et  finit  à  la  gorge  de  Sinigalla; 
il  descend  de  l'ouest  à  l'est  jusqu'au  point  où  il  rencontre  la 
gorge  du  mont  Rotaro.  Entre  ces  deux  gorges  s'ouvre  l'ouverture 
de  la  petite  vallée  du  Tambour,  ainsi  nommée  parce  que  la  source 
produit  exactement  le  même  bruit  qu'un  tambour  que  l'on  entend 
dans  le  lointain.  Le  col  de  l'Olive  se  trouve  entre  Sinigalla  et  le 
Tambour,  et  celui  d'Ombrasco  entre  le  Tambour  et  Rotaro. 

La  clef  des  eaux  du  vallon  de  Gurgitcllo  est  sous  la  colline  de 
l'Olive.  Lorsque  l'on  monte  la  vallée  du  -Tambour  on  ne  trouve 
aucune  source  à  gauche,  toutes  sont  à  droite;  dans  celle  de  Sini- 
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gaffa,  les  veines  hyperlhcrmales  sortent  des  deux  côtés;  le  vallon 
de  Gurgitello,  de  son  origine  à  l'établissement  du  mont  de  la 
Miséricorde,  est  rempli  de  griffons  d'eau  minérale,  qui  sont 
d'autan!  plus  nombreux  et  plus  abondants  que  le  terrain  s'abaisse 
davantage.  Cens  dont  la  température  est  la  pins  élevée  servent 
aux  usages  domestiques,  et  les  habitants  les  désignent  par  le  nom 
A'acque  Cocivole.  C'était  le  lieu  appelé  autrefois  UCotto  (le  cuit), 
et  avec  raison,  car  parfont  où  l'on  creuse  on  trouve  de  l'eau 
presque  bouillante.  Les  anciennes  étuves  delCotto  étaient  établies 
en  cet  endroit,  et  les  sources  de  Gurgitello  émergeaient  un  peu 
au-dessus  d'elles,  au  rapport  de  Solenandre. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  les  sources  du  vallon  de  Gurgitello  se  divi- 
sent en  neuf  groupes  :  1°  les  sources  Supérieures,  2°  les  sources 
Centrales,  3°  les  sources  Inférieures,  4°  les  sources  de  Sini- 
galla ,  .V  les  sources  del  Bagno  fresco ,  6°  les  sources  du  Tam- 
bour, 7°  la  source  del  Cappone,  8*  la  source  de  Santa  Maria  del 
Popolo ,  9°  la  source  des  Dents. 

Ces  sources  sont  à  droite  en  descendant  le  vallon  de  Gurgi- 
tello :  on  ne  trouve  pas  d'autre  source  chaude  à  gauche  que 
Y  Acqua  del  Bagno  fresco,  qui  n'est  d'ailleurs  que  de  l'eau  hyper- 
thermale  mêlée  à  l'eau  froide  qui  vient  des  collines  du  coté  opposé. 

1°  Groupe  Supérieur.  —  Le  Groupe  Supérieur  comprend  deux 
sources  qui  se  nomment  délia  Collata  (du  Savon)  o  delY  Imma- 
colata  (ou  de  l'Immaculée),  et  (VAndria  ou  de  Splenna  Polastro 
IM  urne-Poulet). 
A.  L'eau  de  l'Immacolata  émerge  dans  un  puits  recouvert  d'une 
grille;  elle  est  ordinairement  limpide,  mais  elle  devient  trouble 
lorsque  la  pluie  détrempe  le  sol  qui  l'environne.  Elle  n'a  pas 
d'odeur;  sa  saveur  est  fade  quoique  légèrement  salée;  sa  réac- 
tion est  alcaline;  sa  température  est  de  57°  C.  Elle  ne  parait 
pas  gazeuse  dans  le  bassin  où  elle  est  captée  ,  mais  des  bulles 
assez  grosses  la  traversent  lorsqu'on  la  regarde  à  travers  les 
parois  d'un  verre.  Elle  laisse  colorés  en  noir  les  corps  qu'elle 
mouille  pendant  longtemps,  absolument  comme  l'eau  des  sources 
de  Luxeuil  et  de  Vinadio  qui  contiennent  de  l'oxyde  de  manganèse. 
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B.  La  source  il'Andria  ou  de  Splenna  Polastro  a  son  griffon 
dans  le  jardin  Zabatta,  à  30  mètres  plus  à  l'est.  Son  eau  est  très- 
limpide  et  sans  odeur;  son  goût  est  salé;  sa  réaction  alcaline;  sa 
température  est  de  55°4C. 

Plus  de  8,000  barils  de  50  litres  chacun  sont  envoyés  à  Xaples 
chaque  année;  une  quantité  au  moins  égale  de  l'eau  de  cette 
source  est  employée  en  bains  particuliers  dans  l'intérieur  de  l'île. 

L'eau  des  sources  de  l'Immacolata  et  d'Andria  n'a  point  encore 
été  analysée. 

2°  Groupe  du  Centre.  —  Trois  sources  ,  qui  se  nomment  :  la 
source  de  GaribaJdi,  la  source  de  Victor-Emmanuel  et  la  source 
des  Fanges ,  forment  le  groupe  central  du  vallon  de  Gurgitello. 

Les  deux  premiers  griffons  appelés  naguère  source  de  Ferdi- 
nand II  et  source  de  Marie-Thérèse,  émergent  sous  un  même 
pavillon  ;  leurs  bassins  sont  dans  le  même  prétoire  auquel  on 
descend  par  cinq  marches  de  pierre.  Il  est  clos  par  une  grille  de 
bois,  la  fontaine  de  Garihaldi  est  à  droite,  celle  de  Victor-Emma- 
nuel, à  gauche;  elles  ne  sont  qu'à  A  mètres  de  distance  l'une  de 
l'autre. 

Les  eaux  de  ces  deux  sources  ont  les  mêmes  caractères  phy- 
siques et  chimiques;  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  température 
qui  est  de  59°  C. 

Leur  analyse  n'a  jamais  été  faite. 

La  source  des  Fanges ,  ou  de  Zavota,  a  son  origine  près  de 
l'ancien  lavoir  public.  Un  canal  souterrain  portait  l'eau  de  cette 
source  à  l'établissement  de  bains  situé  au-dessous  d'elle.  Son  eau 
ne  sert  plus  à  rien  et  n'a  pas  été  analysée. 

3°  Groupe  Inférieur.  — Les  deux  sources  Inférieures  du  vallon 
de  Gurgitello  sont  appelées  la  source  de  Monti  et  la  source  de 
Luiji  Manzi.  Deux  sources  voisines,  dont  on  exécutait  le  captage 
en  1863,  compléteront  le  Groupe  Inférieur  et  serviront  à  alimenter 
l'établissement  Nouveau. 

L'eau  de  la  source  Monti,  qui  a  25°T  C,  est  très-peu  utilisée  à 
l'intérieur;   elle  est  reçue   dans  le  même  canal  souterrain   que 
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l'eau  de  la  source  Manzi.  Sou  eau  n'a  encore  été  soumise  à  aucun 
examen  chimique. 

La  source  Alanzi  est  captée  dans  un  bassin  de  8  mètres  de  lon- 
gueur, de  .'{  mètres  de  largeur  et  de  85  centimètres  de  profon- 
deur, auquel  vient  aboutir  le  canal  de  pierre  qui  la  conduit  à  la 
maison  des  bains.  Ce  bassin,  situé  à  coté  du  puits  ancien,  ren- 
ferme une  eau  parfaitement  limpide,  inodore,  traversée  sans 
cesse  par  des  bulles  gazeuses  assez  grosses  qui  viennent  s'épanouir 
à  sa  surface;  sa  réaction  est  franchement  alcaline;  sa  tempéra- 
ture, prise  au  grillon  ,  est  de  00°1  C. 

On  ne  connaît  point  encore  la  composition  exacte  de  la  source 
Alanzi  (Luiji),  mais  cette  eau  doit  être  prochainement  analysée. 

4°  Sources  du  vallon  de  Sinigalla.  —  Le  groupe  de  Sinigalla 
se  compose  de  deux  sources,  dont  la  première  est  connue  sous  le 
nom  de  source  de  Sinigalla,  ou  de  la  Seiatique,  et  la  seconde 
sous  celui  de  Santoro. 

Les  eaux  de  la  source  de  Sinigalla  sont  très-limpides  et  elles 
donnent  lieu  à  un  double  dépôt  :  l'un,  salin  et  jaunâtre,  l'autre, 
composé  de  conferves  vertes  dont  les  lamelles  se  superposent  et 
se  détachent  comme  des  feuilles  de  verre.  Cet  aspect  particulier 
des  conferves  ne  se  rencontre  dans  aucune  des  sources  que  j'ai 
visitées;  cette  eau  ne  donne  point  la  couleur  manganésienne  aux 
objets  qu'elle  mouille,  comme  le  font  presque  toutes  les  sources 
du  vallon  de  Gurgitello.  La  température  de  l'eau  est  de  -43°  C, 
lorsqu'elle  est  tombée  du  point  où  elle  émerge,  à  7  mètres  au- 
dessus  du  sol  de  la  vallée;  elle  n'a  aucun  usage  balnéothérapique. 

La  source  de  Santoro  a  son  griffon  sous  la  cascade  de  Sini- 
galla; son  eau  est  d'une  limpidité  parfaite;  mais  elle  incruste  les 
points  qu'elle  baigne  d'un  dépôt  calcaire  d'un  blanc  jaunâtre; 
elle  donne  naissance  à  des  conferves  vert-pomme  qui  forment  des 
lames  assez  minces;  sa  réaction  est  alcaline;  sa  température  est 
de  64°  C. 

Cette  eau  n'a  point  été  analysée;  elle  sert  aux  malades  pauvres 
qui  viennent  y  prendre  des  bains  en  se  creusant  dans  le  sable  une 
baignoire  naturelle  où  ils  restent  tout  le  temps  qu'il  leur  plaît. 
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Ceux  qui  ont  besoin  de  douches  se  les  administrent  d'une  façon 
toute  primitive  en  conduisant  sur  le  siège  de  leur  mal,  au  moyen 
de  feuilles  d'aloës,  l'eau  de  la  source  de  Santoro. 

5°  Source  del  Bagno  fresco.  —  La  source  actuelle  del  Uagno 
fresco  sort  du  roc  à  la  jonction  des  vallées  de  Sinigalla  et  de 
Gurgitello  dans  un  puits  voûté  fermé  par  une  grille  de  bois.  On 
connaît  aussi  cette  source  sous  le  nom  d'Acqua  dell'  Occhio,  en 
raison  des  propriétés  qu'on  lui  prête  dans  une  foule  de  maladies 
des  yeux. 

L'eau  del  Bagno  fresco  est  limpide,  inodore,  un  peu  onctueuse; 
d'une  saveur  douceâtre  au  moment  où  elle  vient  d'être  puisée,  elle 
devient  salée  lorsqu'elle  a  été  exposée  à  l'air  pendant  quelques 
minutes.  Sa  réaction  est  légèrement  alcaline;  sa  température  est 
de  33°4  C,  celle  de  l'air  étant  de  24°6  C  ;  sa  densité  est  de  1 .00299. 

Son  analyse  a  été  faite  en  1832  par  M.  Lancelotti,  qui  a  trouvé 
dans  1,000  grammes  d'eau  : 

Chlorure    de   sodium 1.0008 

Bicarbonate  de  soude '2.4040 

chaux 0.0157 

—  magnésie 0.0056 

—  potasse 0.0009 

—  fer  et   manganèse 0.0091) 

Sulfate    de  soude 0.7748 

—  chaux 0.0760 

Azotate  de  soude 0.0340 

Alumine 0.0112 

Silice 0.0040 

Matière  organique Traces. 

Total  des  matières  fixes 4.3960 

Gaz  acide  carbonique  libre 5  pouc.  cub.  5 

6°  Groupe  de  la  vallée  du  Tambour.  —  Quatre  sources  com- 
posent le  groupe  du  Tambour,  mais  deux  seulement  ont  quelque 
importance,  les  eaux  des  deux  autres  n'étant  pas  utilisées. 

Les  deux  sources  principales  se  nomment  la  source  du  docteur 
Billing }  plus  connue  par  l'appellation  de  source  des  Anglais, 


CASAMICCIQLA    D'ISCHIA.  U5 

ei  la  source  ai  Costanza  (de  Constance).  I.<'s  deux  autres,  dont 
l'une  n'a  pas  de  nom  spécial,  et  don!  l'autre  s'appelle  source  du 
Tambour^  ne  sont  remarquables  que  par  leurs  conferves  vertes,  par 
leur  température,  et  surtout  par  le  bruit  semblable  à  celui  d'une 
chaudière  eu  ébullition  que  l'ail  la  source  du  Tambour.  La  source 
sans  nom  a  13".'}  C;  la  température  de  l'eau  de  la  source  du 
Tambour  varie  de  G'8"  à  98°  C  (Chevalley  de  Rivaz). 

A.  La  source  du  docteur  Billing  ou  des  Anglais  esta  05  mètres 
du  griffon  de  la  source  d'Andria.  Cette  eau  est  très-limpide  et 
très-gazeuse;  des  conferves  vertes  y  naissent  dès  le  moment  où 
elle  est  en  contact  avec  l'air;  sa  réaction  est  alcaline;  sa  tempéra- 
ture est  de  57"3  C.  Elle  n'a  point  été  soumise  encore  à  l'analyse 
chimique. 

13.  La  source  di  Costanza ,  que  l'on  connaît  aussi  par  le  nom 
A' eau  des  Grenouilles,  est  à  25  mètres  du  point  d'émergence  de 
la  source  du  docteur  Billing.  Son  débit  est  très-peu  abondant,  et 
elle  ne  produit  aucune  conferve.  Les  fameuses  sources  d'Or  et 
d'Argent ,  décrites  par  Jasolin ,  occupaient  autrefois  l'emplace- 
ment de  la  source  de  Constance.  On  ne  connaît  pas  au  juste  les 
principes  qui  la  minéralisent. 

7°  Sorgentc  del  Cappone  (source  du  Chapon).  —  Le  captage  de 
la  source  del  Cappone  est  en  face  de  l'église,  à  25  mètres  de 
l'établissement  Alanzi,  dans  un  réservoir  voûté  de  1  mètre  95  cen- 
timètres de  profondeur  que  l'on  trouve  à  droite  et  à  l'ouest  du 
souterrain  de  l'établissement  del  Cappone.  Le  nom  de  cette  eau 
vient  de  l'analogie  que  l'on  a  trouvée  entre  son  goût  et  celui  d'un 
bouillon  de  poulet  léger.  On  l'appelait  autrefois  Eau  de  V Estomac, 
à  cause  de  son  action  puissante  dans  certaines  maladies  de  ce  vis- 
cère. Un  vase  suspendu  à  une  corde  sert  à  la  puiser  pour  la  con- 
sommation des  buveurs. 

L!eau  del  Cappone  est  limpide,  transparente  et  inodore;  sa 
saveur  est  fade  et  légèrement  salée;  sa  réaction  alcaline;  sa 
température  est  de  35°  C,  celle  de  l'air  étant  de  27°  C  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  1.00424. 

Son  analyse  chimique  la  plus  récente  date  de  1832;  elle  a  été 
faite  par  AL  Guarini,  qui  a  trouvé  dans  1,000  grammes  d'eau  : 
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Chlorure  de  sodium 6.0175 

Bicarbonate  de  soude 2.2010 

—  chaux 0.1120 

—  magnésie 0.0840 

Sulfate  de    soude 0.5675 

Silice  et  sulfate  de  chaux 0.1625 

Alumine  et  oxyde  de  fer 0.0190 

Iodures  et  bromures    de    potassium.    .    .    .  ) 

o>i.  i  j  l  I races. 

ÎMlicatc  de  soude 


Total  des  matières  fixes.    ...      7. 1637 
Gaz  acide  carbonique  libre.    ...     6  pouces  cubes. 

8°  Sorgente  di  Santa  Maria  del  Popolo  (source  de  Sainte-Marie 
du  Peuple),  ou  source  des  Sables.  —  En  descendant  le  vallon  de 
Gurgitello  et  toujours  à  droite,  en  face  de  rétablissement  de  la 
Miséricorde,  se  trouve  le  griffon  de  la  source  de  Sainte-Marie  du 
Peuple,  dont  les  vapeurs  échauffent  le  sable  que  l'on  emploie  à 
cette  maison  de  bains. 

On  ne  connaît  pas  sa  composition  chimique. 

9°  Source  des  Dents  ou  des  Gencives.  —  La  rotonde  qui  sert 
d'étuve  aux  bains  de  la  Miséricorde  est  élevée  au-dessus  de  l'ori- 
gine de  la  source  des  Dents,  une  des  plus  abondantes  et  des  plus 
chargées  en  principes  minéralisateurs  et  gazeux  de  la  station  de 
Casamicciola.  Elle  a  les  mêmes  propriétés  physiques  et  chimiques 
que  les  autres  sources,  seulement  sa  température  est  de  G2°  C. 

On  n'en  a  jamais  fait  l'analyse. 

Les  sources  qui  viennent  d'être  signalées  sont  exclusivement 
employées  en  boisson,  à  l'exception  de  celles  de  Luiji  Manzi,  de 
Cappone,  de  Santa  Maria  del  Popolo,  de  la  source  des  Sables  et 
de  la  source  des  Dents,  qui  alimentent  Y  établissement  Nouveau 
de  Gurgitello  ou  de  Luiji  Manzi,  V établissement  del  Cappone, 
Yhàpital  de  la  Miséricorde ,  la  maison  de  santé  du  docteur 
Chevalley  de  Rivaz  et  la  maison  Sauvé. 

L'établissement  Nouveau,  ou  de  Manzi,  est  de  construction  toute 
récente;  il  n'était  pas  encore  terminé  à  la  fin  de  la  saison  de  1863. 
Il  se  compose  de  deux  cours  semblables  avec  portiques  sous  les- 
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quels  s'ouvrent  les  portes  de  vingt  cabinets  de  bains  et  de  douches  ; 
il  y  en  a  huit  dans  chaque  cour,  trois  au  fond  de  la  salle  d'entrée, 
le  vingtième  est  consacré  aux  bains  des  personnes  qui  ne  peuvent 
payer  qu'une  rétribution  minime.  Chaque  salle  de  bains  non  pré- 
cédée d'un  vestiaire,  est  cependant  trop  petite,  et  n'a  que  2  mètres 
de  profondeur,  2  mètres  de  largeur  et 4 mètres  à  la  clef  de  voûte. 
Ces  salles  sont  mal  éclairées  et  mal  ventilées,  elles  ne  reçoivent  la 
lumière,  en  eifet,  que  par  leur  porte  et  une  imposte  qui  la  sur- 
monte. Ce  défaut  d'espace  et  d'aération  se  fera  sentir  surtout 
lorsque  fonctionneront  les  appareils  de  douches  établis  dans 
chaque  cabinet.  Les  baignoires  de  marbre  blanc  sont  en  contre- 
bas du  sol,  on  y  descend  par  une  seule  marche.  Un  réservoir,  ali- 
menté par  les  sources  Manzi,  se  trouve  dans  le  bâtiment  extérieur; 
son  eau  est  à  la  température  des  bains,  celle  dont  on  se  sert  pour 
les  douches  vient  d'un  bassin  particulier. 

L'établissement  de  AI.  Luiji  Manzi  est  loin  d'être  pourvu  de 
moyens  balnéaires  complets  et  irréprochables;  quand  on  l'a  con- 
struit, on  s'est  trop  préoccupé  des  apparences  extérieures,  pas 
assez  des  choses  utiles. 

L'établissement  del  Cappone  est  en  face  de  l'église  de  Casamic- 
ciola,  sur  la  place  des  Bains,  du  même  côté,  et  à  25  mètres  seule- 
ment du  bâtiment  extérieur  de  la  maison  de  bains  de  Luiji  Manzi. 
Il  renferme  trente-six  cabinets,  dix-huit  destinés  aux  femmes  sont 
à  gauche;  dix-huit  destinés  aux  hommes  sont  à  droite.  Chacun 
d'eux,  éclairé  par  le  haut,  est  carré,  et  a  2  mètres  de  côté;  la  cloi- 
son qui  les  divise  n'a  que  3  mètres,  mais  leur  coupole  commune  a 
10  mètres  de  hauteur.  Les  baignoires  de  briques  èm aillées  sont  en 
contre-bas  du  sol;  on  y  descend  par  une  marche.  Sept  robinets 
de  cuivre  emplissent  à  volonté  les  baignoires  d'eau  thermale  à 
une  température  différente.  Un  appareil  de  douches  descendantes 
et  eh  jet  est  fixé  à  3  mètres  au-dessus  du  milieu  de  chaque  bai- 
gnoire; son  tuyau  à  robinet  de  cuivre,  conduit  l'eau  sur  la  partie 
que  l'on  veut  soumettre  au  choc  d'une  colonne  d'eau  thermale. 

L'établissement  del  Cappone  est  le  mieux  installé  de  Casamic- 
ciola.  Il  est  exclusivement  alimenté  par  l'eau  de  la  source  del 
Cappone. 

M.  27 
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1? hôpital  de  la  Miséricorde  est  du  côté  opposé,  et  à  35  mètres 
de  l'établissement  del  Cappone,  souvent  désigné  par  le  nom  d'éta- 
blissement de  Gurgitello,  du  côté  opposé  aussi  de  la  rotonde  où 
émerge  la  source  des  Dents.  Cet  hôpital,  que  Ton  vient  de  res- 
taurer, est  très-beau  et  très-bien  tenu.  Il  ne  lui  manque,  pour 
être  parfaitement  approprié  à  sa  destination,  que  d'être  suffisam- 
ment pourvu  d'eau  potable.  L'hôpital  de  la  Miséricorde  n'a  qu'une 
citerne  insuffisante  pour  six  cents  personnes;  l'eau  douce  manque 
souvent  aux  malades,  et  il  faut  en  envoyer  chercher  à  plus  de 
3  kilomètres.  Cette  eau  arrive  le  plus  souvent  décomposée  et  infecte 
dans  les  barils  exposés,  pendant  tout  le  trajet,  aune  température 
trop  élevée  pour  qu'elle  conserve  les  qualités  nécessaires  à  l'eau 
que  l'on  doit  employer  en  boisson.  Il  est  à  espérer  que  cette 
mauvaise  organisation  n'est  que  provisoire,  et  que  l'administration 
créera  des  bassins  assez  grands  pour  conserver  l'eau  de  pluie 
pendant  toute  l'année,  ou  fera  exécuter  les  sondages  nécessaires 
pour  trouver  une  source  provenant  d'un  forage  artésien. 

L'hôpital  delà  Miséricorde  contient  deux  sections;  l'une  est 
consacrée  aux  malades  de  l'hôpital  thermal,  l'autre  aux  personnes 
du  dehors. 

La  première  section  se  compose  de  soixante-seize  baignoires 
de  maçonnerie  autour  d'une  immense  salle  commune  où  il 
est  malheureux  qu'il  n'y  ait  pas  de  piscine;  dix-huit  baignoires 
sont  pourvues  d'appareils  de  douches.  Un  conduit  de  pierre, 
passant  sous  le  lit  du  torrent,  apporte  à  deux  grands  refroidis- 
soirs  l'eau  de  la  source  Santa  Maria  del  Popolo,  dont  la  vapeur 
échauffe  aussi  les  bains  de  sable  de  cet  établissement.  Lorsque 
les  deux  réservoirs  sont  remplis,  on  baisse  les  vannes,  afin  que 
l'eau  perde  plus  facilement  sa  chaleur  et  puisse  servir  aux  bains 
du  lendemain.  Deux  autres  bassins  reçoivent  l'eau  de  pluie  pour 
tempérer  l'eau  hyperthermale  ayant  une  chaleur  trop  élevée  pour 
l'administration  des  bains. 

La  deuxième  section  est  sur  la  même  ligne  et  à  peu  de  distance 
de  la  rotonde  destinée  aux  étuves;  elle  contient  une  belle  salle 
d'attente,  vingt  cabinets  de  bains  isolés  et  une  salle  avec  quinze 
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baignoires.   Les  trente-ciii([  baignoires  sont  pourvues  d'appareils 
de  (louches  descendantes  en  jet. 

On  entre  dans  une  troisième  division  de  l'hôpital  de  la  Miséri- 
corde, sous  une  petite  rotonde  à  grille  de  1er,  et  dans  le  lit  même 
du  torrent,  pour  pénétrer  par  une  galerie  souterraine,  dans  la 
vaste  rotonde,  à  10  mètres  en  avant  de  l'établissement  de  Gur- 
gitello. 

Maison  de  santé  du  docteur  Chevalley  de  Rivaz.  —  Elle  con- 
tient trois  baignoires,  deux  grandes  et  une  petite  dans  trois  cabi- 
nets, dont  deux  sont  au  premier  étage  et  un  au  rez-de-chaussée; 
ils  ont  3  mètres  50  centimètres  de  profondeur,  2  mètres  de  lar- 
geur et  3  mètres  30  centimètres  de  hauteur,  mais  ils  n'ont  point 
de  vestiaires.  L'eau  qui  alimente  ces  baignoires  est  montée  à  dos 
d'âne  de  l'une  des  sources  du  vallon  de  Gurgitello,  suivant  l'indi- 
cation donnée  par  le  médecin.  Ils  n'y  a  point  d'appareils  de 
douches. 

La  maison  Sauvé  a  deux  cabinets  de  bains,  précédés  de  ves- 
tiaires, mais  non  pourvus  d'appareils  de  douches.  Chacun  des 
cabinets  a  2  mètres  40  centimètres  de  profondeur,  3  mètres 
30  centimètres  de  largeur  et  4  mètres  25  centimètres  de  hauteur. 
Leurs  baignoires  sont  alimentées  par  l'eau  des  sources  du  vallon 
de  Gurgitello,  qui  convient  le  mieux  à  la  maladie  des  hôtes  de- 
cette  maison  tenue  par  un  Français,  et  où  l'on  trouve  des  loge- 
ments parfaitement  installés. 

Deux  autres  établissements  thermaux  existent  encore  dans  l'île, 
et  sont  fréquentés  surtout  par  les  gens  du  pays;  ils  se  nomment  : 
Y  établissement  di  Lacco  et  Y  établissement  d'Ischia. 

Les  bains  de  sable  l'ont  surtout  la  renommée  de  la  maison  di 
Lacco,  dont  la  mer  a  déjà  emporté  la  moitié. 

L'établissement  d'Ischia  est  au-desous  du  Casino  du  Roi.  Le 
eaux  des  sources  qui  alimentent  l'établissement  d'Ischia  apparte- 
naient autrefois  au  mont  de  la  Miséricorde,  mais  les  directeurs  de 
cette  institution  de  bienfaisance  qui  avaient  fait  construire  an 
petit  établissement  à  Ischia,  l'ont  bientôt  abandonné  pour  adresser 
tous  les  malades  à  l'hôpital  actuel  de  la  Miséricorde,  dont  les 
eaux  ont  une  influence  plus  salutaire. 
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J'aurai  indiqué  tous  les  moyens  balnéothérapiques  de  l'île 
lorsque  j'aurai  parlé  des  quatre  étuves  qui  se  trouvent  sur  diffé- 
rents points  de  sa  surface.  Naguère  encore  il  y  avait  des  con- 
structions sur  quatre  sources;  deux  étuves  étaient  suivies  en  1863. 
La  plus  rapprochée  de  Casamicciola  se  nomme  Vétuvc  de  Cac- 
ciuto ,  elle  est  en  ruine ,  et  le  chemin  qui  y  conduit  est  à  peine  prati- 
cable; c'était  cependant  la  meilleure,  et  par  l'abondance  et  par 
la  chaleur  de  ses  vapeurs.  Non  loin  de  Cacciuto,  et  sur  la  route 
de  Casamicciola  au  bourg  d'Ischia  ,  se  trouve  Yctuve  de  Casti- 
glione  qui  est  la  plus  fréquentée  et  la  plus  active  de  toutes  celles 
de  Casamicciola  d'Ischia. 

La  troisième  étuve  est  celle  de  San  Lorenzo  que  l'on  trouve  sur 
la  route  di  Lacco  à  Forillo.  Plusieurs  malades  s'y  rendent,  et  en 
retirent  de  grands  avantages  malgré  l'état  de  demi-abandon  dans 
lequel  elle  est  aujourd'hui. 

L'étuve  de  Testaccio  n'est  plus  employée  à  cause  de  son  éloi- 
gnement  du  centre  de  sources. 

J'ai  dit  un  mot  des  étuves  placées  dans  les  diverses  parties  de 
l'île,  afin  de  faire  mieux  comprendre  les  résultats  thérapeutiques 
que  les  malades  retirent  de  l'ensemble  des  moyens  balnéaires  de 
cette  station  thermale;  je  vais  finir  par  une  description  sommaire 
des  sources  principales  qui  ne  peuvent  être  comprises  dans  le 
groupe  de  Casamicciola  :  c'est  VAcqua  del  Pontano,  YAcqua  del 
Fornello ,  YAcqua  délia  Fontana  ,  YAcqua  di  Castiglione,  YAc- 
qua délia  Ri  ta,  YAcqua  del  Pozzillo  di  Lacco ,  YAcqua  di  Santa 
Restituta ,  YAcqua  di.  San  Montano,  YAcqua  di  Francesco 
Primo,  YAcqua  délia  Citara,  YAcqua  dell'  Olmitello  et  YAcqua 
del  Nitroli. 

La  source  de  Pontano  est  captée  dans  un  puits  carré  de  -4  mètres 
de  coté  et  de  6  mètres  de  profondeur,  qui  se  trouve  dans  le  jar- 
din de  l'ancienne  habitation  du  savant  Pontano,  sur  la  route  qui 
conduit  d'Ischia  à  l'Arso. 

L'eau  de  Pontano  a  les  mêmes  propriétés  physiques  et  chi- 
miques que  l'eau  de  toutes  les  sources  de  Casamicciola  d'Ischia; 
elle  n'en  diffère  que  par  son  goût  à  peine  salé,  et  sa  température 
de  32°3  C.  Sa  densité  est  de  1.00136. 
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Son  analyse  qualitative  a  été  faite  par  M.  le  professeur  Cas- 
sola; elle  a  montré  que  celte  eau  renferme  les  mêmes  principes 
chimiques  que  les  autres. 

L'Acqua  del  Fornello  (eau  du  petit  four)  et  YAcqua  délia  Fon- 
tana ,  émergent  à  1  kilomètre  du  bourg  d'Ischia  et  alimentent  // 
Bagno  d'Ischia. 

Il  n'existe  aucune  différence  entre  les  eaux  de  ces  deux  sources; 
les  mêmes  bulles  gazeuses  viennent  de  temps  en  temps  s'épanouir 
à  leur  surface  ;  leur  goût  est  moins  salé,  mais  beaucoup  plus  amer  ; 
leur  température  prise  au  griffon  est  de  56°3  C,  celle  de  l'air 
étant  de  26°9  C;  leur  poids  spécifique  est  de  1,00589. 

On  trouvera  l'analyse  de  l'eau  de  la  source  délia  Fontana  avec 
celle  des  sources  délia  Rita  et  di  Santa  Restituta. 

Veau  de  Castiglione  a  son  griffon  à  la  base  orientale  du  pro- 
montoire de  ce  nom  ,  tout  à  fait  au  bord  de  la  mer,  sur  la  route 
d'Ischia  à  Casamicciola  ,  à  l'origine  du  sentier  qui  conduit  aux 
étuves  de  Castiglione.  Cette  source  est  abritée  par  un  pavillon 
composé  de  deux  compartiments  dont  l'un  sert  de  chambre  de 
repos  et  dont  l'autre,  sur  un  plan  inférieur,  auquel  on  descend 
par  un  escalier  de  cinq  marches,  renferme  le  bassin  de  captage 
d'une  forme  rectangulaire,  de  75  centimètres  de  longueur  et 
35  centimètres  de  largeur.  La  chaleur  de  la  source  échauffe  assez 
l'air  de  la  deuxième  pièce,  pour  que  la  colonne  du  thermomètre 
s'élève  à  une  température  de  33°  C.  L'air  extérieur  est  à  27°  C  et 
se  ressent  du  voisinage  de  nombreuses  sources  hyperthermales 
dont  les  veines  se  rencontrent  aussitôt  que  l'on  creuse,  car  la 
terre  et  les  pierres  ont  une  chaleur  que  partagent  les  eaux  de  la 
mer  même,  jusqu'à  une  assez  grande  distance.  Ce  sont  assurément 
les  vapeurs  de  la  source  de  Castiglione  et  de  toutes  les  autres 
dont  les  griffons  ne  sont  pas  connus  ou  sont  perdus,  qui  alimen- 
tent l'étuve  de  Castiglione,  bien  qu'elle  soit  distante  de  plus  de 
700  mètres  du  pavillon  où  cette  source  sort  de  la  lave  volcanique 
provenant  des  éruptions  du  mont  Rotaro. 

Cette  eau  est  moins  amère  et  un  peu  plus  salée  que  celle  des 
deux  sources  du  Bagno  d'Ischia.  La  température  de  l'eau  du  réser- 
voir est  de  39°7  C,  mais  certains  filets  qui  s'échappent  au-dessus 
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du  bassin  et  qui  vont  se  perdre  dans  la  mer  ont  une  chaleur 
qui  fait  monter  le  thermomètre  jusqu'à  77°  C.  Sa  densité  est  de 
1.00  40  3. 

Son  analyse  qualitative  faite  par  MiVI.  Guarini  et  Covelli  a 
démontré  que  l'eau  de  Castiglione  contient  les  mômes  éléments 
fixes  et  gazeux  que  les  autres  sources  de  Casamicciola  d'Ischia. 

Vacqua  délia  Rita  occupe  le  fond  d'un  ravin  à  500  mètres  à 
l'ouest  de  Casamicciola;  elle  a  plusieurs  filets  très-rapprochés,  se 
réunissant  et  formant  un  ruisseau  qui  va  se  jeter  à  la  mer.  Le 
griffon  principal  sort  de  la  lave  et  produit  un  bruit  pareil  à  celui 
de  la  source  du  Tambour,  mais  toutefois  moins  fort;  son  eau  est 
reçue  dans  un  bassin  naturel  où  les  pauvres  viennent  se  baigner 
et  elle  alimente  les  quatre  compartiments  d'un  lavoir  public. 

L'eau  délia  Rita  a  une  odeur  suigeneris  rappelant  un  peu  celle 
de  l'eau  de  goudron  ;  sa  saveur  est  légèrement  salée  ;  elle  est  plus 
douce  au  toucher  que  celle  de  toutes  les  autres  sources  de  1  île 
d'Ischia,  elle  est  presque  onctueuse.  Sa  température  varie  en 
raison  des  veines  thermales  où  l'on  plonge  le  thermomètre  ;  l'air 
extérieur  étant  de  22°5  C  à  cinq  heures  du  matin  le  0  octobre  1863, 
la  température  du  filet  le  moins  chaud  était  de  49°7  C  et 
celle  du  plus  chaud  de  67°8  C.  La  densité  de  cette  eau  est  de 
1.00337. 

Je  renvoie  pour  son  analyse  au  tableau  qui  suit  l'étude  de  la 
source  de  Santa  Restituta. 

Veau  ciel  Pozzillo  di  Lacco  (du  petit  puits  de  Lacco)  sort  de  la 
colline  Neso,  dans  une  vigne  distante  de  250  mètres  du  hameau 
de  Pozzillo.  Un  aqueduc  souterrain,  à  quatre  conduits,  porte 
l'eau  del  Pozzillo  à  un  puits  de  5  mètres  de  profondeur.  Autrefois 
une  fontaine  de  marbre  existait  sur  la  plage  et  recevait  son  eau 
du  puits  del  Pozzillo  di  Lacco;  aujourd'hui  elle  a  été  abadonnée  ; 
car  l'eau,  fraîche  au  griffon,  y  arrivait  échauffée  jusqu'à  30°  C 
par  le  sol  volcanique  traversé  par  les  tuyaux.  Nous  verrons  les 
usages  thérapeutiques  de  cette  source  précieuse  qui  rend  de 
grands  services  aux  habitants  de  cette  partie  de  l'ile  en  leur  ser- 
vant d'eau  potable. 

Cette  eau  est  d'une  saveur  agréable  et  légèrement  acidulé;  sa 
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température  est  de  17°-4  C,  celle  de  l'air  étant  de  24°5  C.  Sa  den- 
sité est  de  1.00129'.  Elle  n'a  point  encore  été  analysée,  niais  on 
sait  qu'elle  renferme  en  proportion  moindre  les  éléments  solides 
ot  gazeux  contenus  dans  les  eaux  des  autres  sources  de  Casamic- 
ciola  cTIschia. 

La  sorgente  di  Santa  Reatituta  (source  de  sainte  Restitute)  sort 
au  pied  du  mont  Vico,  à  l'extrémité  occidentale  di  Lacco,  et  à 
20  mètres  de  la  mer,  dans  le  voisinage  d'une  chapelle  dédiée  à 
la  Vierge.  Son  griffon  est  abrité  sous  un  pavillon  terminé  en  1857 
et  contenant  huit  cabinets  de  bains  et  de  douches  d'eau  et  de  cinq 
cabinets  où  l'on  prend  les  bains  de  sable.  Comme  le  mont  Kotaro, 
le  mont  Vico  est  un  ancien  volcan  dont  le  feu  central  est  en 
pleine  activité,  car  il  suffit  de  faire  un  trou  de  1  demi-mètre  de 
profondeur  sur  le  bord  de  la  mer,  pour  qu'il  s'y  amasse  de  l'eau 
salée  ayant  une  température  variant  entre  20"  C  et  52°5  C.  Six 
puits  forés  dans  les  jardins  qui  entourent  la  source  de  sainte  Res- 
titute contiennent  aussi  de  l'eau  thermominérale. 

L'eau  de  cette  source  a  une  odeur  fortement  chlorurée,  sa 
température  prise  au  griffon  est  de  -48°8  C;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  1.00138. 

L'analyse  chimique  de  l'eau  délia  Fontana  et  di  Santa  Restituta 
a  été  faite  en  183-4  par  M.  Lancelotti,  et  celle  de  L'eau  délia  Rita 
par  RiM.  Covelli  et  Guarini  qui  ont  trouvé  dans  1,000  grammes 
de  l'eau  de  ces  sources  : 

Fontana.  Rita.  Santa  Restituta. 

Chlorure  de  sodium 7.245  2.105  20.841 

—  potassium   ....        —  —  1.921 
Bicarbonate  de  soude 1.035                  1.955  1.921 

—  chaux 0.065  0.800  0.041 

—  magnésie..    .    .  0.500  0.170  0.779 

—  fer —  Traces.  — 

Sulfate  de  chaux 0.030  —  — 

—  magnésie 0.035  —  — 

—  soude 0.700  1.000  1.712 

Iodure  de    potassium 0.010  —  Traces. 

Silice 0.095  0.110  — 

A  reporta' 10.615  6.1Ï0  27.815 
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Report 10.615  6.140  27.815 

Alumine 0.002  0.002  — 

Matière    organique )  „  -_„ 

01  0.025  —  Traces. 

Bromures ) 

Total  des  matières  fixes.  10.642  6.142  27.815 

Gaz  acide  carbonique.    .    .     0  litre  136         Quantité  indét.  0.673  gramme. 

Vacqua  di  San  Montano  émerge  à  l'extrémité  occidentale  de 

la  vallée  de  ce  nom,  entre  le  mont  Vico  et  le  promontoire  de 
Zara.  Un  petit  pavillon  carré,  situé  à  15  mètres  du  bord  de  la 
mer,  a  une  ouverture  au  midi  par  laquelle  on  arrive  à  son  bassin 
de  captage. 

L'eau  de  la  source  de  Montano  et  celle  de  Santa  Restituta  ne 
me  paraissent  être  rien  autre  ebose  que  des  eaux  de  la  mer 
chauffées  par  la  chaleur  du  sol  de  laves  qui  les  entoure  ;  je  m'ap- 
puie pour  émettre  cette  opinion  sur  leur  analyse  chimique  qui  les 
montre  exactement  composées  comme  l'eau  de  mer,  et  sur  la  tem- 
pérature du  terrain  des  alentours  qui  fait  monter  la  colonne  tlier- 
mométrique  jusqu'à  55"  C. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'eau  de  San  Montano  a  une  saveur  très- 
salée  rappelant  exactement  celle  de  l'eau  de  la  mer;  sa  tempéra- 
ture est  de  53°-4  C ,  celle  de  l'air  étant  de  25°  C;  sa  densité  est 
de  .1,0164. 

Tous  les  chimistes  qui  ont  analysé  l'eau  de  San  Montano  l'ont 
trouvée  composée  des  mêmes  principes  que  l'eau  de  Santa  Res- 
tituta. 

Le  point  d'émergence  de  la  source  de  Francesço  Primo  est 
à  750  mètres  de  Foria,  sous  le  portique  d'une  maison  du  village 
de  Ceriglio.  Elle  est  captée  dans  un  puits  de  1  mètre  58  centi- 
mètres à  sa  margelle  et  de  2  mètres  25  centimètres  à  sa  partie 
inférieure,  sa  profondeur  est  de  15  mètres  environ.  Trois  bai- 
gnoires de  maçonnerie  sont  alimentées  par  l'eau  de  cette  source. 
\}\\  puits  d'eau  thermale  ayant  36°  C  se  trouve  aussi  à  gauche 
après  l'église  Saint-Michel,  mais  son  eau  n'est  pas  utilisée. 

L'eau  de  François  Premier  a  une  saveur  qui  rappelle  beaucoup 
celle  de  l'eau  del  Cappone;  sa  température  est  de  i2°8  C,  celle 
de  l'air  étant  de  27°2  C.  Sa  densité  est  de  1.00316. 
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Je  renvoie  pour  son  analyse  à  la  suite  de  la  source  del  \itroli. 

L'acqua  délia  Citara  a  son  griffon  sur  la  cote  occidentale  de 
l'île,  à  28  mètres  de  la  mer  et  près  du  cap  de  l'Empereur.  Son 
bassin  de  2  mètres  carrés  et  de  2  mètres  50  centimètres  de  pro- 
fondeur est  à  3  trois  mètres  d'un  pavillon  qui  renferme  cinq  bai- 
gnoires. Quatre  puits  thermaux  ont  été  creusés  à  100  mètres 
environ  de  la  source  délia  Citara;  leur  eau,  qui  a  le  même  aspect 
et  la  même  composition  que  celle  de  cette  dernière,  semble  en 
ébullitionà  cause  des  nombreuses  perles  gazeuses  qui  la  traversent. 

L'eau  de  la  source  de  Citara  a  un  goût  fortement  chloruré  ;  sa 
température  n'est  pas  constante,  elle  a  varié  de  1832  à  1858, 
selon  II.  le  docteur  Chevalley  de  Rivaz,  de  -48°25  C  à  52°5  C  ; 
l'air  étant  de  25°  à  29°  C.  L'eau  des  quatre  puits  dont  j'ai  parlé, 
a  oscillé  entre  65°75  C  et  71°25  C.  Le  poids  spécifique  de  l'eau 
délia  Citara  est  de  1.00526. 

Son  analyse  chimique  se  trouve  avec  celle  de  l'eau  de  la  source 
del  Nitroli. 

L'eau  deiï  Olmitcllo,  connue  autrefois  sous  le  nom  à? eau  des 
Princesses ,  est  au  sud  de  l'île  d'Ischia,  à  350  mètres  de  la  mer. 
Cette  source  est  reçue  dans  un  puits  dont  l'ouverture  est  de  65  cen- 
timètres et  la  profondeur  de  4  mètres  50  centimètres  ;  ce  puits 
est  abrité  par  un  petit  kiosque  garni  de  bancs  pour  reposer  les 
buveurs.  Le  sol  dolomitique  des  environs  de  l'Acqua  dell'  Olmi- 
tcllo a  une  chaleur  telle  que  le  thermomètre  monte  quelquefois 
à  100°  C  dans  les  fissures  par  lesquelles  s'élèvent  des  vapeurs 
qu'à  Ischia  on  appelle  des  fumeroles.  L'eau  des  bords  de  la  mer 
acquiert  souvent  aussi  une  température  qui  atteint  85°  C. 

L'acqua  dell' Olmitcllo  n'a  pas  le  même  goût  que  les  autres 
sources  d'Ischia;  elle  a  une  saveur  qui  rappelle  celle  des  eaux 
franchement  alcalines.  Sa  température  est  de  4I°7  C  au  griffon, 
celle  de  l'air  étant  de  26°  C.  Sa  densité  est  de  1.00240. 

Son  analyse  quantitative  n'a  pas  été  faite;  M.  Guarini  a  trouvé 
dans  un  examen  incomplet  que  l'eau  dell' Olmitello  contient  les 
mêmes  principes  élémentaires  que  les  autres  sources  de  Casamic- 
ciola  d'Ischia. 

L'acqua  del  Nitroli,  aussi  au  fond  de  l'île,   est  à  400  mètres 
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du  pont  de  Moropano  ;  elle  sort  par  trois  ouvertures  d'une 
muraille  constituée  par  des  blocs  de  lave.  Un  bassin  de  10  mètres 
de  longueur,  de  2  mètres  de  largeur  et  de  1  mètre  de  profondeur, 
reçoit  les  eaux  de  ce  triple  griffon,  servant  aux  besoins  journa- 
liers des  habitants  de  la  contrée.  Le  surplus  s'écoule  par  un  ruis- 
seau qui  suit  la  vallée  d'Olmitello.  Une  petite  place,  entourée  de 
peupliers,  a  été  nivelée  devant  la  fontaine  del  JVitroli.  Cette  eau  a 
une  saveur  fade;  sa  température  est  de  26°2  C. ,  celle  de  l'air 
étant  à  27°5  C;  sa  densité  est  de  1.0013.3. 

L'analyse  de  l'eau  de  la  source  de  Francesco  Primo  a  été  faite 
par  M.  Guarini,  en  1834;  celle  des  eaux  de  Citara  et  de  Nitroli  a 
été  faite  par  M.  le  professeur  Lancelotti,  en  1835  ;  1,000  grammes 
d'eau  ont  donné  à  ces  chimistes  : 

Francesco   Primo.  Cilara.  Nitroli. 

Chlorure  de  sodium 0.208  7.280  3.698 

—  calcium Traces.  —  ■ — 

Bicarbonate  de  soude 0.302  0.348  2.194 

—  chaux 0.078  0.089  0.633 

—  magnésie  .   .   .  0.036  0.391 

—  fer 0.050  0.030  — 

Sulfate  de  chaux —  —  0.028 

—          soude 2.610  0.572  0.091) 

Alumine 0.050  Traces.  0.019 

Silice 0.012  0  261  0.247 

Matière    organique —  1.000  Traces. 

Iodure   de   potassium Traces.  Traces  — 

Total  des  matières  fixes.  .      8.246  9.580  7.308 

Gaz  acide  carbonique  libre.     Quantité  indel.     0.168  gramme.     1.073  gramme. 

Les  eaux  de  la  station  de  Casamicciola  d'Ischia  s'administrent 
en  boisson,  en  bains  et  en  douches  d'eau  ,  en  lotions  et  en  injec- 
tions, en  bains  d'étuves  et  de  sable. 

Toutes  les  sources  de  File  d'Ischia  peuvent  s'employer  à  l'inté- 
rieur; les  plus  usitées  sont  celles  de  Pontano,  de  Castiglione  ,  de 
Gurgitello,  de  Cappone,  de  Pozzillo  di  Lacco,  de  François  Ier,  de 
Citara,  d'Olmitello  et  de  Nitroli. 

Les  eaux  qui  servent  aux  bains,  aux  douches,  aux  lotions  et  aux 
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injections,  sont  celles  de  Ragno  d'Ischia  (Acqua  del  Fornellu  et 
délia  Fontana),  di  Gurgitello,  di  Bagno  freseo ,  délia  Hita,  di 
Santa  Kcslitula,  di  San  Montano,  di  Francesco  Primo. 

Les  étuves  d'Ischia  ne  sont  point  alimentées  comme  partout 
ailleurs  par  la  vapeur  qui  s'élève  directement  de  sources  ther- 
males; elles  reçoivent  leur  chaleur  de  bouffées  d'air  humide  et 
chaud  qui  vient  incontestablement  d'eaux  hyperthermales  voisines 
dont  les  griffons  restent  cachés. 

Les  sources  qui  réchauffent  le  sable  dans  lequel  se  prennent  les 
bains,  sont  à  l'établissement  de  la  Miséricorde  la  source  des  Sables 
et  à  l'établissement  de  Santa  Restitula,  l'eau  de  la  source  de  ce 
nom. 

Les  eaux  des  sources  dont  il  vient  d'être  question,  adminis- 
trées à  l'intérieur,  se  donnent  le  matin  à  jeun  en  général,  mais 
les  eaux  de  quelques-unes  sont  usitées  aussi  pendant  les  repas, 
pures  ou  coupées  de  vin  qu'elles  ne  décomposent  pas  comme  les 
eaux  bicarbonatées  sodiques.  Leur  dose  varie  de  trois  à  huit  verres 
ingérés  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure  ou  de  demi-heure  en 
demi-heure.  On  doit  laisser  refroidir,  avant  de  la  boire,  l'eau  de 
la  plupart  des  sources  de  Casamicciola  d'Ischia,  et  il  est  néces- 
saire quelquefois  d'en  atténuer  l'activité  en  la  mêlant  d'eau  ordi- 
naire, de  lait  de  chèvre  ou  de  brebis. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  particulier  de  l'administration  des  bains 
et  des  douches  de  Casamicciola  d'Ischia ,  si  ce  n'est  qu'ils  doivent 
être  d'une  durée  assez  courte,  en  raison  de  leur  température 
élevée,  en  général.  Ces  recommandations  s'appliquent  surtout  aux 
eaux  des  sources  de  Santa  Restitula  et  de  San  Montano  qui  ont 
une  grande  analogie  avec  la  composition  chimique  de  l'eau  de 
mer. 

La  médication  par  les  étuves  et  les  bains  de  sable  est  propre 
aux  établissements  dé  l'île  d'Ischia  ,  car  partout  ailleurs  les  vapeurs 
qui  servent  aux  étuves  montent  directement  d'une  ou  de  plusieurs 
sources  hyperthermales  et  alimentent  une  ou  plusieurs  pièces 
dans  lesquelles  les  malades  sont  plongés  complètement  ou  avec 
la  tête  seule  à  l'air  libre.  A  Ischia,  comme  dans  plusieurs  autres 
points  du  littoral  Napolitain,  le  sol  est  échauffe  soit  par  le  feu 
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intérieur  d'un  terrain  volcanique,  soit  par  le  voisinage  de  sources 
hyperthermales  dont  les  effluves  arrivent,  par  les  failles  ou  par 
les  porosités  du  sol,  dans  un  vide  naturel  ou  artificiel  qui  con- 
stitue ce  qu'en  Italie  on  appelle  des  fumeroles. 

Le  sable  qui  sert  aux  bains  dans  les  stations  maritimes  ou 
thermales  est  employé  après  avoir  été  chauffé  par  les  rayons 
solaires  ou  par  une  chaleur  artificielle.  J'ai  signalé,  en  décri- 
vant les  sources  dont  on  se  sert  a  l'hôpital  thermal  du  mont 
de  la  Miséricorde,  que  le  sable  était  chauffé  par  les  vapeurs  s'éle- 
vant  de  la  source  des  Sables  et,  dans  d'autres  établissements,  à 
Bagno  d'Ischia  par  exemple,  que  la  température  du  sable  venait, 
comme  la  chaleur  des  étuves,  de  la  proximité  d'une  source  hyper- 
thermale. 

Je  pourrais  ajouter  que  l'on  fait  à  Ischia  quelquefois  usage  de 
la  Boue  minérale  en  applications  topiques;  mais  cette  médica- 
tion est  assez  rarement  suivie  et  je  ne  m'y  arrête  pas  plus  long- 
temps. Ceux  qui  voudraient  avoir  une  idée  plus  exacte  des  pro- 
priétés physiologiques  ou  curatives  des  applications  de  boues 
minérales,  devront  se  reporter  à  ce  que  j'en  ai  dit  aux  articles 
d'Acqui,  d'Abano,  etc. 

Les  injections,  les  lotions  et  les  fomentations  se  pratiquent  à 
Ischia  comme  partout  ;  il  est  inutile  d'insister  davantage. 

Avant  d'étudier  les  effets  des  eaux  d'Ischia  sur  l'homme  sain  et 
sur  l'homme  malade,  qu'il  me  soit  permis  d'appeler  un  moment 
l'attention  sur  l'analogie  frappante  ,  on  pourrait  presque  dire 
l'identité,  des  eaux  de  Karlsbad  et  des  eaux  de  Casamicciola 
d'Ischia.  Les  mêmes  éléments  solides  et  gazeux  se  trouvent  en 
effet  dans  presque  toutes  les  sources  de  ces  deux  stations  ther- 
males et  les  quantités  de  chlorure  de  sodium,  de  bicarbonate  de 
soude  et  de  sulfates  alcalins  sont  presque  exactement  les  mêmes. 
Nous  allons  voir  que  là  ne  s'arrêtent  pas  les  ressemblances  de 
ces  eaux  minérales;  car  leurs  vertus  physiologiques  et  thérapeu- 
tiques sont  presque  semblables. 

L'action  des  eaux  de  l'île  d'Ischia  sur  l'homme  en  santé  et  sur 
l'homme  malade  n'est  pas  la  même  à  toutes  les  sources.  Ainsi , 
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les  groupes  de  Gurgitello  et  do  Bagno  fresco  produisent  des  effets 
physiologiques  et  thérapeutiques  complètement  différents;  l'étude 
de  chacun  d'eux  nous  renseignera  parfaitement  sur  les  eaux 
d'Ischia.  L'eau  des  griffons  de  Gurgitello,  prise  en  boisson,  est 
tonique  et  excitante  des  systèmes  nerveux  et  sanguin;  elle  agit 
comme  les  eaux  chlorurées  sodiques  fortes,  c'est-à-dire  qu'elle  con- 
stipe à  faible  dose  et  qu'elle  purge  lorsqu'on  en  ingère  une  quantité 
assez  considérable,  trois  ou  quatre  verres,  par  exemple.  L'eau  de 
ce  groupe  est  diurétique  et  pourtant  elle  augmente  la  transpira- 
tion ;  elle  accélère  les  battements  du  cœur  et  les  mouvements 
artériels;  elle  provoque  la  toux  des  personnes  qui  ne  jouissent  pas 
de  l'intégrité  des  fonctions  de  leurs  voies  aériennes,  mais  elles 
facilitent  l'expectoration. 

On  se  sert  souvent  des  eaux  de  Bagno  fresco  comme  prépara- 
tion à  celles  de  Gurgitello.  Leur  usage  intérieur,  en  effet, 
éprouve  beaucoup  moins  les  buveurs  chez  lesquels  il  ne  déter- 
mine pas  les  accidents  d'excitation  qui  sont  la  conséquence  presque 
inévitable  de  l'administration  de  l'eau  du  groupe  de  Gurgitello. 
Les  bains  de  toutes  les  sources  de  Casamicciola  et  d'Ischia 
employées  à  cet  usage,  causent  toujours  des  phénomènes  d'ir- 
ritation qui  se  traduisent  par  l'accélération  de  la  circulation, 
souvent  même  par  la  fièvre.  Lorsque  les  eaux  de  Casamicciola 
d'Ischia  sont  employées  simultanément  à  l'intérieur  et  à  l'ex- 
térieur, il  n'est  pas  rare  qu'une  agitation  nerveuse  caractéri- 
sée par  des  pesanteurs  de  tête,  de  la  somnolence  pendant  le 
jour,  de  l'insomnie  pendant  la  nuit,  de  la  soif,  de  l'anorexie, 
ne  survienne  et  ne  force  d'interrompre  ou  même  de  suspendre 
la  cure. 

Les  bains  de  sable  et  les  bains  d'étuves  appliqués  sur  tout  le 
corps  ou  sur  une  partie  seulement,  amollissent  la  peau,  activent 
la  transpiration,  raniment  la  circulation  des  vaisseaux  sanguins 
et  lymphatiques  et  appellent  à  l'enveloppe  cutanée  des  éruptions 
qui  avaient  déjà  existé  ou  en  déterminent  qui  prennent  la  forme 
d'érythèmes,  de  furoncles,  etc.,  et  qui  en  hydrologie,  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  poussée. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  particulier  des  injections  et  des  garga- 
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rismes  faits  avec  l'eau  des  sources  de  Casamicciola  d'Ischia,  si 
ce  n'est  qu'aucun  indice  physiologique  n'est  la  conséquence  de 
l'usage  des  eaux  minérales  employées  de  cette  façon.  C'est  avec 
intention  aussi  que  je  ne  parle  pas  de  l'application  des  boues  ou 
du  dépôt  des  sources,  car  il  m'a  paru  que  ce  moyen  qui  n'a  jamais 
rendu  de  grands  services  d'ailleurs,  était  aujourd'hui  complète- 
ment abandonné. 

Les  eaux  de  toutes  les  sources,  quelle  que  soit  leur  administra- 
tion, amènent  du  dixième  au  quinzième  jour,  des  malaises  qui 
révèlent  un  commencement  de  saturation  minérale.  Les  buveurs 
et  les  baigneurs  doivent  diminuer  les  doses  de  l'eau  en  boisson; 
suspendre  les  bains,  ou,  au  moins,  changer  de  sources;  quitter 
les  eaux  les  plus  actives  pour  se  rendre  auprès  de  celles  qui  sont 
plus  aisément  supportées. 

Les  eaux  de  toutes  les  sources  de  Casamicciola  d'Ischia  en 
boisson  conviennent  dans  les  dyspepsies,  dans  les  états  congestifs 
du  foie  et  de  la  rate,  dans  les  coliques  hépatiques  avec  ou  sans 
ictère,  dans  les  dyssenteries,  dans  la  pléthore  abdominale,  dans 
les  constipations  opiniâtres,  dans  la  scrofule,  dans  la  diathèse 
urique,  dans  les  catarrhes  vésicaux  et  bronchiques,  dans  l'asthme, 
dans  l'hypocondrie,  l'hystérie  et  la  chlorose,  dans  la  cachexie 
scorbutique,  dans  les  flux  hémorrhoïdaires  ou  cataméniaux  trop 
abondants,  dans  les  vertiges  et  les  migraines  tenant  à  de  mauvaises 
digestions;  elles  sont  d'un  très-grand  secours  aussi  contre  l'obé- 
sité. Elles  sont  très-utiles  enfin  comme  pierre  de  touche  pour 
déceler  l'existence  d'une  syphilis  larvée  et  dans  les  maladies  qui 
surviennent  après  certaines  couches. 

Les  mêmes  eaux  administrées  à  l'extérieur,  en  bains  d'eau,  de 
sable  et  d'étuves,  ont  une  efficacité  remarquable  sur  tous  les 
accidents  produits  par  le  rhumatisme  quelles  que  soient  ses 
formes,  mais  la  sciatique  est  le  plus  avantageusement  combattue 
par  l'application  externe  des  eaux  de  l'île  d'Ischia.  Les  contrac- 
tures, les  faiblesses  musculaires  idiopathiques,  les  engorgements 
ganglionnaires,  les  tumeurs  blanches,  les  fausses  ankyloses ,  cer- 
taines dartres  comme  le  prurigo  et  l'acné,  les  engorgements  et 
les  catarrhes  utérins,  les  plaies  anciennes,  les  ulcères  atoniques, 
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certaines  ophlhalmies  chroniques  et  les  angines  granuleuses  sont 
très-favorablement  soignées  par  les  eaux  d'Ischia.  Je  n'ai  pas 
besoin  d'ajouter  que,  dans  la  plupart  des  états  pathologiques  que 
je  viens  d'énumérer,  il  est  nécessaire  d'associer  l'usage  interne 
à  l'usage  extérieur  des  eaux  de  Casamicciola  d'Ischia;  que  dans 
les  affections  localisées  comme  celles  de  l'utérus,  des  yeux  et  de 
la  gorge,  il  convient  d'avoir  recours  aux  injections,  aux  lotions 
et  aux  gargarismes  pour  aider  à  la  médication  hydro- ther- 
male. 

Tels  sont,  d'une  manière  générale,  les  états  morbides  qui  sont 
utilement  traités  aux  sources  de  Casamicciola  d'Ischia;  il  convient 
maintenant  de  dire  quelques  mots  de  la  spécialisation  de  quel- 
ques-unes des  sources  de  cette  station  thermale,  et  de  choisir,  au 
milieu  de  toutes  les  affections  dont  il  vient  d'être  question,  celles 
qui  rentrent  plus  particulièrement  dans  la  sphère  d'action  de  ces 
eaux  minérales. 

Les  eaux  de  Pontano,  exclusivement  employées  en  boisson,  con- 
viennent dans  les  affections  catarrhales  des  bronches  et  dans 
l'asthme  essentiel,  dans  les  dyspepsies  et  dans  les  maladies  du 
foie  et  de  la  rate,  dans  les  éphélides  qui  en  sont  la  conséquence, 
dans  la  goutte  et  la  gravelle,  dans  les  névralgies  et  dans  les 
névroses. 

Celles  des  sources  Fornello  et  Fontana  ont  été  employées  en 
boisson  et  en  bains  avant  toutes  les  eaux  thermominérales  de  l'île 
d'Ischia,  dans  les  maladies  hépatiques,  spléniques  et  uro-poié- 
tiques;  dans  le  scorbut,  les  affections  arthritiques,  les  affections 
cutanées  chroniques  et  les  hydropisies  passives. 

L'action  purgative  de  l'eau  de  Castiglione  en  boisson,  en  bains 
ou  en  lotions,  explique  ses  heureux  effets  dans  certaines  dyspep- 
sies, dans  la  trop  grande  activité  de  la  circulation  de  la  veine- 
porte,  dans  la  stase  sanguine  du  foie  et  de  la  rate,  dans  l'hypo- 
condrie causée  par  un  état  anatomique  de  l'un  des  organes  con- 
tenus dans  l'abdomen,  dans  les  constipations  opiniâtres,  dans 
certaines  dermatoses  et  dans  les  ophthalmies  chroniques. 

Les  propriétés  excitantes  de  l'eau  du  groupe  de  Gurgilello  ren- 
dent ces  sources  précieuses,  à  l'intérieur  et  en  bains,  dans  les 
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manifestations  du  lymphatisme,  de  la  scrofule,  du  rhumatisme  et 
de  la  syphilis.  La  goutte,  la  graveile  du  foie  et  des  reins,  les 
affections  cutanées  anciennes,  et  qu'on  ne  peut  guérir  qu'en  rap- 
pelant un  état  aigu,  les  engorgements  et  les  catarrhes  utérins 
sont  presque  toujours  soulagés,  si  les  malades  ne  s'en  débarras- 
sent pas  complètement  aux  eaux  de  la  vallée  de  Gurgitello. 

De  toutes  les  eaux  de  Casamicciola  d'Ischia,  celles  de  Cappone 
en  boisson  sont  les  moins  excitantes  et  les  mieux  acceptées  parle 
tube  digestif,  et  pourtant  elles  procurent  plus  facilement  des 
gardes-robes  que  beaucoup  d'eaux  plus  chargées  en  chlorures  et 
en  sulfates  alcalins.  Plusieurs  dyspeptiques,  plusieurs  goutteux 
ou  graveleux,  plusieurs  ictériques,  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
viennent  se  traiter  à  Casamicciola  ou  à  Ischia,  d'engorgements 
du  foie  et  de  la  rate,  consécutifs  à  des  lièvres  intermittentes,  plu- 
sieurs hémorrhoïdaires  ,  plusieurs  malades  soutirant  de  catarrhes 
bronchiques  ou  vésicaux,  d'eczémas  ou  d'angines  granuleuses, 
constatent  la  réussite  de  ces  eaux,  lorsque  la  plupart  des  autres 
avaient  complètement  échoué. 

C'est  à  Bagno  Fresco  que  se  rendent  les  baigneurs  qui  ne  peu- 
vent supporter  la  médication  externe  des  autres  sources.  Bagno 
Fresco  est  l'établissement  fréquenté  par  les  personnes  nerveuses 
et  irritables,  les  nouveaux  arrivés  dont  le  médecin  veut  étudier 
la  plus  ou  moins  grande  impressionnabilité.  On  se  sert  des  eaux 
de  cette  source  dans  les  maladies  dont  il  vient  d'être  question, 
lorsqu'il  est  indiqué  de  ménager  la  susceptibilité  des  baigneurs 
aisément  excitables  ou  de  combattre  les  écarts  d'un  système  ner- 
veux déjà  trop  ébranlé  par  une  cure  hydrominérale  énergique. 
L'eau  de  Bagno  Fresco  est  l'antispasmodique  par  excellence  de 
la  station. 

Je  n'aurais  rien  à  dire  de  l'eau  de  la  source  Rita,  si  je  ne  vou- 
lais mentionner  ses  succès  en  bains  dans  les  suites  de  fractures, 
de  luxations  et  d'entorses;  c'est  l'eau  vulnéraire  de  l'île  d'Ischia. 

L'eau  de  Pozzillo  di  Lacco,  en  bains,  mais  surtout  en  boisson 
habituelle,  la  plus  employée  peut-être  dans  l'asthme,  dans  les 
laryngites  et  les  bronchites  chroniques  ,  est  assurément  la  plus 
efficace  pour  combattre  ou  prévenir  la  formation  de  graviers  ou 
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de  calculs  dans  les  voies  urinaires.  Aussi  a-t-on  remarqué  que 
jamais  les  habitants  de  Pozzillo  fit  des  environs,  qui  boivent  loute 
l'année  cette  eau  minérale  à  leurs  repas,  n'ont  souffert  de  gra- 
velle  ou  de  calculs. 

Le  sorgenti  di  Santa  Restituta  et  di  San  Montano,  dont  les  eaux 
ont  les  mêmes  propriétés  physiques  et  chimiques  que  celles  de 
la  mer  chauffée  à  leur  température,  sont  exclusivement  employées 
en  bains  dans  la  scrofule  et  le  rachitis,  dans  le  tabès  dorsalis  et 
dans  toutes  les  maladies  qui,  comme  le  rhumatisme  asthénique, 
réclament  un  traitement  hydro-thermal  à  la  fois  excitant  et 
tonique. 

Les  catarrhes  de  la  vessie  et  les  désordres  qui  surviennent  à 
l'époque  de  la  ménopause,  avec  lesquels  on  peut  ne  pas  craindre 
un  effet  à  la  fois  purgatif  et  reconstituant,  sont  utilement  traités 
par  les  eaux  de  Francesco  Primo;  mais  l'indication  principale 
consiste  dans  l'application  de  ces  eaux  en  boisson ,  en  bains  et 
en  douches,  dans  les  paralysies  consécutives  à  une  hémorrhagie 
cérébrale.  On  ne  doit  pas  craindre  de  les  conseiller  dés  les  pre- 
miers jours  des  accidents. 

L'eau  de  la  source  Citara  est  une  des  plus  fortes  de  l'île,  et  on 
ne  doit  la  prescrire  qu'aux  malades  chez  lesquels  on  ne  redoute 
pas,  on  désire,  au  contraire,  produire  une  excitation  et  des  effets 
purgatifs  marqués.  Les  dyspepsies  qui  reconnaissent  pour  cause 
un  défaut  de  vitalité  de  l'estomac  et  de  l'intestin;  la  chlorose  et 
l'anémie,  les  céphalées,  ayant  apparu  auprès  une  diminution  ou 
une  suppression  de  la  transpiration,  sont  les  états  morbides  qui 
se  trouvent  le  mieux  de  l'emploi  intérieur  et  extérieur  de  l'eau 
de  Citara. 

Les  catarrhes  bronchiques,  intestinaux  et  vésicaux,  sont  très- 
avantageusement  soignés  par  les  eaux  très-diurétiques  dell'  Olmi- 
tello  qui  sont  presque  exclusivement  prescrites  en  boisson,  et  qui 
out  le  grand  avantage  de  ne  pas  changer  la  couleur  du  vin  avec 
lequel  on  les  mélange.  Le  public  leur  attribue  une  grande  puis- 
sance contre  la  surdité;  ce  préjugé  a  pris  naissance  dans  les 
cas  heureux  qui  ont  été  observés  à  la  suite  des  injections  faites 
dans  les  oreilles  de  personnes  qui  n'avaient  pas  eu  la  précaution 
III.  28 
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d'enlever  la  couche  de  cérumen  qui  formait  un  obstacle  méca- 
nique à  la  perception  des  sons. 

L'administration  des  eaux  de  Nitroîi  est  conseillée  dans  les 
affections  des  reins  et  du  foie,  mais  leur  indication  spéciale  con- 
siste dans  leur  application  chez  les  hypocondriaques  et  les  mélan- 
coliques que  l'on  amène  à  Ischia  pour  être  soulagés  d'un  état 
mental  que  peu  de  sources  ont  la  prétention  de  .guérir.  Lorsque 
les  troubles  de  l'intelligence  coïncident  avec  la  disparition  d'hé- 
morrhagies  habituelles  (menstrues,  hémorrhoïdes),le  médecin  peut 
annoncer  presque  certainement  une  heureuse  issue  de  la  maladie. 

En  résumé,  les  eaux  de  Casamicciola  d'Ischia,  les  bains  de  sable 
et  les  étuves  sont  particulièrement  utiles  aux  personnes  qui  ont 
souffert  de  coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  aux  dyspeptiques 
et  aux  rhumatisants,  chez  lesquels  il  est  indiqué  de  remonter  l'éco- 
nomie, aux  catarrheux  et  aux  asthmatiques,  aux  hémorrhoïdaires, 
aux  hypocondriaques  et  aux  mélancoliques,  alors  qu'il  y  a  à  com- 
battre une  affection  siégeant  dans  la  cavité  abdominale. 

Les  eaux  de  Casamicciola  d'Ischia  doivent  être  interdites  chez 
les  sujets  dont  il  serait  dangereux  d'accroître  l'activité  du  sys- 
tème sanguin  et  de  surexciter  le  système  nerveux.  Si  l'on  oublie 
ces  recommandations,  on  s'expose  à  des  congestions,  a  des  apo- 
plexies,  à  des  ruptures  d'anévrismes  :  nous  avons  vu  que  l'on 
conseillait  avec  succès  quelquefois,  dans  l'asthme,  les  eaux  de 
certaines  sources;  le  médecin  doit  s'assurer  préalablement  qu'il 
n'existe  aucune  complication,  principalement  du  côté  du  cœur 
ou  des  gros  vaisseaux.  On  doit  éloigner  encore  les  poitrinaires 
des  sources  d'Ischia,  et  cela  est  d'autant  plus  fâcheux  que 
nulle  part  ailleurs  peut-être  on  ne  peut  trouver  un  climat  qui 
convienne  mieux,  pendant  l'hiver  surtout,  aux  phlhisiques  à  tous 
les  degrés.  Les  épileptiques  et  les  cancéreux  enfin  doivent  ne 
jamais  boire  ou  se  baigner  aux  sources  et  aux  établissements  de 
Casamicciola  d'Ischia,  car  leurs  affections,  au  lieu  de  s'arrêter  et 
de  rétrograder,  se  montrent  avec  une  intensité  beaucoup  plus 
grande. 

Je  finis  ce  qui  a  trait  aux  thermes  de  l'île  d'Ischia  en  disant  que 
l'eau   de  plusieurs  des  sources    est  transportée   chaque  jour    à 
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Naples  où  l'on  en  lait  un  grand  usage,  et  pourtant,  au  dire  de  M,  le 
docteur  Clievalley  deRivaz,  élises  perdent  dans  le  trajet  une  partie 
de  leur  efficacité.  Je  saisis  ceile  occasion  pour  engager  les  Napo- 
litains à  recourir  moins  aux  eaux  déjà  éloignées  et  à  ne  pas  né- 
gliger celles  qui  émergent  au  milieu  de  leur  ville  et  dont  les 
fontaines  sont  dans  un  état  de  délabrement  et  de  malpropreté  tel 
que  je  ne  puis  décrire  le  captage  et  l'aménagement  des  sources 
Sainte-Lucie  et  Ferrugineuse,  dont  les  eaux  rendraient  tant  de 
services  à  la  thérapeutique,  dans  un  pays  où  les  sulfureux  et  les 
martiaux  ont  des  indications  si  nombreuses. 
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Source  mésothermale  —  bicarbonatée  sodique  moyenne  — ferrugineuse 
faible  —  carbonique  moyenne. 

On  va  de  Paris  à  Marseille  et  à Naples,  où  l'on  prend  le  chemin 
de  fer  qui,  passant  par  Porlici ,  le  pied  du  Vésuve,  Torre  del 
Greco,  célèbre  par  son  industrie  qui  consiste  exclusivement  dans 
la  pèche  et  le  travail  des  coraux,  remarquable  encore  par  le  voi- 
sinage du  volcan  dont  le  cratère  n'est  pas  à  plus  de  3  kilomètres. 
Aussi,  lors  des  éruptions,  les  habitants  de  Torre  de!  Greco 
courent-ils  les  plus  grands  dangers,  s'ils  ne  consentent  pas  à 
abandonner  leurs  demeures.  Il  faut  s'arrêter  à  Torre  delP  Annun- 
ziata,  station  la  plus  voisine  de  la  nécropole  de  Pompéi  sur  l'em- 
branchement de  Vietri. 

Nunziante,  dans  le  royaume  de  JYaples,  à  75  centimètres  seu- 
lement au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  a  un  établissement  appar- 
tenant à  la  commune  de  Torre  delP  Annunziata  dans  laquelle  il 
est  situé;  il  n'est  distant  de  la  station  du  chemin  de  fer  que  de 
425  mètres  en  revenant  vers  Torre  del  Greco.  Le  terrain  sur 
lequel  il  est  bâti  se  compose  de  débris  provenant  des  éruptions 
du  Vésuve,  de  morceaux  de  lave  refroidie. 

La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale ,  qui 
commence  le  1er  juin  et  finit  le  30  août,  est  de    29°  C. 

La  durée  de  la  cure  est  de  quinze  à  quarante  jours. 

28. 
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Une  seule  source  alimente  l'établissement  de  Xunzianle;  elle 
avait  disparu  depuis  longtemps  ,  et  ce  n'est  qu'après  un  forage 
exécuté  en  1831,  qu'on  a  retrouvé  son  griffon.  Une  allée  y 
conduit  en  trois  minutes  de  la  rue  de  Torre  dell'  Annunziata,  et 
l'on  y  arrive  après  avoir  traversé  un  pont  jeté  sur  la  voie  ferrée  à 
droite  de  laquelle  elle  est  lorsqu'on  vient  de  Naples. 

L'eau  de  cette  source  émerge  à  4  mètres  du  bord  de  la  mer 
dans  un  puits  artésien,  d'où  elle  est  conduite  aux  diverses  parties 
de  l'établissement  thermal.  Elle  est  limpide,  incolore  à  la  source, 
mais  elle  ne  tarde  pas  à  devenir  laiteuse  lorsqu'on  la  laisse  pen- 
dant quelques  minutes  exposée  au  contact  de  l'air,  pour  rede- 
venir transparente  après  avoir  déposé  un  précipité  ressemblant 
à  de  l'ocre.  Son  odeur  sut  generis  rappelle  un  peu  celle  de 
l'huile  de  pétrole;  sa  saveur  n'est  pas  désagréable,  elle  est 
piquante  et  légèrement  ferrugineuse.  Elle  contient  assez  de  gaz, 
qui  la  traverse  sans  cesse,  pour  qu'elle  paraisse  en  ébullition 
constante.  Sa  réaction  est  acide  au  premier  moment ,  mais  le 
papier  de  tournesol,  exposé  à  l'air,  ne  tarde  pas  à  reprendre  sa 
couleur  bleue.  Sa  température  est  de  30°8  C,  celle  de  l'air  étant 
de  27°6  C.  Sa  densité  est  de  1.004695. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  l'eau  de  Nunziante,  faite  en 
1831  par  M.  Ricci,  a  donné  les  principes  suivants  : 

Bicarbonate  de  soude 1.23995 

—  magnésie 0.62500 

—  potasse 0.39930 

—  chaux 0.32551 

—  fer 0.05736 

Sulfate  de  potasse 0.42968 

—  soude 0.12586 

—  magnésie 0.00651 

Ctilorure  de  potassium 0.76388 

—  sodium 0.19097 

—  calcium 0.07052 

—  magnésium 0.30923 

Phosphate  de  chaux 0.00650 

Peroxyde  de  fer 0.01700 

Silice 0.03905 

Total  des  malières  fixes.   .   .   .     4.60612 
Gaz   acide    carbonique   libre 0.  litre  761 
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L'établissement  thermal  de  Nunziante  Vesuviane  a  deux  corps 
de  bâtiments  ;  l'un  sert  de  logement  aux  baigneurs  et  l'autre  de 
maison  de  bains.  Ils  sont  recouverts  tous  les  Avux,  comme  toutes 
les  habitations  du  voisinage  du  Vésuve,  d'une  terrasse  plane  qui 
est  au  niveau  de  l'allée  conduisant  de  la  rue  à  l'établissement 
balnéaire. 

Vingt-quatre  cabinets  de  bains  et  deux  salles  de  douches  com- 
posent l'installation  de  la  maison  des  thermes  de  Nunziante.  Les 
cabinets  de  bains  ne  sont  pas  précédés  de  vestiaires  ;  une  baignoire 
complètement  au-dessus  du  sol  se  trouve  dans  chacun  des  cabi- 
nets. Les  appareils  de  douches  en  jet  et  en  pluie  sont  convena- 
blement établis  dans  chacun  des  cabinets  de  douches. 

L'eau  de  la  source  de  Nunziante  Vesuviane  est  employée  en 
boisson  surtout;  on  en  fait  usage  aussi  en  collyres,  en  lotions, 
en  bains  et  en  douches. 

A  l'intérieur,  elle  se  prend  à  des  doses  qui  varient  de  150  à 
500  grammes  et  même  à  1,000  grammes,  ingérées  le  matin  à  jeun 
et  à  un  quart  d'heure  d'intervalle.  Lorsqu'il  importe  d'obtenir  un 
effet  purgatif  ou  laxatif  dans  les  premiers  jours  de  la  cure,  il 
est  d'habitude  de  faire  dissoudre  dans  l'eau  minérale  de  1  à 
4  grammes  de  crème  de  tartre  ou  10  à  15  grammes  de  sulfate 
de  magnésie.  Il  est  des  cas  où  le  médecin  qui  dirige  le  traite- 
ment conseille  de  retourner  à  la  buvette  deux  heures  avant  le 
dîner,  et  même  de  faire  usage  aux  repas  d'eau  minérale  pure  ou 
coupée  d'un  peu  de  vin. 

Les  bains  généraux  sont  d'une  heure  de  durée;  il  est  rare,  en 
effet,  que  l'on   conseille  de  les  prolonger  au  delà  de  ce  temps. 

Les  bains  locaux,  les  lotions,  les  collyres  et  les  douches  avec 
l'eau  thermale  de  Nunziante  n'offrent  rien  de  particulier  dans 
leur  application. 

Lorsqu'on  jette  un  coup  d'oeil  sur  l'analyse  chimique  de  l'eau 
de  la  source  de  Nunziante  et  sur  celle  de  l'eau  de  la  Krahchen 
d'Ems,  on  voit  que  ces  deux  sources  ne  diffèrent  réellement  que 
par  la  qualité  de  leurs  chlorures;  c'est  le  chlorure  de  sodium  qui 
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prédomine  à  Ems,  tandis  que  c'est  le  chlorure  de  potassium  qui 
est  en  proportion  plus  notable  à  ÎYunziante.  Je  pourrais  rappro- 
cher aussi  la  composition  élémentaire  de  la  source  de  Nunziante 
de  celle  de  Royat;  mais  on  se  souvient  de  la  comparaison  que  j'ai 
essayée  entre  Royat  et  Ems,  à  la  page  49  du  volume  des  princi- 
pales eaux  minérales  de  la  France. 

Si  les  principes  fixes  et  gazeux  placent  sur  la  même  ligne  les 
eaux  de  l'Auvergne,  du  duché  de  Nassau  et  du  royaume  de  Naplcs, 
leurs  effets  physiologiques  et  thérapeutiques,  à  peine  différents 
par  quelques  nuances,  établissent  le  lien  de  parenté  qui  unit  des 
eaux  pourtant  très-éloignées  les  unes  des  autres.  S'il  était  besoin 
d'un  nouvel  argument  pour  montrer  la  nature  du  sol  des  envi- 
rons de  Clermont-Ferrand  et  de  Coblenz,  où  existaient  autrefois 
des  volcans  en  pleine  activité,  on  le  trouverait  assurément  dans 
l'examen  du  terrain  où  émerge  la  source  mésothermale  de  Nun- 
ziante,  et  dans  la  parfaite  concordance  des  matières  fixes  et  des 
gaz  que  renferment  les  trois  sources  dont  il  vient  d'être  question. 

L'action  physiologique  des  eaux  de  la  source  de  Kunziante, 
prises  à  l'intérieur,  consiste  à  augmenter  l'appétit,  à  faciliter  la 
digestion  et  à  stimuler  l'estomac.  Certains  buveurs  éprouvent  des 
étourdissements,  des  vertiges,  une  sensation  d'ébriété  fugace  qui 
tiennent  assurément  à  la  présence  du  gaz  acide  carbonique  en 
assez  grande  quantité  dans  l'eau  de  Nunziante.  Il  est  facile  de 
conjurer  ces  accidents  momentanés;  il  est  plus  facile  encore  de 
les  empêcher,  en  conseillant  de  laisser  pendant  deux  ou  trois 
minutes,  exposé  à  l'air,  le  verre  qui  vient  d'être  rempli,  de 
l'agiter  et  même  de  faire  chauffer  l'eau  pour  en  chasser  le  gaz 
qui  n'est  pas  entièrement  combiné. 

L'eau  de  Nunziante  est  quelquefois  purgative;  mais  en  général, 
lorsque  son  usage  interne  est  continué  pendant  un  temps  assez 
prolongé  et  qu'elle  est  convenablement  assimilée,  elle  n'a  aucune 
action  sur  l'intestin.  Elle  est  tonique  et  reconstituante  comme  les 
eaux  chlorurées  et  surtout  les  eaux  ferrugineuses;  elle  n'est  pas 
débilitante  comme  les  eaux  bicarbonatées  sodiques  pures.  Dans 
les  cas  où  l'effet  laxatif  ne  se  produit  pas  et  qu'il  est  nécessaire  à 
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une  honno  cure,  on  ajoute  à  Nunziante,  comme  à  Royat,  quelques 
grammes  d'un  sel  neutre,  de  sulfate  de  soude  ou  de  magnésie. 

Ces  eaux  sont  diurétiques  et  légèrement  diaphorétiques.  Leur 
ingestion  produit  au  bout  de  quelques  jours  une  amélioration  dans 
la  toux  des  catarrheux  et  surtout  dans  la  facilité  avec  laquelle  ils 
expulsent  !  fins  crachats. 

L'usage  des  eaux  de  Nunziante  en  bains  et  en  douches  n'a 
pas  une  action  très-sensible  sur  la  circulation  et  sur  l'innervation, 
mais  il  occasionne  la  rougeur  de  la  peau  et  surtout  des  déman- 
geaisons qui  tiennent  certainement  à  la  présence  du  gaz  acide 
carbonique  qui  s'attache  en  perles  nombreuses  sur  toutes  les  par- 
ties du  corps  plongées  dans  l'eau. 

Les  eaux  de  Nunziante,  comme  celles  d'Ems  et  de  Royat,  sont 
indiquées  en  première  ligne  dans  les  troubles  de  la  digestion, 
occasionnés  par  une  affection  de  l'estomac,  de  l'intestin  ou  du 
foie  qui  a  produit  une  dyspepsie,  une  congestion  hépatique,  etc., 
ou  tout  autre  état  pathologique  des  voies  biliaires  sur  lesquels 
agissent  les  eaux  thermales  bicarbonatées  sodiques.  Ainsi,  l'eau 
de  Nunziante  est  utilement  prescrite,  grâce  au  fer  et  au  chlorure 
de  potassium,  dans  l'anémie  consécutive  à  une  maladie  aiguë 
grave  et  longue,  où  les  saignées  répétées  et  une  alimentation 
incomplète  ont  fait  la  base  de  la  médication  habituelle  dans  les 
pays  méridionaux,  et  spécialement  dans  le  royaume  de  Naples; 
dans  l'anémie  survenue  après  la  respiration  d'un  air  vicié,  après 
un  état  chlorotique  non  équivoque.  L'efficacité  de  cette  eau  est 
incontestable  dans  les  affections  des  voies  urinaires  de  personnes 
très-aftaiblies,  chez  lesquelles  l'usage  des  eaux  bicarbonatées  fortes 
aurait  des  inconvénients. 

C'est  surtout  aux  eaux  en  boisson  qu'il  faut  avoir  recours  alors; 
les  bains  et  les  douches  ne  sont  qu'accessoires,  tandis  qu'elles  sont 
la  base  du  traitement  dans  tous  les  états  morbides  déterminés 
par  un  vice  rhumatismal,  quelle  que  soit  sa  forme,  névralgie, 
sciatique,  etc. 

Les  eaux  de  Nunziante  à  l'intérieur  sont  principalement  em- 
ployées  dans   les  affections  des  organes  de  la   respiration  qui , 
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comme  le  catarrhe  pulmonaire  chronique  et  l'asthme,  ne  recon- 
naissent point  pour  cause  une  lésion  organique,  dans  les  pneu- 
monies, les  bronchites,  les  laryngites  et  les  pharyngites  chro- 
niques; les  eaux  de  Nunziante  ne  sont  point  efficaces  contre  la 
phthisie  tuberculeuse. 

Les  eaux  de  Nunziante,  employées  à  l'extérieur,  ont  une  grande 
réputation  dans  les  contractures  spasmodiques,  les  difficultés  ou 
les  pertes  du  mouvement  survenues  après  les  grands  trauma- 
tismes,  les  fractures,  les  luxations,  les  entorses,  les  plaies  et  les 
blessures. 

L'action  des  eaux  de  Nunziante  administrées  à  l'extérieur, 
mais  surtout  à  l'intérieur,  à  aussi  hautes  doses  que  les  malades 
peuvent  les  supporter,  est  incontestable  dans  la  goutte  commen- 
çante lorsque  des  phénomènes  marqués  d'anémie  accompagnent 
cette  affection.  Ces  thermes  ont  une  vertu  plus  énergique  encore 
dans  la  diathèse  inique,  se  traduisant  par  de  la  gravelle  rouge, 
ou  par  l'expulsion  de  petits  graviers.  Dans  la  néphrite  chronique 
simple,  dans  le  catarrhede  la  vessie,  les  eaux  qui  nous  occupent  don- 
nent aussi  d'excellents  résultats  en  diminuant,  en  empêchant  même 
tout  à  fait  la  quantité  de  mucus  ou  de  pus  contenus  dans  l'urine. 

Les  eaux  de  Nunziante,  à  l'intérieur  et  a  l'extérieur,  sont  van- 
tées dans  les  coliques  hépatiques,  dont  elles  abrègent  les  accès 
en  favorisant  l'expulsion  des  calculs;  elles  rendent  plus  facile  le 
cours  de  la  bile  qu'elles  liquéfient  en  dissolvant  les  cristaux  de 
cholestérine  qui  s'y  sont  formés,  et  elles  empêchent  de  nouveaux 
agrégats. 

Je  ne  fais  aucune  difficulté  d'accorder  aux  eaux  de  Nunziante 
cette  action  favorable  sur  les  calculs  des  voies  biliaires  et  sur  le 
liquide  sécrété  par  la  glande  hépatique;  mais  je  ne  puis  partager 
l'opinion  de  ceux  qui  voient  dans  cette  eau  un  des  moyens  les 
plus  énergiques  de  guérir  le  lymphatisme  et  la  scrofule,  quelles 
que  soient  leurs  manifestations.  Je  ne  nie  pas  une  certaine  influence 
heureuse  aux  eaux  bicarbonatées  sodiques,  chlorurées  potassiques 
et  ferrugineuses  de  Nunziante  dans  cet  état  diathésique  ;  mais  je  n'en 
reste  pas  moins  convaincu  que  les  eaux  chlorurées  sodiques  fortes 
et  les   eaux   sulfureuses   ou  sulfurées,    iodurées   et   bromurées, 
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doivent  occuper  an  rang  bien  plus  élevé  que  les  eaux  de  Xunziante 
dans  le  traitement  des  degrés  divers  de  l'évolution  scrofuleuse. 

Je  termine  rémunération  des  effets  thérapeutiques  des  eaux  de 
Xunziante  en  signalant  leur  action  heureuse,  si  connue  dans  toute 
la  contrée,  contre  les  affections  oculaires  et  palpébrales  les  plus 
inflammatoires,  comme  les  plus  invétérées.  Les  malades  se  con- 
tentent alors  de  lotions  fréquentes  sur  l'organe  malade;  il  est 
rare  qu'ils  recourent  aux  bains  généraux  et  aux  douches,  ce  n'est 
qu'exceptionnellement  même  qu'ils  font  usage  de  l'eau  de  Xun- 
ziante  à  l'intérieur. 

Ces  eaux  sont  contre-indiquées  pour  toutes  les  personnes  chez 
lesquelles  le  système  sanguin  est  très-prédominant,  et  surtout  chez 
celles  qui  ont  une  impressionnabilité  nerveuse  excessive. 
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Sources  athermales  —  chlorurées  sodiques  fortes  ou  bicarbonatées 
ferrugineuses  —  sulfurées  faibles  —  carboniques  faibles. 

Pour  aller  de  Paris  à  Castellamare,  on  s'embarque  à  Marseille 
pour  JYaples  où  une  voie  ferrée  mène  en  cinquante-sept  minutes  à 
Castellamare. 

11  faut  vingt  minutes  à  pied  pour  se  rendre  de  la  gare  à  l'éta- 
blissement minéral;  on  traverse  toute  la  ville  en  longeant  le  bord 
de  la  mer,  qui  constitue  la  partie  orientale  du  golfe  de  Naples. 
Castellamare  di  Stabia  est  une  sous-préfecture  peuplée  de  vingt- 
cinq  mille  habitants,  située  à  2  mètres  seulement  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  bâtie  au  pied  de  la  partie  des  Apennins  Campa- 
niens,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  Monte  Aureo ,  aux  limites 
de  la  vallée  bordée  parle  Vésuve.  La  montagne  s'incline  à  droite 
en  suivant  les  sinuosités  de  la  cote;  de  sa  base  à  sa  cime  elle  est 
recouverte  d'arbres  verts  parmi  lesquels  dominent  les  orangers  et 
les  citronniers,  et  elle  protège  complètement  la  ville  des  vents  du 
sud-ouest.  La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  miné- 
rale, qui  commence  le  1er  juin  et  finit  le  1er  septembre,  est 
de  28"8  C. 
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La  durée  de  la  cure  varie  de  quinze  à  trente  jours. 

Toutes  les  sources  de  Castellamare  di  Stabia  émergent  à  la 
partie  occidentale  de  la  ville;  elles  sont  au  nombre  de  quatorze, 
et  se  divisent  en  trois  groupes,  dont  le  premier  est  extérieur,  le 
second  dans  la  ville  et  le  troisième  dans  l'intérieur  de  l'établisse- 
ment de  bains. 

A.  Le  groupe  extérieur  se  compose  de  deux  sources  sulfurées 
qui  se  nomment  solfurea  del  Muraglione  (sulfurée  du  grand  mur), 
et  solfurea  Nuova  del  Muraglione. 

A  100  mètres  de  l'établissement  minéral,  sur  un  plan  un  peu 
inférieur  à  la  route  de  Vico,  en  face  du  mur  de  soutènement  de 
la  chaussée  de  Pozzano,  a  élé  construite  la  maisonnette  qui  abrite 
les  griffons  des  deux  sources.  Ce  pavillon  est  divisé  en  trois  com- 
partimenls;  celui  du  milieu  est  la  pièce  d'entrée,  les  deux  autres 
contiennent  les  bassins  de  captage;  celui  de  l'ouest  reçoit  les 
eaux  delà  sorgente  Solfurea,  celles  de  lasorgente  Solfurea  Nuova 
del  Muraglione  sont  versées  dans  celui  de  l'est.  Un  même  canal 
réunit  ces  eaux  et  les  conduit  à  la  mer. 

L'eau  des  deux  sources  del  Muraglione  est  opaline,  son  odeur 
est  sulfureuse;  celle  du  compartiment  de  l'ouest  a  un  goût  plus 
hépatique,  et  surtout  plus  salé;  celle  du  compartiment  opposé 
contient  une  plus  grande  quantité  de  flocons  d'un  blanc  grisâtre 
produits  par  de  la  barégine  et  des  fleurs  de  soufre.  Des  bulles 
gazeuses  assez  grosses  viennent  de  temps  en  temps  s'épanouir  à 
la  surface  des  deux  bassins  et  surtout  au  centre  de  celui  de  droite. 
La  réaction  de  l'eau  des  deux  sources  est  faiblement  alcaline; 
la  température  de  la  source  Solfurea  est  de  18°  C,  et  celle  de  la 
Solfurea  Nuova  est  de  19°2  C.  La  première  a  une  densité 
de  1.006  et  la  seconde  de  1.0186. 

L'analyse  de  l'eau  de  YAcqua  Solfurea  a  été  faite  en  1833  par 
MM.  les  professeurs  Sementini,  Vulpes  et  Cassola  :  1,000  grammes 
ont  donné  : 

Chlorure  de  sodium 5.8507 

—  calcium 0.8277 

- —  magnésium 0.4248 

A  reporter,   .   .   .  2.1032 
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Bicarbonate  de  soude 0.8246 

—  magnésie 0.3125 

chaux 0.3906 

Sulfate    de    soude 0.6250 

—  magnésie 0.2(5  14 

Acide  siliciquc  combiné  aux  ondes  de  cal-  ) 

1                                  J  0.2777 

cium,  de  magnésium  cl  de  fer ) 

Bromures,  sulfures  de  calcium,  de  magné-  j 

sium,  oxyde  de  fer,  alumine  et  matière  >  Faibles  traces. 

organique I 


Total  des  matières  fixes.    .    .    .      9.7940 

,    acide  carbonique 0  litre   i  28 

Gaz    \    azote 0  019 

!    oxygène 0  001 


Total  des  gaz 0  148 

B.  Les  sources  de  V intérieur  delà  ville  sont  au  nombre  de  trois 
qui  se  distinguent  ainsi  :  YAcqua  /errata  di  Magliano ,  YAcqua 
Aeidola  o  Acetosella  (eau  acidulé  ou  acidulée),  dite  aussi  eau  de 
Pline,  et  YAcqua  Rossa  (eau  Rouge). 

L'Aqua  /errata  di  Magliano,  ainsi  appelée  du  nom  de  l'ancien 
propriétaire  de  la  maison  sous  laquelle  est  son  griffon,  émerge 
dans  un  bassin  qui  lui  est  commun  avec  une  source  d'eau  ordi- 
naire. Son  captage  défectueux  est  d'autant  plus  regrettable  que  les 
personnes  assez  nombreuses  qui  la  boivent  sont  forcées  d'en  faire 
usage,  alors  qu'elle  a  perdu  une  partie  de  ses  vertus  par  son  mé- 
lange avec  une  eau  non  minéralisée. 

Un  aqueduc,  qui  traverse  la  rue  dcl  Reggio  Gantière,  porte  a  la 
mer  les  eaux  non  employées  de  la  source  ferrata  di  Magliano 
mêlées  à  la  source  d'eau  ordinaire. 

L'eau  de  cette  source  a  les  mêmes  caractères  que  la  sorgente 
/errata  del  Pozzillo ,  je  renvoie  donc  à  la  partie  de  cet  article 
où  je  traite  de  cette  source. 

Son  analyse  chimique  n'est  pas  connue. 

L' Acqua  Aeidola  o  Acetosella  est  souvent  désignée  par  eau  de 
Pline  à  cause  de  l'inscription  qui  est  sur  la  porte  du  petit  pavillon 
isolé  qui  abrite  ses  deux  points  d'émergence. 
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Celte  eau  d'une  limpidité  parfaite  est  incolore,  inodore,  sa 
saveur  est  piquante  et  agréable,  quoiqu'elle  ne  semble  contenir 
qu'une  assez  petite  quantité  de  gaz;  sa  réaction  est  très-légère- 
ment acide.  On  ne  peut  guère  renseigner  sur  sa  température 
exacle,  car  elle  est  si  peu  garantie  des  influences  extérieures  que 
le  thermomètre  indique  un  degré  variable  suivant  le  temps  et  la 
saison.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1.001422. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  l'eau  acidulée  de  Castellamare 
a  donné  en  1833  à  MM.  les  professeurs  Sementini,  Vulpes  et 
Cassola  les  résultats  qui  suivent  : 

Chlorure   de    calcium 0.4029 

—              magnésium 0.1462 

Bicarbonate  de  chaux 0.2190 

—  soude 0.1408 

—  magnésie 0.0160 

Sulfate   de    soude 0.2010 

—  magnésie 0.1200 

Acide  silicinuc  combiné  aux  oxvdes  de  fer,  )   „  „_ 

,  ■               ,               ,  .  0.0500 

de  calcium  et  de  magnésium ) 

Alumine,  oxyde  de  fer  et  matière  organique.     Traces. 
Total  des  matières  fixes 1.3960 

j    acide    carbonique   libre.    .    .    .     0.13160  gramme. 

Gaz        azote 0.00090 

I    oxygène  0.00360 

Total  des  gaz.   .   .   .     0.13810 

Le  griffon  àeV Acqua  Rossa  est  sous  un  hangar  assez  délabré. 
Les  parois  du  bassin  de  captage  de  cette  eau,  et  surtout  celles 
du  ruisseau  qui  la  conduit  à  la  mer,  sont  incrustées  de  rouille, 
ce  qui  a  fait  donner  à  cette  source  le  nom  d'eau  Rouge. 

Cette  eau,  dont  l'analyse  n'a  pas  été  faite,  semble  avoir  les 
mêmes  caractères  physiques  et  chimiques  que  le  Acque  ferrate 
di  Magliano  et  del  Pozzillo,  seulement  elle  a  une  activité  théra- 
peutique un  peu  plus  accentuée. 

Les  sources  extérieures  ou  intérieures  de  la  ville  sont  employées 
exclusivement  en  boisson;  l'Acqua  Rossa  seule  est  usitée  en 
lotions   sur  les  yeux  des   malades   qui  souffrent  d'ophthalmies 
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aiguës  ou  chroniques  pour  la  guérison  desquelles  elles  sont  très- 
renommées. 

C.  Les  griffons  de  l'établissement  minéral  sont  au  nombre  de  neuf 
qui  s'appellent  ainsi  :  1°  et  2°  Le  Acquc  Medie;  3°  VAcqua  délia 
Spaccatella  ;  A"  VAcqua  délia  Grolticella  ;  5°  VAcqua  Solfureo- 
f errata  ;  6°  VAcqua  Sol/orosa  ;  7°  VAcqua  degli  Emorroidi  ; 
8°  VAcqua  /errata  del  Pozzillo  ;  9°  VAcqua  /errata  Nuova. 

1°  et  2°  Acque  Medie.  —  Le  Acque  Medie  ont  deux  griffons 
situés  à  2  mètres  l'un  de  l'autre,  à  droite  du  portique  de  l'éta- 
blissement. 

Le  captage  de  chacun  de  ces  filets  étant  parfaitement  distinct, 
et  les  qualités  physiques  et  chimiques  de  leurs  eaux  n'étant  pas 
complètement  les  mêmes,  il  est  nécessaire  de  les  décrire  isolément. 

L'Acqua  média  Prima  est  enchamhrée  par  un  bassin  de  briques 
rouges  à  sa  sortie  du  rocher  volcanique  d'où  elle  émerge  de  bas  en 
haut.  Son  eau  coule  dans  un  ruisseau  à  la  surface  duquel  nagent 
des  corpuscules  d'un  blanc  grisâtre;  le  mur  qui  limite  le  ruisseau 
de  chaque  cùté,  les  cailloux  qui  encaissent  son  fond,  sont  recou- 
verts d'un  enduit  blanchâtre  composé  de  soufre  et  de  barégine. 

Dans  un  verre  l'Acqua  Media  Prima  est  claire,  limpide  et 
transparente;  son  odeur  est  légèrement  hépatique;  sa  saveur  à  la 
fois  sulfureuse  et  salée.  Elle  ne  semble  point  être  gazeuse,  et 
pourtant  des  bulles  viennent  de  temps  en  temps  s'épanouir  avec 
bruit  à  la  surface  de  son  bassin  et  même  du  ruisseau  qui  emporte 
cette  eau.  Sa  réaction  est  alcaline;  sa  température  est  de  15°1  C, 
celle  de  l'air  étant  de  17°  C.  La  densité  des  deux  sources  Acque 
Medie  est  de  1.004622. 

1,000  grammes  de  l'Acqua  Media  Prima  ont  donné  en  1833  à 
MM.  les  professeur  Sementini,  Vulpes  et  Cassola,  les  matières 
suivantes  : 

Chlorure  de  sodium 2.5207 

—  calcium 1  0502 

Bicarbonate  de  soude 0.34J6 

—  magnésie 0.2697 

—  chaux 0.1562 

A  reporter.   .   .       .     4.338  V 
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Sulfate  de  soude 0.9375 

—  magnésie 0.3255 

Acide  silicique  combiné  aux  oxvdes  de  cal-  )  „  .__.„ 
.  .             ,     ,-  0.I62S 

cuim,  magnésium  el  de  Fer ) 

Dromures,  sulfures,  alumine,  oxyde  de  fer,  / 

matière    organique \ 


Total  des  matières  fixes.    .    .   .  5.7642 

j    acide    carbonique   libre 0  litre  066 

Gaz         azote 0  004 

'    oxygène 0  001 


Total  des  gaz.    ...      0  071 

Une  voûte  de  pierre  volcanique,  de  70  centimètres  de  hauteur, 
de  35  centimètres  de  largeur  et  de  2  mètres  50  centimètres  de 
profondeur,  abrite  le  point  où  l'Acqua  Media  Seconda  sort  du 
même  rocher  que  la  première.  Les  parois  et  l'aire  du  bassin  delà 
seconde  eau  Media  sont  moins  colorés  par  la  barégine  et  par  le 
soufre,  mais  à  mesure  que  l'eau  s'éloigne  du  griffon,  des  fila- 
ments de  couleur  blanc-grisâtre,  de  2  à  3  centimètres  de  lon- 
gueur, s'attachent  à  la  pierre,  leur  extrémité  libre  nage  dans  l'eau. 
Plus  loin  encore,  des  parcelles  distinctes  se  déposent  au  fond  du 
ruisseau,  elles  sont  constituées  par  du  soufre  pur.  L'Acqua  Media 
Seconda  n'a  point  les  corpuscules  blanchâtres  qui  recouvrent  la 
surface  de  l'Acqua  Media  Prima,  mais  elle  entraîne  plus  de  petits 
flocons  de  barégine. 

L'eau  de  la  source  Aledia  Seconda  a  les  mêmes  caractères  que 
l'Acqua  Prima,  seulement  son  goût  est  moins  salé  et  plus  agréable  ; 
sa  digestion  paraît  plus  facile.  Des  bulles  gazeuses  la  traversent 
aussi  par  intervalles,  et  viennent  s'épanouir  avec  bruit  à  la  sur- 
face du  bassin  de  captage  et  du  ruisseau  qui  le  continue.  Sa  réaction 
est  alcaline,  et  sa  température  de  15°  C. 

Son  eau  n'a  jamais  été  soumise  à  un  examen  chimique. 

Les  eaux  des  deux  sources  Medie  sont  surtout  employées  à  l'in- 
térieur; ce  sont  elles  qui  commencent  le  ruisseau  où  les  eaux  de 
toutes  les  sources  de  l'établissement  de  Castellamare  di  Stabia 
sont  reçues  avant  d'être  conduites  aux  salles  de  bains  où  elles  arri- 
vent complètement  mélangées. 
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3°  Acqua  délia  Spaccatella.  —  Le  griffon  de  la  source  Spac- 
catella sort  du  même  rocher  uu  peu  plus  au  midi  que  les  sources 
Medie,  et  à  3  mètres  50  centimètres  seulement  de  celui  de  la  sur- 
vente degli  Emorroidi.  La  couleur  du  sable  et  du  gravier  de  son 
bassin  n'est  pas  la  même  que  celle  de  la  source  des  hémorrhoïdes 
avec  l'eau  de  laquelle  elle  se  mêle. 

Elle  est  très-limpide,  aucune  parcelle  de  glairine  ne  nage  dans 
l'Acqua  Spaccatella;  aucune  huile  gazeuse  ne  se  distingue  à  la 
source  ni  dans  le  verre  où  on  la  puise.  Son  odeur  et  sa  saveur 
sont  à  peine  sulfureuses  et  moins  salées  que  celles  de  l'eau  des 
sources  Aledie.  Sa  température  au  griffon  est  de  14°7  C,  mais  il 
est  très-difficile  d'indiquer  les  températures  exactes  des  eau\  de 
Castellamare,  car  leur  captage  est  si  peu  distinct  qu'elles  sont 
toutes  plus  ou  moins  mêlées  entre  elles. 

L'eau  de  la  sorgente  Spaccatella  n'a  jamais  été  analysée. 

A"  Acqua  délia  Grotticella. — Le  griffon  de  l'Acqua  délia  Grotti- 
cella  est  à  côté  du  petit  pont  unissant  les  deux  trottoirs  qui  longent 
le  ruisseau  formé  par  l'eau  des  diverses  sources  :  il  sort  du  même 
rocher  et  à  1  mètre  plus  bas  que  la  source  Spaccatella.  Le  sable 
et  le  gravier  qui  forment  le  fond  de  son  bassin  sont  colorés  en 
gris  blanchâtre,  par  la  glairine  et  le  soufre  dont  elle  charrie 
beaucoup  de  flocons  ;  ils  sont  noirs  dans  les  points  où  le  courant 
n'existe  pas. 

L'Acqua  délia  Grotticella,  comme  toutes  les  sources  de  Cas- 
tellamare, n'a  point  de  captage  à  proprement  parler,  et  son  eau 
se  mêle  avec  celle  de  la  source  Spaccatella  et  de  la  sorgente  degli 
Emorroidi.  Lorsqu'on  la  puise  avec  précaution  et  le  plus  près 
possible  de  son  point  d'émergence,  son  goût  est  plus  sulfureux, 
plus  amer  et  plus  salé  que  celui  des  sources  Spaccatella  et  degli 
Emorroidi;  il  est  tout  à  fait  distinct  de  celui  de  toutes  les  autres 
d'ailleurs.  Sa  réaction  est  alcaline,  sa  température  est  de  16°  C. 

Sa  densité  et  son  analyse  ne  sont  pas  connues.  On  croit  qu'elles 
se  rapprochent  beaucoup  de  celles  de  l'eau  du  griffon  de  l'est  de 
la  source  dcl  Muraglione,  car  leur  eau  a  à  peu  près  les  mômes 
effets  physiologiques  et  thérapeutiques. 
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5°  Acqua  Solfureo-f errata.  —  Cette  source  sort  directement 
du  rocher  à  l'est  du  portique  et  au  bas  du  trottoir  nord  du  ruis- 
seau. Son  eau  se  mêle  avec  celle  des  deux  sources  Medie,  des 
bassins  desquelles  elle  est  séparée  par  une  pierre  trop  basse  et 
mal  scellée.  Il  est  donc  très-difficile,  dans  ces  circonstances, 
de  dire  quels  sont  les  caractères  physiques  et  chimiques  propres 
à  l'eau  Sulfureuse  et  Ferrugineuse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  surface  de  l'Acqua  Solfureo-ferrata  est 
recouverte  de  flocons  de  barégine  qui  a  emprisonné  dans  ses 
mailles  une  certaine  quantité  de  soufre  sublimé;  elle  est  onctueuse 
au  toucher;  des  bulles  gazeuses,  plus  grosses  et  plus  abondantes, 
traversent  assez  souvent  l'eau  du  bassin  de  cette  source.  Lors- 
qu'on la  recueille  dans  un  verre,  on  constate  qu'elle  n'est  pas 
complètement  limpide,  et  que  des  corpuscules  opaques  sont  sus- 
pendus et  altèrent  sa  transparence.  Son  goût  n'est  pas  le  même 
que  celui  délie  Acque  Medie,  quoique  ces  sources  soient  mélan- 
gées; il  est  à  la  fois  beaucoup  plus  hépatique  et  plus  chloruré, 
mais  il  n'est  nullement  ferrugineux.  Sa  réaction  est  alcaline  et  sa 
température  est  de  16°  C. 

Sa  densité  est  de  1.004622. 

L'analyse  chimique  de  1 .000 grammes  de  l'eau  Sulfuro-Ferrugi- 
neuse  a  donné  à  MM.  les  professeurs  Sementini,  Vulpes  et  Cassola 
les  principes  suivants  : 

Chlorure  de  sodium 4.1015 

—  calcium 0.5545 

Bicarbonate  de  soude 0.5770 

—  chaux 0.2090 

—  magnésie 0.1025 

—  fer 0.0015 

Sulfate  de  soude 0.3050 

—  magnésie 0.1045 

Acide  silicique  combiné  aux  oxydes  de  cal-  1 

cium,  de  magnésium  et  de  fer j 

Iodures,  bromures,  alumine,  oxyde  de  fer,  )         . 

.,               .  t  faibles  traces, 

matière  organique ) 

Total  des  matières  fixes.   .   .     5.9555 


(ïaz 
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acide    carbonique  libre 0.10200  gramme. 

—     sutfhydrique 0.00080 

azote 0.00090 

oxygène  0.00065 


Total  des  gaz 0.10435 

6°  Act/ua  Solfurosa.  —  Le  bassin  irrégulièrement  quadrilatéra 
de  l'Acqua  Solfurosa  esta  3  mètres  de  celui  de  l'Acqua  Solfureo- 
Ferrata,  et  en  dehors  du  péristyle.  Le  sable  et  les  pierres  de  son 
fond  sont  teints  en  rouge  lilas,  probablement  par  les  principes 
ferrugineux  qu'elle  tient  en  dissolution.  D'autres  corpuscules, 
d'un  blanc  nacré  rappelant  des  cristaux  de  camphre,  semblent  à 
l'œil  des  matières  solides;  quand  on  les  touche  on  s'aperçoit 
qu'ils  sont  composés  de  barégine  dont  ils  ont  l'onctuosité  ; 
mais  cette  substance  blanche  est  assez  lourde  pour  ne  pas  surna- 
ger, pour  ne  pas  même  être  en  suspension  dans  l'eau,  elle  occupe 
la  partie  inférieure  de  la  fontaine.  D'autres  flocons  de  barégine 
grisâtre  allèrent  la  transparence  de  l'Acqua  Solfurosa. 

Cette  eau  n'a  pas  d'odeur;  sa  saveur  n'est  nullement  ferrugi- 
neuse, mais  elle  est  légèrement  hépatique;  sa  réaction  est  alcaline 
et  sa  température  de  LVJ  C.  Elle  ne  parait  contenir  aucune  bulle 
gazeuse. 

L'Acqua  Solfurosa  n'a  point  été  complètement  analysée,  mais 
les  essais  tentés  en  1857  par  un  chimiste  distingué,  AI.  Tommaso 
Sant'  Elia ,  lui  ont  appris  que  cette  eau  renfermait  des  principes 
de  la  même  nature,  mais  en  proportion  un  peu  moindre  que  les 
autres  sources  de  Castellamare  di  Stabia. 

7°  Aequo  degli  Emorroidi  (eau  des  Hémorrhoïdcs).  —  Elle 
sort  du  même  rocher  à  2  mètres  plus  bas  que  l'Acqua  Solfurosa. 
Le  fond  de  son  bassin  distinct,  quoiqu'il  communique  avec  celui 
de  l'Eau  Sulfureuse,  a  un  aspect  à  peu  près  pareil  à  celui  de 
l'Acqua  Solfurosa,  seulement  les  cristaux  de  sa  barégine  sont 
plus  gros  et  plus  blancs  ;  la  substance  violacée,  qui  ressemble  beau- 
coup à  une  conferve  particulière,  est  un  peu  moins  abondante  que 
dans  l'Eau  Sulfureuse. 

III.  29 
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L'Acqua  degli  Emorroidi  ne  diffère  de  l'Acqua  Solfurosa  que 
par  sa  température  qui  est  de  16°  C. 

Cette  eau  n'a  point  encore  été  analysée. 

S0  Aequo  /errata  dcl  Pozzillo  (Eau  ferrugineuse  du  Petit 
Puits).  —  L'Acqua  ferrata  dcl  Pozzillo  est  captée  sous  une  grotte 
de  3  mètres  de  hauteur,  de  1  mètre  de  largeur  et  de  1  mètre  de 
profondeur,  taillée  dans  la  roche  d'où  émerge  la  source.  Le  sahle 
du  fond  de  son  hassin  est  noir  et  quelquefois  teinté  de  jaune;  de 
l'ocre  rougeàire,  parfaitement  reconnaissant,  tapisse  le  lit  du 
ruisseau  surtout  à  3  mètres  du  griffon.  Des  bulles  gazeuses,  for- 
mant chapelet,  viennent  à  intervalles  assez  rapprochés  s'épanouir 
à  ht  surface  de  l'eau. 

Elle  ne  se  distingue  des  autres  sources  de  Castellamare  que  par 
sa  saveur  piquante  et  ferrugineuse;  sa  réaction  est  légèrement 
acide  et  sa  température  est  de  15°1  C. 

Son  poids  spécifique  est  de  1.004977. 

1,000  grammes  de  l'eau  dell'  Acqua  ferrata  del  Pozzillo  ont 
donné  en  1833  à  MAI.  les  professeurs  Sementini,  Vulpes  et  Cas- 
sola, les  résultats  suivants  : 

Chlorure  de  sodium 1.5550 

—  calcium 0.5505 

Bicarbonate  de  soude 0.6320 

—  magnésie 0.2100 

—  chaux 0. 1100 

—  fer 0.01S0 

Sulfate    de  soude 0.3200 

—  magnésie 0.4455 

Acide  silicique  combiné  aux  oxydes  de  cal-  j 

,                  •           a     r  (  U-Oo0° 

cium  ,  de  magnésium ,  de  1er ] 

Sulfures,   iodures.    alumine )_ 

_      ,      .  ,  .,  .  1  races. 

Oxyde   de   manganèse,  matière  organique.  ) 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .     3.8410 

■    acide  carbonique  libre 0.7200  gramme 

Gaz    !    azote 0.0010 

[    oxygène 0.0015 

Total   des  gaz 0.7225 
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9°  Acqua  ferrât  a  Nuova  (Eau  ferrugineuse  Nouvelle).  —  Son 

puits  est  à  18  mètres  en  l'ace  de  la  précédente.  Son  eau  est  trouble 
et  noirâtre,  aussi  a' est-elle  jamais  employée  en  boisson.  Sa  tem- 
pérature est  de  15°1  C.  Sa  densité  est  de  1.004088. 

Son  analyse  se  trouve  à  la  page  98  de  la  Teropia  délie  Acque 
Mmerali  di  Castellamare  di  Stabin ,  de  AI.  le  docteur  Scialpi, 
Castellamare,  1802;  mais  je  crois  inutile  de  la  rapporter  ici, 
puisque  l'Acqua  ferrata  Nuova  n'est  plus  usitée  aujourd'hui. 

Les  eaux  de  toutes  les  sources  de  Castellamare  sont  reçues  dans 
un  ruisseau  à  ciel  ouvert  où  elles  se  mêlent  avant  d'arriver  aux 
diverses  parties  de  l'établissement  minéral,  au  fond  de  la  cour 
duquel  elles  prennent  naissance. 

L'établissement  de  Castellamare  di  Stabia  se  compose  de  deux 
pavillons,  ayant  leur  porte  distincte  sur  la  rue  et  renfermant 
trente  et  un  cabinets  avec  trente  et  une  baignoires. 

Le  pavillon  de  gaucbe  en  entrant  contient,  au  rez-de-chaussée, 
treize  salles  de  bains  sans  vestiaires,  trop  sombres,  car  elles  ne 
sont  éclairées  que  par  un  œil-de-bœuf,  et  trop  petites,  car  elles 
n'ont  que  1  mètre  40  centimètres  de  profondeur,  2  mètres 
45  centimètres  de  largeur  et  3  mètres  de  hauteur.  Leurs  bai- 
gnoires au-dessus  du  sol  ont  leurs  parois  extérieures  de  ciment 
à  base  de  lave,  et  leurs  parois  intérieures  de  carreaux  de  faïence 
à  fleurs.  Deux  robinets  de  cuivre  les  alimentent  :  l'un  verse  l'eau 
à  la  température  des  sources;  l'autre,  l'eau  artificiellement 
chauffée.  Aucun  des  cabinets  n'a  d'appareil  de  douches. 

Le  pavillon  de  droite  est  occupé  par  six  compartiments  ayant 
exactement  la  même  installation  que  les  treize  dont  je  viens  de 
parler.  Il  contient  en  outre  douze  salles  où  se  donnent  des  bains 
d'eau  douce  ordinaire. 

Il  est  regrettable  que  l'on  n'ait  pas  utilisé  à  l'établissement 
minéral  de  Castellamare  le  voisinage  de  la  mer  qui  n'est  qu'à 
50  mètres,  et  que  l'on  n'ait  pas  pensé  à  donner  des  bains  d'eau 
de  mer  chauffée,  qui  auraient  leur  indication  dans  certaines 
circonstances. 

Les  eaux  de  l'établissement  de  Castellamare  s'administrent  en 

29. 
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boisson  et  en  bains;  mais  l'usage  interne  doit  être  placé  en  pre- 
mière ligne,  car  c'est  lui  qui  fait  le  fond  de  la  médication  de  cette 
station  minérale. 

Les  deux  sources  Medie  et  la  source  ferrugineuse  du  Petit 
Puits  (ferrata  del  Pozzillo),  ont  un  captage  qui  laisse  beau- 
coup à  désirer,  sans  doute,  mais  leurs  eaux  sont  cependant 
assez  pures  à  leur  griffon  pour  qu'il  soit  possible  de  donner 
quelques  renseignements  sur  leurs  vertus  physiologiques  et  thé- 
rapeutiques. 

Les  mêmes  remarques  sont  applicables  aux  sources  del  Mura- 
glione  et  del  Magliano  :  les  bassins  de  toutes  les  autres  sont 
dans  des  conditions  telles  que,  se  mêlant  immédiatement  aux 
eaux  de  leurs  voisines,  on  peut  étudier  l'action  du  mélange; 
mais  il  est  impossible  de  préciser  l'efficacité  relative  de  chacune 
d'elles. 

Le  Acque  Medie  et  l'Acqua  ferrata  del  Pozzillo  sont  d'ailleurs 
le  plus  souvent  employées  par  les  hôtes  accidentels  de  Castella- 
mare,  ce  sont  elles  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  réputation  de 
cette  station  minérale.  Leurs  eaux  ont  une  action  favorable 
incontestée  dans  les  états  pathologiques  que  je  vais  indiquer, 
mais  il  est  regrettable  que  la  commune  de  Castellamare  di  Sta- 
bia ,  qui  est  propriétaire  des  sources  et  les  fait  exploiter,  se 
montre  si  peu  jalouse  de  leur  donner  un  captage  et  un  amé- 
nagement convenables. 

Les  eaux  de  l'établissement  del  Mtiraglione  se  prennent  à  la 
dose  de  trois  à  quatre  verres  le  matin  à  jeun  et  à  un  quart  d'heure 
d'intervalle. 

Celles  de  l'Acqua  Acetosella  se  boivent  le  matin  et  une  ou 
deux  heures  avant  le  dîner;  on  les  coupe  aussi  de  vin  pendant  les 
repas.  L'usage  de  l'eau  de  cette  source  est  conseillé  en  quantité 
aussi  élevée  que  les  malades  peuvent  le  supporter. 

La  durée  des  bains  d'eau  minérale  varie  d'une  demi-heure  à 
une  heure.  Les  bains  d'eau  ordinaire  sont  prescrits  à  ceux 
qui  sont  trop  excités  par  le  traitement  hydrominéral,  et  les  bains 
de  mer  froids  sont  conseillés  toutes  les  fois  qu'il  est  indiqué  de 
venir  en  aide  à  l'application  interne  de  la  méditation  chlorurée. 
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La  composition  chimique  des  eaux  de  Castellamare  di  Stabia 
renseigne  à  peu  près  complètement  sur  leurs  effets  physiologiques 
et  sur  leur  action  thérapeutique.  En  effet,  les  eaux  des  sources 
Aledie,  qui  sont  prises  pour  types  de  ce  que  je  vais  dire  des  eaux 
chlorurées  sulfureuses  de  Castellamare,  constipent  à  petites  doses 
et,  sous  ce  rapport,  elles  ne  font  point  exception  aux  effets  des 
eaux  chlorurées  fortes.  Elles  purgent  lorsqu'elles  sont  adminis- 
trées en  quantité  un  peu  considérable.  Dans  l'un  comme  dans 
l'autre  cas,  l'appétit  augmente,  la  digestion  se  fait  mieux  et  plus 
vite.  Ces  eaux  tonifient  et  reconstituent,  quoiqu'elles  procurent 
deux  et  trois  selles  liquides  tous  les  malins.  Tout  ce  que  je  viens 
de  dire  rapproche  ces  eaux  des  chlorurées  fortes,  mais  elles  ont 
deux  propriétés  que  n'a  pas  ce  groupe  ou  qu'il  possède  à  un 
moindre  degré;  je  veux  parler  de  leur  effet  diurétique  et  sur- 
tout de  leur  stimulation  sur  le  système  nerveux;  en  cela,  les 
eaux  délie  Aeque  Aledie  agissent  comme  les  bicarbonatées  sodi- 
ques  et  ealciques  et  comme  les  sulfurées  et  les  sulfureuses. 

Les  bains  ont  aussi  assez  souvent  une  action  marquée  sur  les 
urines,  dont  ils  augmentent  notablement  la  quantité;  ils  déter- 
minent plus  fréquemment  encore  l'excitation  que  j'ai  signalée  en 
parlant  des  eaux  Aledie  à  l'intérieur.  Il  est  nécessaire  d'avoir 
recours  à  la  balnéation  dans  l'eau  douce  pour  ne  pas  être  forcé 
d'entraver  ou  de  suspendre  le  traitement.  Les  bains  avec  les  eaux 
de  l'établissement  de  Castellamare  augmentent  la  transpiration 
et  la  sensibilité  de  la  peau.  Ainsi,  comme  à  Uriage,  le  tégument 
externe  peut  être  affecté  de  picotements,  de  démangeaisons, 
d'érythèmes,  de  papules,  de  vésicules,  et  même  quelquefois  de 
furoncles.  Les  démangeaisons  se  montrent  surtout  au  commen- 
cement de  la  cure,  tandis  que  les  manifestations  éruptives  sur- 
viennent d'habitude  du  quinzième  au  vingtième  jour,  et  sont  une 
preuve  de  saturation  minérale. 

La  poussée  est  un  phénomène  assez  rare  à  Castellamare,  et 
qui  n'est  pas  regardé  comme  un  signe  favorable  à  la  guérison. 

Les  eaux  des  sources  Media  et  Solfurosa  à  l'intérieur  et  en 
bains  activent  notablement  l'écoulement  menstruel  chez  les 
femmes  et  le  flux  hémorrhoïdal   des  deux  sexes.    Presque  toutes 
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les  eaux  minérales  produisent  ces  résultats;  mais  cet  effet  est 
assurément  plus  marqué  à  Castellamare  et  doit  être  pris  en  sé- 
rieuse considération  dans  plusieurs  affections  où  il  est  indiqué 
de  rappeler  ou  de  favoriser  l'écoulement  des  règles  ou  des  hémor- 
rhoïdes. 

Je  dirai,  à  propos  des  eaux  de  Castellamare  di  Stabia,  ce  que 
j'ai  dit  des  eauxd'Uriage,  avec  lesquelles  elles  ont  beaucoup  d'ana- 
logie. (  Voy.  p.  142  du  vol.  Des  frincip .  eaux  min.  de  la  France.) 
L'action  curative  des  eaux  chlorurées,  bicarbonatées,  sulfureuses 
de  Castellamare  peut  être  parfaitement  expliquée  par  les  pro- 
priétés chimiques  de  leurs  parties  constituantes  principales.  Aussi, 
nous  allons  voir  que  leurs  effets  thérapeutiques  tiennent  ou  à 
leurs  éléments  chlorurés,  bicarbonatés,  sulfurés,  ou,  enfin,  à  la 
présence  de  ces  trois  substances  réunies. 

Les  vertus  thérapeutiques  délie  Acque  Medie  ont  été  étudiées 
par  MM.  les  professeurs  Sèment  in  i,  Vulpes  et  Cassola,  qui  furent 
chargés,  en  1833,  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  de  rechercher 
les  principes  constituants  de  ces  eaux,  et  par  Al.  le  docteur Scialpi, 
qui  a  publié  en  1862  les  résultats  de  sa  pratique,  et  comme  mé- 
decin en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Castellamare  sous  l'ancien 
gouvernement,  et  comme  médecin  attaché  à  l'établissement  miné- 
ral. Je  vais  citer  textuellement  ce  que  disent  les  premiers  d'après 
la  traduction  de  M.  Chevalley  de  Rivaz,  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Paris,  autrefois  médecin  à  IVaples,  et  analyser  ce 
qu'a  publié  M.  le  docteur  Scialpi,  afin  de  mettre  les  hydrologistes 
à  même  de  juger  les  opinions  de  praticiens  distingués  exerçant 
près  des  sources,  et  celles  que  je  vais  soutenir  en  m'appuyant 
sur  des  données  auxquelles  j'attache  une  certaine  importance. 

M.  de  Rivaz  dit  à  la  page  68  de  sa  traduction,  Xaples,  1834  : 
«  L'Acqua  Media  ressemble  en  grande  partie  à  l'eau  naturelle 
de  Sedlitz,  ce  qui  fait  qu'elle  jouit  éminemment  des  propriétés 
cathartiques  et  diurétiques  propres  à  cette  eau.  La  première  de 
ces  vertus  la  rend  précieuse  dans  les  cas  d'accumulation  du  sang 
dans  les  intestins,  le  foie  et  la  rate;  c'est  pourquoi  elle  est  pré- 
cieuse dans  les  obstructions  de  ces  viscères,  des  glandes  du  mésen- 
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1ère,  dans  l'inflammation  chronique  du  foie,  dans  L'ictère  ef 
dans  l'existence  de  calculs  biliaires.  Elle  est  très-utile  pour  pro- 
voquer l'écoulement  du  sang  des  veines  hémorrhoïdales  et,  par 
conséquent.,  pour  dégorger  la  veine-porte  appelée  si  énergique- 
ment  par  Stahl  porta  malorum.  On  l'a  employée  quelquefois 
contre  L'aménorrhée,  particulièrement  chez  les  femmes  très- 
grasses.  Comme  elle  augmente  l'exhalation  de  la  muqueuse  intes- 
tinale, elle  pourra  être  mise  à  profit  pour  établir  une  révulsion 
dans  le  cas  d'exhalation  séreuse  du  péritoine;  c'est  par  cette  rai- 
son, autant  que  par  la  vertu  diurétique  dont  elle  est  douée,  qu'elle 
est  très-avantageuse  dans  le  cas  d'hydropisie  ascite.  La  même 
action  irritante  qu'elle  déploie  sur  l'intestin  la  rend  très-précieuse 
dans  les  ophlhalmies.  Le  sang  pouvant  être  dépuré  par  les  veines 
internes  selon  Galien,  cette  eau  sera  utile  dans  certaines  affec- 
tions dartreuses,  et  principalement  dans  celles  qui  proviennent 
de  troubles  dans  la  digestion.  Elle  est  non  moins  avantageuse 
contre  la  polysarcie,  quelle  que  soit  sa  cause.  Son  action  diurétique 
est  mise  également  à  profit  dans  les  affections  calculeuses  de  l'ap- 
pareil urinaire.  » 

M.  le  docteur  Scialpi  compare,  aux  pages  47  et  suiv.  de  sa 
Terapia,  Castellamare,  1802,  les  eaux  des  deux  sources 
Medie  à  celles  des  sources  de  l'Hôpital  et  de  la  Grande  grille  de 
Vichy;  il  attribue  l'action  évacuante  des  eaux  de  Castellamare 
aux  bicarbonates  qu'elles  contiennent,  et  il  explique  par  la  pré- 
sence de  ces  sels  l'action  des  eaux  sur  la  quantité  et  la  qualité  de 
l'urine.  C'est  par  leurs  sulfates  que  ces  sources  purgent,  sont 
tempérantes  et  rafraîchissantes.  Il  tire  enfin  de  ces  qualités 
la  conséquence  que  les  eaux  délie  Acque  Medie  di  Castellamare 
combattent  utilement  la  constipation  quelle  que  soit  sa  cause,  et 
ramènent  les  fonctions  intestinales  à  leur  état  normal.  Lorsque 
l'inertie  de  l'intestin  occasionne  seule  l'impossibilité  de  l'exo- 
nération, il  conseille  l'emploi  d'une  cure  mixte  qui  consiste  à 
prescrire  le  matin  l'usage  interne  de  l'eau  Media  et,  au  com- 
mencement du  repas  et  à  petite  dose,  l'eau  del  Pozzillo  ou  del 
Magliano,  qui  réveillent  les  contractions  péristaltiques  du  tube 
digestif. 
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Les  maladies,  suivant  M.  Scialpi,  où  l'Acqua  Media  agit  favo-_ 
rablement  comme  diurétique ,  tempérante  et  rafraîchissante, 
sont  :  la  gravelle,  parce  qu'elle  empêche  la  formation  des  concré- 
tions urinaires,  et  il  compare  l'effieacité  de  cette  eau  à  celles  de 
Vichy,  de  Bussang,  de  Luxeuil;  la  goutte;  les  coliques  néphré- 
tiques; L'arthrite  chronique;  la  dyspepsie;  les  hydropisics,  qui  ne 
reconnaissent  pour  cause  ni  une  maladie  organique  du  cœur  ni  une 
tumeur  comprimant  les  vaisseaux,  mais  un  état  d'anémie,  un 
lymphatisme  exagéré  ou  un  appauvrissement  du  sang  consécutif 
à  l'existence  d'une  fièvre  intermittente  déjà  ancienne.  La  pléthore 
abdominale,  les  coliques  hépatiques,  les  congestions  du  foie  et  de 
la  rate,  les  troubles  dans  la  qualité  ou  dans  la  sécrétion  de  la  bile, 
sont  aussi  de  la  sphère  d'action  des  eaux  de  Caslellamare,  et  prin- 
cipalement des  sources  Medie  et  ferrugineuses,  lorsque  la  con- 
stitution des  malades  exige  un  traitement  tonique  et  reconstituant. 
Les  engorgements  des  ganglions  mésentériques,  l'aménorrhée, 
la  dysménorrhée  et  les  hémorrhagies  remplaçant  l'écoulement  des 
règles,  l'hémoptysie,  l'hématémèse,  etc.,  supplémentaires,  sont 
ordinairement  assez  promptement  guéries  par  les  eaux  chloru- 
rées ou  ferrugineuses  de  cette  station. 

Les  catarrhes  vésicaux  et  utérins,  la  congestion  et  les  engor- 
gements de  la  matrice,  les  éruptions  cutanées  apyrétiques  qui 
se  manifestent  sous  forme  de  miliaire  ou  dp  furoncles,  recon- 
naissant pour  cause  un  dérangement  d'estomac  ou  l'habitation 
dans  un  climat  plus  chaud,  sont  enfin,  suivant  M.  le  docteur 
Scialpi,  traités  avec  succès  par  les  eaux  de  l'établissement  de 
Caslellamare. 

M.  le  docteur  Chevalley  de  Rivaz  s'est  élevé  déjà  contre  l'assi- 
milation que  croyaient  pouvoir  faire  MM.  Sementini,  Vulpes  et 
Cassola  de  l'eau  Media  avec  celle  de  la  source  de  Sedlitz,  et  il 
indique  les  différences  qui  existent  entre  les  proportions  de  sul- 
fates et  surtout  de  sulfate  de  magnésie  contenues  dans  les  eaux 
de  la  Bohème  et  du  royaume  de  Naples.  Mais  M.  Scialpi  com- 
pare les  eaux  de  Caslellamare  et  principalement  celles  de  la 
source  Media  avec  celles  de  l'Hôpital  et  de  la  Grande  grille  de 
Vichy,  et  celles  délie  Acquc  ferra  te  avec  celles  de  Bussang  et  de 
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Luxeuil;  celte  comparaison  ne  peut  se  soutenir  quand  on  rap- 
proche les  analyses  de  ces  sources.  Ainsi,  l'on  trouve  que  les 
eaux  de  Vichy  contiennent  de  i  à  5  grammes  par  litre  de  bicar- 
bonate de  sonde,  tandis  que  l'Acqua  '. Media  ne  lient  en  dissolution 
(jne  75  centigrammes  environ  de  bicarbonates  de  soude,  de  chaux 
et  de  magnésie.  Si  l'on  se  rappelle  la  température  et  l'analyse  chi- 
mique des  eaux  de  Luxeuil  et  de  Bussang,  on  est  également 
frappé  des  différences  de  ces  eaux  avec  celles  de  la  sorgente  Fer- 
rata  del  Pozzillo  et  del  Magliano  par  exemple. 

Ces  rapprochements  ne  sont  donc  pas  possihles  :  voyons  si  avec  les 
renseignements  qui  se  trouvent  dans  les  mémoires  de  MM.  Semen- 
tini,  Vulpes,  Cassola  et  Scialpi,  si  avec  les  données  fournies  par 
des  sources  à  peu  près  analogues  à  celles  de  Castellamare  di  Sta- 
tua, en  supposant  ces  dernières  convenablement  captées,  on  ne 
peut  pas  être  conduit  à  leur  action  thérapeutique  véritable. 

Je  vais  essayer  cette  tâche  en  m'appuyant  sur  ce  qu'apprend 
l'étude  des  sources  qui  ont  le  plus  d'analogie  avec  celles  de  Cas- 
tellamare. 

Les  eaux  de  Castellamare  se  divisent  en  deux  groupes  :  les 
eaux  chlorurées  sulfureuses  Medie  et  del  Muraglione  forment  le 
premier,  les  eaux  bicarbonatées  ferrugineuses  carboniques  del 
Pozzillo  constituent  le  second.  Les  premières  conviennent  aux 
manifestations  scrofuleuses  et  cutanées,  à  un  état  de  constipation 
habituel,  à  certains  troubles  des  voies  aériennes  et  digestives,  à 
la  pléthore  abdominale,  aux  hémorrhoïdes  et  à  certaines  mala- 
dies utérines.  Les  deuxièmes  sont  utilement  conseillées  contre 
les  accidents  morbides  sous  la  dépendance  de  l'anémie  ou  de 
la  chlorose,  contre  les  affections  calculeuses  de  l'un  des  points 
des  voies  urinaires,  contre  la  gravelle  et  les  troubles  qui  marchent 
à  sa  suite. 

C'est  donc  le  lymphatisme  exagéré  et  la  scrofule  que  je  place 
en  première  ligne  de  la  spécialisation  des  eaux  Medie;  j'en  rap- 
proche à  dessein  les  maladies  cutanées.  C'est,  en  effet,  contre  les 
résultats  produits  par  une  constitution  où  les  liquides  blancs  pré- 
dominent, et  contre  les  engorgements  ganglionnaires  scrofuleux 
que  les  eaux  des  sources  Medie  en  boisson  aidées  de  bains  avec 
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l'eau  ciel  Confluent e _,  ou  mieux  avec  l'eau  de  mer,  réussissent  le 
mieux.  Lorsque  les  malades  présentent  des  manifestations  cuta- 
nées scrofuleuses,  l'emploi  des  eaux  chlorurées  sulfureuses  des 
sources  Aledie  est  parfaitement  indiqué.  Dans  la  scrofule  des 
membranes  muqueuses ,  l'application  des  eaux  Medie  doit  être 
utile  encore,  car  un  traitement  parles  eaux  à  la  fois  chlorurées 
et  sulfureuses  est  celui  qui  produit  les  meilleurs  effets.  Dans  les 
catarrhes  du  conduit  auditif,  dans  les  ophthalmies,  dans  les  cory- 
zas, dans  les  leucorrhées  scrofuleuses,  les  eaux  des  sources  Media 
et  Solfurosa  doivent  avoir  une  action  très-favorable,  et  cependant 
moins  sûre  que  dans  les  engorgements  ganglionnaires  et  dans  les 
scrofulides. 

Les  eaux  Media  et  del  Muraglione  sont  très-avantageusement 
prescrites  dans  les  constipations  opiniâtres  occasionnées  par  un 
vice  de  la  sécrétion  de  la  membrane  muqueuse,  ou  par  un  dé- 
faut de  la  contraction  péristaltique  de  la  membrane  musculeuse 
de  l'intestin.  Il  faut  alors  conseiller  aux  malades  de  boire  trois 
ou  quatre  verres  d'eau  chaque  matin  à  jeun;  et  il  est  bien  rare 
que  les  selles  ne  se  fassent  pas  avec  une  régularité  complète,  qui 
se  conserve  après  que  les  malades  ont  terminé  leur  cure  et  habi- 
tué leur  tube  digestif  à  une  exonération  journalière. 

Les  eaux  chlorurées  sulfureuses  des  sources  Media  et  del 
Muraglione,  en  boisson  surtout,  me  paraissent  convenir  parfai- 
tement encore  à  tous  ceux  qui  souffrent  d'un  catarrhe  chroni- 
que du  larynx  et  des  bronches.  Elles  agissent  alors  en  favorisant 
l'expectoration,  et  en  diminuant  peu  à  peu  la  sécrétion  anor- 
male du  mucus  et  du  pus.  Les  mêmes  remarques  s'appliquent 
aux  affections  catarrhales  des  voies  uro-poiéliques,  à  celles  de  la 
vessie  surtout. 

Les  dyspepsies  occasionnées  par  la  disparition  d'un  exanthème, 
ou  produites  par  l'inertie  de  l'estomac  ou  de  l'intestin,  rentrent 
dans  la  sphère  d'action  de  l'Acqua  Media  prise  à  l'intérieur  et  à 
dose  progressivement  croissante.  On  doit  ne  pas  oublier  cepen- 
dant de  conseiller  aux  malades  les  bains  tempérés  pris  à  l'établis- 
sement minéral  de  Castellamare. 

Ce  sont  les  eaux  du  même  groupe,  en  boisson,  qui  conviennent 
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dans  la  pléthore  abdominale  cl  dans  les  hémorrhoïdcs  qui  ne  sont 
pas  assez  ou  qui  sont  trop  (luentes.  Elles  agissent  alors  comme  mino- 
ratives  et  comme  toniques;  elles  purgent,  et  loin  d'affaiblir,  elles  re- 
montent les  forces  en  donnant  au  sang  une  plasticité  plus  grande. 

Les  eaux  des  mêmes  sources,  en  injections,  ont  plusieurs  fois 
donné  de  bons  résultats  dans  les  engorgements  de  l' utérus,  dans 
les  granulations  et  dans  les  excoriations  du  col  de  cet  organe;  il 
est  certain  que  si  l'on  trouvait  à  Castellamare  une  installation 
convenable  de  douches  de  toutes  formes,  les  résultats  seraient 
meilleurs  encore  et  répondraient  mieux  aux  exigences  du  traite- 
ment des  maladies  des  femmes. 

Le  deuxième  groupe  se  compose  des  eaux  bicarbonatées,  fer- 
rugineuses, sulfatées  et  carboniques,  qui  comprennent  surtout  les 
eaux  del  Pozzillo,  del  Magliano  et  Acetosella.  C'est  auprès  d'elles 
qu'il  faut  envoyer  de  préférence  ceux  qui,  par  suite  d'un  traite- 
ment antiphlogislique  trop  énergique,  ont  été  amenés  à  un  état 
complet  d'anémie,  ceux  qui  ont  été  épuisés  par  une  maladie  longue 
ou  grave,  les  jeunes  gens  et  particulièrement  les  jeunes  filles  en 
proie  à  une  chlorose  confirmée.  On  trouve  souvent  en  Italie,  et 
surtout  dans  le  royaume  de  Naples,  des  personnes  qui  se  font 
saigner  dix,  vingt  fois  par  année  et  souvent  davantage;  il  est 
facile  de  comprendre  l'anémie  après  un  pareil  abus  de  la  phlébo- 
tomie  et  le  médecin  est  heureux  d'avoir  des  eaux  chlorurées, 
ferrugineuses  et  carboniques  à  opposer  aux  troubles  qui  survien- 
nent souvent  à  la  suite  de  pareilles  habitudes. 

Les  eaux  del  Pozzillo,  del  Magliano  et  de  Acetosella  sont  van- 
tées dans  la  goutte  et  la  gravelle,  dans  la  diathèse  urique  enfin. 
Nous  avons  vu,  par  la  citation  des  opinions  de  MM.  Semenlini, 
\ulpes,  Cassola  et  Scialpi,  que  les  eaux  des  sources  Media  et  del 
Muiaglione  donnent  aussi  de  bons  résultats,  mais  les  eaux  bicar- 
bonatées ferrugineuses  doivent  être  préférées,  et  elles  s'admi- 
nistrent à  hautes  doses,  non-seulement  le  matin  à  jeun,  avant  les 
repas  et  le  coucher,  mais  pendant  le  temps  que  les  baigneurs  sont 
à  table.  Elles  ont  un  avantage  précieux  sur  les  eaux  ferrugineuses 
ordinaires  qui  consiste,  à  cause  de  la  proportion  notable  des 
sulfates  neutres  qu'elles  tiennent  en  dissolution,  à  ne  pas  fermer 
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le  ventre  de  personnes  déjà  constipées.  J'omets  avec  intention  de 
parler  de  l'action  des  eaux  chlorurées  sulfureuses  de  Castellamare 
dans  les  affections  rhumatismales  et  névralgiques,  quoiqu'elles 
aient  un  certain  degré  d'efficacité,  surtout  lorsque  les  malades 
ne  peuvent  que  gagner  à  l'ingestion  d'eaux  chlorurées  sulfureuses 
et  bicarbonatées  alcalines;  mais  j'ai  eu  l'occasion  de  dire  que  les 
stations  de  la  même  nature  qui  sont  hyperthermales  et  mieux 
installées  que  l'établissement  de  Castellamare  conviennent  mieux 
en  pareille  circonstance.  Je  n'ai  rien  dit  non  plus  de  l'efficacité 
des  eaux  chlorurées  sulfureuses  de  Castellamare  di  Stabia  dans 
les  syphilides,  plus  fréquentes  à  Xaples  que  partout  ailleurs,  parce 
que  dans  ce  pays  le  médecin  a  rarement  besoin  des  eaux  miné- 
rales pour  déceler  une  maladie  que  son  expérience  lui  a  appris  à 
soupçonner  d'emblée  chez  tous  ceux  qui  le  consultent. 

Je  termine  ce  que  j'ai  à  dire  de  Castellamare  di  Stabia  par 
l'énumération  sommaire  des  maladies  dans  lesquelles  ces  eaux 
sont  contre-indiquées.  Les  lésions  organiques  du  cœur  et  des  gros 
vaisseaux,  la  disposition  aux  congestions  ou  aux  hémorrhagies 
actives,  les  tubercules  pulmonaires,  doivent  en  être  soigneuse- 
ment éloignés,  parce  que  les  eaux  de  Castellamare  n'ont  jamais 
donné  de  bons  résultats  alors,  et  qu'elles  pourraient  être  nuisibles 
en  avançant  la  marche  d'affections  qui  permettent  quelquefois 
une  vie  assez  longue,  lorsque  leurs  progrès  ne  sont  pas  mala- 
droitement hâtés. 
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LAVEY. 

Sources  hyperthermales  ou  athermales  —  chlorurées  sadiques  faibles 
—  azotées  moyennes. 

On  va  de  Paris  à  Lavey  par  Genève  ou  Lausanne;  une  route 
de  fer  conduit  de  ces  deux  villes  à  Saint-Maurice,  station  de  la 
ligne  d'Italie  qui  n'est  qu'à  4  kilomètres  de  l'établissement  de 
Lavey. 

La  jolie  route  qui  conduit  de  Saint-Maurice  à  Lavey  occupe  le 
milieu  de  la  vallée  et  suit  la  rive  droite  du  Rhône,  dont  les  eaux 
rapides  et  bruyantes  quittent  trop  souvent  leur  lit.  La  largeur  de 
la  vallée  varie  de  250  à  300  mètres;  les  vents  de  l'ouest  et  de 
l'est  y  ont  surtout  accès;  elle  est  perpendiculaire  au  cours  du 
fleuve.  Le  sol,  au  point  où  a  été  construit  l'établissement,  est  con- 
stitué par  des  éboulements  périodiques,  dont  le  sable  est  la  base; 
ce  sable,  très-perméable  à  l'eau,  préserve  Lavey  de  T'humidité 
si  fréquente  dans  presque  toutes  les  parties  de  la  Suisse. 

L'atmosphère  de  Lavey  et  de  ses  environs  est  assez  excitante 
pour  que  les  personnes  nerveuses  outre  mesure  éprouvent  une 
suractivité  qui  est  due  à  la  position  topographique  de  l'établisse- 
ment, situé  à  375  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  exposé 
au  siroco.  La  température  moyenne  des  mois  de  la  saison  ther- 
male, qui  commence  le  1er  juin  et  finit  le  30  septembre,  est 
de  18°5  C;  ce  qu'il  faut  noter  surtout  c'est  qu'à  Lavey  les  transi- 
tions subites  de  la  température  ne  sont  jamais  aussi  fréquentes 
et  aussi  brusques  que  dans  presque  toutes  les  stations  thermo- 
minérales qui  nous  restent  à  étudier. 

L'établissement  et  les  sources  de  Lavey  appartiennent  au  can- 
ton du  Valais,  qui  les  a  donnés  à  bail  pour  une  période  de  cin- 
quante années.   Par  une  des  clauses  du  cahier  des  charges,  le 
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concessionnaire  est  obligé  à  rebâtir  l'établissement,  à  compléter 
le  captage  des  sources,  à  augmenter  et  à  perfectionner  les  moyens 
balnéothérapiques. 

La  durée  de  la  cure  est,  en  général,  de  trente  jours. 

Lavey  n'a  qu'une  source  chaude;  son  débit  de  70  litres  par 
minute  suffit  grandement  aux  besoins  du  service.  Une  seconde 
source  froide,  ayant  la  même  minéralisation,  se  rend  à  la  maison 
de  bains,  où  elle  sert  à  abaisser  la  température  de  l'eau  hyper- 
thermale. 

Ces  sources  émergent  à  20  mètres  de  profondeur  d'un  banc  de 
gneiss;  jusqu'à  ce  moment  le  captage  de  l'eau  de  chacune  d'elles 
n'a  jamais  été  exécuté  de  façon  à  empêcher  complètement  leur 
mélange,  mais  l'habileté  et  l'expérience  de  M.  J.  François  sont 
parvenues  à  vaincre  une  partie  des  difficultés,  et  les  deux  sources 
seront  distinctement  enchambrées  pour  la  saison  de  1864-. 

Une  bonne  route,  garnie  de  bancs  et  plantée  d'arbres,  côtoie 
la  rive  droite  du  Rhône,  et  mène  en  cinq  minutes  au  rond-point 
sur  lequel  on  a  élevé  le  pavillon  qui  abrite  les  sources  et  constitue 
la  buvette  de  Lavey.  Ce  pavillon  est  divisé  en  quatre  comparti- 
ments :  l'un  est  réservé  aux  buveurs,  un  autre  aux  bains  et  aux 
douches,  un  troisième  contient  les  engins  de  la  machine,  dont 
on  voit  les  rouages  au  travers  d'une  claire-voie;  et  le  quatrième 
est  occupé  par  la  chute  d'eau  amenée  d'un  torrent  voisin  par  des 
canaux  de  bois  d'où  elle  tombe  sur  une  roue  hydraulique. 

La  salle  de  la  buvette  est  une  pièce  de  6  mètres  de  longueur, 
de  I  mètre  50  centimètres  de  largeur  et  de  3  mètres  60  centi- 
mètres de  hauteur,  dallée  de  ciment  et  de  planches  sous  lesquels 
est  l'arbre  de  la  machine  qui  fait  tourner  les  roues  et  mou- 
voir les  pistons.  Un  robinet  de  cuivre  verse  sans  cesse  l'eau  de  la 
source  thermale  dans  un  bassin  de  marbre  bleu. 

La  seconde  division,  celle  de  droite  en  entrant,  est  occupée 
par  un  cabinet  de  bains  et  de  douches ,  dallé  de  ciment  et  de 
planches  sous  lesquels  passent  les  tuyaux  d'eau  thermale  et  ather- 
male  qui  alimentent  la  maison  de  bains.  Cette  division,  éclairée 
par  une  fenêtre,  a  2  mètres,25  centimètres  de  profondeur,  3  mètres 
de  largeur  et  3  mètres  60  centimètres  de  hauteur;  elle  contient 
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un  récipient,  élevé  de  2  mètres,  rempli  d'eau  thermale  qui  se  dis- 
tribue à  la  buvette,  à  la  baignoire  de  fonte  émaillée  et  au  tuyau 
de  caoutchouc  servant  à  l'administration  des  douches. 

L'ouverture  du  puits,  au  fond  duquel  émergent  les  deux  sources 
de  Lavey,  occupe  le  troisième  compartiment.  Le  griffon  de  la 
source  hyperthermale  est  à  droite  et  le  plus  rapproché  du  Rhône, 
celui  de  la  source  alhermale  est  à  gauche.  Le  tube  rempli  d'eau 
chaude  a  deux  bifurcations  de  calibre  inégal,  l'une  conduit  l'eau 
à  la  buvette,  à  la  baignoire  et  au  récipient  pour  l'eau  de  la  douche  ; 
l'autre  emporte  l'eau  à  l'établissement. 

L'eau  de  la  source  hyperthermale  de  Lavey  est  claire,  limpide 
et  transparente,  sans  odeur,  d'une  saveur  un  peu  fade  et  sensi- 
blement ferrugineuse.  Les  bulles  gazeuses  assez  grosses  mettent 
quinze  secondes  à  arriver  à  sa  surface;  les  plus  petites  sont  très- 
nombreuses,  s'élèvent  lentement  et  ne  s'attachent  pas  aux  parois 
des  verres.  Ces  dernières  montent  en  cent  vingt-cinq  secondes 
à.  la  couche  supérieure  du  liquide.  Les  premières  se  compor- 
tent comme  le  gaz  acide  carbonique,  et  les  secondes  comme 
l'azote.  La  réaction  de  l'eau  est  très-légèrement  acide;  sa  tempé- 
rature est  de  50°  C  au  fond  du  puits;  elle  n'est  plus  que  de  36°2  C 
sous  le  jet  du  robinet  de  la  buvette,  l'air  ambiant  étant  à 
15°3C. 

La  température  de  l'eau  athermale,  prise  dans  le  ruisseau  qui 
la  conduit  au  Rhône,  est  de  20°5  C.  Mais  il  ne  faut  tenir  au- 
cun compte  de  la  thermométrie  des  sources  en  raison  de  leur 
captage  provisoire,  en  raison  aussi  de  ce  que  la  source  chaude 
se  trouve  refroidie  par  le  voisinage  de  l'eau  athermale  qui  entoure 
le  corps  de  la  pompe. 

L'analyse  chimique  de  1,000  grammes  de  l'eau  hyperther- 
male de  Lavey,  faite  en  1857,  a  donné  les  principes  suivants: 

Chlorure  de  sodium 0.3633 

—  magnésium 0.0045 

—  calcium 0.0015 

—  potassium 0.0034 

—  lithium 0.0056 

.-1  reporter 0.3783 
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Iieport 0.3783 

Sulfate  de   soude 0.7033 

—  magnésie 0.0068 

—  chaux 0.0907 

—  slrontiane 0.0023 

Carbonate  de  chaux 0.0730 

—  magnésie 0.0018 

Silice 0.0566 

Brome,  iode,  fluorure  de  ca'cium ,  1 

,        ,    ,      ,       ,                   i      i     f  1  races  ou  quantités 
phosphate  de  chaux,   oxyde   de  /  . 

„           .                 ,  indéterminées, 

ter  et  de  manganèse ' 

Total  des  matières  fixes.    .    .   .      0.9345 

/    azote •   .   .   .   .     27.80  cent.  cnb. 

Gaz    <    acide    sulfhydrjqne 3.51 

(      —     carbonique 4.34 

Total  des  gaz 35.65 

En  attendant  que  les  nouveaux  bâtiments  de  Lavey  soient  con- 
struits, en  attendant  même  que  leur  emplacement  définitif  soit 
trouvé,  j'émets  le  vœu  que  le  gouvernement  du  Valais,  d'accord 
avec  le  concessionnaire  ,  choisisse  pour  ériger  l'établissement 
thermal  le  point  le  plus  rapproché  de  l'émergence  des  sources. 
L'expérience  a  toujours  démontré,  en  effet,  que  l'efficacité  des 
eaux  minérales  est  d'autant  plus  grande  que  les  sources  sont 
moins  éloignées  des  moyens  balnéaires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pendant  que  le  captage  des  deux  sources  de 
Lavey  est  provisoire,  il  faut  suréchauffer  l'eau  hyperthermale, 
surtout  pour  le  service  des  douches.  Une  chaudière  circulaire,  her- 
métiquement fermée,  chauffée  à  son  centre,  à  laquelle  aboutissent 
des  tuyaux  qui  emportent  l'eau  aux  robinets  des  baignoires  et  aux 
appareils  de  douches,  occupe  un  bâtiment  spécial. 

L'établissement  thermal  actuel  se  compose  de  deux  corps  de 
logis;  le  bâtiment  neuf  destiné  aux  douches  fait  suite  au  pavillon 
de  la  chaudière.  On  y  trouve  quatre  cabinets  pareillement  installés, 
divisés  chacun  en  deux  parties,  dont  l'une  sert  de  vestiaire,  et  dont 
l'autre,  en  contre-bas  de  10  centimètres  du  sol  de  la  première,  est 
le  prétoire  réservé  au  doucheur  et  au  douché.  Un  lit  à  spirales  de 


LA  VU  Y.  465 

fer  et  à  oreiller  à  crémaillère  permet  aux  malades  d'être  étendus 
pendant  qu'on  leur  administre  les  douches,  dont  l'eau  tombe  de 
5  mètres  de  hauteur.  Les  deux  buvettes  de  l'établissement  sont 
alimentées  par  deux  robinets;  l'un  verse  l'eau  préalablement 
chauffée,  et  l'autre,  l'eau  telle  qu'elle  arrive  de  la  source,  à  une 
température  de  30c8  C. 

Le  second  corps  de  bâtiment  est  occupé  par  la  division  des 
Vieux  Bains,  dont  j'omets  à  dessein  de  décrire  les  moyens  bal- 
néaires, puisque  cette  aile  sera  complètement  inutile  dès  la 
saison  de  1864. 

Les  eaux  de  Lavey  se  boivent  pures  ou  mélangées  d'une  cer- 
taine quantité  d'eau  mère,  15  grammes  par  jour,  le  plus  souvent, 
pris  dans  les  deux  premiers  verres  du  matin.  L'eau  mère  est 
apportée  de  Bex,  situé  à  1,500  mètres  environ  de  l'établissement 
de  Lavey;  le  sel  ne  s'extrait  pas,  aux  salines  de  Bex,  par  des 
logements  de  gradation  et  par  des  fascines  qui  concentrent  l'eau 
par  l'évaporation  au  grand  air  avant  qu'elle  soit  reçue  dans 
des  chaudières.  Les  sources  de  Bex  contiennent  27  grammes  de 
chlorure  de  sodium  par  1,000  grammes  d'eau  que  l'on  évapore 
en  chauffant  artificiellement  jusqu'à  ce  que  le  sel  commun  se 
cristallise. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  l'eau  mère  de  Bex  a  donné  : 

Chlorure    de    magnésium 142.80 

—  calcium 40.39 

—  potassium 38.62 

—  sodium 33.92 

Bromure  de  magnésium 0.65 

Iodure  de  magnésium 0.08 

Sulfate  de  soude 35.49 

Silice 0. 15 

Alumine 0.39 

Carbonate    de   cliaux  ,  fer Traces. 

Total  des  matières  fixes.    .   .    .  292.49 

Les  eaux  de  la  source  hyperthermale  de   Lavey  s'ordonnent 
pures  à  la  dose  de  quatre  à  six  verres  de  125  grammes  chacun, 
de  quart  d'heure  en  quart  d'heure;  le  dernier  doit  être  pris  au 
III.  30 
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moins  une  heure  avant  de  manger.  Dans  certains  cas  le  médecin 
double  la  dose,  mais  plusieurs  buveurs,  n'obéissant  qu'à  leur 
caprice,  ont  ingéré  jusqu'à  trente  et  quarante  verres  dans  la 
même  journée;  des  accidents  sérieux  ne  tardent  pas  à  survenir 
et  les  instruisent  trop  tard  de  leur  imprudence. 

La  durée  et  la  température  des  bains  et  des  douches  varient 
suivant  les  circonstances;  ainsi  les  bains  sont  souvent  de  quatre 
heures  par  jour,  en  deux  séances,  et  à  une  chaleur  de  32  à  33°  C 
dans  les  affections  des  os  et  des  ganglions;  dans  les  cas  ordinaires, 
le  séjour  au  bain  dépasse  rarement  une  heure  ou  une  heure  et 
demie. 

Le  temps  pendant  lequel  les  malades  sont  soumis  à  la  douche 
se  prolonge  de  dix  à  trente  minutes  en  général.  L'emmaillolte- 
ment  ou  le  massage  sont  appliqués  ensuite  selon  les  indications. 

J'ai  dit  que  la  quantité  des  eaux  mères  à  l'intérieur  était  de 
15  grammes  par  jour  en  deux  fois,  et  mêlées  à  l'eau  hyperther- 
male  de  Lavey.  On  avait  aussi  l'habitude  d'additionner  l'eau  des 
bains  de  3  à  18  litres  d'eau  mère;  mais  depuis  le  dernier  captage, 
les  eaux  sont  beaucoup  plus  actives,  et  9  à  10  litres  suffisent  pour 
obtenir  les  mêmes  résultats. 

Les  effets  physiologiques  qui  se  produisent  le  plus  fréquem- 
ment après  l'ingestion  de  six  verres  d'eau  hyperthennale  de 
Lavey  sont  une  diurèse  marquée,  une  augmentation  de  l'appétit, 
une  légère  constipation  au  début  de  la  cure.  A  dose  double,  les 
phénomènes  de  diurèse  et  d'augmentation  d'appétit  sont  plus 
prononcés,  il  est  important  de  surveiller  très-attentivement  les 
buveurs  dont  l'affection  reprend  aisément  alors  la  forme  aiguë. 
Aussitôt  que  ces  accidents  apparaissent,  il  faut  diminuer  la  quan- 
tité d'eau  minérale  et  quelquefois  suspendre  tout  à  fait  le  traite- 
ment. Ceux  qui  ingèrent  vingt-cinq  et  trente  verres  dans  une 
même  séance,  boivent  les  eaux  d'une  façon  non  médicale,  et  il 
n'y  aurait  pas  à  s'en  occuper  si  le  médecin  n'était  assez  souvent 
appelé  à  remédier  aux  accidents  fébriles,  au  catarrhe  de  la  vessie 
ou  à  la  cystite  inflammatoire  résultant  de  cet  abus. 

Lorsque  l'eau  de  Lavey  est  prise  en  proportion  convenable,  elle 
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no  fait  éprouver  qu'une  légère  sensation  de  plénitude  épigas- 
triqoe,  quelques  nausées  fugaces  et  une  tendance  à  la  transpira- 
tion. Les  vertiges,  la  céphalalgie,  l'accélération  de  la  circu- 
lation, l'excitation  nerveuse,  n'arrivent  que  si  la  dose  est  trop 
forte. 

Lorsqu'on  additionne  d'eau  mère  l'eau  de  Lavey  en  boisson, 
il  faut  s'arrêter  à  un  effet  laxatif  et  non  provoquer  une  purgation 
complète.  Les  enfants  tolèrent  parfaitement,  même  pendant  des 
mois  entiers,  l'eau  mère  dans  l'eau  de  Lavey;  ils  la  supportent 
mal  si  on  la  mêle  à  l'eau  ordinaire  froide  ou  préalablement 
chauffée. 

Les  bains  de  courte  durée  n'ont  pas  d'effets  physiologiques 
différant  sensiblement  des  effets  des  eaux  ordinaires  chauffées 
au  même  degré,  mais  les  bains  prolongés,  de  quatre  heures 
par  jour  en  deux  fois,  déterminent  souvent  la  poussée  et  une 
fièvre  thermale  plus  ou  moins  développée.  AI.  le  docteur  Cossy, 
médecin  inspecteur  de  Lavey  depuis  quinze  ans,  voit  dans  la 
poussée  elle-même  une  complication,  et  voici  comment  il  la 
combat  :  lorsqu'elle  a  l'aspect  rubéolique,  il  la  traite  par  des 
fomentations  d'eau  de  Lavey  simple  ;  lorsqu'elle  se  montre  sous 
la  forme  d'impétigo  ou  de  boutons  qui  présentent  exactement 
l'aspect  de  ceux  produits  par  de  véritable  vaccin,  il  la  traite 
par  des  aspersions  d'eau  hyperthermale  additionnée  d'eau  mère. 

Dans  les  plaies  fistuleuses  avec  ou  sans  séquestres,  dans  les 
engorgements  ganglionnaires,  on  doit  surveiller  attentivement 
l'administration  des  bains  prolongés  qui  amène  quelquefois  une 
fièvre  accompagnée  de  l'inflammation  des  plaies,  de  la  suppura- 
tion des  glandes,  etc.,  phénomènes  qu'il  ne  faut  jamais  produire 
si  l'on  veut  arriver  à  une  heureuse  issue. 

Les  eaux  de  Lavey  pures  et  additionnées  d'eau  mère  intus  et 
extra,  doivent  être  vantées  en  première  ligne  dans  le  lympha- 
tisme  exagéré,  dans  la  scrofule  et  toutes  ses  complications.  Le 
rachitisme  est  de  tous  les  accidents  strumeux  celui  qui  cède 
le  plus  sûrement  à  l'emploi  des  eaux  de  Lavey  et  des  eaux  mères 
de  Bex. 

L'action  fondante  de  ces  eaux  est  incontestable  et  incontestée, 

30. 
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et  il  n'est  pas  de  saison  où  l'on  ne  puisse  constater  leur  puissance 
sur  les  tumeurs  bénignes  occupant  tous  les  points  de  l'économie 
et  sur  les  engorgements  chroniques  des  viscères.  Les  résultats  les 
plus  extraordinaires  et  les  plus  favorables  de  la  pratique  hydro- 
minérale  de  M.  le  docteur  Cossy  ont  élé  obtenus  sur  des  tumeurs 
solides  ou  liquides  des  ovaires  qui  se  sont  plusieurs  fois  com- 
plètement guéries  par  l'administration  méthodique  des  eaux 
de  Lavey  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur,  pures  ou  mêlées  à  l'eau 
mère. 

Depuis  cinq  ans  on  envoie  à  Lavey  les  malades  de  l'hôpital 
de  Lausanne  qui  souffrent  de  catarrhes  graves  de  la  vessie , 
simples  ou  purulents.  M.  le  docteur  Cossy  a  suivi  jour  par  jour 
ces  observations,  et  il  est  convaincu  que  le  traitement  minéral, 
consistant  surtout  dans  l'eau  en  boisson  et  quelquefois  en  bains, 
donne  des  succès  plus  constants  que  tous  les  autres  moyens  de  la 
matière  médicale. 

Les  dyspepsies  et  surtout  les  diverses  formes  de  gastralgie,  les 
diarrhées  chroniques  et  incoercibles  sont  très-favorablement  trai- 
tées par  l'usage  interne  et  à  doses  fractionnées  des  eaux  hyper- 
thermales  de  Lavey. 

Telles  sont  les  indications  principales  des  eaux  de  cette  station 
du  Valais,  qui  sont  avantageusement  conseillées  dans  les  anémies 
des  sujets  lymphatiques  ne  pouvant  s'expliquer  par  un  état  patho- 
logique marqué  de  l'un  ou  l'autre  des  organes,  il.  Cossy  vante 
une  méthode  particulière  et  prescrit  l'emploi  de  bains  frais  ou  de 
bains  lièdes  terminés  par  un  lavage  à  l'eau  froide  au  moyen  de 
quatre  éponges,  avec  lesquelles  toute  la  surface  du  corps  est 
immédiatement  mouillée.  Les  malades  ne  doivent  pas  faire  leur 
réaction  au  lit;  ils  se  couvrent  de  vêtements  fort  légers,  font  de 
l'exercice  au  grand  air,  et  toute  sensation  de  froid  a  bientôt 
disparu. 

Les  affections  nerveuses  et  utérines  sont  souvent  adressées  à 
Lavey;  elles  y  sont  traitées  avec  avantage. 

Les  maladies  non  organiques  du  foie,  les  hémorrhoïdes  non 
fluentes  qui  déterminent  des  accidents  congés  tifs  vers  la  partie 
supérieure  du  corps,  se  trouvent  très-bien  d'une  saison  à  Lavey 
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où  elles  sont  soignées  par  l'usage  interne  el  externe  des  eaux,  et 
surtout  par  l'administration  intérieure  de  l'eau  mère,  à  dose  de 
20  à  30  grammes  par  jour,  de  manière  à  ee  qu'on  obtienne  des 
effets  franchement  purgatifs. 

Les  eaux  de  Lavey  pures  ou  additionnées  des  eaux  mères  de 
He\  ne  conviennent  pas  aux  pléthoriques,  aux  congestionnés  et 
aux  apoplectiques;  à  ceux  qui  souffrent  de  maladies  organiques  du 
cœur  et  des  gros  troncs  vasculaires  ;  à  ceux  qui  sont  depuis  trop 
peu  de  temps  convalescents  d'affections  aiguës,  longues  et  graves, 
qu'il  faut  avant  tout  se  garder  de  ramener  à  un  état  inflammatoire. 
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Source  hypotliermale  —  amétallite  —  carbonique  faible . 

On  se  rend  de  Paris  à  Saxon  par  Genève  ou  Lausanne;  la  ligne 
de  fer  conduit  à  Saxon,  que  l'on  choisisse  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  routes. 

Saxon,  dans  le  Valais  ,  est  une  station  du  chemin  de  fer  d'Italie, 
éloignée  de  dix  minutes  seulement  de  l'établissement  hydromi- 
néral. La  vallée  de  Saxon  a  de  300  à  400  mètres  de  largeur;  elle 
est  ouverte  au  nord  et  au  midi,  et  les  montagnes  qui  la  limitent 
sont  presque  toujours  couvertes,  de  leur  base  à  leur  sommet, 
d'arbres  verts  et  surtout  de  mélèzes.  Les  baigneurs  de  Saxon 
peuvent  ainsi  occuper  leurs  loisirs  à  faire  des  ascensions  intéres- 
santes; le  rocher  de  la  Pierre  à  Voir  est  le  plus  curieux  et  le 
plus  élevé;  il  ne  faut  pas  moins  de  six  heures  pour  y  monter  à 
dos  de  mulet,  mais  trente-cinq  minutes  suffisent  pour  en  descendre 
en  traîneau. 

Le  climat  de  Saxon  n'offrirait  rien  de  spécial,  et  ressemblerait  à 
celui  de  tous  les  pays  de  montagnes,  si  l'on  n'avait  pas  à  noter  une 
particularité  singulière  :  un  vent  du  sud-ouest  commence  à  souf- 
fler presque  tous  les  jours  vers  onze  heures  du  matin,  et  ne  cesse 
qu'à  six  heures  du  soir.  Ce  vent  régulier  s'élève  au  Bouveret, 
point  où  le  Rhône  se  jette  dans  le  lac  de  Genève,  et  finit  à  Sion 
après  avoir  progressivement  décliné  d'intensité. 
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Saxon  est  à  -479  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  la 
température  moyenne  des  mois  de  la  saison  thermale,  qui  com- 
mence le  15  mai  et  finit  le  30  septembre,  est  de  18°  à  18°5  C. 

La  durée  de  la  cure  est,  en  général ,  de  trente  à  quarante-cinq 
jours;  mais  les  affections  que  l'on  a  le  plus  souvent  l'occasion  de 
traiter  à  Saxon  permettent  moins  que  partout  ailleurs  peut-être,  de 
fixer,  même  approximativement,  les  limites  du  traitement  hydro- 
minéral. 

Il  n'y  a  à  Saxon  qu'une  seule  source  que  l'on  appelait  autrefois 
la  source  Chaude  ou  la  fontaine  aux  Croix;  elle  n'a  plus  de 
nom  spécial  aujourd'hui. 

La  source  de  Saxon,  qui  a  un  débit  de  300,000  litres  en 
vingt-quatre  heures,  émerge  directement  du  roc  dans  un  puits 
entouré  d'une  claire-voie  pour  empêcher  les  enfants  de  tomber 
dans  l'eau;  ce  puits  a  une  ouverture  rectangulaire,  de  45  centi- 
mètres de  longueur  et  25  de  largeur  ;  sa  profondeur  est  de  5  mètres 
environ.  L'eau  est  à  1  mètre  50  centimètres  de  la  margelle  du 
puits;  aussi  est-on  obligé  de  la  puiser  à  l'aide  d'un  seau  attaché 
à  une  chaîne  de  fer  roulant  sur  une  poulie.  Un  pavillon,  de  3  mètres 
de  longueur,  de  2  mètres  50  centimètres  de  largeur  et  de  2  mètres 
25  centimètres  de  hauteur,  éclairé  par  trois  petites  fenêtres,  clos 
par  une  porte  toujours  fermée  excepté  aux  heures  de  la  buvette, 
abrite  cette  source.  L'eau  en  est  claire,  limpide  et  transparente; 
elle  est  absolument  inodore,  et  sa  saveur  est  à  peine  marquée; 
elle  n'est,  par  conséquent,  nullement  désagréable  à  boire;  sa 
réaction  est  neutre;  sa  température  est  de  23°5  C,  celle  de  l'air 
étant  de  17°4  C;  sa  densité  n'est  pas  connue. 

Avantd'indiquerl'analysechimique  de  l'eau  delasourccdeSaxon, 
je  crois  devoir  donner  quelques  explications  qui  n'ont  jamais  été 
jusqu'ici  nécessaires.  J'ai  fait  remarquer  quelquefois  que  les  ana- 
lyses étaient  anciennes  et  ne  méritaient  pas  toute  créance;  j'ai 
dit  aussi  les  raisons  pour  lesquelles  tels  ou  tels  résultats  étaient 
sujets  à  controverse,  et  j'ai  insisté  sur  l'utilité  de  nouvelles 
recherches.  A  Saxon,  ce  n'est  ni  la  date  des  analyses,  ni  la  capa- 
cité des  chimistes  qui  sont  la  cause  de  l'embarras  du  médecin. 
Ainsi,  M.  P.  Morin  de  Genève  a  publié,  en  1843,  le  premier  tra- 
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rail  où  l'on  trouve  des  renseignement  positifs  sur  les  principes 

fixes  et  gazeux  contenus  dans  j, (!()()  grammes  de  l'eau  de  Saxon. 
MM.  Pignant  et  Cesali,  Kivier  et  Fellonhcrg  ont  fait  en  1852  le 
dosage  des  matières  renfermées  dans  celte  eau;  en  J853, 
M.  Brauns  a  communiqué  à  la  société  d'histoire  naturelle  du 
Valais  le  résumé  de  ses  observations;  MM.  Heideprimm  et  Posel- 
ger  de  Berlin  ont  publié  en  1853,  dans  le  Journal  fur  prahtische 
themie,  les  résultats  par  eux  obtenus  avec  dix-huit  bouteilles  d'eau 
expédiée  de  Saxon;  MM.  Sonnensheim,  Ghatin,  Abbene  «lu  Turin, 
Kramer  de  Milan,  Peyrona  de  Gènes  et  0.  Henry,  ont  examiné 
tour  à  tour  l'eau  de  Saxon  et  ont  fait  connaître  dans  les  recueils 
scientifiques  ou  devant  les  corps  savants,  les  chiffres  auxquels  ils 
sont  arrivés  en  conduisant  leurs  expériences  par  les  procédés  les 
plus  ingénieux  et  les  plus  sûrs. 

Mais  ces  chimistes,  regardés  à  juste  titre  comme  des  maîtres 
en  analyse  d'eaux  minérales,  sont  tous  arrivés  à  des  résultats 
différents.  Ainsi ,  les  uns  ont  trouvé  des  traces  d'iode  (Brauns), 
d'autres  des  quantités  infinitésimales  (0.000003  Chatin);  AI.  0. 
Henry,  au  contraire,  n'en  a  pas  rencontré  moins  de  0.1100  sur 
1,000  grammes  d'eau.  Le  brome  est  sujet  aux  mêmes  oscillations, 
ainsi  M.  Henry  l'a  dosé  à  0.0410,  tandis  que  M.  Pyrame  Morin 
n'en  a  pu  constater  aucune  trace  après  des  essais  consciencieux 
et  multipliés. 

Que  conclure  de  ces  dissidences?  La  tâche  est  assurément 
fort  difficile.  M.  le  docteur  le  Pileur,  dans  les  Bains  aVEu- 
rope,  guide  descriptif  et  médical,  Paris,  —  Hachette,  —  dit  : 
«  Les  analyses  des  eaux  de  Saxon  faites  par  un  grand  nombre  de 
chimistes  ont  donné  des  résultats  si  différents  pour  la  proportion 
d'iode  dans  1,000  parties  d'eau  qu'on  a  cru  à  des  manœuvres 
frauduleuses;  mais  un  examen  attentif  a  fait  reconnaître  que  l'eau 
puisée  à  la  source  avec  toutes  les  garanties  convenables,  à  quel- 
ques heures  et  même  à  cinq  minutes  d'intervalle  et  à  des 
profondeurs  diverses,  donnait  des  proportions  d'iode  très-diffé- 
rentes. » 

Je  suis  embarrassé  de  formuler  une  opinion;  mais  les  essais 
que  j'ai  faits  sur  place,  aidé  de  M.  le  docteur  Aviolat,  médecin 
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attaché  à  l'établissement  de  Saxon,  ont  été  complètement  né- 
gatifs, et  l'amidon,  le  réactif  par  excellence  de  l'iode,  n'a  pas 
décelé  la  présence  de  la  plus  minime  quantité  de  ce  corps  simple 
ou  de  ses  composés. 

Faut-il  en  inférer  que  l'eau  de  Saxon  ne  contient  nulle  trace 
d'iode?  Faut-il  croire  à  des  manœuvres  frauduleuses?  Faut-il 
dire  avec  M.  Morin  que  ce  métalloïde  et  ses  dérivés  n'existent 
que  d'une  manière  intermittente  dans  l'eau  de  Saxon?  Faut-il 
affirmer,  avec  M.  Henry,  que  cette  eau  renferme,  d'une  manière 
continue,  des  iod lires  et  des  bromures  en  si  grande  quantité 
qu'ils  suffisent  pour  faire  classer  les  eaux  de  Saxon  au  premier 
rang  des  eaux  bromo-iod urées?  L'embarras  est  grand.  Malgré 
mon  peu  d'expérience  en  semblable  matière  ,  et  sans  ajouter 
une  grande  foi  à  des  manipulations  coupables  habilement  con- 
duites, je  me  tiens  sur  la  réserve,  et  je  voudrais  être  plus  am- 
plement informé  avant  d'élever  les  eaux  de  Saxon  au  premier 
échelon  des  eaux  bromurées  et  iodurées. 

J'ai  rapporté  de  l'eau  de  Saxon  que  j'ai  puisée  moi-même  après 
avoir  pris  toutes  les  précautions  pour  lui  conserver  les  propriétés 
qu'elle  a  à  la  source;  j'ai  déposé  cette  eau,  et  un  fragment  de  la 
cargneule  de  Saxon,  sur  le  bureau  de  la  société  médicale  d'hy- 
drologie, qui  a  nommé  une  commission  chargée  d'en  faire  l'exa- 
men ;  les  médecins  seront  donc  bientôt  instruits  du  résultat  de 
cette  nouvelle  analyse,  qui  dissipera  peut-être  les  incertitudes  des 
hydrologistes  sur  ce  point  intéressant. 

La  source  de  Saxon  sort  d'une  roche  particulière  que  les  géo- 
logues désignent  parle  nom  de  Rauchwaek  ou  de  Cargneule.  On 
en  trouve  un  filon  à  12  mètres  à  droite  de  la  porte  d'entrée  de  la 
salle  à  manger  de  l'établissement.  La  Cargneule  contient  ordinai- 
rement de  l'iode,  mais  celle  de  Saxon  en  renferme  à  un  point  tel 
que  si  l'on  brise  cette  pierre  après  l'avoir  exposée  à  l'air  pendant 
un  certain  temps ,  on  ne  tarde  pas  à  constater  le  dégagement  et 
l'odeur  des  vapeurs  iodées.  M.  le  pharmacien  Blondeau  a  rendu 
la  société  d'hydrologie  témoin  de  ce  phénomène,  et  il  ne  resterait 
aucun  doute  dans  mon  esprit  si  j'étais  parvenu  aux  mêmes  résul- 
tats ;  mais  les  fragments  rapportés  de  Saxon ,  et  que  j'ai  pris  en 
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présence  de  M.  le  docteur  Aviolal,  ne  m'ont  point  offert  les  carac- 
tères de  ceux  que  M.  Blondeau  nous  a  montrés. 

Quoi  qu'il  en  soit,  L'analyse  publiée  en  1855  par  M.  Ossian 
Henry,  donne  par  1,000  grammes  d'eau  : 

Bicarbonate  de  chaux 0.3200 

magnésie 0.0290 

Chlorure  de   sodium 0.0190 

Sulfate  de  chaux 0.0200 

—  magnésie 0.2900 

—  soude 0.0010 

lodure  de  calcium | 

—  magnésium | 

Bromure  de  calcium )  „  _,.„ 

}  0.0410 
—  magnésium ) 

Sel  de  potasse 0.0040 

Afk."aw«lM '0.0500 

Alumine ( 

Sesquioxyde  de  fer 0.0040 

Phosphate   terreux Traces  sensibles. 

Principe  arsenical Indiqué  et  sensible. 

Sel  ammoniacal Indiqué. 

Manganèse Traces. 

Matière  organ.  azotée  (acide  crénique?)  Très-sensible. 

Total  des  matières  fixes.    .    .     0.9480 

(  acide  carbonique  libre Traces  légères. 

j      —    sulfbj  driquo  libre  ou  combiné.   .     Sens.,  mais  inapprécié. 

J'ai  dit  que  l'eau  de  Saxon  était  parfaitement  inodore;  le  gaz 
acide  sulfhydrique,  s'il  existe,  ce  dont  je  doute  avec  presque  tous 
les  chimistes  qui  ont  visité  Saxon  et  analysé  ses  eaux,  ne  peut 
être  à  l'état  de  liberté,  car  l'odorat,  qui  est  un  de  ses  réactifs  les 
meilleurs  et  les  plus  sûrs,  n'en  découvre  aucune  trace. 

L'établissement  se  compose  de  vingt-deux  cabinets  de  bains, 
d'une  piscine  et  de  quatre  cabinets  de  douches. 

Seize  cabinets  à  une  seule  baignoire  sont  réservés  aux  malades 
payants,  cinq  aux  habitants  de  la  commune.  Trois  salles  ont  une 
double  baignoire,  une  quatrième  est  munie  d'une  baignoire  de 
fonte  émaillée;  une  autre  a  deux  baignoires  de  cuivre  que  l'on 
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remplit  d'eau  acidulée  pour  l'administration  des  bains  électriques. 
Tous  les  cabinets  qui  sont  à  droite  en  descendant  de  l'établisse- 
ment sont  précédés  de  vestiaires,  l'un  de  ces  cabinets  a  deux 
baignoires  de  bois;  les  baignoires  des  autres  cabinets  sont  aussi 
de  bois,  mais  elles  sont  doublées  de  zinc.  Les  baignoires  du 
côté  gaucbe,  pour  adultes  et  pour  enfanls,  sont  entièrement 
de  bois. 

La  pièce  de  la  piscine  est  précédée  d'un  vestiaire  et  entourée 
d'un  trottoir  de  60  centimètres  de  largeur;  on  descend  par  un 
escalier  de  trois  marcbes  à  l'intérieur  de  la  piscine  qui  a  3  mètres 
50  centimètres  de  longueur,  3  mètres  de  largeur  et  1  mètre 
10  centimètres  de  profondeur. 

Un  des  cabinets  est  consacré  aux  douches  en  arrosoir,  dont 
l'eau,  artificiellement  chauffée  ou  à  la  température  de  la  source, 
tombe  d'une  hauteur  de  2  mètres  sur  le  douché  qui  peut  rester 
debout  ou  s'étendre  sur  un  cadre  de  bois. 

Les  trois  autres  pièces  destinées  à  l'administration  des  douches 
sont  dallées  de  ciment;  elles  ont  2  mètres  50  centimètres  de  pro- 
fondeur, 2  mètres  de  largeur  et  4  mètres  50  centimètres  de  hau- 
teur. Des  réservoirs  de  -4  mètres  de  longueur,  de  3  mètres  de 
largeur  et  de  2  mètres  50  centimètres  de  profondeur,  sont  situés 
au-dessus  des  ajutages  de  douches  qui  ont  une  hauteur  et  une 
pression  très-satisfaisantes.  Un  appareil  de  douche  ascendante  se 
trouve  dans  l'un  des  cabinets. 

L'eau  de  la  source  de  Saxon  est  employée  en  boisson,  en 
bains,  en  douches  chaudes,  écossaises  ou  froides,  en  bains  de 
vapeur  humide  par  encaissement  suivi  ou  non  suivi  d'aspersions 
avec  l'eau  telle  qu'elle  vient  du  griffon. 

La  dose  ordinaire  de  l'eau  est  de  huit  à  seize  verres  pris  le 
matin  avant  le  déjeuner,  dans  le  courant  de  la  journée  ou  mêlée 
au  vin  pendant  les  repas. 

Deux  bains  par  jour  sont  le  plus  souvent  prescrits  à  Saxon  ;  les 
malades  y  restent  pendant  trois  heures  pour  les  deux  bains;  la 
température  de  l'eau  est,  en  général,  assez  peu  élevée,  et  varie 
entre  26°  et  30°  C. 


SAXON.  ,7.-) 

Si  l'eau  de  Saxon  est  complètement  inodore  à  la  source, 
celle  qui  est  contenue  dans  les  bouteilles  préalablement  expo- 
sées au  soleil  avant  de  paraître  sur  la  table,  laisse  dégager  une 
odeur  particulière  qui  rappelle  celle  des  éponges  avant  leur  pré- 
paration. Cette  eau,  qui  est  très-facilement  acceptée  par  l'esto- 
mac, a  un  effet  diurétique  assez  prononcé,  et  elle  communique 
à  l'urine  une  odeur  particulière.  L'usage  interne  et  externe  de 
l'eau  de  Saxon  détermine  quelquefois  une  poussée  ordinairement 
peu  marquée  et  surtout  peu  tenace;  elle  est  caractérisée  chez 
les  sujets  lymphatiques  et  scrofuleux  par  une  éruption  sans  sé- 
crétion cutanée;  il  est  très-rare  qu'elle  prenne  la  forme  pustu- 
leuse. L'eau  de  la  source  de  Saxon  à  l'intérieur  occasionne 
fréquemment  la  constipation  dans  les  premiers  jours. 

Les  bains,  plus  que  l'eau  en  boisson,  sont  excitants  des  sys- 
tèmes sanguin  et  nerveux,  ils  accélèrent  notablement  le  pouls, 
mais  leur  emploi  détermine  rarement  la  fièvre  thermale.  L'eau  de 
Saxon,  en  boisson  et  en  bains,  agit  peu  sur  le  système  utérin, 
elle  avance  seulement  les  époques  menstruelles. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  spécial  des  douches  et  des  bains  de  vapeur 
donnés  avec  cette  eau  minérale. 

Ou  comprend,  avec  les  incertitudes  qui  existent  sur  la  véritable 
composition  élémentaire  de  l'eau  de  Saxon,  combien  il  est  diffi- 
cile de  traiter  de  ses  vertus  curatives.  Après  avoir  consulté  les 
écrits  des  médecins  qui  ont  exercé  à  Saxon,  et  m'ètre  renseigné 
auprès  de  M.  le  docteur  Aviolat,  je  vais  exposer  les  observa- 
tions recueillies  et  les  résultats  obtenus  avec  l'usage  de  ces  eaux 
minérales. 

Elles  sont  principalement  indiquées  dans  le  lympbatisme  exa- 
géré et  la  scrofule  caractérisée  par  des  engorgements  ganglion- 
naires ou  par  des  maladies  articulaires  avec  ou  sans  abcès,  avec 
on  sans  fistules. 

Il  est  important  de  faire  remarquer  que  les  eaux  de  Saxon  sont 
d'autant  plus  efficaces  que  les  affections  strumeuses  des  os  sont 
plus  récentes;  l'usage  interne  et  externe  de  ces  eaux  ne  tarde  pas 
à  montrer  son  heureuse  influence,  surtout  lorsque  la  lésion  osseuse 
reconnaît  pour  cause  l'existence  d'une  syphilis. 
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Ces  eaux  produisent  une  amélioration  notable  et  quelquefois  la 
guérison  du  goitre  et  de  certains  kystes  de  l'ovaire. 

L'eau  de  Saxon  topiquement  appliquée  a  été  utile  dans  les 
ulcères  de  mauvaise  nature  ;  elle  a  la  propriété  de  déterger 
promptement  les  plaies  même  de  nature  évidemment  cancéreuse. 

Les  affections  utérines  avec  engorgement  du  col  ou  du  corps 
de  la  matrice,  avec  écoulement  leucorrhéique ,  cèdent  en  général 
assez  vite  à  la  médication  par  les  eaux  de  Saxon  en  boisson,  en 
bains  généraux,  en  doucbes  chaudes  sur  les  lombes  et  l'bypo- 
gastre,  et  en  injections  vaginales. 

Les  médecins  des  environs  adressent  à  Saxon  les  malades  qui 
ont  des  pblegmasies  chroniques  du  globe  oculaire  ou  des  pau- 
pières, des  iritis  surtout,  des  épanchements  plastiques  ou  san- 
guins dans  les  divers  milieux  de  l'organe  de  la  vision. 

Les  eaux  de  Saxon  sont  vantées  enfin  dans  les  affections 
anciennes  des  membranes  muqueuses  qui  tapissent  le  canal 
digestif,  le  canal  aérien  ou  les  voies  urinaires;  dans  la  goutte; 
dans  le  rhumatisme;  dans  les  maladies  de  la  peau,  etc.  ;  mais  les 
eaux  de  beaucoup  de  stations  doivent  être  préférées,  et  je  ne  parle 
ici  de  ces  affections  qu'à  titre  d'indication  très-secondaire  pour 
les  personnes  qui  ne  peuvent  se  rendre  à  des  eaux  mieux  appro- 
priées à  leurs  états  pathologiques. 


LOECHE-LES-BAIXS  OU  LEUKERBAD. 

Sources  hyperthermales  —  sulfatées  calciques  moyennes  —  azotées 
et  carboniques  faibles . 

Vingt  heures  de  chemin  de  fer  séparent  Paris  de  Sion  où  l'on 
se  rend  par  Genève.  Une  voiture  publique,  dont  le  service  est 
journalier,  met  six  heures  de  Sion  pour  monter  à  Loëche-les- 
Bains;  mais  en  18641a  voie  ferrée  delà  ligne  d'Italie  ira  jusqu'à 
Souste,  distant  de  Loëche  de  3  lieues  seulement. 

Loëche-ville  est  à  12  kilomètres  de  Loëche-les-Bains  dans  le 
canton  du  Valais,  et  à  1,450  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Le  village  de  Loëche-les-Bains  est  traversé  par  un  torrent 
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appelé  la  Dala;  sa  position  topographique,  le  voisinage  de  mon- 
tagnes, dont  quelques-unes  sont  recouvertes  d'une  couche  épaisse 
de  neige  qui  ne  fond  jamais  complètement,  expliquent  l'inconstance 

du  climat,  et  avertissent  les  baigneurs  de  se  munir  de  vêtements 
légers  pour  les  heures  du  milieu  de  certains  jours,  d'habits  épais 
et  chauds  pour  les  matinées  et  les  soirées  qui  sont  très-fraîches  en 
général;  pour  les  temps  de  pluie,  si  fréquents  au  bas  du  Gemmi  et 
pendant  lesquels  le  froid  humide  se  fait  si  désagréablement  sentir. 

Loëche-les-Bains  est  bâti  dans  une  sorte  d'entonnoir  ouvert  au 
vent  du  sud-ouest,  dans  une  vallée  de  16  kilomètres  de  longueur 
et  de  300  à  ÏOO  mètres  de  largeur. 

Il  est  fâcheux  que  des  observations  barométriques,  thermomé- 
triques et  eudiométriques  suivies  n'aient  pas  été  faites,  et  que  l'on 
ne  sache  rien  de  la  pression  habituelle  de  l'air,  de  la  température 
et  de  la  quantité  d'eau  tombée  pendant  la  saison  thermale  qui 
commence  le  Ier  juin  et  finit  le  30  septembre;  l'air  est  d'une 
pureté  remarquable;  les  mélèzes  qui  entourent  Loëche-les-Bains 
contribuent  encore  à  rendre  balsamique  et  salubre  une  atmosphère 
déjà  privilégiée. 

La  durée  de  la  cure  est,  en  général,  de  vingt-cinq  jours. 

Avant  de  donner  le  nom  et  les  propriétés  physiques  et  chimiques 
des  trois  sources  qui  alimentent  les  établissements  de  Loëche, 
je  dois  prévenir  qu'il  serait  facile  d'obtenir  une  quantité  d'eau 
thermo-minérale  qui  doublerait  celle  dont  on  se  sert  aujourd'hui  ; 
il  est  curieux  de  voir  à  Loëche-les-Bains,  comme  à  Abano,  un 
moulin  dont  la  roue  tourne  par  la  chute  de  l'eau  non  utilisée  de 
la  source  Principale. 

Les  sources  importantes  à  connaître  se  nomment  :  1°  La  source 
Saint-Laurent  ;  2°  la  source  des  Pauvres;  3°  la  source  des  Gué- 
risons. 

L'eau  d'un  quatrième  griffon,  qui  émerge  au  voisinage  de 
l'église  et  se  mêle  à  l'eau  de  la  source  Saint-Laurent,  alimentait 
autrefois  la  piscine  n°4;  du  bain  Zurichois;  on  l'appelait  la  source 
d'Or. 


1°  Source  Saint-Laurent.  —  La  source  Saint-Laurent  émer 


ge 
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à  3  mètres  sous  le  sol,  d'une  roche  schisteuse,  sur  la  place  des 
Bains ,  par  un  jet  qui  a  plus  de  30  centimètres  de  diamètre;  son 
débit  est  de  plus  de  6.000.000  de  litres  par  vingt-quatre  heures, 
ce  qui  fait  qu'elle  est  une  des  sources  les  plus  abondantes  de  l'Eu- 
rope. Une  grille  de  fer,  corrodé  plus  que  rouillé  par  les  émana- 
tions des  vapeurs  et  des  gaz  qui  s'en  élèvent,  protège  son  réser- 
voir; cette  grille  à  jour  a  75  centimètres  carrés.  L'eau  de  la 
source  est  reçue  d'abord  dans  un  bassin  d'où  elle  se  rend  à  la 
fontaine  Saint-Laurent  ou  buvette  extérieure,  aux  bains  Saint- 
Laurent,  au  bain  Neuf,  au  bain  Werra,  au  bain  Zurichois  ou  des 
Pauvres. 

La  fontaine  Saint-Laurent  se  compose  d'une  colonne  surmontée 
d'une  croix  de  fer,  et  d'un  tuyau  de  cuivre  toujours  ouvert  ver- 
sant l'eau  employée  par  les  buveurs  et  par  les  habitants  de  Loëche- 
les-Bains.  Les  parois  du  bassin  qui  reçoit  le  surplus  de  l'eau  sont 
recouvertes  d'une  couche  assez  épaisse  de  conferves,  dont  la  cou- 
leur verte  est  d'autant  plus  intense  que  l'on  s'éloigne  davantage 
du  point  où  tombe  l'eau.  Un  enduit  salin  jaune  d'ocre  incruste 
les  endroits  baignés  sans  cesse  par  le  filet  d'eau  thermo-minérale 
qui  a  environ  3  centimètres  de  diamètre. 

On  descend  au  prétoire  de  la  fontaine  Saint-Laurent,  de  40  à 
50  centimètres  en  contre-bas  du  sol  de  la  place  à  l'est  de  laquelle 
il  se  trouve,  par  un  escalier  de  deux  marches  de  pierre.  Une 
balustrade  de  bois  s'étend  autour  de  ce  prétoire  qui  a  2  mètres 
carrés. 

L'eau  de  cette  source  est  claire  et  limpide  ;  après  les  grandes 
pluies  elle  est  quelquefois  trouble  comme  si  elle  tenait  en 
suspension  des  matières  terreuses.  Le  7  septembre  1863,  il  y 
avait  longtemps  qu'il  n'était  tombé  d'eau,  et  pourtant  elle  était 
d'un  blanc  sale  qui  empêchait  sa  transparence,  non-seulement 
lorsqu'elle  était  en  nappe,  mais  encore  lorsqu'on  la  regardait  à 
travers  les  parois  d'un  verre.  Elle  n'a  aucune  odeur;  son  goût 
n'est  pas  très-prononcé,  il  ressemble  beaucoup  à  celui  de  l'eau 
de  Weissenburg.  Des  bulles  de  gaz  assez  grosses  montent  au  bout 
de  cinq  secondes  à  la  surface  du  vase  dans  lequel  on  la  reçoit; 
d'autres  plus  petites  mettent  cent  vingt-cinq  secondes  à  la  traverser 
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complètement;  aucune  d'elles  ne  parait  former  de  perles  qui 
s'attachent  au  verre.  Sa  réaction  est  franchement  acide;  sa  tem- 
pérature est  de  51°3  C,  l'air  ambiant  marquant  14°5C;  sa  densité 
est  de  1.0023. 

1,000  grammes  d'eau  de  la  source  Saint-Laurent  ont   donné 
en  185 \  à  M.  I'yrame  Morin  de  Genève  : 

Sulfate  de  chaux 1.5200 

—  magnésie 0.3084 

—  soude 0.0502 

—  potasse 0.0386 

—  strontiane 0.0058 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer.    .   .  0.0103 

—  magnésie 0.0096 

—  chaux 0.0053 

Chlorure  de  potassium 0.0065 

Silice 0.0360 

Alumine ) 

Phosphates,   azotates,  sels    ammo-  /  Traces. 

niacaux , ) 

Glairine Quantité  indéterminée. 


Total  des  matières  fixes.   .   .     2.0104 

I   azote 0.0145  gramme r=  11.5180  cent.  cub. 
acide  carbonique 0.0047       —     ==  2.3890 
oxygène 0.0015       —      =    1.0545 

Total  des  jraz 0.0267        —      =14.9615 


2°  Source  des  Pauvres.  —  La  source  des  Pauvres  émerge  par 
deux  griffons  qui  sont  à  100  mètres  de  distance  l'un  de  l'autre. 
Le  premier,  nommé  le  fussbad  (bain  de  pieds),  se  trouve  au- 
dessus  du  village  à  200  mètres  de  l'hôtel  des  Alpes,  dans  une  prai- 
rie dont  le  sol  descend  jusqu'à  la  rive  delaDala.  Un  hangar  assez 
délabré  abrite  une  excavation  profonde  de  20  centimètres  envi- 
ron, au  milieu  de  laquelle  viennent  s'épanouir  des  bulles  gazeuses 
en  chapelet  et  assez  grosses.  Cette  source  est  exclusivement  em- 
ployée à  l'extérieur,  et  les  malades  pauvres  viennent  y  baigner 
leurs  membres  couverts  d'ulcères.  Le  griffon,  très-peu  abondant 
jusqu'en  1855,  a  un  débit  beaucoup  plus  considérable  aujourd'hui. 
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Cette  eau  a  les  mêmes  caractères  physiques  et  chimiques  que  celle 
de  la  source  Saint-Laurent,  dont  elle  ne  diffère  que  par  sa  tempé- 
rature qui  est  de  39°  1  C. 

La  deuxième  origine  est  à  Test  de  la  précédente,  au  bas  de  la 
colline  qui  est  au-dessus  de  la  prairie  duFussbad,  à  droite  du  che- 
min qui  conduit  aux  glaciers  de  la  Dala;  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  source  du  bain  des  Pauvres  ;  elle  portait  autrefois  celui 
de  source  des  Lépreux  ;  son  eau  se  rend  à  l'établissement  destiné 
à  la  classe  indigente.  Cette  source  très-abondante,  mais  dont  le 
débit  exact  n'est  pas  connu,  a  une  température  de  4l°5  C. 

On  ne  sait  pas  la  densité  de  l'eau  des  deux  griffons  de  la  source 
des  Pauvres;  leur  analyse  n'a  jamais  été  faite. 

3°  Source  des  Guérisons  (Heilquelle).  —  L'émergence  de  la 
source  des  Guérisons  se  fait  à  300  mètres  environ  du  village  de 
Loëche-les-Bains,  dans  un  terrain  sous  lequel  se  trouve  le  bassin 
de  captage,  construit  en  pierre  de  granit,  qui  reçoit  les  eaux 
de  plusieurs  griffons  formant  la  source  des  Guérisons.  Les  pro- 
priétés de  l'eau  ne  peuvent  donc  être  étudiées  au  moment  où  elle 
sort  de  terre  et  où  la  prennent  des  tuyaux  de  bois  qui  la  condui- 
sent aux  piscines  de  l'hôtel  des  Alpes.  Le  Heilbad  (bain  de  la 
Santé)  avait  été  construit  sur  l'origine  de  la  source  des  Guérisons, 
mais  une  avalanche  le  détruisit  complètement,  ainsi  que  l'hôtel- 
lerie qu'on  avait  bâtie  aux  environs. 

Celte  eau  a  les  mêmes  propriétés  physiques  et  chimiques  que 
celle  de  la  source  Saint-Laurent;  sa  température  est  de  48°7  C. 

On  n'a  pas  constaté  sa  densité,  et  on  n'a  point  fait  son  analyse 
chimique. 

Les  établissements  de  bains  alimentés  par  l'eau  des  trois  sources 
principales  de  Loëche  sont  au  nombre  de  cinq;  ils  se  nomment  : 
le  bain  Saint-Laurent,  le  bain  Neuf,  le  bain  Werra,  le  bain 
Zurichois ,  le  bain  des  Alpes. 

A.  Le  bain  Saint-Laurent  est  à  gauche  de  la  source  de  ce  nom, 
il  en  est  éloigné  de  4  mètres  seulement.  Une  seule  pièce,  de 
11  mètres  de  longueur,  de  9  mètres  50  centimètres  de  largeur 
et  de  10  mètres  de  hauteur,  dallée  de  larges  pierres  schisteuses, 
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recouverte  d'une  toiture  de  bois  blanc,  éclairée  par  cinq  fenêtres, 
dont  la  supérieure  n'a  pas  de  vitres,  contient  trois  piscines  et 
trois  cabinets  de  bains  et  de  douches.  On  accède  à  cette  pièce  par 
deux  portes  situées  en  face  l'une  de  l'autre,  et  reliées  par  un  trot- 
toir de  pierre  de  1  mètre  de  largeur;  lorsqu'on  entre  parla  porte 
de  la  place  des  Bains ,  deux  des  piscines  se  trouvent  à  droite  et 
une  à  gauche. 

Les  doux  piscines  de  droite  sont  exactement  pareilles  et  carrées, 
elles  ont  i  mètres  de  côté  et  58  centimètres  de  profondeur;  des 
planches  garnissent  leur  fond,  et  elles  sont  entourées  de  balustrades 
à  hauteur  d'appui.  Un  trottoir  de  80  centimètres  de  largeur,  qui 
conduit  aux  vestiaires  et  aux  cabinets,  les  sépare  l'une  de  l'autre. 

La  piscine  de  gauche  occupe,  de  l'autre  côté,  le  même  espace 
que  les  deux  dont  je  viens  de  parler;  une  table  ovale,  de  bois 
blanc,  de  2  mètres  de  longueur  et  de  1  mètre  50  centimètres 
de  largeur,  est  au  centre  de  la  piscine  et  s'élève  de  15  centi- 
mètres au-dessus  de  l'eau;  les  baigneurs  y  déposent  les  objets 
qu'ils  veulent  avoir  à  leur  portée.  Outre  cette  table  fixe,  les  per- 
sonnes qui  sont  au  bain  ont ,  devant  elles,  des  planches  échancrées, 
de  75  centimètres  de  largeur,  de  50  centimètres  de  longueur  et 
de  A  centimètres  d'épaisseur,  qui  flottent  sur  l'eau  et  portent  leur 
repas  ou  les  objets  dont  elles  se  servent  pendant  la  durée  de  leur 
séjour  dans  l'eau. 

Après  les  vestiaires  du  bain  Saint-Laurent,  qui  communiquent 
avec  les  piscines,  on  trouve  trois  cabinets,  dont  l'un  est  réservé 
aux  femmes ,  et  l'autre  aux  hommes;  celui  du  milieu  reçoit  les 
deux  sexes,  et  donne  sur  le  petit  compartiment  où  est  la  pompe 
à  main  qui  monte  l'eau  dans  un  bassin  établi  à  6  mètres  de  hau- 
teur pour  l'administration  des  douches. 

B.  Le  bain  Neuf  est  alimenté  par  l'eau  de  la  source  Saint-Lau- 
rent; deux  grandes  piscines  et  quinze  petites  constituent  les 
moyens  balnéaires  de  cet  établissement. 

Deux  trottoirs  à  angle  droit  traversent  la'pièce  des  deux  pis- 
cines  qui   a   15  mètres   de   longueur,    6  mètres    de    largeur  et 
20  mètres  de  hauteur.  Deux  cou  polos,  ayant  deux  fenêtres  cha- 
cune, servent  à  l'éclairage  et  à  la  ventilation  de  la  salle. 
III.  31 
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Les  deux  piscines  sont  exactement  semblables;  elles  ont  90  cen- 
timètres de  profondeur  et  sont  entourées  de  six  cabinets.  Deux 
servent  de  vestiaires  pour  les  baigneurs  de  cbaque  piscine;  le 
troisième  est  réservé  pour  l'administration  des  douches. 

Les  quinze  piscines  de  famille  sont  dans  quinze  cabinets  bien 
éclairés  et  bien  ventilés;  tous  ont  un  vestiaire,  quelques-uns 
même  en  ont  deux;  tous,  excepté  trois,  ont  des  appaieils  de 
douches;  ils  ne  sont  pas  de  la  même  grandeur,  mais  ils  ont 
90  centimètres  de  profondeur;  leur  largeur  varie  entre  1  mètre 
50  centimètres  et  2  mètres. 

Un  des  cabinets,  précédé  d'une  antichambre  chauffée  et  plus 
grande  que  les  autres,  est  réservé  pour  l'application  des  douches 
de  toute  forme  et  de  tout  calibre.  Le  douché  se  met  au  milieu 
de  la  petite  piscine  pour  recevoir  la  percussion  de  l'eau  à  une 
température  et  à  une  pression  conformes  aux  prescriptions  du 
médecin. 

Une  autre  salle  renferme  les  appareils  de  la  douche  ascendante. 

Les  ajutages  de  douches  du  bain  Neuf,  dont  le  réservoir  est 
établi  à  11  mètres  de  hauteur,  sont  exclusivement  alimentés  par 
l'eau  de  la  source  du  bain  des  Pauvres. 

C.  Le  bain  Werra  est  à  l'angle  opposé  de  la  place  des  Bains 
et  au  midi  de  la  fontaine  Saint-Laurent;  il  se  compose  d'un  bâti- 
ment qui  renferme  quatre  grandes  et  quatre  petites  piscines. 

La  salle  des  grandes  piscines  a  19  mètres  de  hauteur,  et  est 
surmontée  d'une  coupole;  cinq  fenêtres  l'éclairent;  elle  est 
voûtée  et  spacieuse.  Un  trottoir  de  1  mètre  50  centimètres  de 
largeur  la  sépare  en  deux  parties  égales  et  conduit  aux  deux 
portes  qui  y  donnent  accès.  Chaque  piscine,  alimentée  par  l'eau 
de  la  source  Saint-Laurent,  a  -4  mètres  20  centimètres  de  côté  et 
60  centimètres  de  profondeur.  Une  table  ronde,  supportée  par  un 
piédestal  de  pierre,  existe  au  milieu  de  chacune  d'elles.  Deux 
vestiaires  chauffés  et  un  cabinet  de  douches,  dont  le  réservoir  est 
fixé  à  15  mètres  de  hauteur,  complètent  l'aménagement  de  cha- 
cune des  quatre  grandes  piscines. 

Les  quatre  piscines  de  famille  se  ressemblent;  elles  sont  carrées 
et  ont  2  mètres  de  côté  et  00  centimètres  de  profondeur;  elles 
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sont  à  gauche  et  à  droite  de  la  porte  qui  s'ouvre  sur  la  promenade, 
et  précédées  d'un  vestiaire.  Un  bassin,  fixé  à  2  mètres  au-des- 
sus de  chaque  piscine,  contient  l'eau  pour  l'administration  des 
douches. 

I).  Le  bain  Zurichois  est  en  face  et  au  midi  de  l'hôtel  de 
France;  c'est  un  pavillon  contenant  quatre,  ou  plutôt  deux  pis- 
cines, dont  chacune  est  divisée  en  deux  par  le  tronc  d'un  mélèze 
horizontalement  couché,  deux  cabinets  de  douches  et  deux  salles 
pour  l'application  des  ventouses.  Les  hommes  et  les  femmes 
prennent  leurs  bains  séparés  dans  les  compartiments  des  piscines. 
La  pièce  a  8  mètres  de  longueur,  10  mètres  de  largeur  et  25  mètres 
de  hauteur;  elle  ne  reçoit  son  jour  que  par  la  fenêtre  du  haut  qui 
n'est  pas  garnie  de  vitres.  Chacune  des  piscines  a  4  mètres  de 
longueur,  3  mètres  25  centimètres  de  largeur  et  85  centimètres 
de  profondeur;  deux  cabinets  sont  attenants  à  chaque  piscine  où 
.sont  installés  les  ajutages  de  douches  et  un  bassin  qui  est  établi 
à  2  mètres  25  centimètres  de  hauteur. 

Les  deux  salles  #ù  se  mettent  les  ventouses  ont  deux  pis- 
cines qui  communiquent  avec  les  grandes  piscines  du  bain  Zu- 
richois; elles  sont  précédées  de  vestiaires.  Des  ventouses  de 
verre  ou  de  fer-blanc,  très-petites,  dont  l'air  est  échauffé  et 
raréfié  par  la  flamme  d'une  chandelle,  sont  très-bien  et  très- 
promptement  appliquées  par  l'homme  ou  la  femme  chargés  de 
ce  soin;  un  scarificateur  à  seize  lames,  préalablement  armé,  est 
posé  sur  le  point  de  la  peau  recouvert  antérieurement  par  la 
ventouse,  et  fait  les  incisions  sur  lesquelles  les  godets  sont  pla- 
cés de  nouveau.  Le  service  des  ventouses  de  Loëche  rappelle 
très-exactement  les  procédés  et  les  coutumes  que  j'ai  exposés  en 
parlant  de  la  plupart  des  établissements  thermo-minéraux  de  la 
Hongrie. 

Le  bain  Zurichois  est  fréquenté  par  les  malades  qui  ne 
peuvent  payer  qu'une  faible  rétribution  (quarante  centimes  par 
jour);  deux  de  ses  piscines  sont  affectées  aux  pauvres  qui  sont 
reçus  gratuitement,  quand  ils  sont  munis  d'un  certificat  d'indi- 
gence délivré  par  une  des  autorités  de  leur  pays;  ils  touchent  de 
plus   une   gratification  journalière   s'élevant   de    75   centimes    a 
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1  franc  50  centimes,  et  provenant  des  quêtes  faites  hebdomadai- 
rement dans  les  hôtels. 

E.  L'établissement  de  bains  de  l'hôtel  des  Alpes  est  au  fond  du 
corridor  de  gauche  du  premier  étage  ;  il  se  compose  d'une  buvette, 
de  deux  grandes  piscines,  de  deux  vestiaires,  d'un  cabinet  de 
grandes  douches,  de  quinze  piscines  de  famille  et  d'un  cabinet 
de  douche  ascendante. 

Le  robinet  de  cuivre  de  la  buvette  est  placé  dans  la  galerie  du 
premier  étage  de  l'hôtel. 

Les  deux  grandes  piscines  sont  dans  une  salle  de  18  mètres  de 
longueur,  de  4-  mètres  de  largeur  et  de  -4  mètres  de  hauteur, 
divisée  en  quatre  parties  égales  par  deux  trottoirs  qui  se  rencon- 
trent à  angle  droit.  Les  deux  piscines,  entourées  de  balustrades 
à  hauteur  d'appui,  ont  65  centimètres  de  profondeur  et  reçoivent 
leur  a«r  et  leur  lumière  par  des  coupoles  établies  immédiatement 
au-dessus  d'elles.  Chaque  piscine  est  divisée  en  deux  comparti- 
ments séparés  par  une  planche  sur  champ  supportant  une  tablette 
où  les  baigneurs  déposent  les  objets  dont  Ps  peuvent  avoir  besoin. 
Les  amusements  et  les  jeux  destinés  à  la  distraction  des  ma'ades 
pendant  les  longues  heures  qu'ils  passent  chaque  jour  dans  l'eau,  se 
mettent  sur  des  tables  mobiles  qui  nagent  au-dessus  des  piscines. 

Un  cabinet  de  grande  douche  et  deux  vestiaires,  un  pour  chaque 
sexe,  ont  leur  ouverture  dans  la  salle  des  grandes  piscines. 

Les  quinze  piscines  de  famille  n'ont  pas  d'antichambre;  mais 
elles  sont  très-claires  et  très-bien  ventilées;  six  sont  grandes  et 
neuf  sont  petites;  elles  ont  toutes  des  ajutages  de  douches.  Six 
personnes  peuvent  se  baigner  en  même  temps  dans  les  piscines 
qui  ont  2  mètres  50  centimètres  de  longueur,  2  mètres  de  lar- 
geur et  80  centimètres  de  profondeur.  Les  petites  piscines,  qui 
n'ont  que  2  mètres  de  longueur,  1  mètre  20  centimètres  de  largeur 
et  60  centimètres  de  profondeur,  ne  contiennent  que  deux  per- 
sonnes. 

Les  réservoirs  de  l'eau  des  douches  des  piscines  de  famille  sont 
fixés  à  6  et  à  7  mètres  de  hauteur. 

L'installation  du  cabinet  dans  lequel  se  donnent  les  douches 
ascendantes  n'offre  rien  de  particulier. 
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Les  eaux  de  Loëche  s'administrent  en  boisson,  en  bains,  en 
douches,  en  injections,  en  lavements  et  en  lotions. 

La  cure  interne  est  de  beaucoup  la  moins  importante,  elle  est 
assez  rarement  suivie.  L'eau  de  Leukerbad  à  l'intérieur  se  press- 
ent à  la  dose  d'un,  de  deux  ou  de  trois  verres  qui  se  prennent  le 
matin  à  jeun,  de  demi-heure  en  demi-heure;  il  est  rare  qu'on  la 
continue  plus  de  dix  à  quinze  jours  de  suite,  car  elle  est  difficile- 
ment acceptée  par  l'estomac;  c'est  l'eau  de  la  source  Saiut-Lau- 
rent  qui  est  préférée.  Si  la  boisson  et  le  bain  sont  mis  en  usage 
en  même  temps,  les  malades  boivent  l'eau  pendant  la  durée  du 
bain  et  emplissent  leur  verre  au  robinet  des  piscines. 

On  emploie  en  bains  les  eaux  de  cette  station  d'une  manière 
toute  spéciale  et  qui  n'est  suivie  dans  aucun  autre  établisse- 
ment thermo-minéral;  je  vais  entrer  dans  quelques  détails  sur 
ce  point,  afin  que  les  médecins  peu  familiers  avec  ce  mode  bal- 
néaire soient  renseignés  sur  les  habitudes  de  Loëche,  dont  les 
eaux  ont  des  effets  physiologiques  et  curatifs  si  peu  communs  et 
si  puissants. 

L'eau  des  piscines  de  Loëche  a  une  température  réglementaire 
de  28°  R  ou  34°8  C.  La  durée  des  bains,  ou  de  la  baignée,  pom- 
pai 1er  le  langage  du  pays,  est  de  trois  quarts  d'heure  à  une  heure 
le  premier  jour.  On  va  graduellement  selon  la  constitution  du 
malade  et  les  phénomènes  que  l'on  observe  en  augmentant  jour- 
nellement d'une  demi-heure  à  une  heure  jusqu'à  ce  que  les 
malades  restent  dans  l'eau  quatre,  cinq  et  même  six  heures  en 
deux  séances  dont  la  plus  longue  doit  toujours  être  celle  du  matin. 
Les  bains  sont  toujours  aussi  prolongés  tant  que  la  poussée  ne 
survient  pas;  quand  elle  arrive,  on  ne  doit  pas  prendre  les  bains 
d'une  moindre  durée;  pendant  sa  période  initiale,  ascendante  et 
stalionnaire ,  le  séjour  dans  l'eau  reste  le  même  qu'au  moment 
où  les  accidents  cutanés  se  sont  montrés  pour  la  première  fois. 
Ce  n'est  que  pendant  la  décroissance  ou  la  desquammation  qu'on 
rend  progressivement  l'immersion  plus  courte.  La  débaignée  suit 
à  peu  près  la  même  marche  que  la  baignée. 

Il  est  très-rare  aujourd'hui  que  les  malades  restent  pendant 
plus   de  cinq  à  six  heures  par  jour  dans  les  bains  de  piscines; 
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assez  fréquemment,  il  y  a  un  quart  de  siècle,  on  demeurait  dans 
l'eau  jusqu'à  dix  heures  par  jour. 

Les  baigneurs  dans  les  piscines  de  Loëche  ne  savent  trop  com- 
ment occuper  leur  temps;  le  déjeuner,  les  jeux,  les  anecdotes  et 
les  chansons  ne  suffisent  pas  à  les  distraire.  Un  des  amusements 
le  plus  goûtés  est  l'entrée  au  bain  d'un  nouveau  venu,  ou  la  visite 
d'un  touriste  qui  arrive  sans  saluer  et  qui  garde  son  chapeau  sur 
sa  tète.  Je  crois  devoir  prévenir  de  ces  enfantillages  ceux  qui  vont 
à  Loëche  pour  la  première  fois,  car  l'infraction  de  ce  qu'on 
appelle  les  règles  du  bain  en  commun,  a  été  la  cause  quelquefois 
d'une  grande  contrariété  pour  certains  malades  susceptibles  ou 
craintifs  qui  ont,  dès  le  premier  jour,  renoncé  au  bénéfice  des 
bains  de  piscines. 

Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  citer  textuellement  ce  que  dit  à 
cet  égard  M.  le  docteur  Grillet,  un  des  médecins  distingués  de 
Loëche,  aux  pages  132  et  133  de  sa  brochure  sur  les  Sources 
thermales  de  Loëche ,  imprimée  à  Sion  en  1855. 

«  De  quatre  à  cinq  heures  du  matin  tout  est  sur  pied,  tout  est 
en  mouvement.  L'escalier  de  bois  de  l'hôtel  crie  sous  les  pieds 
des  malades  qui  se  rendent  au  bain.  Dans  un  clin  d'oeil  tous  les 
lits  sont  déserts. 

»  Muni  d'une  longue  et  large  chemise  ou  tunique  de  laine,  de 
flanelle  ou  de  toile  de  toute  couleur,  le  baigneur  se  rend  au 
vestiaire  chauffé  du  carré  (piscine)  auquel  il  a  donné  la  préfé- 
rence, ordinairement  celui  que  fréquentent  ses  amis  ou  ses  con- 
naissances. 11  se  débarrasse  de  ses  vêtements,  passe  la  tunique 
qui  lui  tombe  jusqu'aux  talons,  se  dirige  vers  la  porte  du  carré 
où  il  se  baisse  en  ramassant  autour  de  lui  les  larges  plis  de  son 
singulier  vêtement,  se  plonge  lentement  et  s'avance  au  milieu  de 
la  piscine  déjà  remplie  de  monde. 

»  Malheur  à  celui  qui,  dans  ce  moment  solennel  de  l'entrée 
au  bain,  commettrait  l'imprudence  de  marcher  debout  ou  de  toute 
autre  manière  qui  ne  serait  pas  conforme  aux  usages  reçus;  il 
serait  sur-le-champ  et  sans  pitié  rappelé  à  l'ordre  par  ses  compa- 
gnons, et  des  rires  interminables  célébreraient  pendant  le  reste 
du  jour  sa  gaucherie  et  sa  maladresse.  Les  baigneurs  sont  inexo- 
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râbles  sur  ce  point,  et  chacun  d'eux  se  charge  volontairement 
d'exercer  la  police  du  bain. 

»  Le  carré  au  grand  complet  présente  un  coup  d'oeil  tout  à  l'ait 
original  et  presque  impossible  à  décrire.  Celui  qui  ne  l'a  vu  de 
ses  propres  yeux  peut  difficilement  s'en  faire  une  idée.  Que  l'on 
se  figure  une  trentaine  de  personnes  de  différents  âges,  de  dilfé- 
rrnls  sexes,  i\v^  enfants,  des  jeunes  femmes,  des  vieillards,  des 
laïques,  des  militaires,  (\o^  ecclésiastiques,  plongés  dans  le  même 
bain  et  n'ayant  que  la  tête  hors  de  l'eau.  Les  uns,  gravement  assis 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  semblent  plongés  dans  une  rêverie 
profonde;  les  autres,  formés  en  groupe,  s'agitent  au  milieu  d'une 
conversation  animée.  In  autre  groupe  écoute  en  silence  un  con- 
teur charmant  faisant  le  récit  d'une  intéressante  anecdote.  Ailleurs, 
une  voix  douce  et  mélodieuse  soupire  les  couplets  d'une  romance 
nouvelle,  et,  tout  près  de  là,  un  individu  qui,  cédant  à  l'action 
assoupissante  du  bain,  repose  à  moitié  endormi.  Ici,  c'est  le 
déjeuner  flottant  sur  la  frêle  embarcation  qui  fait  souvent  nau- 
frage sur  cette  mer  orageuse!  Là,  ce  sont  les  jeux,  la  lecture  des 
journaux;  plus  loin,  un  feu  de  file  de  bons  mots,  de  saillies,  de 
répliques  spirituelles,  de  causeries  et  de  rires  sans  fin.  L'un  entre 
au  bain,  l'autre  en  sort;  un  troisième,  presque  aveuglé  par  les 
vapeurs,  revient  tout  fumant  de  la  douche.  Tout  cela  forme  un 
pêle-mêle,  compose  un  ensemble  vraiment  comique. 

»  Puis  arrive  un  curieux  malavisé,  visitant  pour  la  première 
fois  les  bains  de  Loëche.  Sans  autre  préambule,  l'imprudent  ouvre 
la  porte  à  deux  battants  et  pénètre  dans  la  salle  (car  il  est  certains 
visiteurs  qui  se  soucient  fort  peu  des  règles  de  la  politesse  et  des 
convenances,  d'autres  ne  s'en  soucient  même  pas  du  tout).  Un 
tonnerre  éclate  tout  à  coup,  un  tonnerre  de  voix,  de  cris  partant 
de  tous  les  carrés  et  de  toutes  les  bouches.  Le  malheureux  est 
étourdi,  consterné,  il  s'arrête  un  instant  pour  se  reconnaître.  Les 
cris  redoublent,  et  bientôt  il  fuit  épouvanté  par  ces  clameurs 
incompréhensibles;  il  regagne  lestement  l'extérieur,  confus  et  la 
rougeur  au  front,  se  demandant  ce  qu'il  a  pu  faire  pour  provo- 
quer un  pareil  vacarme  et  attirer  sur  lui  cette  rude  tempête.  Et 
les  éclats  de  rire  recommencent  et  retentissent  dans  toute  l'étendue 
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du  bain  aux'  dépens  du  pauvre  touriste  que  sa  mauvaise  étoile  a 
conduit  aux  piscines  où  règne  un  esprit  d'ensemble,  de  fraternité 
et  de  politesse  qu'on  n'enfreint  pas  impunément. 

»  Le  temps  du  séjour  dans  l'eau  fini,  le  baigneur,  toujours  dans 
la  position  assise,  s'approche  de  la  porte  qui  conduit  au  vestiaire, 
se  glisse  adroitement  en  la  refermant  sur  lui.  C'est  le  moment 
suprême  de  l'opération;  les  plaisants  du  carré  ont  l'œil  sur  lui  et 
ne  laissent  échapper  aucune  occasion  de  le  prendre  en  défaut, 
surtout  s'il  est  novice  ou  encore  peu  habitué.  Aussi  doit-il  se 
garder,  comme  à  l'entrée,  de  commettre  la  moindre  mala- 
dresse, autrement  les  rires  et  les  rappels  à  l'ordre  ne  font  pas 
défaut. 

»  Arrivé  au  vestiaire,  des  linges  chauds  l'attendent,  il  est  soi- 
gneusement essuyé,  il  s'habille  à  la  hâte,  pour  se  rendre  à  sa 
chambre  où  il  se  met  au  lit  pendant  une  demi-heure,  une  heure 
et  souvent  davantage.  » 

Les  douches  de  toute  forme,  de  tout  calibre,  d'une  chaleur  et 
d'une  percursion  variables,  s'administrent  souvent  à  Loëche-les- 
Bains,  elles  ne  font  cependant  qu'une  partie  accessoire  de  la 
cure;  leur  durée  varie  de  10  à  30  minutes. 

Un  embarras  gastro-intestinal  est  le  premier  phénomène  qui 
apparaît  chez  presque  toutes  les  personnes  qui  font  usage  des 
eaux  de  Loëche  en  boisson.  Ces  eaux  sont  diurétiques,  elles  sont 
aussi  excitantes,  c'est-à-dire  qu'elles  augmentent  l'activité  de  la 
circulation  et  du  système  nerveux. 

L'effet  physiologique  le  plus  marqué  des  bains  de  Loëche  est 
une  stimulation  très-notable  qui  se  manifeste  par  de  l'agitation, 
par  de  l'insomnie,  par  des  rêves  prolongés  et  pénibles,  et  quel- 
quefois par  une  mélancolie  et  une  tristesse  que  rien  ne  peut  dis- 
traire. Cette  action  peut  réagir  sympathiquement  sur  le  système 
nerveux  et  déterminer  de  l'essoufflement,  de  l'oppression,  une 
grande  difficulté  à  se  mouvoir,  une  accélération  sensible  du  pouls, 
de  la  cardialgie  et  des  palpitations.  L'embarras  gastrique',  le 
dévoiement  ou  la  constipation  ne  tardent  pas  à  se  joindre  au 
cortège  de  symptômes  que  je  viens  d'énumérer. 

L'eau  en  bains  comme  en  boisson  produit  de  la  diurèse;  les 
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urines  changent  de  couleur  ou  au  moins  de  teinte  suivant  les 
maladies;  elles  laissent  déposer  un  sédiment  brique  té  chez  les 
rhumatisants. 

La  sensibilité  n'est  point  troublée  par  le  séjour  prolongé  dans 
les  piscines,  mais  le  système  moteur  est  presque  constamment 
affecté,  et  des  lassitudes  douloureuses  dans  les  membres,  dans 
les  articulations  surtout  ,  sont  presque  toujours  observées  dans  le 
courant  de  la  cure  par  les  bains  de  Loëche. 

L'etfet  physiologique  le  plus  intéressant  à  étudier  est  assuré- 
ment la  poussée.  IVous  avons  vu  jusqu'à  ce  moment  et  nous  ver- 
rons par  ce  qui  me  reste  à  dire  que  l'éruption  thermale  est  un 
accident  fortuit  de  peu  d'importance  et  qui,  aux  autres  stations, 
entrave  plus  qu'il  ne  favorise  la  guérison.  Il  n'en  est  pas  ainsi 
à  Loëche  où  la  poussée  est  un  phénomène  qui  manque  rare- 
ment; si  elle  n'est  pas  indispensable  à  l'issue  heureuse  de  la 
cure,  elle  est  regardée  avec  juste  raison  comme  un  des  événe- 
ments favorables  du  traitement  thermal.  Une  considération  qui 
rend  spéciale  la  poussée  de  Loëche,  c'est  qu'elle  n'a  pas  de 
meilleure  médication  que  l'application  topique  de  l'eau  elle- 
même  sur  les  points  du  corps  le  plus  douloureusement  affectés 
par  la  dermatose  accidentelle  et  par  les  démangeaisons  intolé- 
rables occasionnées  par  les  bains  de  Loëche.  On  agit  donc  avec 
la  poussée  tout  autrement  que  dans  les  autres  établissements 
thermaux  où  le  premier  soin  du  médecin  est  de  modifier  ou  de 
suspendre  la  cure.  Beaucoup  de  médecins,  beaucoup  d'hydrolo- 
gistes même  croient  et  soutiennent  que  l'éruption  thermale  ne 
reconnaît  pas  d'autre  cause  que  la  longueur  des  bains;  j'avoue 
qu'en  arrivant  à  Loëche  j'étais  de  cet  avis;  cependant  l'unani- 
mité des  médecins  honnêtes  et  éclairés  qui  ont  pratiqué  à  ce 
poste  thermal  depuis  plus  d'un  siècle  et  qui  ont  décrit  la  poussée 
dans  des  termes  à  peu  près  identiques  avait  déjà  ébranlé  ma  con- 
viction. Les  conversations  que  j'ai  eues  avec  M.  le  docteur  Grillet 
et  avec  M.  Loretan,  si  fatalement  enlevé  à  la  science,  les  ma- 
lades qu'a  bien  voulu  me  faire  voir  ce  dernier  confrère  ont  dis- 
sipé mes  doutes,  et  je  suis  convaincu  que  la  poussée  de  Loëche 
ne  ressemble  en  rien  à  la  poussée  dont  j'ai  parlé  dans  les  articles 
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consacrés  aux  diverses  stations  minérales,  et  qu'elle  doit  occuper 
une  place  importante  et  spéciale  dans  le  cadre  des  effets  physio- 
logiques et  curatifs  des  eaux  de  Leukerbad. 

Il  est  rare  que  la  poussée  arrive  avant  le  sixième  jour  et  qu'elle 
vienne  après  le  douzième;  mais  il  s'est  présenté  assez  souvent 
des  cas  où  l'éruption  a  commencé  après  le  deuxième  et  le  troi- 
sième bain.  Si  on  se  rappelle  le  mode  actuel  de  l'administration 
des  bains  dont  la  durée  ne  dépasse  pas  trois  quarts  d'heure  ou 
une  heure  dans  les  premiers  jours,  on  verra  qu'il  est  impossible 
d'invoquer  la  longueur  de  l'immersion  pour  expliquer  l'existence 
de  la  dermatose.  La  poussée  n'est  pas  compatible  avec  l'idiosyn- 
crasie  de  quelques  baigneurs;  c'est  une  exception  qui  confirme 
la  règle. 

Au  lieu  de  continuer  à  résumer  ce  qu'on  m'a  dit,  ce  que  j'ai 
lu  et  surtout  ce  que  j'ai  vu  sur  le  phénomène  si  intéressant  et  si 
curieux  de  la  poussée  produite  par  l'emploi  des  eaux  de  Loëche, 
j'aime  mieux  céder  la  parole  à  AI.  le  docteur  Grillet,  observateur 
instruit  et  consciencieux,  dont  l'expérience  et  l'autorité  ne  peu- 
vent être  récusées  par  personne. 

«  La  poussée  est  le  phénomène  le  plus  constant  qui  accom- 
pagne l'usage  des  bains  de  Loëche,  quoiqu'il  se  manifeste  quel- 
quefois aussi  chez  ceux  qui  ne  prennent  les  eaux  qu'en  boisson. 
«  Dans  les  premiers  jours  pendant  lesquels  on  augmente  la 
longueur  du  bain,  en  se  réglant  sur  l'âge,  la  constitution  du 
malade  et  la  nature  de  l'affection  ,  l'action  des  eaux  ne  se  fait 
remarquer  le  plus  souvent  par  aucun  symptôme  particulier.  Cette 
règle  n'est  pas  générale,  et  on  a  vu  que  des  phénomènes  se 
montrent  déjà  dans  l'organisme  après  le  premier  bain;  la  pous- 
sée fait,  chez  quelques  individus,  une  explosion  subite,  mais  ce 
n'est  pas  sa  marche  ordinaire. 

»  Après  un  .certain  temps  de  bain  gradué,  ordinairement  du 
sixième  au  dixième  jour,  quelquefois  plus  tard,  l'organisme 
entre  dans  un  état  de  révolution  marquée.  Diverses  fonctions 
sont  troublées  et  s'écartent  de  leur  marche  ordinaire.  Chez  l'un, 
il  y  a  de  l'agitation,  du  malaise  ou  de  l'accablement,  des  maux 
de  tête,  des  nausées,  des  vomissements  même,  de  la  perte  d'ap- 
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petit ,  de  la  fatigue;  chez  l'autre  de  la  constipation  ou  de  la 
diarrhée,  de  la  fièvre,  de  la  soif,  des  phénomènes  singuliers  et 
indéfinissables  ;  les  malades  ne  trouvent  pas  d'expression  pour 
les  dépeindre.  C'est  pendant  cette  période,  au  milieu  de  cette 
série  de  symptômes  si  opposés  et  si  divers,  que  se  manifeste  l'ap- 
parition de  la  poussée. 

«  Le  premier  signe  de  sa  présence  prochaine  est  nne  sensation 
vague  et  assez  vive  d'ardeur  ou  de  brûlure  légère  à  la  peau.  Elle 
se  l'ait  spécialement  sentir  dans  le  voisinage  des  grandes  articu- 
lations, aux  coudes,  aux  genoux,  aux  chevilles  des  pieds,  etc. 
Cet  état  d'irritation  s'étend  quelquefois  graduellement  sur  tout  le 
corps.  Lorsque  la  poussée  prend  un  degré  d'intensité  considé- 
rable, c'est  sur  les  parties  charnues  des  bras,  des  cuisses,  des 
jambes  qu'elle  se  montre  plus  fortement  et  se  fixe  avec  plus  de 
vigueur. 

»  Dans  les  premiers  moments  de  sa  sortie,  elle  ne  consiste 
qu'en  petits  points  rouges  qui  se  développent  peu  à  peu  et  occa- 
sionnent une  sensation  incommode  de  brûlure  et  de  démangeai- 
son. D'abord  circonscrits,  ils  s'étendent  plus  ou  moins  rapidement 
pour  former  de  larges  plaques  dont  l'aspect  et  la  couleur  rappel- 
lent celles  que  prend  la  peau  dans  certaines  éruptions  exanthé- 
matiques,  telles  que  la  scarlatine,  la  rougeole  ou  l'érysipèle  ;  la 
peau  est  lisse  et  unie  au  toucher,  ou  bien  elle  présente  de  petites 
élevures  qui  lui  donnent  un  aspect  rugueux  et  chagriné.  Pendant 
cette  période  le  malade  n'éprouve  aucun  désordre  grave  dans  ses 
principales  fonctions. 

t.  Mais  si  l'éruption  marche  avec  rapidité  et  se  développe  avec 
violence,  une  longue  série  de  symptômes  plus  ou  moins  inquié- 
tants, plus  ou  moins  prolongés  annonce  la  profonde  révolution 
qui  se  fait  dans  l'organisme.  Un  état  fébrile  très-prononcé,  de  la 
chaleur,  de  nombreuses  perturbations  dans  les  voies  digestives, 
une  soif  ardente,  une  insomnie  causée  par  la  douleur  continuelle, 
une  démangeaison  très-vive,  une  fatigue  extrême,  tourmentent 
le  malade  pendant  ce  puissant  mouvement  critique  qui  remue 
l'économie  tout  entière. 

«  Certaines  personnes   attribuent  le  bien  qu'elles  retirent  de 
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leur  cure  à  l'intensité  et  à  l'étendue  de  la  poussée,  aussi  la  pro- 
voquent-elles par  tous  les  moyens  imaginables.  Il  y  en  a  qui, 
n'obéissant  qu'à  leur  caprice,  s'efforcent  d'activer  son  apparition 
en  buvant  une  assez  grande  quantité  de  vin  dans  le  bain  ou  lors- 
qu'ils en  sont  sortis.  Naterer,  eaux  de  loeche,  p.  89,  rapporte 
un  cas  observé  en  1752  où  le  malade,  malgré  les  nombreux 
avertissements  qu'il  avait  reçus,  voulut  provoquer  la  sortie  de  la 
poussée  en  buvant  tous  les  jours  quatre  à  cinq  bouteilles  devin. 
L'éruption  fut  si  forte  que  tout  le  corps  ne  présentait  qu'une 
vaste  surface  phlogosée  semblable  à  un  èrysipèle.  Le  malade 
passa  huit  jours  sans  sommeil  au  milieu  de  douleurs  insuppor- 
tables, tourmenté  par  une  cuisson  et  une  chaleur  affreuses  que 
rien  ne  put  calmer  que  l'eau  minérale  appliquée  en  fomentations 
sur  les  parties  douloureuses. 

«  Ces  cas  ne  sont  pas  rares  ;  l'enflure  et  une  tension  de  la 
peau  produisent  souvent  des  crevasses  assez  profondes.  Une  vive 
cuisson  survenant  après  la  démangeaison  à  laquelle  les  malades 
n'ont  pu  résister,  irrite  encore,  déchire  la  surface  de  la  peau  et 
donne  lieu  à  des  ulcérations.  Un  liquide  visqueux,  mordant,  qui 
a  la  propriété  d'irriter  les  parties  sur  lesquelles  il  se  répand , 
s'exhale  de  leur  surface.  Rien  ne  peut  alors  apaiser  les  souf- 
frances des  malades  que  le  bain  qu'ils  attendent  avec  une  grande 
impatience  et  où  ils  se  plongent  avec  délices. 

«  L'eau  de  la  source  appliquée  pendant  la  nuit  en  fomentations 
sur  les  points  les  plus  douloureux  leur  procure  quelque  soulage- 
ment. Une  boisson  acidulée,  froide,  comme  la  limonade,  les 
sirops  de  groseilles  ou  de  framboises  mélangés  à  l'eau,  modèlent 
la  soif  qui  les  dévore  et  contribue  à  tempérer  l'ardeur  dont  ils 
sont  consumés. 

«  Cette  violence  de  l'éruption  n'est  pas  fréquente  et  ne  consti- 
tue pas  sa  marche  accoutumée  ;  elle  se  manifeste  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas  d'une  façon  régulière  et  graduée  ne  s'ac- 
compagnant  pas,  de  son  apparition  à  son  entier  développement, 
de  symptômes  extraordinaires.  Du  cinquième,  sixième  au  dou- 
zième et  seizième  jour,  elle  a  une  marche  ascendante,  mais  à 
partir  de  cette  époque,  elle  stagne  et  elle  décroît.  Sa  diminution 
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s'opère  sous  l'influence  des  bains  dont  on  modifie  la  durée  et  la 
chaleur  suivant  la  rapidité  avec  laquelle  elle  s'en  va.  Les  places 
occupées  par  la  poussée  se  couvrent  de  petites  pellicules  furfu- 
racées  qui  se  dessèchent  et  tombent  comme  de  la  poussière.  Dans 
le  cas  où  la  poussée  a  pris  une  plus  grande  intensité,  il  se  forme 
de  petites  écailles  qui  se  détachent  en  plaques  de  diverses 
dimensions. 

«L'éruption  cède  plus  ou  moins  promptement ,  elle  ne  laisse 
pas  de  traces  ordinairement  du  vingt-cinquième  au  trentième 
jour.  D'autres  fois  sa  marche  est  plus  lente,  elle  persiste  beaucoup 
plus  longtemps  et  oblige  à  continuer  l'usage  des  bains. 

«  Après  avoir  complètement  disparu,  la  poussée  laisse  encore 
chez  quelques  individus  un  état  de  sensibilité  et  d'irritation  assez 
grand  pour  causer  pendant  quelque  temps  à  la  peau  des  déman- 
geaisons incommodes. 

«Quoiqu'il  soit  imprudent,  dangereux  même  de  quitter  les 
eaux  avant  que  la  poussée  ait  entièrement  disparu;  il  y  a  cepen- 
dant des  personnes  qui ,  forcées  par  des  circonstances  pressantes, 
ont  été  obligées  de  cesser  brusquement  leur  cure  sans  en  éprou- 
ver des  suites  fâcheuses.  On  ne  doit  considérer  le  traitement 
comme  terminé  cependant  qu'après  une  éruption,  qui  a  suivi 
une  marche  régulière,  et  a  tout  à  fait  disparu.  Beaucoup  de 
malades  qui  sont  partis  trop  vite,  ont  éprouvé  des  accidents 
graves  et  perdu  tout  le  fruit  qu'ils  auraient  retiré  d'une  cure  pro- 
longée de  quelques  jours  seulement.  D'autres  ont  ressenti,  pen- 
dant toute  l'année  qui  a  suivi  leur  traitement,  des  malaises,  des 
démangeaisons ,  des  éruptions  passagères  prenant  des  formes 
diverses  qui  ne  se  sont  terminées  que  par  un  nouveau  séjour  à 
Loëche. 

«  Il  est  donc  important,  pour  assurer  le  succès,  de  ne  pas 
troubler  dans  sa  marche  une  révolution  qui  se  fait  dans  tout  l'or- 
ganisme, de  ne  pas  entraver  le  cours  de  l'éruption.  On  doit  éviter 
avec  le  plus  grand  soin  tout  ce  qui  peut  la  supprimer  d'une 
manière  violente  et  produire  une  répercussion  qui  ne  manquerait 
pas  de  causer  dans  l'économie  de  graves  perturbations.  (Loco 
citato,  p.  137,  138  etsuiv.) 
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Les  eaux  de  Loëche-Ies-Bains  sont  sulfatées  caleiques;  on 
sait  que  les  eaux  de  ce  genre  deviennent  souvent  sulfureuses 
accidentelles,  et  j'ai  eu  l'occasion  de  signaler  les  heureux  ré- 
sultats qu'elles  donnent  dans  les  maladies  où  convient  un  traite- 
ment hépatique.  Mais  les  eaux  de  toutes  les  sources  de  Loëche 
ne  sont  pas  dans  ce  cas,  et  le  sulfate  de  chaux,  qui  est  leur  élé- 
ment minéralisateur  principal,  est  parfaitement  fixe;  il  reste  à 
cet  état  quel  que  soit  le  temps  durant  lequel  elles  sont  expo- 
sées à  l'air.  Ce  n'est  donc  point  dans  cette  décomposition  chi- 
mique qu'il  faut  chercher  la  clef  des  vertus  de  ces  eaux  thermo- 
minérales,  pas  plus  que  dans  les  principes  ammoniacaux  ré- 
sultant des  excrétions  des  malades  qui  séjournent  dans  les 
piscines  pendant  plusieurs  heures  de  suite;  ces  opinions  ne 
peuvent  être  soutenues  que  lorsqu'on  n'a  pas  visité  Loëche  et 
que  l'on  ne  sait  pas  la  bonne  tenue  et  les  exigences  des  bains 
en  commun.  Comment  expliquerait-on  d'ailleurs  la  poussée  chez 
les  personnes  qui  prennent  leur  bain  dans  des  piscines  isolées 
ou  dans  des  baignoires? 

Quoi  qu'il  en  soit ,  l'usage  interne  et  surtout  externe  des  eaux 
de  Loëche  en  bains  graduellement  prolongés,  a  son  indication 
principale  dans  les  affections  récentes  ou  anciennes  de  la  peau 
qui  ont  résisté  aux  médications  les  plus  énergiques  et  les  plus 
variées,  aux  préparations  officinales  et  à  l'emploi  des  eaux  miné- 
rales sulfurées  et  sulfureuses,  bicarbonatées  et  chlorurées  le 
plus  justement  célèbres.  C'est  particulièrement  dans  les  formes 
humides  que  réussissent  le  mieux  les  bains  de  Loëche,  et  leur 
succès  est  presque  assuré  dans  les  maladies  vësiculeuses,  hui- 
leuses ou  pustuleuses  au  nombre  desquelles  il  faut  placer  en 
première  ligne  l'eczéma,  l'herpès,  l'ecthyma,  l'impétigo,  l'acné, 
la  mentagre  et  le  porrigo  ;  on  obtient  du  séjour  prolongé  dans  les 
piscines  de  Loëche  de  très-bons  effets  contre  les  dermatoses 
sèches,  telles  que  le  prurigo,  le  lichen,  la  lèpre,  le  psoriasis,  le 
pityriasis  et  l'ichthyose,  mais  leur  guérison  est  beaucoup  moins 
certaine.  Lorsqu'une  maladie  de  la  peau  a  disparu  tout  d'un  coup 
et  a  laissé  dans  la  santé  des  désordres  plus  ou  moins  sérieux  qui 
ne  peuvent  être  attribués  à  une  autre  cause,  le  médecin  fait  tous 
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ses  efforts  pour  rappeler  à  la  peau  une  éruption  devenue  indis- 
pensable. Il  n'y  réussit  pas  toujours,  et  il  est  quelquefois  très- 
heureux  d'avoir  recours  à  la  poussée  de  Loëche  qui  replace  l'af- 
fection sur  son  véritable  terrain. 

L'emploi  des  eaux  de  Loëcbe  convient  même  dans  les  affec- 
tions cutanées  qui  sont  encore  à  l'état  aigu;  mais  les  malades 
doivent  être  préalablement  soumis  à  une  médication  antiphlo- 
gistique  et  révulsive  que  l'on  applique  à  Loëche  avec  autant 
de  succès  et  d'habileté  que  dans  les  stations  les  plus  renom- 
mées de  l'Autriche  et  surtout  de  la  Hongrie,  je  veux  dire  aux 
ventouses  scarifiées  appliquées  pendant  que  les  malades  sont 
au  bain. 

Les  eaux  de  Loëche  réussissent  également  très-bien  dans  les 
rhumatismes  articulaires  ou  musculaires,  pourvu  que  leur  péi  iode 
inflammatoire  ait  complètement  dispaiu,  lorsqu'ils  affectent  sur- 
tout des  sujets  nerveux  et  débilités. 

La  constitution  des  goutteux  devenus  anémiques  se  modifie 
favorablement;  l'engorgement  du  tissu  cellulaire  qui  entoure 
leurs  articulations  diminue  et  leurs  tophus  sont  résorbés  ou 
expulsés.  Le  médecin  qui  dirige  la  cure  doit  conseiller  alors  les 
eaux  en  boisson,  en  bains  et  en  douches. 

Les  laryngites,  les  bronchites  chroniques  et  l'asthme  reçoivent 
une  modification  heureuse  et  sont  quelquefois  guéris  par  ces 
eaux  en  boisson,  et  surtout  en  bains  administrés  de  façon  à  pro- 
duire la  poussée  aussi  promptement  et  aussi  énergiquement  qu'on 
le  peut.  La  cure  de  petit  lait  de  chèvre  organisée  à  Loëche  de- 
puis la  saison  de  1863  sur  la  proposition  du  docteur  Loretan.est 
un  adjuvant  utile  de  la  médication  thermale. 

Dans  les  bronchites,  mais  surtout  dans  les  laryngites  chroni- 
ques, les  malades  doivent  prendre  de  grandes  précautions,  surtout 
au  commencement  et  au  déclin  du  jour,  pour  éviter  les  change- 
ments brusques  de  température  et  les  rigueurs  du  climat  si  fré- 
quents à  Loëche-les-Bains. 

Les  eaux  en  boisson,  en  bains  et  en  douches  agissent  puissam- 
ment sur  le  lymphatisme  et  sur  la  scrofule,  quelles  que  soient  leurs 
expressions  symptomatiques.  L'action  stimulante  de  l'air  pur  et 


496  SUISSE. 

balsamique  de  la  vallée  de  Loëche  est  un  adjuvant  précieux  pour 
tonifier  ces  malades,  reconstitués  par  les  éléments  ferrugineux 
en  solution  dans  les  eaux  minérales. 

Les  ulcères  atoniques,  variqueux,  de  mauvais  aspect,  se  déter- 
gent et  se  guérissent  par  les  bains  généraux  et  locaux ,  par  les 
lotions  et  par  les  douches. 

La  boisson,  les  douches  sur  la  région  hypocondriaque  droite, 
les  bains  généraux  en  baignoires  ou  en  piscines,  parviennent  à 
résoudre  des  engorgements  du  foie  et  de  la  rate  occasionnés  par 
une  congestion  simple  de  ces  organes  ou  consécutifs  à  l'existence 
antérieure  de  fièvres  intermittentes  longues  et  rebelles  que  les 
eaux  bicarbonatées  les  plus  actives  avaient  été  impuissantes  à 
guérir. 

Les  chlorotiques  et  les  anémiques  se  trouvent  en  général  très- 
bien  du  séjour  à  Loëche-les-Bains,  où  la  stimulation  des  eaux 
intus  et  extra,  l'excitation  du  tégument  externe,  le  fer  et  les  pro- 
menades remontent  une  vitalité  momentanément  déprimée  et 
remettent  dans  le  sang  les  éléments  qui  lui  manquent. 

Dans  les  paralysies,  quels  que  soient  leur  siège  et  leur 
étendue,  lorsqu'elles  reconnaissent  pour  cause  un  rhumatisme 
ou  un  trouble  profond  dans  le  système  nerveux  périphérique, 
lorsque  même  elles  sont  produites  par  un  tabès  dorsalis  sans 
dépôt  tuberculeux  dans  le  tissu  vertébral,  péri -médullaire  ou 
médullaire,  ou  par  un  commencement  de  maladie  de  la  moelle 
ou  de  ses  enveloppes,  les  eaux  de  Loëche  en  bains  et  en  douches 
produisent  assez  souvent  des  résultats  favorables;  mais  les  para- 
lysies consécutives  à  des  violences  extérieures,  à  de  grands 
traumatismes  ne  sont  pas  sensiblement  modifiées  par  un  traite- 
ment à  cette  station. 

Les  femmes  qui  ont  des  affections  utérines  sans  aucune  inflam- 
mation, celles  qui  souffrent  à  la  suite  de  couches,  de  fausses- 
couches  ou  de  pertes  nombreuses,  rapprochées  et  abondantes, 
obtiennent  souvent  une  guérison  complète  par  les  bains,  les  dou- 
ches et  les  injections  avec  ces  eaux  minérales. 

Beaucoup  d'enfants  s'élèvent  mal,  ils  sont  chétifs  sans  que  le 
médecin  le  plus  attentif  et  le  plus  éclairé  puisse  en  découvrir  la 
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cause;  les  eaux  en  boisson,  les  bains  et  les  douches  favorisent  un 
développement  qui  se  faisait  trop  longtemps  attendre. 

Plusieurs  malades  sujets  à  des  névralgies  et  à  des  névroses 
mal  caractérisées  ou  erratiques ,  a.  des  migraines  dont  les  accès 
sont  tellement  violents  et  si  rapprochés  que  la  vie  leur  devient 
insupportable,  ont  trouvé  dans  les  eaux  de  Loëche,  en  bains  sur- 
tout et  dans  la  poussée  qu'ils  déterminent,  un  soulagement  qu'au- 
cune médication  ne  leur  avait  procuré  jusque-là. 

Lorsque  l'hypocondrie  peut  s'expliquer  par  un  trouble  des 
organes  digestifs  et  de  leurs  annexes,  les  eaux  en  boisson,  et 
surtout  en  bains  de  piscine,  avec  des  compagnons  joyeux  ont  plu- 
sieurs fois  donné  des  succès  inespérés  et  amené  un  retour  à  la 
santé  sur  lequel  on  n'avait  guère  le  droit  de  compter. 

Les  sources  sulfureuses  et  sulfurées  hyperthermales  sont  celles 
qui  démasquent  le  mieux  les  syphilides larvées;  j'ai  dit  cependant 
que  certaines  eaux  amétallites  produisaient  le  même  effet.  Ces 
deux  groupes  amènent  en  général  des  manifestations  vers  la 
peau;  les  eaux  de  Loëche  présentent  ce  caractère  particulier 
qu'elles  déterminent  les  manifestations  vers  les  membranes  mu- 
queuses de  l' arrière-bouche  et  du  voile  du  palais. 

Les  eaux  de  Loëche  sont  conlre-indiquées  dans  tous  les  états 
franchement  phlegmasiques;  une  angine  simple  suffit  pour  mettre 
le  médecin  sur  la  voie  de  la  réserve  qu'il  doit  apporter  à  l'ad- 
mission de  ces  malades  au  traitement  hydrominéral.  L'otite  la 
plus  bénigne,  les  douleurs  dentaires  les  plus  légères  sont  un 
indice  de  suspendre  la  cure.  Il  faut  bien  se  garder  d'envoyer 
à  Loëche  les  squirrheux,  les  cancéreux,  les  personnes  qui 
sont  affectées  de  maladies  organiques  du  cœur  et  des  gros  vais- 
seaux, de  syphilis  au  premier  degré,  de  polypes,  ou  de  kystes  de 
l'ovaire. 

Il  est  une  maladie  de  peau,  le  lupus,  que  le  docteur  Loretan 
disait  avoir  vu  guérir  avec  une  perte  de  substance  ;  M.  le  docteur 
Grillet  est  arrivé  à  un  résultat  opposé  à  la  suite  de  l'application 
des  eaux  de  Loëche,  qui  produisent  de  mauvais  effets  encore 
dans  la  phthisie  pulmonaire  à  tous  ses  degrés  et  dans  les  engor- 
gements de  la  prostate. 

III.  32 


49S  SUISSE. 


WEISSENBURG. 

Source  protothermale  —  sulfatée  calcique  moyenne  —  carbonique  faible. 

On  va  de  Paris  à  Weissenburg  par  les  chemins  de  fer  de  Mul- 
house, Bàle,  Berne  et  Thun.  Une  voiture  conduit  de  Thun  à 
Weisserfburg  en  deux  heures  et  demie  en  parcourant  une  vallée 
de  200  à  300  mètres  de  largeur  où  se  trouvent  de  beaux  herbages 
et  des  plantations  d'arbres  fruitiers;  elle  est  bordée  par  deux 
chaînes  de  montagnes  couvertes  de  leur  base  à  leur  cime  de  sa- 
pins, de  pins  et  surtout  de  mélèzes. 

La  route  de  Thun  à  Weissenburg  est  très-bien  entretenue;  une 
petite  rivière  nommée  la  Kander  jusqu'au  lac  de  Thun  et  ensuite 
la  Simen  arrose  la  vallée  de  la  Simenlhal  et  coule  au  bord  du 
chemin.  Le  torrent  qui  passe  par  les  bains  de  Weissenburg  s'ap- 
pelle le  Buntschibacb.  Lorsque  l'on  est  arrivé  au  bourg  de  Weis- 
senburg on  trouve  une  hôtellerie  qui  appartient  au  propriétaire 
des  bains;  on  s'y  procure  des  mulets  ou  des  chaises  à  porteurs 
qui  déposent  au  bout  d'une  demi-heure  les  baigneurs  à  l'établis- 
sement thermal.  Un  sentier  seulement  monte  à  la  maison  des 
bains  par  une  pente  très-rapide  d'abord;  elle  s'adoucit  à  mesure 
que  l'on  approche,  et  des  bancs  placés  de  distance  en  distance, 
permettent  le  repos  aux  promeneurs  qui  font  l'ascension  à  pied. 

L'établissement  de  Weissenburg  dans  le  canton  de  Berne  est 
à  920  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  connaissance 
exacte  de  la  température  moyenne  de  la  saison  thermale  ,  qui 
commence  du  25  mai  au  1er  juin  et  finit  du  15  au  20  septembre, 
ne  peut  renseigner  que  très-faiblement  sur  le  climat  de  cette  sta- 
tion minérale,  car  l'établissement  est  au  milieu  de  la  montagne, 
et  l'on  sait  les  variations  subites  qui  s'observent  alors.  Ainsi,  par 
un  jour  de  pluie,  le  13  juin  1863,  le  thermomètre  marquait  7°5  C 
à  six  heures  du  matin,  12°4  C  à  midi  et  11°3  C  à  huit  heures  du 
soir.  Le  25  du  même  mois  et  de  la  même  année,  par  un  très-beau 
temps,  la  température  était  de  15°  C  à  six  heures  du  malin,  de 
27°4  C  à  midi  et  de  16"  C  à  huit  heures  du  soir.  Le  30  juin,  après 
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une  nuit  d'orage  et  par  un  ciel  couvert,  M.  le  docteur  Anker  i 
constaté  les  oscillations  suivantes  :  16°  C  à  six  heures  du  matin, 
li)°  C  à  midi  et  16°a  C  à  huit  heures  du  soir. 

La  durée  de  la  cure  est  de  wingt  et  un  jours. 

La  station  de  Weissenburg,  à  laquelle  on  ne  peut  arriver  du 
bourg  (jue  par  un  chemin  escarpé  et  impraticable  pour  les  baigneurs 
habitués  à  leurs  aises,  pour  les  personnes  valétudinaires  ou  ma- 
ladives qui  sont  obligées  de  recourir  à  des  mulets  dociles  ou  à  de 
vigoureux  porteurs,  présente  une  originalité  à  laquelle  nous  ne 
sommes  plus  accoutumés.  Les  hôtes  de  l'établissement  de  Weis- 
senburg sont  forcés  de  borner  leurs  promenades  aux  jardins  ou 
aux  alentours;  ils  jouissent,  pour  ainsi  dire  malgré  eux,  du  calme 
le  plus  complet,  de  la  tranquillité  la  plus  absolue,  de  la  vie  de 
famille  avec  ses  distractions,  ses  causeries,  ses  lectures  et  ses  soi- 
rées  quelquefois  employées  à  entendre  de  la  musique  dont  le 
piano  est  le  principal  interprète.  M.  le  docteur  Muller  qui  était 
le  propriétaire  de  Weissenburg  a  systématiquement  voulu  que  la 
vie  se  passât  sans  secousse  et  sans  émotions  vives  à  rétablissement 
qu'il  dirigeait  avec  bonheur;  il  exigeait  aussi  que  les  malades 
suivissent  aveuglément  tout  ce  que  son  expérience  leur  imposait 
dans  leur  propre  intérêt.  Ainsi,  il  veillait  avec  sollicitude  sur 
leur  diététique;  il  permettait  un  seul  bon  repas  quotidien  qui  se 
servait  au  milieu  de  la  journée;  les  malades  devaient  se  contenter 
seulement  d'un  potage  le  matin  et  le  soir.  Il  faut  se  souvenir  de 
ce  qui  se  passe  en  Bohème,  à  Karlsbad  en  particulier,  pour  trouver 
des  prescriptions  presque  aussi  rigoureuses  qu'à  Weissenburg.  Je 
crois,  je  l'ai  déjà  dit,  que  la  manière  dont  les  baigneurs  règlent 
leurs  repas  et  leur  hygiène  a  une  puissante  influence  dans  la 
réussite  des  eaux  minérales,  quand  les  malades  viennent  se  traiter 
d'une  affection  des  voies  digestivesou  de  leurs  annexes  par  exemple, 
et  j'ai  toujours  déploré  de  trouver  en  France  un  trop  grand  laisser- 
aller  à  cet  égard  dans  les  établissements  qui  appartiennent  à 
l'Etat,  où  surtout  le  médecin  inspecteur  aurait  qualité  pour  être 
mieux  écouté. 

L'émergence  de  la  source  unique  qui  alimente  les  moyens  bal- 
néaires de  Weissenburg  se  fait  à  plus  de  1  kilomètre  de  l' établi s- 
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sèment,  entre  de  magnifiques  rochers  et  sur  le  bord  du  Buntschi- 
bach,  dont  on  traverse  plusieurs  fois  le  lit.  Des  troncs  de  mélèzes 
creusés  à  leur  centre,  emboîtés  les  uns  dans  les  autres  à  leurs 
extrémités,  vont  prendre  l'eau  de  Weissenburg  à  son  griffon  et 
ramènent  aux  buvettes  et  aux  baignoires.  Pendant  tout  le  trajet, 
on  voit  les  canaux  fixés  d'intervalle  à  intervalle  au  flanc  des 
rochers  et  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  du  torrent. 

«  Pour  arriver  à  la  source,  dit  M.  le  docteur  Jonquière  (Essai 
sur  r action  thérapeutique  et  le  mode  d' administration  des  eaux 
de  Weissenburg,  p.  8,  Berne,  1849),  on  longe  la  rive  droite  du 
Buntschibach  à  partir  de  l'ancienne  hôtellerie.  En  remontant  dans 
cette  gorge,  on  est  forcé  de  passer  à  plusieurs  reprises  le  ruisseau, 
tantôt  sur  des  pierres  dépassant  le  niveau  de  l'eau,  tantôt  sur  des 
troncs  d'arbres.  Les  personnes  craintives  se  font  transporter  par 
leurs  guides;  lorsque  la  crue  des  eaux  est  considérable,  on  ne 
parvient  à  la  source  qu'en  escaladant  les  rochers  qui  bordent  la 
rive  gauche  du  torrent.  Ce  dernier  chemin  est  à  la  fois  pénible 
et  dangereux;  ceux  qui  tentent  cette  excursion  doivent  se  faire 
accompagner  d'un  guide  connaissant  parfaitement  les  difficultés 
du  trajet. 

»  La  roche  de  laquelle  jaillit  la  source,  les  autres  terrains  de 
la  chaîne  du  Stockhorn  appartiennent  au  groupe  calcaire  compacte 
présentant  quelques  couches  de  pyrite  sulfureuse.  Le  bassin  de 
captage,  construit  en  pierre  de  taille,  a  2  mètres  de  longueur, 
85  centimètres  de  largeur  et  5  mètres  de  profondeur.  11  est  fermé 
par  un  double  mur,  dont  une  des  pierres  porte  le  millésime  1695. 
Le  débit  de  la  source  est  de  40  litres  par  minute  environ. 

Celte  eau  est  claire,  limpide  et  transparente;  elle  n'a  nulle 
odeur,  quoiqu'on  ait  imprimé  qu'elle  était  légèrement  sulfureuse  ; 
elle  est  presque  sans  saveur.  Des  bulles  gazeuses  assez  grosses  et 
assez  nombreuses  la  traversent,  et  mettent  quinze  secondes  à 
monter  à  la  surface  d'un  verre.  Elle  est  franchement  alcaline;  sa 
température  est,  dans  le  bassin  de  captage,  de  26°5  C,  celle  de 
l'air  étant  de  11°8  C.  Son  poids  spécifique  est  de  1.00205. 

1 ,000  grammes  de  l'eau  de  la  source  de  Weissenburg  ont  donné, 
en  1840,  à  M.  Eellenberg,  les  résultats  suivants  : 
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Sulfate  de  chaux 1.0*88 

—  magnésie 0.3463 

—  strontiane 0.0142 

—  soude 0.0375 

—  potasse 0.0179 

Phosphate  de  chaux 0.0092 

Carbonate  de   chaux 0.0524 

—  magnésie 0.0398 

Chlorure  de  sodium 0.00G9 

Silicate  de  soude 0.0140 

Silice 0.0209 

Oxyde    de  fer 0.0018 

Sels    de  lithine  et  iodures Traces. 

Total  des  matières  fixes 6-6666 

M.  le  professeur  Brunner,  ayant  fait  en  1824  une  analyse  très- 
exacte  des  parties  gazeuses  contenues  dans  l'eau  de  la  source,  a 
trouvé  dans  1,000  grammes  d'eau  : 

i    acide    carbonique 1.1450  pouce  cube 

Gaz        oxygène 0.0212 

(    air  atmosphérique 0.5703 

Total  des  gaz 1.8065 

L'établissement  de  Weissenburg  se  compose  de  bâtiments  sépa- 
rés, qui  renferment  seize  cabinets  de  bains  et  deux  buvettes. 

Des  deux  maisons  de  bains,  l'une  est  ancienne,  et  l'autre,  nou- 
velle; la  première  est  alimentée  par  une  bifurcation  des  canaux 
de  mélèze  dont  j'ai  parlé,  l'autre  bifurcation  se  rend  à.  l'établisse- 
ment nouveau. 

L'établissement  ancien  est  à  250  mètres  de  l'établissement 
nouveau,  sur  le  cbemin  qu'il  faut  parcourir  pour  aller  au  griffon 
de  la  source.  Un  joli  sentier  au  bas  duquel  mugissent  les  eaux 
du  Buntschibacb,  qui  coulent  à  plus  de  50  mètres  de  profondeur, 
conduit  du  nouveau  au  vieil  établissement. 

Le  canal  qui  amène  les  eaux  de  la  source  se  divise  à  la  bauteur 
du  vieil  établissement;  l'une  des  bifurcations  alimente,  comme  je 
l'ai  dit  plus  baut,  l'établissement  ancien,  dont  les  moyens  balnéaires 
consistent  en  une  buvette  extérieure  et  en  six  cabinets  de  bains. 
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Un  tube  de  bois  toujours  ouvert  verse  l'eau,  à  5  mètres  de  la 
porte  d'entrée  du  premier  étage,  dans  un  bassin  de  bois  doublé 
de  zinc,  qui  n'est  nullement  altéré  par  les  principes  de  l'eau 
minérale  et  où  aboutissent  les  tuyaux  qui  se  rendent  au  robinet 
des  baignoires  :  c'est  la  buvette  du  vieil  établissement.  L'eau, 
arrivée  à  ce  moment  de  son  trajet ,  a  conservé  les  mêmes  qua- 
lités physiques  et  chimiques;  sa  température  seule  n'est  pas  la 
même,  elle  varie  en  raison  de  l'atmosphère;  ainsi,  on  observe 
qu'il  peut  y  avoir  trois  et  quatre  degrés  de  différence  entre  les 
moments  où  il  tombe  de  la  pluie  et  ceux  où  les  rayons  du  soleil 
échauffent  les  canaux  conducteurs.  Elle  marquait  22°8  C,  l'air 
étant  à  13°4  C,  le  5  septembre  1863. 

Le  nombre  de  malades  qui  ont  fréquenté  l'établissement  ancien 
pendant  la  saison  de  1863  a  été  de  180.  30  environ  apparte- 
naient à  l'hôpital  cantonal  de  Berne,  les  150  autres  étaient  des 
baigneurs  payant  une  rétribution  moindre  qu'à  la  maison  nou- 
velle. Une  division  spéciale  des  vieux  bâtiments  sert  au  logement 
et  à  la  nourriture  des  domestiques. 

Les  salles  de  bains  du  vieil  établissement  sont  au  nombre  de 
six,  elles  ne  sont  pas  précédées  de  vestiaires,  mais  elles  sont 
grandes  et  bien  éclairées.  Elles  ont  toutes  deux  baignoires  de 
bois,  aucune  n'a  d'appareil  de  douches. 

La  seconde  bifurcation  du  canal  principal  part  de  l'établisse- 
ment ancien  pour  se  rendre  à  la  maison  nouvelle  qui,  outre  les 
logements  destinés  aux  baigneurs  de  première  classe,  renferme 
une  Trinkhalle  où  se  fait  la  buvette,  et  dix  salles  de  bains. 

Un  tuyau  de  bois,  de  3  centimètres  de  diamètre,  verse  sans 
cesse  l'eau  apportée  de  la  source  dans  un  bassin  d'où  elle  se  rend 
aux  cabinets  de  bains.  Elle  aies  mêmes  propriétés  qu'à  la  source, 
mais  sa  température  a  encore  diminué,  l'eau  ne  fait  plus  monter 
le  thermomètre  qu'à  21°5  C,  celle  de  l'air  étant  à  11°4  C. 

La  Trinkhalle  de  la  buvette  de  l'établissement  nouveau  est 
une  belle  et  grande  pièce  de  16  mètres  de  longueur,  de  7  mètres 
de  largeur  et  de  3  mètres  de  hauteur,  très-utile  aux  hôtes  de 
Weissenburg  pendant  les  journées  trop  froides  ou  trop  humides 
pour  qu'ils  puissent  s'exposer  au  grand  air. 
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Les  dix  cabinets  de  bains  de  l'établissement  nouveau  sont  de 
plain-picd  avec  la  cour,  ils  ont  chacun  une  baignoire  de  bois. 
.Aucun  n'a  d'antichambre,  mais  ils  sont  grands,  clairs  et  bien 
aérés.  Deux  robinets  de  cuivre  placés  au  fond  de  chaque  bai- 
gnoire fournissent,  !'un,  l'eau  à  sa  température  native;  l'autre, 
cette  même  eau  chauffée  dans  une  chaudière  hermétiquement 
fermée. 

De  nombreuses  expériences,  faites  pendant  la  saison  de  1863 
par  AI.  le  docteur  Anker,  médecin  des  établissements  de  \\  eis- 
senburg,  ont  démontré  que  la  température  de  l'eau  varie  de  27°7 
à  29°  C  à  la  source,  qu'elle  tombe  de  26°  à  23°8  C  à  son 
arrivée  à  l'établissement  ancien,  et  qu'enfin  l'eau  du  robinet 
des  baignoires  de  l'établissement  nouveau  n'a  plus  que  21°  ou 
23°9  C. 

L'eau  de  Weissenburg  ne  se  prend  guère  qu'en  boisson,  les 
bains  ne  sont  qu'un  accessoire  très-peu  important,  et  on  les 
emploie  plus  souvent  comme  bains  de  propreté  que  comme  bains 
médicamenteux.  Il  est  une  affection  cependant,  la  congestion 
hépatique,  dans  laquelle  ils  rendent  de  très-utiles  services;  les 
douches,  qui  manquent  à  cette  station  thermale,  seraient  avanta- 
geusement prescrites  alors. 

C'est  toujours  le  malin  à  jeun  et  à  un  intervalle  d'un  quart 
d'heure  que  se  conseillent  les  eaux  en  boisson;  elles  sont  prises 
pures  ordinairement  par  verres  de  125  grammes  chacun;  on 
conseille  quelquefois  de  les  couper  de  lait.  Les  buveurs  com- 
mencent par  un  verre  le  premier  jour  et  doivent  augmenter  de  la 
même  dose  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  arrivés  à  quatre,  à  six  et  rare- 
ment à  huit  verres  tous  les  matins.  Les  malades  ne  doivent  pas 
sortir  pendant  qu'ils  boivent  leur  eau,  ils  évitent  ainsi  le  froid  et 
L'humidité,  et  ils  respirent  les  principes  volatils  et  gazeux  de 
l'eau  minérale,  répandus  dans  l'atmosphère  de  la  Trinkhalle  où 
ils  se  promènent.  Le  déjeuner  ne  se  fait  qu'une  heure  après  l'in- 
gestion du  dernier  verre. 

La  durée  des  bains  varie  de  quarante-cinq  minutes  à  une  heure 
et  demie. 

Les  premiers  effets  physiologiques,  survenant  au  bout  de  deux 
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ou  trois  jours,  après  l'emploi  de  l'eau  de  Weissenburg  en  bois- 
son, sont  une  pesanteur  de  tète  et  une  céphalalgie  qui  sont  accom- 
pagnées d'une  légère  excitation  nerveuse  et  d'une  augmentation 
notable  du  pouls.  Les  buveurs  ont  souvent  de  l'abattement  et  de 
la  somnolence  pendant  la  journée;  mais  une  diurèse  abondante 
est  le  phénomène  le  plus  constant  et  le  plus  marqué. 

Dès  le  deuxième  ou  le  troisième  jour  aussi,  apparaît  la  diar- 
rhée; le  médecin  doit  être  prévenu  que  certaines  personnes  sont 
constipées  au  contraire;  elles  éprouvent  alors  une  gêne,  un  gon- 
flement et  une  pesanteur  au  creux  de  l'estomac,  bientôt  suivis  de 
tous  les  symptômes  habituels  de  l'embarras  gastrique.  Il  est  néces- 
saire d'avoir  recours  alors  à  un  purgatif,  et  un  cruchon  d'eau  de 
Birmenstorf  est  celui  auquel  on  donne  la  préférence  à  Weissen- 
burg. Tout  rentre  bientôt  dans  l'ordre,  l'état  saburral  disparaît, 
l'appétit  revient,  et  les  malades  conservent  une  plus  grande  liberté 
du  ventre  pendant  le  cours  de  leur  cure  hydrominérale.  Il  arrive 
quelquefois  que  l'eau  de  Weissenburg  à  l'intérieur  produise  une 
*  superpurgation,  et  que  les  malades  aient  de  huit  à  dix  selles  dans  la 
même  journée;  ce  phénomène  avertit  que  la  dose  d'eau  ingérée 
est  trop  considérable  et  qu'il  faut  la  diminuer.  Lorsque  la  diarrhée 
persiste  et  que  les  buveurs  sont  des  phthisiques  à  la  période  de 
colliquation,  on  doit  avoir  promptement  recours  aux  préparations 
d'opium  ou  de  bismuth. 

Les  eaux  de  Weissenburg  sont  employées  dans  les  maladies  des 
voies  aériennes,  dans  quelques  affections  du  tube  digestif  et  du 
foie,  dans  les  catarrhes  vésicaux  et  dans  certaines  lésions  orga- 
niques du  cœur. 

Les  effets  thérapeutiques  les  plus  remarquables  de  ces  eaux 
s'observent  assurément  dans  la  première  classe  des  maladies  que 
je  viens  d'énumérer,  et  leur  spécialisation  dans  les  étals  patholo- 
giques du  larynx,  des  bronches  et  du  tissu  pulmonaire,  a  frappé 
tous  les  observateurs. 

Il  n'est  douteux  pour  personne  que  les  eaux  de  Weissenburg 
guérissent  les  catarrhes  chroniques  simples  de  l'arbre  respiratoire, 
mais  d'après  le  travail  précédemment  cité  de  M.  le  docteur  Jon- 
quière,  et  d'après  les  renseignements  qu'a  bien  voulu  me  donner 
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AI.  le  docteur  Anker,  les  eaux  minérales  do  colle  station  ont  une 

action  puissante  sur  des  états  morbides  d'une  bien  autre  gravité. 

Dans  le  premier  degré  de  la  phthisie  du  poumon  caractérisée 

par  de  la  respiration  saccadée,  du  dépérissement,  dos  craque- 
monts  socs  au  sommet  du  poumon,  de  la  toux,  etc.,  même  chez 
une  personne  qui  a  ou  qui  a  eu  des  parents  plithisiques,  le  dia- 
gnostic est  probable,  mais  il  est  incertain.  L'usage  interne  de 
l'eau  de  \\  eissenburg  dans  ces  circonstances  fait  diminuer  pro- 
gressivement tous  les  accidents,  et  finit  souvent  par  les  faire*  dis- 
paraître tout  à  fait.  Ainsi,  les  craquements  parcheminés,  la  toux 
et  l'expectoration  sont  les  premiers  à  en  recevoir  une  influence 
favorable;  les  crachats,  de  visqueux  et  de  gluants  qu'ils  étaient  au 
début,  deviennent,  au  bout  d'une  quinzaine  de  jours,  épais, 
jaunâtres,  ambrés;  ces  trois  caractères  ne  manquent  presque 
jamais  lorsque  la  maladie  s'améliore  peu  à  peu  et  doit  finir  par 
une  guérison  complète.  Le  traitement  doit  être  très-exactement 
surveillé  par  le  médecin  qui  constate  chez  beaucoup  de  sujets  une 
grande  susceptibilité  de  la  membrane  muqueuse  des  bronches;  la 
toux  redouble  alors,  et  un  catarrhe  aigu  peut  survenir  et  entraver 
la  cure.  La  dose  de  l'eau  en  boisson  doit  être  diminuée,  et  sou- 
vent le  traitement  thermal  doit  être  interrompu. 

La  deuxième  période  de  la  phthisie  caractérisée  par  de  l'infil- 
tration que  la  percussion  et  l'auscultation  ont  constatée  par  un 
catarrhe  plus  intense,  par  un  amaigrissement  plus  avancé,  par  une 
bronchophonie  accompagnée  de  raies  humides,  etc.,  se  reconnaît 
plus  facilement,  et  pourtant  les  effets  salutaires  des  eaux  de  la 
source  de  \\  eissenburg  n'en  sont  pas  moins  certains,  à  la  condition 
expresse  que  la  maladie  ne  soit  pas  aiguë  ou  subaiguë  et  que  le 
phthisique  ne  soit  pas  dans  les  années  dangereuses  de  vingt-cinq  à 
trente  ans,  qu'il  n'y  ait  pas  d'hérédité  et  que  la  maigreur  ne  soit 
pas  arrivée  à  ses  dernières  limites.  Dans  ce  cas,  des  changements 
heureux  ne  se  montrent  guère  et  souvent  une  aggravation,  consis- 
tant dans  une  augmentation  de  la  toux,  des  râles,  du  retentissement 
de  la  voix,  etc.,  force  de  suspendre  tout  traitement  hydrominéral. 
Mais  lorsque  la  phthisie  pulmonaire  a  une  marche  chronique, 
n'est  plus  floride,  mais  torpide,  comme  on  dit  en  Allemagne,  l'eau 
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en  boisson  ne  tarde  pas  à  diminuer  le  catarrhe  et  à  faire  dispa- 
raître les  râles;  il  n'en  faut  pas  moins  s'attendre  à  la  persistance 
de  la  respiration  rude  et  de  la  bronehophonie.  La  matité  primiti- 
vement constatée  ne  diminue  jamais,  mais  la  fonte  des  tubercules 
et  la  formation  des  cavernes  n'en  est  pas  moins  retardée. 

Si  dans  le  troisième  degré  de  la  phtbisie  pulmonaire  hérédi- 
taire et  à  marche  assez  rapide,  l'eau  de  Weissenburg  ne  donne 
que  de  mauvais  résultats  et  si  les  malades  doivent  être  soigneu- 
sement éloignés  pour  que  l'anorexie,  l'amaigrissement  plus  con- 
sidérable, les  sueurs  nocturnes  plus  abondantes,  les  râles  humides 
à  grosses  bulles,  les  douleurs  pleurales  ne  viennent  pas  compli- 
quer un  état  déjà  si  grave  et  hâter  une  terminaison  fatale.  M.  le 
docteur  Aluller  a  recueilli  pourtant  plusieurs  observations  de 
phthisies  qui  semblaient  aggravées  par  l'eau  de  Weissenburg  et 
qui  ont  fini  par  une  terminaison  si  heureuse  que  les  malades  ont 
vécu  pendant  de  longues  années  ne  laissant  supposer  à  personne 
l'affection  k  laquelle  ils  avaient  été  en  proie. 

Ces  eaux,  à  l'intérieur  dans  le  degré  ultime  de  la  phthisie  à 
marcbe  lente,  remontent  l'état  général,  ramènent  ou  augmentent 
l'appétit,  diminuent  la  maigreur;  l'expectoration  persiste,  mais 
les  crachats  sont  plus  petits  et  moins  nombreux. 

Les  caverneux  dont  l'état  a  été  amélioré  par  une  cure  à  U 'eis- 
senburg  passent  beaucoup  mieux  l'hiver  et  contractent  beaucoup 
moins  facilement  les  rhumes  dont  ils  ne  pouvaient  se  garantir 
par  les  précautions  les  plus  minutieuses. 

Dans  la  dilatation  des  bronches  et  dans  l'emphysème  pulmo- 
naire, le  médecin  qui  emploie  les  eaux  n'a  pas  oublié  que  des 
lésions  anatomiques  de  cette  nature  ne  peuvent  être  modifiées  par 
une  cure  hydrominérale;  mais  ces  deux  états  pathologiques  sont 
produits  ou  entraînent  à  leur  suite  des  affections  contre  lesquelles 
les  eaux  qui  m'occupent  ont  une  action  puissante.  Ainsi  les 
catarrhes  bronchiques,  les  bronchorrhées  avec  la  toux  et  les 
crachats  abondants  qui  sont  les  symptômes  les  plus  habituels 
et  les  plus  gênants  de  la  dilatation  des  bronches,  cèdent  assez 
promptement  à  l'emploi  intérieur  et  méthodique  des  eaux  de 
Weissenburg. 
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Lorsque  l'emphysème  pulmonaire  est  simple  et  accompagné  de 
catarrhe,  l'emphysème  reste  ;  mais  les  accidents  occasionnés  parle 
catarrhe,  qui  frappaient  l'attention  du  malade  et  le  faisaient  souf- 
frir surtout ,  s'effacent  à  un  point  tel  qu'il  se  croit  complètement 
guéri.  Si  l'on  a  affaire  à  un  emphysème  coïncidant  avec  un 
catarrhe  chronique  des  bronches  ou  avec  une  hypertrophie  du 
cœur  chez  un  vieillard,  les  eaux  de  Wcissenburg  ne  servent  à  rien 
ou  elles  empirent  la  maladie  en  augmentant  la  dyspnée  et  la 
sécrétion  muco-purulente  de  la  membrane  muqueuse  des  voies 
respiratoires;  le  cœur  fonctionne  plus  mal  et  la  cyanose  devient 
plus  marquée. 

La  matité,  les  râles  humides,  la  bronchophonie,  etc.,  persistant 
pendant  des  mois,  des  années  même,  à  la  suite  de  pneumonies, 
(ce  qui  a  fait  dire  à  plusieurs  auteurs  allemands,  et  à  M.  Skoda  en 
particulier,  qu'une  première  phlegmasie  du  tissu  pulmonaire  en 
engendrait  de  nouvelles,  parce  que  la  résorption  des  éléments 
plastiques  n'est  pas  souvent  complète),  ne  résistent  guère  à  une 
saison  prolongée  ou  à  deux  saisons  consécutives  à  la  buvette  de 
Weissenburg.  Les  phénomènes  locaux  constatés  à  la  percussion 
et  à  l'auscultation  diminuent  progressivement,  et  M.  le  professeur 
Vogt,  de  Berne,  a  suivi  des  malades  dont  la  guérison  persistait 
depuis  plusieurs  années. 

Dans  les  pleurésies  chroniques  simples  avec  un  épanchement 
qui  ne  s'est  pas  résorbé,  lorsque  l'inflammation  de  la  plèvre  n'est 
pas  due  à  la  présence  de  tubercules,  l'usage  des  eaux  de  Weis- 
senburg en  boisson  a  semblé  contribuer  dans  certains  cas  à  la 
diminution  progressive  de  la  sérosité  ;  d'autres  fois  au  contraire, 
l'épanchement  pleural  est  resté  exactement  le  même.  Lorsque  la 
pleurésie  s'est  terminée  par  une  exsudation  fibrineuse ,  ces  eaux 
produisent  ou  une  résorption  assez  prompte  de  la  matière  qui  fait 
adhérer  les  deux  feuillets  pleuraux,  ou  le  statu  quo,  ou  enfin 
l'augmentation  du  catarrhe  et  du  point  de  côté  réapparaissant 
même  après  plusieurs  mois.  Lorsque  la  pleurésie  coïncide  avec- 
une  infiltration  tuberculeuse  du  poumon  à  son  début  ou  est  occa- 
sionnée par  cet  état  anatomo-pathologique,  il  survient  une  amé- 
lioration notable  de  tous  les  accidents  ou  les  choses  restent  dans 
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le  même  état  ;  les  symptômes  enfin  peuvent  quelquefois  s'aggra- 
ver, l'affection  marche  alors  avec  une  rapidité  effrayante,  de  sorte 
que  le  médecin  ne  doit  envoyer  les  personnes  souffrant  de  cette 
maladie  qu'après  les  avoir  interrogées  sur  leurs  antécédents  et 
examinées  avec  une  attention  scrupuleuse. 

Dans  les  hémoptysies,  lorsque  surtout  elles  sont  récentes,  il 
faut  prescrire  les  eaux  de  Weissenburg  avec  une  grande  pru- 
dence, car  elles  peuvent  ramener  des  accidents  dont  il  est  impos- 
sible de  calculer  les  résultats;  dans  les  crachements  de  sang  qui 
se  sont  produits  il  y  a  plusieurs  années ,  ces  eaux  peuvent  être 
très-utiles  principalement  lorsque  les  symptômes  d'un  catarrhe - 
bronchique  doivent  être  combattus  et  que  l'on  n'a  pas  affaire  à  une 
congestion  provoquée  par  l'existence  de  tubercules  pulmonaires. 

La  laryngite  chronique  simple  est  une  des  affections  que  guérit 
le  plus  sûrement  l'eau  minérale  de  Weissenburg  prise  en  boisson 
et  employée  en  gargarismes. 

L'usage  intérieur  de  celte  eau  pure  ou  coupée  de  lait  et  l'emploi 
des  bains  ne  tardent  pas  à  produire  une  amélioration  sensible  chez 
les  personnes  qui  souffrent  de  catarrhes  vésicaux  ;  mais  ces  ma- 
lades doivent  être  prévenus  que  leurs  douleurs  seront  plus  aiguës, 
qu'ils  auront  beaucoup  de  peine  à  excréter  leurs  urines  dans  les 
couches  inférieures  desquelles  un  sédiment  blanc  se  formera  pen- 
dant les  premiers  jours  du  traitement. 

L'action  curative  de  ces  eaux  sulfatées  calciques  dans  les  mala- 
dies des  voies  aériennes  ressemble  beaucoup  à  celle  des  eaux 
sulfureuses  et  sulfurées,  et  pourtant  les  eaux  de  Weissenburg 
sont  très-fixes  et  ne  laissent  dégager  aucune  trace  de  gaz  acide 
sulfhydrique.  Elles  produisent  les  mêmes  effets  heureux  dans  les 
affections  de  la  gorge  et  du  commencement  du  tube  digestif, 
dans  les  pharyngites  granuleuses  par  exemple,  où  leur  emploi  en 
boisson  ou  en  gargarisme  amène  presque  toujours  une  guérison 
prompte  et  durable. 

Elles  agissent  comme  les  eaux  bicarbonatées  fortes  dans  les 
congestions  du  foie,  qu'elles  diminuent  progressivement  et  font 
souvent  disparaître  tout  à  fait. 

Presque  toutes  les  eaux  sont  contre-indiquées  dans  les  affections 
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(lu  cœur,  surtout  quand  les  malades  sont  pléthoriques;  les  eaux 
de  Weissenburg  sont  cependant  administrées  avec  succès  en  bois- 
son et  en  bains  hypotliermaux.  La  dyspnée  diminue  sensiblement, 
l'exercice  devient  possible  dès  les  premiers  jours  de  la  cure.  Les 
bémoptysies,  les  bourdonnements  d'oreilles  et  tous  les  symptômes 
eongestifs  disparaissent  assez  promptement;  mais  il  faut  se  garder 
de  prescrire  ces  eaux  à  toutes  les  personnes  qui  souffrent  d'une 
hypertrophie  du  cœur,  d'une  lésion  des  valvules  ou  des  orifices 
de  cet  organe  et  qui  sont  anémiques,  cyanosées  ou  hydropiques. 
L'usage  des  eaux  de  Weissenburg  n'a  jamais  donné  de  résul- 
tats favorables  dans  les  névroses  et  surtout  dans  l'hystérie  et  dans 
l'hypocondrie. 


SCHINZNACH. 

Source  mésothermale  —  sulfatée  sodique  moyenne  —  sulfureuse  forte. 

Les  chemins  de  fer  de  Mulhouse,  Bàle,  Olten  et  Aarau  condui- 
sent à  Schinznach,  qui  est  la  troisième  station  après  Aarau. 

Dans  le  canton  d'Argovie,  à  .370  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  Schinznach  est  à  750  mètres  de  la  station  du  chemin 
de  fer;  une  route  bien  entretenue  conduit  à  l'établissement. 

Le  climat  n'a  pas  la  même  douceur  que  celui  deBaden,  qui 
n'est  qu'à  15  kilomètres  de  Schinznach  ,  dont  les  variations  atmo- 
sphériques sont  subites  et  fréquentes.  La  température  moyenne 
des  mois  de  la  saison  thermale  est  de  14°  C. 

La  saison  commence  le  deuxième  dimanche  du  mois  de  mai 
et  finit  du  15  au  20  septembre;  la  durée  de  la  cure  est  de  vingt 
à  trente  jours. 

Le  point  d'émergence  de  la  source  de  Schinznach  est  à  60  mètres 
environ  derrière  l'établissement  thermal,  à  50  mètres  du  lit  de 
l'Aar,  sous  un  pavillon  qui  protège  le  bassin  de  captage  auquel 
aboutissent  des  tuyaux  de  fonte  qui  conduisent  l'eau  aux  diverses 
parties  de  la  maison  des  bains.  Les  griffons  de  la  source  sortent 
de  plusieurs  crevasses  d'un  rocher,  au  fond  d'un  puits  de  8  mètres 
de  profondeur,  ayant  une  margelle  rectangulaire,  de  3  mètres  sur 
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2  mètres  30  centimètres,  recouverte  de  planches  tapissées  de 
soufre  sublimé  du  cùté  de  l'eau  minérale.  Lorsque  ce  couvercle 
est  enlevé,  une  odeur  fortement  hépatique  se  dégage,  surtout  pen- 
dant les  jours  d'orage. 

Lue  pellicule  irisée  est  étendue  à  la  superficie  de  l'eau  du  puits 
de  Schinznach;  lorsqu'on  l'écarté  l'eau  est  claire  et  limpide;  son 
odeur  est  très-sulfureuse;  sa  saveur  est  hépatique  et  amère;  des 
bulles  gazeuses  viennent  s'épanouir  à  sa  surface;  lorsqu'elle  est 
contenue  dans  un  verre,  ces  bulles  paraissent  très-fines,  la  tra- 
versent lentement,  et  mettent  cent  quinze  secondes  à  effectuer 
leur  parcours;  elles  ne  s'attachent  pas  aux  parois  des  vases.  La 
réaction  de  l'eau  est  légèrement  acide  ;  sa  température  est  de  30°5  C, 
celle  de  l'air  étant  de  15°8  C;  sa  densité  est  de  1.0023. 

La  dernière  analyse  chimique  de  l'eau  de  Schinznach  a  été 
faite,  en  1857,  par  MAI.  liolley  et  Schxreizer,  professeurs  de  chi- 
mie à  l'école  Polytechnique  fédérale  de  Zurich,  qui  ont  trouvé, 
dans  1,000  grammes  d'eau,  les  principes  suivants  : 

Sulfate  de  potasse 0.0805 

—  soude 1.2863 

—  chaux 0.1571 

Chlorure  de  calcium 0.7144 

—  magnésium 0.1496 

Magnésie 0.0836 

Carbonate  de   magnésie 0.0042 

—  chaux 0.1426 

Sous-oxyde  de  fer 0.0011 

Alumine 0.0103 

Silice 0.0128 


Total  des  matières  fixes.  .    .    .      2.6 '«25 

I      arinp      nni"nfi 

Gaz 

Total  des  gaz 125.797  =0.28185 


acide    carbonique    libre.    .    .     92.550  cent.  cub.  =0.23040  gramme. 
—      sulfhydrique 33.247       —         =0.05145 


Les  trois  tuyaux  qui  aboutissent  au  puits  de  la  source  condui- 
sent, le  premier  à  la  buvette,  le  deuxième  aux  Vieux  bains  et  le 
troisième  au  Xouvel  établissement. 

La  seule  buvette  qui  se  trouve  à  Schinznach  n'est  pas  en  rapport 
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avec  l'organisation  dos  antres  parties  do  rétablissement  thermal. 

Un  tuyau  toujours  ouvert,  scellé  dans  le  mur  du  pavillon  de  la 
source,  verse  l'eau  dans  on  bassin  de  pierre,  dont  l'intérieur  est 
blanchi  par  des  parcelles  de  soufre.  On  a  agi  très-sagement  en 
établissant  la  buvette  dans  un  point  très-rapproclié  du  griffon, 
afin  que  l'eau,  si  facilement  altérable,  ne  soit  pas  ou  soit  le  moins 
longtemps  possible  en  contact  avec  l'air;  mais  le  mélange  des 
buveurs  payants  et  pauvres,  les  inconvénients  d'une  distance  assez 
grande  parcourue  sans  abri,  l'aspect  à  peine  convenable  de  la 
cour  et  des  bâtiments,  ne  peuvent  tarder  à  faire  comprendre  la 
nécessité  d'accomplir  des  améliorations  indispensables.  Un  esca- 
lier extérieur  conduit  à  une  Trinklialle  de  20  mètres  de  longueur, 
de  4  mètres  de  largeur  et  de  4  mètres  50  centimètres  de  hauteur, 
qui  occupe  le  premier  étage  du  Vieux  bain  et  abrite  les  buveurs 
pendant  les  jours  froids  ou  pluvieux. 

Des  pompes  aspirantes  et  foulantes  mues  par  une  roue  hydrau- 
lique font  monter  l'eau  de  Schinznach  dans  les  tuyaux  qui  la  por- 
tent aux  deux  récipients  du  premier  étage  du  pavillon  de  la  source. 
C'est  dans  le  récipient  en  forme  d'entonnoir  que  l'eau  minérale 
est  chauffée  au  moyen  de  la  vapeur. 

Le  Vieux  bain  a  deux  divisions,  l'une  est  réservée  aux  malades 
qui  ne  peuvent  payer  leurs  bains  que  50  centimes,  l'autre  aux 
pauvres  reçus  gratuitement  et  pour  la  dépense  desquels  le  canton 
paye  2  francs  par  jour  tous  frais  compris.  Trente  cabinets  sont 
affectés  aux  deux  sections,  ils  renferment  cinquante-neuf  bai- 
gnoires; les  appareils  de  douches  sont  dans  un  cabinet  spécial. 
Chaque  salle  de  bains  des  pauvres  est  trop  petite,  elle  n'a  que 
2  mètres  50  centimètres  de  profondeur,  1  mètre  60  centimètres 
de  largeur  et  2  mètres  50  centimètres  de  hauteur.  Ces  cabinets 
n'ont  pas  de  vestiaires;  leurs  baignoires,  à  30 centimètres  de  dis- 
tance l'une  de  l'autre,  sont  alimentées  par  deux  robinets,  dont 
l'un  fournit  l'eau  à  la  température  de  la  source  et  l'autre  l'eau 
préalablement  chauffée. 

Les  cabinets  des  baigneurs  payants  de  l'établissement  Ancien 
sont  un  peu  plus  grands  que  ceux  des  pauvres;  ils  ont  3  mètres 
décote  et  3  mètres  20  centimètres  de  hauteur,  mais  ils  sont  mal 
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éclairés  et  mal  ventilés.  Nous  verrons,  en  traitant  des  effets  phy- 
siologiques principaux  des  eaux,  combien  il  serait  important  qu'on 
remédiât  à  une  installation  balnéaire  qui  cause  chaque  année  des 
accidents  sérieux. 

Une  cloison  divise  le  cabinet  de  douches  en  deux  comparti- 
ments; l'un  sert  à  la  toilette  des  malades;  l'autre  à  l'administra- 
tion de  douches  qui  peuvent  être  prises  sur  un  lit,  lorsque  le 
médecin  le  conseille  ou  que  le  patient  le  désire. 

L'établissement  Nouveau  se  compose  de  cinquante-six  cabinets 
de  bains  et  de  deux  cabinets  de  douches. 

Les  cabinets  de  bains  sont  beaux,  grands  et  bien  éclairés;  mais 
leur  ventilation  n'est  pas  assez  active  en  raison  du  peu  de  fixité 
de  l'eau  de  Schinznach  et  de  l'énorme  proportion  de  gaz  acide 
sulfhydrique  qui  se  mêle  «à  l'atmosphère.  Chacun  d'eux  a  4  mètres 
de  profondeur,  2  mètres  65  centimètres  de  largeur  et  -4  mètres 
de  hauteur  à  la  clef  de  leur  voûte.  Un  escalier  de  trois  marches, 
sans  rampe,  descend  à  l'intérieur  des  baignoires  en  contre-bas 
du  sol  et  doublées  de  carreaux  de  faïence.  Leurs  dimensions  de 
1  mètre  35  centimètres  de  côté  et  de  1  mètre  65  centimètres  de 
profondeur  indiquent  que  l'on  pourrait  aisément  se  baigner  trois 
à  la  fois  dans  ces  petites  piscines  de  famille  que  deux  robinets 
alimentent,  l'un  d'eau  à  la  température  de  la  source  qui  ne  fait 
plus  monter  le  thermomètre  qu'à  29°  C,  et  l'autre  d'eau  sulfureuse 
chauffée  à  la  vapeur.  J'ai  dit  que  des  tuyaux  de  fonte  conduisent 
l'eau  du  puits  de  la  source  de  Schinznach  jusqu'aux  récipients; 
les  tuyaux  sont  de  plomb  à  partir  de  ces  réservoirs  jusqu'aux 
baignoires  des  établissements  Ancien  et  Nouveau. 

Les  deux  cabinets  de  douches  sont  exactement  pareils;  ils  sont 
plus  grands  que  les  cabinets  de  bains  ;  ils  ont  5  mètres  de  longueur, 
k  mètres  de  largeur  et  4?  mètres  de  hauteur.  Une  cloison  de  plan- 
ches, à  laquelle  on  a  pratiqué  une  ouverture,  sépare  le  douché  du 
doucheur,  et  permet  à  ce  dernier  de  choisir  le  point  où  il  veut  faire 
arriver  le  jet  de  l'eau  minérale.  Le  malade  se  tient  dans  une  pis- 
cine, doublée  aussi  de  carreaux  de  faïence  blanche,  qui  a  2  mètres 
65  centimètres  de  longueur,  1  mètre  45  centimètres  de  largeur 
et  1  mètre  de  profondeur.  On  y  descend  par  un  escalier  de  quatre 
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marches  et  sans  rampe;  l'appareil  de  douche,  ayant  ]0  mètres  de 
pression,  est  au  centre  de  la  voûte  des  cabinets,  et  le  patient  est 
assis  sur  un  siège  de  bois,  ayant  au  milieu  une  ouverture,  pour 
l'administration  des  douches  pèrinèalcs,  vaginales  ou  rectales. 

On  buvait  autrefois  huit  et  dix  verres  par  jour,  et  presque  coup 
sur  coup  ;  les  médecins  ne  permettent  plus  que  deux  ou  trois  verres 
au  plus  de  l'eau  de  Schinznach  prise  le  matin  à  jeun,  souvent 
coupée  de  lait,  d'une  infusion  béchique,  édulcorée  avec  un  sirop 
balsamique  ou  pectoral. 

Il  y  a  moins  de  dix  ans  on  suivait  à  Schinznach  la  même 
méthode  qu'à  Loëche ,  et  on  donnait  des  bains  de  quatre  ou 
de  six  heures  et  même  plus.  Depuis  cette  époque,  M.  le  docteur 
Hemmann  a  tenté  une  réforme  qu'il  a  conduite  à  bien,  mais  qui 
a  excité  les  plus  vifs  murmures  des  baigneurs,  et  même  du  pro- 
priétaire de  l'établissement.  La  durée  des  bains  a  été  radicalement 
modifiée,  et  le  séjour  dans  l'eau  ne  doit  pas  dépasser  une  heure 
et  demie,  et  est  souvent  beaucoup  moindre. 

Les  malades  n'ont  rien  perdu,  ils  ont  gagné  au  contraire  à 
cette  innovation;  et  les  malaises,  les  nausées,  les  vomissements  qui 
étaient  souxent  observés  pendant  que  les  eaux  étaient  ingérées 
à  trop  haute  dose,  ne  se  montrent  plus  qu'exceptionnellement 
aujourd'hui.  La  poussée  qui  survenait  souvent  à  la  suite  de 
bains  prolongés  n'apparaît  plus  que  d'une  manière  tout  à  fait 
exceptionnelle,  et  l'oplithalmie  contractée  par  un  grand  nombre 
de  baigneurs  a  diminué  d'une  manière  très-sensible.  Pendant  la 
saison  de  1862,  cette  maladie  s'est  montrée  chez  presque  tous 
ceux  qui  prenaient  des  bains,  même  assez  courts,  dans  une  des 
salles  de  l'établissement  thermal.  Les  médecins  ne  tardèrent  pas 
à  en  découvrir  et  à  en  faire  cesser  la  cause;  un  vasistas  ne  fonc- 
tionnait plus  depuis  huit  jours  et  empêchait  le  renouvellement  de 
l'air,  de  sorte  que  la  présence  du  gaz  acide  sulfhydrique  dans 
l'atmosphère  agissait  sur  la  conjonctive  et  lui  communiquait  une 
inflammation  assez  intense.  Aussitôt  que  l'appareil  ventilateur  fut 
rétabli,  la  maladie  oculaire  disparut  bientôt  et  permit  de  conti- 
nuer la  cure. 

L'action  physiologique  principale  de  l'eau  de  Schinznach  à  l'in- 
III.  33 
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térieur  est  l'excitation,  et  beaucoup  de  buveurs,  s'ils  sont  irritables 
surtout,  éprouvent  de  l'agitation  nocturne,  de  l'insomnie,  des  cau- 
chemars avec  réveil  en  sursaut,  de  la  lourdeur  de  tète  ou  de  la 
céphalalgie.  Les  pulsations  artérielles  sont  plus  nombreuses,  la 
chaleur  de  la  peau  et  la  transpiration  sont  plus  abondantes. 
Lorsque  l'eau  est  employée  depuis  huit  ou  dix  jours,  les  buveurs 
ont  une  augmentation  sensible  de  la  salive,  ils  ont  le  ptyalismc 
que  l'on  constate  à  la  plupart  des  stations  sulfureuses,  accompa- 
gné de  sécheresse  de  la  gorge  et  d'une  certaine  difficulté  de  la 
déglutition. 

Comme  presque  toutes  les  eaux  hépatiques,  les  eaux  de  Schinz- 
nach diminuent  l'expectoration  au  début  du  traitement,  elles 
rendent  plus  tard  moins  épais  les  crachats,  qui  deviennent  mu- 
queux  s'ils  étaient  purulents. 

Ces  eaux  sont  apéritives,  elles  augmentent  l'appétit  et  favo- 
risent les  digestions  si  elles  sont  ingérées  à  des  doses  faibles  ou 
modérées.  Lorsque  les  malades  les  prennent  en  quantité  trop 
élevée,  elles  occasionnent  des  chaleurs,  des  ardeurs,  des  crampes 
à  la  région  épigastrique;  il  survient  quelquefois  des  nausées  et 
des  vomissements,  ainsi  que  cela  s'observait  souvent  lorsqu'on 
faisait  usage  de  huit  et  dix  verres  dans  une  même  séance.  Il  est 
impossible  de  dire  si  les  eaux  de  Schinznach  en  boisson  constipent 
plus  souvent  qu'elles  ne  donnent  le  dévoiement;  maison  peut 
assurer  qu'il  est  rare  qu'elles  n'influent  pas  sur  la  quantité  des 
sécrétions  intestinales. 

Elles  sont  diurétiques  et  aphrodisiaques. 

Les  bains  avec  l'eau  de  Schinznach,  depuis  qu'ils  ne  dépassent 
plus  une  heure  ou  une  heure  et  demie  de  durée,  occasionnent 
quelquefois,  mais  assez  rarement,  la  poussée.  La  fièvre  thermale 
et  la  saturation  minérale  sont  deux  phénomènes  rares  à  Schinz- 
nach, même  lorsque  les  eaux  sont  employées  à  [l'intérieur  et  à 
l'extérieur.  Ces  eaux,  en  bains  et  en  douches  seulement,  aug- 
mentent incontestablement  la  sécrétion  urinaire. 

Les  maladies  de  la  peau  sont  celles  qui  se  traitent  le  plus  sou- 
vent et  avec  le  plus  d'avantage  à  Schinznach.  Les  eaux  en  bois- 
son agissent  sur  la  diathèse  herpétique,  les  bains  et  les  douches 
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appellent  une  lluxion  momentanée  vers  la  périphérie  du  corps, 
ramènent  à  l'état  aigo  ou  subaigu  une  affection  cutanée  essen- 
tiellement chronique.  Les  eaux  de  Schinznach,  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur,  sont  employées  avec  le  plus  d'avantage  contre  les 
dermatoses  sécrétantes,  mais  elles  réussissent  aussi  dans  des 
cas  de  dartres  sèches  que  tous  les  traitements  avaient  été  inha- 
biles à  soulager.  L'eczéma,  l'érythème,  l'herpès,  le  pemphygus, 
le  rupia,  le  lichen  et  le  pityriasis  sont  les  affections  qui  se  gué- 
rissent le  mieux  et  le  plus  vite. 

Ces  eaux  donnent  des  résultats  très-satisfaisants  dans  le  lympha- 
lisme  et  la  scrofule,  que  la  maladie  soit  générale  seulement  ou 
qu'elle  se  traduise  par  une  lésion  de  l'un  des  tissus  superficiels  ou 
profonds  de  l'économie.  Dans  les  cas  de  caries  ou  de  nécroses 
cependant,  l'usage  en  boisson,  en  bains  et  surtout  en  douches 
amène  l'élimination  de  séquestres,  et,  par  suite,  la  cicatrisation 
d'ulcères  ou  de  fistules  qui  résistaient  depuis  longtemps  à  tous  les 
moyens  chirurgicaux  le  mieux  appropriés  en  pareille  circonstance. 

Les  intoxications  métalliques  mercurielles,  saturnines  et  arse- 
nicales ne  résistent  pas  à  un  traitement  complet  par  les  eaux  de 
Schinznach,  qui  ont  une  puissante  action  aussi  sur  les  syphilis 
larvées  se  montrant  après  leur  usage  de  manière  à  ne  plus  laisser 
de  doutes  sur  la  nature  de  l'affection  et  sur  le  traitement  qu'il 
convient  d'employer. 

L'eau  en  boisson,  pour  remonter  les  forces  des  malades,  les 
bains  et  les  douches  de  Schinznach  prouvent  à  chaque  saison  leur 
efficacité  lorsqu'il  est  utile  de  favoriser  l'élimination  de  corps 
étrangers  ou  la  résorption  de  certains  exsudais.  Mais  ces  eaux 
sulfureuses  partagent  cette  propriété  arec  presque  toutes  les  eaux 
thermo-minérales,  et  je  la  signale  pour  m'élever  avec  AI.  le  doc- 
teur Hemmann,  praticien  distingué  de  Schinznach,  contre  le 
préjugé  qui  reconnaît  aux  eaux  de  cette  station  une  vertu  pour 
ainsi  dire  spécifique. 

Les  eaux  hépatiques  en  bains  et  en  douches,  mais  surtout  en 
boisson,  guérissent  presque  toutes  les  affections  catarrhales  des 
organes  respiratoires,  celles  de  Schinznach  les  améliorent  seule- 
ment, et  ce  genre  de  maladies  ne  doit  être  adressé  à  ce  poste 

33. 
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minéral  que  lorsque  ceux  qui  en  souffrent  habitent  les  environs  et 
n'ont  pas  une  fortune  suffisante  pour  se  rendre  à  un  établisse- 
ment plus  éloigné. 

Les  personnes  facilement  irritables  ou  pléthoriques,  celles  dont 
il  faut  se  garder  d'accélérer  la  circulation  ;  les  poitrinaires  à  toutes 
les  périodes  de  la  maladie;  les  sujets  qui  souffrent  de  l'un  des 
points  des  voies  ur maires,  et  chez  lesquels  il  ne  faut  pas  rappeler 
ou  déterminer  un  état  inflammatoire  ou  sub-inflammatoire  des 
reins  ou  de  la  vessie,  doivent  être  soigneusement  éloignés  de 
Schinznach,  car  l'usage  des  eaux  sulfureuses  de  cette  station  en 
boisson,  en  bains  et  en  douches  ne  peut  donner  que  des  résultats 
complètement  défavorables. 

Deux  sources  minérales,  qui  n'ont  point  d'établissement,  ne 
pourraient  trouver  place  dans  ce  livre  si  elles  n'émergeaient  à 
une  très-petite  distance  de  Schinznach  et  de  Baden.  L'une,  celle 
de  Wildegg,  est  employée  comme  un  puissant  et  utile  adjuvant  de 
la  cure  par  les  eaux  de  Schinznach.  L'autre,  l'eau  de  Birmens- 
torf,  fait  souvent  partie  du  traitement  de  Baden. 

WILDEGG. 

Source  athermalc  —  chlorurée  sadique  forte  —  iodo-bromurée  — 
carbonique  faible. 

Wildegg  est  la  première  station  du  chemin  de  fer  de  Schinznach 
à  Aarau ,  à  315  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  climat 
de  Wildegg  est  le  même  que  celui  de  Schinznach. 

La  source  de  Wildegg  émerge  d'un  terrain  calcaire  dans  un 
puits  artésien  de  100  mètres  de  profondeur. 

L'eau  est  limpide  et  transparente;  elle  a  une  légère  odeur  qui 
rappelle  un  peu  celle  des  huîtres  fraîches;  sa  saveur  est  à  la  fois 
très-salée,  très-amère  et  très-désagréable;  sa  réaction  est  alca- 
line; sa  température  est  de  12°4  C,  celle  de  l'air  étant  de  15°8  C. 
Sa  densité  est  de  1.012. 

Son  analyse,  faite  par  M.  Laué,  a  donné  par  1,000  grammes 
d'eau  les  principes  suivants  : 
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Chlorure  de  sodium 10.4175 

—  magnésium 1.6213 

—  calcium 0.2579 

—  strontium 0.0179 

—  potassium 0.0025 

Sulfate  de  chaux 1.8454 

Azotate  de  soude 0.0442 

Bromure   de  sodium 0.0308 

lodure  de  sodium 0.0284 

Carbonate  de   chaux 0.0760 

—  fer 0.0080 

—  magnésie Traces. 

Acide  silicique 0.0040 

Chlorhydrate    d'ammoniaque.   .   .    .  0.0064 


Total  des  matières  fixes.    .    .   14.3950 
Gaz  acide  carbonique  lihre.     2.36  pouces  cubes  =  98.5  cent.  cub. 

L'eau  de  Wildegg  est  portée  à  Schinznach  où  elle  fait  souvent 
partie  de  la  cure  ;  elle  est  expédiée  en  Europe  et  en  Amérique,  elle 
est  surtout  employée  par  les  médecins  de  Berlin.  Il  est  très-regret- 
table que  le  rendement  de  cette  source  ne  soit  pas  plus  considéra- 
ble, et  qu'on  ne  puisse  y  emplir  que  cinquante  litres  par  jour. 

L'eau  de  Wildegg  est,  comme  les  eaux  chlorurées  sodiques 
fortes,  tonique  et  reconstituante,  tout  en  étant  purgative  lors- 
qu'elle est  prise  à  la  dose  d'un  demi-verre  à  deux  verres;  mais 
lorsque  les  buveurs  n'en  boivent  qu'un  quart  de  verre  ou  un 
demi-verre  en  plusieurs  fois,  elle  constipe  au  contraire.  Elle  n'est 
pas  sensiblement  diurétique. 

Lorsque  les  médecins  traitent  les  scrofuleux  à  Schinznach,  ils 
leur  conseillent  toujours  un  traitement  mixte  qui  consiste  à  faire 
usage  intérieurement  des  eaux  de  Wildegg,  et  extérieurement  de 
l'eau  de  Schinznach.  Autrefois  même,  on  mêlait  une  certaine 
quantité  d'eau  de  Wildegg  à  l'eau  des  bains,  mais  on  a  renoncé 
à  cette  pratique,  et  les  effets  thérapeutiques  des  bains  de  Schinz- 
nach semblent  plus  marqués. 

Les  eaux  de  Wildegg  sont  quelquefois  employées  avec  succès 
aussi  dans  les  goitres  invétérés-,  dans  ce  cas  on  prescrit  les  eaux 
de  Wildegg  en  boisson,  en  bains  et  en  douches;  il  faut  de  plus 
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avoir  recours  aux   compresses   imbibées   de   celte  eau  minérale 
appliquée  jour  et  nuit  sur  le  siège  du  mal. 


BIRMEIVSTORF. 

Source  athermale  —  sulfatée  magnésienne  et  sadique  forte  —  non  gazeuse. 

Birmensforf  est  à  2  kilomètres  de  Baden,  à  539  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

La  source  sulfatée  sort  d'un  terrain  jurassique  sur  la  rive  droite 
de  la  Reuss,  et  sur  une  montagne  nommée  le  Pclersberg.  Une 
autre  source  iodurée  et  bromurée,  d'un  débit  très-peu  abondant, 
a  été  trouvée  à  80  mètres  de  la  première;  son  eau  ressemble 
beaucoup  à  celle  de  IVildegg,  dont  elle  a  d'ailleurs  à  peu  près 
les  caractères  physiques  et  chimiques  et  les  mêmes  effets  physio- 
logiques et  curatifs;  mais  elle  n'a  point  encore  été  soumise  à  un 
examen  complet. 

La  source  sulfatée  de  Birmenstorf ,  qu'aucune  bulle  gazeuse  ne 
traverse,  est  limpide  et  transparente:  elle  n'a  aucune  odeur,  sa 
saveur  est  salée,  mais  surtout  liès-amère;  elle  rappelle  beaucoup 
celle  des  eaux  naturelles  de  Pùllna,  de  Seidliiz,  de  Saidschùtz; 
mais  son  arrière-goùt  est  beaucoup  moins  persistant  et  moins 
désagréable.  Sa  réaction  est  alcaline  ;  sa  température  est  de  10°2  C, 
celle  de  l'air  étant  de  16°3  C.  Sa  densité  est  de  1.020. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  cette  eau,  faite  en  1842  par 
M.  Bolley,  a  donné  les  principes  suivants  : 

Sulfate  de  magnésie 22.0135 

—  soude   7.085G 

_  chaux 1.2692 

—  potasse 1.1042 

Chlorure  de  magnésium 1.4604 

Carbonate   de   magnésie 0.1324 

—  chaux 0.1133 

Crénatc    de   magnésie 1.10 10 

Peroxyde  de  fer 0.1107 

A  reporter 34.3903 
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lieport.   .   .   .     34.3903 

Alumine 0.1277 

Silice 0.1302 

Nitrate  de  magnésie,  chlorure  de  sodium,  i       ~ 

,  .  .  i       Quantité 

phosphate  de  chaux  et  de  magnésie,  ;  .    ., 

1      .  ;         ,  .  I  indéterminée, 

matière  résineuse  el   humus ! 

Total  des  matières  fixes.   .     34.6483 

L'eau  de  Birmensforf  est  très-peu  employée  sur  place;  elle  est 
assez  souvent  mise  en  usage  à  Schinznàch;  elle  fait  plus  souvent 
encore  partie  de  la  cure  de  Baden.  Elle  est  transportée  au  loin  en 
assez  grande  quantité,  et  les  médecins  qui  l'ont  prescrite  à  Paris, 
où  on  la  trouve  depuis  quelques  années,  ont  pu  constater  que 
son  goût  est  mieux  apprécié  que  celui  des  eaux  sulfatées  de  la 
Bohême. 

Un  ou  deux  verres  pris  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  le 
matin  à  jeun,  ont  un  effet  laxatif;  à  la  dose  de  quatre  ou  cinq 
verres,  l'effet  est  franchement  purgatif. 

Je  n'aurais  rien  de  particulier  à  dire  des  vertus  curatives  des 
eaux  sulfatées  magnésiennes  et  sodiques  fortes  de  Birmenstorf, 
si  je  ne  désirais  appeler  encore  une  fois  l'attention  des  médecins 
sur  leur  utilité  dans  les  maladies  où  il  est  indiqué  d'obtenir  une 
action  révulsive  longtemps  continuée  sur  le  tube  digestif  qui  sup- 
porte beaucoup  plus  facilement  et  pendant  plus  longtemps  les 
eaux  minérales  naturelles  que  tous  les  produits  officinaux  au 
nombre  desquels  je  range  les  eaux  factices.  Les  eaux  de  Birmen- 
storf purgent,  mais  elles  ne  sont  pas  toniques  comme  les  eaux 
chlorurées  fortes. 
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Sources  hyperthermales  —  chlorurées  sodiques  et  sulfatées  calciques 
moyennes  —  sulfureuses,  azotées  el  carboniques  faibles. 

Il  faut  dix-huit  heures  pour  aller  de  Paris  à  Baden  parles  lignes 
de  Mulhouse,  Bàle,  Olten  et  Aarau.  Baden  est  la  sixième  station 
avant  d'arriver  à  Zurich;  dix  minutes  suffisent  pour  se  rendre  de 
la  gare  aux  établissements  thermaux. 
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Baden,  dans  le  canton  d'Argovie,  à  547  mèlres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  est  une  petite  ville  de  2,750  habitants;  sa  tem- 
pérature est  remarquable  par  sa  douceur  et  son  égalité.  Il  n'y  a 
plus  de  neige  sur  les  montagnes  qui  environnent  Baden  et  qui 
sont  recouvertes  d'arbres  verts  de  leur  base  à  leur  sommet.  J'ai 
dit  en  parlant  de  Scliinznach,  je  dirai  en  parlant  des  stations 
de  Tarasp  et  de  Le  Prese,  la  dureté  du  climat  des  postes  miné- 
raux du  canton  des  Grisons  ou  de  la  haute  Engadine  et  surtout 
les  transitions  brusques  qui  s'observent  à  Saint-Moriz.  La  tempé- 
rature moyenne  des  mois  de  la  saison,  qui  commence  à  Baden 
le  1er  mai  et  finit  le  15  octobre,  est  de  17°  C;  les  baigneurs 
peuvent  suivre  un  traitement  thermal  pendant  toute  l'année  à 
cette  station.  L'air  du  matin  et  du  soir  est  assez  frais  pendant  les 
jours  les  plus  chauds  pour  qu'ils  n'oublient  pas  de  se  munir  de 
vêtements  qui  les  mettent  à  l'abri  de  refroidissements  nuisibles, 
surtout  pendant  l'action  d'une  cure  hydrominérale. 

Il  n'y  a  point  à  Baden  d'établissement  principal;  on  boit  et  l'on 
se  baigne  dans  les  hôtels  situés  sur  les  deux  rives  de  la  Limmat, 
torrent  qui  est  un  des  affluents  du  lac  de  Zurich. 

On  fait  à  Baden  deux  cures  d'une  inégale  durée;  la  grande  cure 
consiste  à  prendre  les  eaux  pendant  quarante-cinq  jours;  la  petite 
pendant  vingt  et  un  jours. 

Le  nombre  des  sources  de  Baden  ne  peut  être  indiqué  d'une 
manière  précise,  on  en  trouve  presque  partout  où  l'on  creuse  à 
une  certaine  profondeur.  Toutes  ces  eaux  proviennent  d'une 
nappe  commune;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  le  débit  de  chaque 
griffon  diminue  en  raison  de  la  quantité  d'eau  fournie  par  la 
source  que  l'on  vient  de  découvrir. 

Il  y  a  aujourd'hui  à  Baden  une  vingtaine  de  sources  utilisées; 
je  vais  me  contenter  de  citer  celles  qui  sont  le  plus  suivies  et  qui 
se  nomment  :  la  source  de  la  Limmat,  la  source  de  la  Heis- 
serstein,  la  source  Sainte-Vérène. 

Les  eaux  du  groupe  de  Ennetbaden  (Bains  d'au  delà)  qui  ali- 
mentent les  établissements  de  la  rive  droite  de  la  Limmat  ou  les 
Petits  Bains,  servent  aux  usages  balnéaires  des  gens  du  pays  seu- 
lement; je  ne  m'y  arrête  pas  davantage. 
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1°  Source  de  la  Limmat.  —  Celte  source  est  encbambrée  dans 
le  lit  même  de  la  rivière  et  un  peu  à  gauche  de  son  cours.  Une 
tour  de  pierre,  à  dôme  fermé,  à  laquelle  aboutissent  des  canaux 
de  bois,  lui  sert  de  captage. 

Les  caractères  pbysiques  et  chimiques  des  sources  de  lîaden 
sont  presque  semblables;  elles  ne  diffèrent  les  unes  des  autres 
que  par  leur  odeur,  leur  réaction  et  leur  température,  que  je  n'ai 
pu  prendre  qu'aux  établissements  où  elles  se  rendent,  en  raison 
de  leur  captage  hermétique. 

Les  eaux  de  Baden  sont  limpides  et  transparentes;  elles  n'ont 
point  de  coulrur  marquée,  si  ce  n'est  à  l'approche  des  orages  où 
elles  deviennent  blanc-bleuàtres  ;  leur  goût  est  salé  et  cependant 
un  peu  fade;  elles  ont  une  odeur  hépatique  très-prononcée  et 
pourtant  les  réactifs  les  plus  sensibles  n'y  trouvent  pas  même  des 
traces  de  gaz  hydrogène  sulfuré.  Lorsque  l'on  découvre  les  bassins 
de  captage  des  sources  de  Baden,  on  trouve  une  couche  épaisse  de 
soufre  qui  se  dépose  sur  les  parois  intérieures  des  pierres  qui  ne  sont 
pas  en  contact  avec  l'eau.  De  la  barégine  d'un  blanc  grisâtre,  ou 
d'une  belle  couleur  rouge  qui  devient  violette  au  contact  de  la 
lumière  et  de  l'air,  est  tenue  en  dissolution  par  les  eaux  hyper- 
thermales  de  Baden,  dans  lesquelles  se  précipite  un  mucilage  dia- 
phane sans  filaments,  qui  est  incrusté  de  petites  parcelles  de  soufre. 

L'eau  de  la  source  de  la  Limmat  a  une  odeur  sulfureuse;  elle 
ternit  promptement  les  vases  qui  la  contiennent,  et  elle  incruste 
d'un  dépôt  blanc-jaunàtre  ondulé,  mais  très-uni  à  sa  surface,  les 
canaux  par  lesquels  elle  s'écoule.  Elle  laisse  précipiter  une  cer- 
taine quantité  de  barégine  d'une  couleur  grise;  elle  contient  des 
bulles  gazeuses  qui  se  comportent  de  deux  façons  :  les  unes  assez 
grosses  s'attachent  aux  parois  des  verres,  les  autres  sont  beaucoup 
plus  fines  et  mettent  cinquante  secondes  à  monter  à  la  surface  de 
l'eau.  Les  premières  sont  évidemment  formées  par  l'acide  carbo- 
nique, les  secondes  doivent  être  de  l'azote  pur.  La  réaction  de 
l'eau  de  la  Limmat  est  franchement  acide;  sa  température  au 
griffon  est  de  50°  C  (docteur  Minnich  père),  elle  est  de  47°1  C 
lorsqu'elle  est  arrivée  au  Limmathof,  l'air  de  la  galerie  de  l'hôtel 
étant  à  2G°C;  son  poids  spécifique  est  de  1.0042. 
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Cette  eau  a  été  analysée  en  J 837  par  M.  le  professeur  Lowig, 
qui  a  trouvé  sa  composition  élémentaire  à  peu  près  identique  a 
celle  de  la  source  Sainte-Vérène. 

Les  eaux  de  la  source  de  la  Limmat  se  rendent  au  Limmathof, 
aux  bains  des  Pauvres,  au  Freihof,  au  Schiffhof  et  à  une  partie 
de  la  maison  du  Stadthof. 

2°  Source  de  la  Heisserstein  (source  delà  Pierre  plus  chaude). 
— L'eau  de  cette  source  a  une  odeur  un  peu  plus  sulfureuse  que 
celle  de  la  source  de  la  Limmat;  ses  bulles  gazeuses  sont  d'un 
très-petit  volume  et  mettent  soixante-cinq  secondes  à  monter  à 
la  surface  d'un  verre.  Sa  réaction  est  très-légèrement  acide;  sa 
température  est,  au  griffon,  de  49°2  C;  son  poids  spécifique  est 
de  1.0045.  Elle  n'a  jamais  été  analysée. 

L'eau  de  la  source  de  la  Heisserstein  alimente  une  des  buvettes 
publiques,  les  établissements  de  Sclnveizerbof,  de  Stadthof  et  une 
partie  des  baignoires  de  Limmathof  et  du  bain  des  Pauvres. 

3°  Source  Sainte-Vérène  ( Verenaquelle).  —  La  source  de 
Sainte-Vérène  est  captée  dans  un  puits  de  ciment  de  1  mètre 
50  centimètres  de  diamètre  dont  la  margelle  est  recouverte  par 
une  vitre  qui  permet  de  se  rendre  compte  des  propriétés  physiques 
de  la  source.  Des  bulles  gazeuses  de  moyenne  grosseur  viennent 
s'épanouir  sans  cesse  à  sa  surface  avec  un  bruit  tel  qu'on  le  per- 
çoit aisément  malgré  le  captage  hermétiquement  clos  de  la  source 
Sainte-Vérène.  Un  tuyau  de  cristal  verse  à  volonté  l'eau  dans  le 
verre  des  buveurs  ou  dans  une  vasque  de  pierre. 

L'eau  de  Verenaquelle  ne  diffère  de  celle  des  sources  de  la 
Limmat  et  de  la  Heisserstein  que  par  ses  bulles  dont  les  plus  nom- 
breuses mettent  quarante-cinq  secondes  à  monter  à  la  surface  d'un 
verre;  les  autres  se  fixent  aux  parois.  Son  odeur  est  un  peu  moins 
sulfureuse  et  son  goût  un  peu  plus  salé.  Le  bassin  qui  est  sous  le 
robinet,  est  recouvert  de  barégine  au  point  où  l'eau  tombe,  tandis 
que  des  conferves  jaune-verdàtres  naissent  dans  la  partie  de  la 
vasque  qui  n'est  que  peu  mouillée  par  l'eau  minérale.  Cette  eau 
ternit  promptement  l'intérieur  des  vases  qui  la  contiennent  et  elle 
laisse  déposer  un  enduit  très-adhérent,    très-dur  et  légèrement 
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coloré  en  brun  sur  les  objets  avec  lesquels  elle  est  longtemps  en 
contact.  Sa  réaction  est  acide  ;  sa  température  de  17°3  C  an  griffon, 
de  '<0°8  C  au  robinet  des  baignoires  de  Verenaliof;  sa  densité  est 
de  1.0043. 

L'analyse  de  l'eau  de  la  source  Sainle-Yérène  a  été  faite  en 
1837  par  If.  le  professeur  Lôvig  qui  a  trouvé  dans  1 ,000  grammes 
tl'eau  : 

Chlorure    de    sodium 1. 69820 

—  potassium 0.09202 

_  calcium 0.09362 

—  magnésium 0.07375 

Sulfate   de  chaux 1.41418 

—  soude 0.29800 

—  magnésie 0.31800 

Carbonate  de  chaux 0.33854 

—  alumine 0.01992 

—  strontiane 0.00066 

Fluate    de  chaux 0.00209 

Phosphate  d'alumine 0.00086 

Silice 0.00096 

Bromure  de  magnésium 

Iodure  de  magnésium 

Lithium 

Matière    organique 


Traces. 


Total  des  matières  fixes.   .   .     4.35140 

.    azote 63.64  cent.  cub. 

Gai        acide  carbonique 18.00 

'    oxygène 2.16 

Total  des  gaz 84.30 

Les  autres  sources  de  Baden  se  nomment ,  la  source  du 
Stadthof,  la  petite  source  du  Stadthof,  la  source  du  Hinterhof,  la 
source  du  II  ulderhut ,  qui  se  rend  aux  hôtels  de  l'Ours  et  du 
Soleil  ,  la  source  du  bassin  de  lOurs ,  la  nouvelle  source  de 
l'Ours ,  les  quatre  sources  du  Bœuf,  la  source  nouvelle  du  Lion 
dOr,  les  sources  de  Ennetbaden  et  la  source  de  l'Ange. 

Deux   buvettes  ont  été  établies  en  dehors  des   établissements 
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particuliers,   Tune  s'appelle  la  buvette  de  la  Place ,  Vautre  la 
buvette  de  la  Tririkhalle. 

La  buvette  de  la  Place,  abritée  par  un  dùme  circulaire  de  zinc, 
supporté  par  huit  colonnes  de  fonte  de  2  mètres  de  hauteur,  est 
entre  les  hôtels  du  Stadthof  et  du  Schweizerhof.  Quatre  marches 
de  pierre  conduisent  au  prétoire  de  2  mètres  20  centimètres  de 
diamètre,  au  sud  duquel  un  tuyau  de  cuivre  toujours  ouvert  verse 
l'eau  dans  un  bassin  de  pierre  rond,  de  20  centimètres  de  dia- 
mètre et  de  12  centimètres  de  profondeur.  Une  matière  blanc- 
grisâtre,  douce  au  toucher,  recouvre  la  paroi  intérieure  de  la 
pierre  au  point  où  l'eau  tombe;  des  conferves  vert-foncé  se  déve- 
loppent aux  endroits  que  l'eau  mouille  accidentellement.  Cette 
eau  a  47°6  C  lorsqu'elle  est  arrivée  au  tuyau  de  la  buvette,  l'air 
extérieur  étant  à  23°4  C. 

L'autre  buvette,  appelée  buvette  de  la  Trinkhalle,  est  fréquentée 
surtout  pendant  les  jours  froids  et  pluvieux.  In  escalier  de  trois 
marches  de  pierre  descend  au  tuyau  toujours  ouvert,  scellé  dans 
une  coquille,  qui  alimente  la  buvette  voisine  de  l'hôtel  de  la 
Limmat.  L'eau  qui  n'est  pas  employée  est  reçue  par  un  bassin, 
aussi  en  forme  de  coquille,  dont  l'intérieur  ne  contient  pas  de 
barégine ,  mais  est  tapissé  de  plantes  thermales  vertes  dans  tous 
les  points  baignés  par  l'eau.  La  source  de  laHeisserstein  alimente 
la  buvette  de  la  Trinkhalle;  son  eau  ne  fait  plus  monter  le  ther- 
momètre qu'à  45°5  C. 

Du  prétoire  de  la  buvette,  on  monte  par  un  escalier  de  trois 
marches  à  la  Trinkhalle  de  Baden  qui  a  100  mètres  de  longueur, 
15  mètres  de  largeur  et  G  mètres  de  hauteur. 

Il  n'y  a  point  à  Baden  d'établissement  thermal  à  proprement  parler; 
la  plupart  des  hôtels  de  la  ville  ont  une  maison  de  bains  avec  son 
installation  balnéaire.  Ainsi  der  Bàrenhof  (l'hôtel  de  l'Ours),  der 
Bl u m ehof  [Y hôtel  de  la  Fleur),  der  Freihof(Yhôte\  de  la  Liberté), 
der  Hinterhof(Yhùte\  de  Derrière),  der  Limmathof  (l'hôtel  delà 
Limmat),  der  Ochsenhof  (l'hôtel  du  Bœuf),  der  Rabenhof(Yhùte\ 
du  Corbeau),  der  Schijfhof  (l'hôtel  du  Vaisseau),  der  Sonnenhof 
(l'hôtel  du  Soleil),  der  Schweizerhof  (l'hôtel  de  Suisse),  der 
Stadthof  (Y hôtel  delà  Ville),  der  Yerenahof  (l'hôtel  de  Vérène), 
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constituent  les  Grands  bains;  les  Petits  bains  ou  Ecnnctbadcn, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Limmat,  comprennent  les  hôtels  de  Adler- 
hof  (hôtel  de  l'Aigle),  Engélhof  (hôtel  de  l'Ange),  Hirschenhof 
(hôtel  du  Cerf),  Rebstockhof  (hôtel  du  Cep),  Sterncnhof  (hôtel  de 
l'Étoile). 

Je  crois  suffisant  d'indiquer  les  ressources  halnéothérapiques 
des  principales  maisons  de  bains,  et  je  ne  décris  que  le  Verc- 
nahof,  le  Stadthof,  le  Schweizerhof,  le  Limmathof,  les  Bains  des 
pauvres,  le  Schilfhof  et  le  Freihof. 

1°  Verenahof.  — L'hôtel  de  Sainte-Vérène  est  le  premier  que 
l'on  rencontre  en  descendant  la  place  de  Baden  entre  le  Son- 
nenhof  et  le  Stadthof;  c'est  dans  la  cour  de  cet  hôtel  petit,  mais 
très-bien  tenu,  que  se  trouve  le  bassin  de  la  source  qui  alimente 
seule  ses  trente  cabinets  de  bains,  quatre  appareils  de  douches  et 
un  cabinet  de  bains  de  vapeur.  Les  cabinets  ont  3  mètres  de  pro- 
fondeur, 2  mètres  50  centimètres  de  largeur  et  2  mètres  20  cen- 
timètres de  hauteur,  mais  ils  ne  sont  pas  précédés  de  vestiaires. 
L'eau  qui  arrive  aux  baignoires  de  bois  ou  de  pierre,  en  contre- 
bas du  sol,  et  auxquelles  on  descend  par  deux  marches,  marque 
33°1  C.  Trois  des  cabinets  de  bains  ont  des  ajutages  de  douches  en 
jet,  en  lame,  en  pluie,  etc.,  un  appareil  de  douche  ascendante 
se  trouve  dans  un  seul  cabinet.  Les  bains  de  vapeur  humide  s'ad- 
ministrent dans  une  salle  spéciale,  dont  l'atmosphère  a  une  tem- 
pérature de  33°1  C. 

2°  Stadthof.  —  Le  rez-de-chaussée  et  le  sous-sol  de  cet  hôtel 
sont  occupés  par  vingt-deux  salles  de  bains  ou  de  douches;  qua- 
torze sont  de  plain-pied  avec  la  place,  huit  se  trouvent  dans 
l'étage  inférieur,  une  de  celles-ci  est  réservée  pour  les  douches, 
et  l'autre  pour  les  bains  de  vapeur. 

Les  cabinets  de  bains  qui  n'ont  pas  d'antichambre  ont  3  mètres 
de  longueur,  2  mètres  de  largeur  et  2  mètres  75  centimètres 
de  hauteur  à  la  clef  de  leur  voûte;  on  y  descend  par  un  escalier 
de  trois  marches  de  pierre.  Leurs  piscines  carrées,  doublées  de 
bois,  de  2  mètres  de  côté  et  de  58  centimètres  de  profondeur, 
sont  alimentées  par  les  eaux  des  sources  particulières  qui  émer- 
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gent  dans  le  bassin  île  cette  maison  de  bains  et  aussi  par  un  filet 
de  la  source  du  Limmatliof. 

La  pièce  où  se  donnent  les  bains  de  vapeur  est  précédée  d'un 
vestiaire,  et  garnie  d'un  banc  de  bois,  percé  de  trous,  sur  lequel 
s'asseoient  les  personnes  qui  doivent  séjourner  dans  la  vapeur. 
Son  atmosphère  a  27°7  C. 

3°  Schweizerhof.  —  Cet  hôtel  se  trouve  au  voisinage  du 
Stadtbof  et  aussi  sur  la  place  des  Bains;  son  installation  est  moins 
confortable  que  celle  des  autres  maisons  de  Baden.  Il  se  compose 
de  vingt-sept  cabinets  bien  éclairés,  quoiqu'ils  occupent  le  sous- 
sol;  ils  sont  assez  grands  pour  pouvoir  être  divisés  en  deux,  et 
avoir  des  vestiaires.  Ils  ont,  en  effet,  5  mètres  de  longueur, 
2  mètres  50  centimètres  de  largeur  et  2  mètres  25  centimètres  à 
la  clef  de  leur  voûte.  Vingt-trois  de  ces  cabinets  ont  des  piscines 
carrées  de  2  mètres  10  centimètres  de  côté  et  de  60  centimètres  de 
profondeur,  alimentées  par  l'eau  delà  source  de  la  Heisserstein; 
leurs  parois  sont  de  bois,  et  on  y  descend  par  deux  marches  de 
pierre. 

Les  cabinets,  n°  2  et  n°  3,  servent  à  l'administration  des  grandes 
douches  en  jet,  de  diverses  formes  et  de  différents  diamètres,  en 
pluie,  etc.  Le  douché  se  tient  assis  ou  debout  au  milieu  d'un  pré- 
toire qui  a  la  forme  d'une  piscine  dont  l'intérieur  est  de  pierre. 
Les  douches  ascendantes  se  donnent  dans  une  pièce  spéciale. 

Une  pomme  d'arrosoir  verse  sans  cesse  l'eau  de  la  source  de 
la  Heisserstein,  qui  fait  monter  le  thermomètre  à  38°-4  C. 

4°  Limmatliof.  —  Le  Limmatliof  se  compose  d'un  robinet  qui 
constitue  la  buvette  et  qui  se  trouve  dans  le  corridor  conduisant 
aux  cinquante  cabinets  de  bains,  dont  quarante-six  servent  à 
l'administration  des  bains  d'eau  seulement  et  deux  ont,  outre 
leurs  baignoires,  des  ajutages  de  douches.  Un  appareil  de  dou- 
che ascendante  se  trouve  dans  un  de  ces  cabinets,  et  le  der- 
nier est  réservé  à  l'application  de  la  vapeur  humide  en  bains  gé- 
néraux. 

Tous  les  cabinets  occupent  le  sous-sol  de  deux  corps  de  bâti- 
ment séparés  par  la  rue  et  reliés  par  une  galerie  souterraine; 
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aucun  d'eux  n'a  de  vestiaire,  niais  leurs  dimensions,  de  5  mètres 
de  longueur,  de  2  mètres  de  largeur  et  de  3  mètres  de  hauteur  à 
la  pailie  la  plus  élevée  de  la  voûte,  permettraient  aisément  de 
réparer  cet  oubli.  Les  baignoires  du  Limmathof  auxquelles  on 
descend  par  deu\  marches  sont  des  piscines  de  famille  à  parois 
de  pierre  et  dallées  de  carreaux  de  ciment  noir  et  blanc; 
elles  sont  plus  ou  moins  grandes,  et  ont,  en  général,  2  mètres 
carrés  et  5>5  centimètres  de  profondeur  ;  elles  reçoivent  leur  eau 
des  d.'ux  sources  de  la  Limmat  et  de  la  Heisserstein  que  versent 
ileux  robinets  de  bois  douze  heures  avant  l'administration  des 
bains  pour  que  l'eau  puisse  descendre  à  la  température  du  corps. 

Le  cabinet  n°  26  et  le  cabinet  n°  14  en  face  l'un  de  l'autre  sont 
réservés  aux  douches,  dont  le  bassin  est  fixé  à  3  mètres  au-dessus 
du  douché  assis  au  centre  d'une  petite  piscine  doublée  de  bois. 
Leur  force  n'est  pas  suffisante,  parce  que  le  réservoir  étant  scellé 
dans  un  point  intermédiaire  aux  deux  salles  ,  l'eau  parcourt  un 
trajet  oblique. 

Les  bains  de  vapeur  se  prennent  dans  un  cabinet  auquel  on 
arrive  par  une  antichambre,  mais  il  n'est  pas  éclairé  et  ressemble 
à  un  cachot.  Il  a  2  mètres  60  centimètres  de  profondeur,  2  mètres 
-40  centimètres  de  largeur  et  2  mètres  25  centimètres  de  hauteur; 
sa  vapeur  vient  du  réservoir  de  la  source  de  la  Heisserstein,  dont 
on  ouvre  les  deux  portes.  Le  thermomètre,  laissé  pendant  un 
temps  suffisant  pour  donner  la  température  exacte  de  l'étuve 
humide  du  Limmathof,  marque  37°5  C;  la  chaleur  est  telle  que 
l'on  croirait  avant  l'expérience  trouver  un  degré  beaucoup  plus 
élevé.  Les  baigneurs  s'asseoient  sur  un  banc  de  bois  pendant  leur 
séjour  dans  la  vapeur. 

5°  Bain  des  Pauvres.  —  Le  bain  des  Pauvres,  situé  entre 
le  Limmathof  et  la  Promenade,  a  deux  divisions;  celle  des  bains 
proprement  dits  et  celle  des  ventouses,  qui  sont  alimentées  par 
les  eaux  des  mêmes  sources.  Les  quatre  cinquièmes  de  l'eau  sont 
fournis  par  les  sources  de  la  Heisserstein  et  de  Verenaquelle;  la 
source  de  la  Limmat  donne  l'autre  cinquième. 

La  première  division  des  bains  comprend  quatre  piscines,  deux 
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cabinets  de  douches,  un  cabinet  de  douche  ascendante  et  un 
cabinet  de  bains  de  vapeur. 

Les  deux  premières,  auxquelles  on  descend  par  deux  escaliers 
de  six  marches  à  rampe  de  bois,  sont  pareils  et  ont  6  mètres  de 
longueur,  4  mètres  de  largeur  et  1  mètre  10  centimètres  de  pro- 
fondeur. 

Les  deux  autres  piscines,  réservées  aux  malades  qui  logent  aux 
cinq  hôtels  n'ayant  pas  de  bains,  sont  pareilles  aussi  entre  elles 
et  reçoivent  leurs  eaux  des  mêmes  sources  que  les  deux  précé- 
dentes. On  y  descend  par  un  escalier  de  quatre  marches  de  pierre 
avec  rampe  de  bois;  chacune  d'elles  a  3  mètres  carrés  et  1  mètre 
de  profondeur,  de  sorte  que  huit  personnes  peuvent  se  baigner  à 
la  fois. 

L'eau  des  douches  en  jet  et  en  pluie,  que  les  pauvres  prennent 
dans  les  piscines  de  deux  cabinets  spéciaux,  tombe  de  14  mètres 
de  hauteur,  et  ont  une  force  très-considérable  que  le  médecin  est 
quelquefois  obligé  de  modérer.  Le  cabinet  des  douches  ascen- 
dantes n'offre  rien  de  particulier. 

La  salle  des  bains  de  vapeur  a  1  mètre  carré  et  2  mètres  de 
hauteur,  elle  est  précédée  d'un  vestiaire  où  le  thermomètre  monte 
déjà  à  24°  C,  la  température  de  la  seconde  pièce  étant  de  31°5  C. 

La  seconde  division  du  bain  des  Pauvres,  ou  bain  des  Ven- 
touses, à  laquelle  on  descend  par  un  escalier  de  pierre  de  onze 
marches,  renferme  deux  piscines  de  3  mètres  de  largeur,  de  2  mè- 
tres de  longueur  et  de  70  centimètres  de  profondeur. 

L'application  des  ventouses  scarifiées  pendant  le  séjour  dans 
l'eau  est  en  grand  honneur  à  lîaden  où  se  retrouvent  les  habitudes 
de  Loëche  et  de  plusieurs  établissements  de  l'Autriche  et  de  la 
Hongrie.  Les  médecins  et  les  malades  préfèrent  le  printemps  et 
l'automne  pour  avoir  recours  à  ce  traitement  révulsif. 

G0  Schiffliof.  —  Le  Schiffhof,  à  30  mètres  environ  de  la 
deuxième  division  du  bain  des  Pauvres  et  presque  en  face  du 
commencement  de  la  Promenade,  est  l'hôtel  le  mieux  tenu  et 
le  plus  luxueux  de  Baden.  Cette  maison  de  bains  se  com- 
pose d'une  buvette  et  de  quarante-trois  cabinets  ;  trente-neuf  sont 
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affectés  aux  bains  seulement,  quatre  sont  réservés  aux  grandes 
douclies ,  un,  aux  douches  ascendantes,  et  deux,  aux  bains  de 
vapeur. 

In  escalier  de  six  marches  de  pierre  que  l'on  trouve  au  rez- 
de-chaussée  dans  le  corridor  de  droite  en  entrant,  conduit  au 
prétoire  assez  obscur  de  la  buvette  du  Schiffhof,  qui  a  1  mètre 
carré  seulement.  L'eau  de  cette  buvette  a  une  odeur  et  une  saveur 
sulfureuses  très-marquées,  sa  température  est  de  43°2  C. 

Les  cabinets  de  bains  sont  tous  semblables;  ils  sont  grands  et 
ont  4  mètres  de  longueur,  3  mètres  de  largeur  et  3  mètres  de 
hauteur  ;  ils  sont  bien  éclairés  et  bien  ventilés,  mais  ils  n'ont  pas  de 
vestiaires.  Leur  aire,  ainsi  que  le  dessus  des  cinq  marches  de  pierre 
qui  descendent  aux  piscines  de  famille  doublées  de  bois,  est 
recouverte  de  tapis. 

La  division  des  douches  est  munie  d'appareils  parfaitement 
appropriés  à  leur  destination. 

Les  cabinets  des  bains  de  vapeur,  auxquels  on  arrive  après 
avoir  traversé  un  corridor  où  le  thermomètre  monte  à  30°  C,  ont 
une  atmosphère  qui  ne  marque  que  32°iC.  Lorsqu'on  y  a  séjourné 
pendant  un  temps  même  assez  court,  l'air  parait  tellement  froid 
dans  le  corridor  même,  qu'il  est  impossible  de  s'expliquer  cette 
sensation  par  la  différence  seule  de  la  température,  et  que  l'on  est 
obligé  d'admettre  que  les  gaz  répandus  dans  les  cabinets  de  bains 
de  vapeur  occasionnent  surtout  la  chaleur  que  l'on  y  éprouve. 

7°  Freihqf.  — Le  Freihof  donne  sur  la  Promenade;  il  se  com- 
pose d'une  buvette,  de  vingt-quatre  cabinets  dont  vingt  servent  à 
l'administration  des  bains,  deux  à  celle  des  bains  et  àc^  douches, 
un  à  la  douche  ascendante  et  l'autre  aux  bains  de  vapeur. 

Au  fond  du  corridor  à  gauche  du  rez-de-chaussée,  se  trouve 
l'escalier  de  six  marches  de  pierre  qui  conduit  à  la  buvette,  con- 
sistant dans  un  tuyau  de  cuivre  fermant  à  volonté  et  incrusté 
d'un  sel  calcaire  d'un  blanc-grisâtre.  Ce  robinet  verse  l'eau,  qui 
n'est  pas  utilisée  en  boisson,  dans  une  urne  de  pierre  sculptée. 

Cette  eau,  venant  de  la  source  du  Limmathof,  n'a  plus  aucune 
odeur  sulfureuse,  et  cependant  elle  ne  semble  pas  avoir  une 
III.  34 
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saveur  différente  de  celle  qu'elle  a  au  griffon;  elle  a  une  réaction 
légèrement  acide  et  une  température  de  43°1  C. 

Les  vingt  cabinets  de  bains  sans  appareils  de  doucbes  sont  sem- 
blables; on  y  descend  par  un  escalier  à  rampe  de  bois  de  quatre 
marches  de  pierre;  ils  n'ont  pas  d'antichambres,  mais  ils  sont 
très-clairs  et  très-bien  ventilés.  Leurs  baignoires  en  contre-bas 
du  sol  sont  revêtues  à  leur  intérieur  de  carreaux  de  faïence  blanche. 
Un  tuyau  toujours  ouvert  laisse  couler  l'eau  de  la  source  d'une 
manière  continue,  et  le  malade  est  ainsi  plongé  dans  une  eau  qui 
se  renouvelle  sans  cesse.  Les  cabinets  de  bains  sont  en  face  des 
logements  des  malades,  de  sorte  que  ceux-ci  sont  constamment  dans 
une  atmosphère  chargée  des  gaz  et  des  vapeurs  qui  se  dégagent 
de  l'eau  des  baignoires.  M.  le  docteur  Minnich  m'a  fait  remarquer 
cette  heureuse  disposition  qui  place  les  hôtes  du  Freihof  dans  de 
meilleures  conditions  que  ceux  des  autres  établissements  de  Baden. 

Les  deux  cabinets  où  les  ajutages  de  douches  sont  au-dessus 
des  baignoires  et  le  cabinet  de  douches  ascendantes  n'offrent  rien 
qui  soit  digne  de  fixer  l'attention. 

Le  cabinet  de  bains  de  vapeur  est  précédé  d'un  petit  vestiaire 
et  suffisamment  éclairé;  seulement  il  est  un  peu  petit  :  il  n'a  que 
1  mètre  carré  et  2  mètres  de  hauteur.  La  température  de  la  pièce 
d'entrée  est  de  25°8  C,  celle  de  la  salle  d'étuve  humide  est  de 
30°5  C. 

Les  eaux  de  Baden  s'administrent  en  boisson,  de  quart  d'heure 
en  quart  d'heure,  le  matin  à  jeun  ou  le  soir  avant  de  se  mettre 
au  lit;  on  ne  doit  pas  commencer  par  une  dose  plus  élevée  qu'un 
verre  de  125  grammes;  on  augmente  ensuite  chaque  jour  jusqu'à 
la  quantité  que  l'on  doit  ingérer  et  qui  est  de  six  ou  sept  verres 
au  plus.  On  doit  faire  à  Baden,  comme  partout  d'ailleurs,  un 
exercice  modéré  pour  faciliter  la  bonne  assimilation  des  eaux. 
Quand  on  cesse  le  traitement  thermal  il  faut  procéder  en  sens 
inverse  et  diminuer  progressivement  avant  de  suspendre  tout  à 
fait. 

La  durée  des  bains  est  d'une  heure  le  plus  souvent,  mais  elle 
est  de  deux  à  trois  heures  le  matin,  et  d'une  à  deux  heures  le 
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soir,  lorsque  l'on  désire  voir  apparaître  la  poussée.  Les  douches 
sont  d'un  quart  d'heure  à  vingt  minutes,  elle  temps  que  l'on  reste 
ordinairement  dans  le  bain  de  vapeur  est  de  cinq  à  quinze  minutes. 

L'effet  physiologique  le  plus  constant  de  l'eau  en  boisson  est  la 
diurèse,  et  il  n'est  pas  nécessaire  pour  l'obtenir  de  faire  usage  de 
plusieurs  verres,  un  seul  produit  déjà  un  résultat  sensible.  Lorsque 
les  buveurs  sont  arrivés  à  cinq  ou  à  six  verres  par  jour,  il  est  rare 
que  la  transpiration  ne  soit  pas  augmentée,  il  est  rare  aussi  qu'ils 
n'aient  pas  une,  deux  ou  trois  garde-robes  liquides.  La  constipa- 
tion survient  souvent  dans  les  premiers  temps  de  la  cure,  et  lorsque 
les  eaux  sont  prises  en  petites  quantités,  elles  agissent  comme 
les  eaux  chlorurées  prises  à  doses  réfractées.  Elles  déterminent 
de  la  pesanteur  d'estomac,  des  flatuosités  et  de  la  céphalalgie.  Le 
médecin  doit  conseiller  de  laisser  refroidir  l'eau  avant  de  vider  le 
verre,  ou  de  boire  l'eau  du  Stadthof,  dont  la  température  s'est 
abaissée  avant  d'arriver  à  cet  établissement.  Il  est  remarquable 
que  les  eaux  de  Baden,  comme  celles  de  Balaruc,  et  contraire- 
ment à  presque  toutes  les  eaux  chlorurées  sodiques,  sont  d'au- 
tant plus  purgatives  qu'elles  sont  plus  chaudes. 

Lorsque  la  constipation  persiste,  les  malades  doivent  ajouter 
de  30  à  60  grammes  d'eau  de  Birmenstorf  au  premier  verre  de 
l'eau  de  Baden;  l'expérience  a  plusieurs  fois  démontré  à  M.  le 
docteur  ÎUinnich  père»  praticien  aussi  distingué  que  modeste,  que 
cette  addition  donnait  des  résultats  plus  certains  et  plus  prompts 
que  celle  des  sels  neutres,  dont  on  se  servait  autrefois. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  particulier  sur  les  effets  physiologiques 
des  bains  et  des  douches  d'eau.  Les  bains  de  vapeur  produisent, 
une  chaleur  générale  et  une  transpiration  plus  considérables  que 
ne  semblerait  le  faire  prévoir  leur  température.  AI.  le  docteur 
Lowig  a  analysé  avec  beaucoup  de  soin  l'air  contenu  dans  les 
cabinets  des  bains  de  vapeur,  et  il  a  trouvé  que  cent  parties  de 
cet  air  contiennent  :  gaz  acide  carbonique,  13.76;  oxygène,  1 J  .40, 
et  azote,  74.84;  ou  air  atmosphérique,  54.20,  acide  carbo- 
nique, 13.76,  et  azote,  32.04;  il  s'est  assuré  de  plus  que  cent 
parties  de  l'air  des  étuves,  marquant  35°  C,  renferment  5.35  par- 
ties de  vapeur  d'eau. 

34. 
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La  vapeur  des  cabinets  a  une  saveur  légèrement  aigrelette;  la 
première  sensation  que  l'on  éprouve  en  y  entrant  est  une  oppres- 
sion assez  marquée,  mais  très-fugace;  bientôt  la  respiration  se 
fait  comme  à  l'air  libre.  La  chaleur  semble  d'abord  excessive, 
mais  on  s'y  habitue  facilement,  et  le  baigneur  ne  perçoit  plus  qu'un 
léger  picotement  à  la  peau  et  une  moiteur  qui  ne  tarde  pas  à  de- 
venir une  sueur  profuse.  Le  pouls  est  plus  plein  et  plus  fort,  mais 
il  conserve  sa  régularité  et  son  rhythme  normal.  Tout  le  monde 
sait  que  la  chaleur  d'une  étuve  est  plus  forte  dans  les  couches 
supérieures  que  dans  les  couches  inférieures  de  son  atmosphère, 
et  il  est  digne  de  remarque  qu'à  Baden  les  pieds  et  les  jambes 
soient  les  parties  du  corps  qui  les  premières  se  recouvrent  de 
sueur;  tout  le  corps  ruisselle  bientôt,  et  la  transpiration  est  ordi- 
nairement accompagnée  d'un  grand  bien-être.  Lorsque  le  bain 
est  Gni,  le  baigneur  entre  dans  son  cabinet  de  toilette,  s'essuie 
avec  soin,  s'entoure  de  laine  et  se  couvre  de  vêtements  épais 
avant  de  regagner  son  lit  où  il  doit  continuer  de  suer  pendant  le 
temps  qui  lui  a  été  prescrit.  Un  séjour  trop  prolongé  dans  la 
vapeur  ne  tarde  pas  à  occasionner  du  malaise,  de  l'oppression, 
de  la  constriction  pharyngienne,  des  nausées  et  même  des  vomis- 
sements. Une  céphalalgie  déterminée  par  une  congestion  cérébrale, 
une  syncope  ou  une  hémoptysie  peuvent  survenir  et  faire  trop 
tard  repentir  d'une  imprudence  que  rien  ne  justifie. 

Un  phénomène  physiologico-pathologique  extraordinaire  et  par- 
ticulier, je  crois,  aux  étuves  de  Baden  est  le  froid  qu'éprouvent 
les  personnes  affectées  de  rhumatismes  ou  de  névralgies  dans  la 
.partie  du  corps  où  siège  l'affection.  Non-seulement  le  malade  a 
conscience  de  cet  abaissement  de  la  caloricité,  mais  M.  le  docteur 
Minnich  père  dit  qu'il  s'est  plusieurs  fois  convaincu  par  le  toucher 
que  la  peau  n'avait  pas  la  même  température  que  dans  les  autres 
endroits.  Cette  production  de  froid  est  si  marquée,  ajoute-t-il,  que 
le  thermomètre  la  constate  aisément  et  descend  quelquefois  de  3°  C 
lorsqu'on  le  laisse  appliqué  pendant  un  certain  temps  sur  les 
parties  du  corps  occupées  par  la  douleur.  Ces  points  refroidis  ne 
sont  pas  ordinairement  couverts  de  sueur,  dans  les  premiers  temps 
au  moins,  et  lorsque  la  transpiration  commence  à  apparaître  sur  ces 
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parties,  les  rhumatisants  et  les  névralgiques  la  trouvent  froide  et 

visqueuse  comme  elle  n'est  pas  sur  tout  le  reste  de  l'enveloppe  exté- 
rieure. Dès  qu'elle  est  aussi  abondante  et  qu'elle  prend  les  qualités 
de  la  sécrétion  cutanée  des  autres  parties  de  l'économie,  le  médecin 
peut  conclure  à  peu  prés  certainement  que  la  guérison  est  prochaine 
et  sera  définitive.  «  Je  puis  assurer,  dit  M.  le  docteur  Alinnich  père, 
»  que  ce  phénomène  loin  d'être  une  rareté  a  lieu  très-souvent  dans 
»  les  bains  de  vapeur  le  plus  soigneusement  préparés  et  d'une  tem- 
»  pérature  très-élevée.  Cette  différence  de  développement  de  cha- 
a  leur  s'égalise  peu  à  peu  lorsque  les  malades  sont  sortis  du  bain  ;  il 
»  se  fait  une  réaction,  mais  la  sueur  active  qui  suit  le  bain  de  vapeur 
»  est  toujours  moindre  à  ces  parties.  Je  ne  déciderai  point  si  ce  dé- 
»  veloppement  de  froid  provient  uniquement  d'une  inaction  des 
»  parties  nerveuses,  ou  d'un  manque  total  d'électricité,  ou  encore 
»  d'une  différence  locale  dans  la  production  de  ce  fluide,  qui,  en 
»  général,  dès  que  le  corps  est  exposé  à  l'action  des  gaz  se  donne 
»  à  connaître  par  un  picotement  caractéristique  aux  autres  endroits 
»  de  la  peau.  Il  est  un  fait  certain,  c'est  que  la  sueur  n'est  pas  seu- 
»  lement  la  vapeur  du  bain,  mais  une  véritable  sécrétion  de  la 
»  peau,  autrement  elle  se  manifesterait  de  préférence  et  en  plus 
»  grande  quantité  sur  les  parties  refroidies  qui  sont  pourtant  à 
»  peine  humides.  »  (Les  Eaux  thermales  de  Baden  en  Suisse , 
par  Aloys  Minnich,  p.  72.  Bade\"  et  Zurich,  1846). 

L'eau  en  boisson,  les  bains  de  longue  durée,  surtout  les  douches 
et  le  séjour  dans  les  bains  de  vapeur,  déterminent  souvent  une 
éruption  connue  sous  le  nom  de  poussée  et  qui  a  des  manifesta- 
tions tout  autres  à  Baden  que  celles  constatées  à  Eoëche  et  à 
Schinznach.  Je  vais  analyser  le  chapitre  que  AI.  Minnich  a  consacré 
à  cette  éruption  dans  son  étude  sur  les  eaux  de  Baden. 

Elle  est  particulière  aux  eaux  de  Baden,  dit-il,  et  se  distin- 
gue des  phénomènes  analogues  que  produisent  les  autres  bains 
tant  par  la  manière  dont  elle  se  déclare  que  par  la  forme  de 
l'exanthème.  Elle  apparaît  après  un  certain  nombre  de  bains 
et  se  manifeste  plus  tard  qu'à  Pfâfers;  elle  n'est  pas  si  intense  et 
ne  s'accompagne  pas  d'une  intumescence  aussi  considérable  de  la 
peau.  Elle  est  plus  constante  dans  sa  forme,  plus  régulière  dans 
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son  cours;  elle  ressemble  presque  toujours  à  la  miliaire,  ou  elle 
se  caractérise  par  des  papules  et  n'est  pas  d'un  rouge  aussi  vif 
qu'à  Loëclie  et  à  Schinznach,  où  les  êlevures  de  la  peau  ont  une 
aréole  plus  marquée  et  plus  profonde. 

La  poussée  de  Baden  s'observe  souvent  avec  les  rougeurs  pro- 
duites parles  sueurs  dont  elle  se  distingue  aisément;  les  baigneurs 
qui  ont  des  affections  chroniques  de  la  peau  en  sont  presque  tou- 
jours exempts. 

Lorsqu'on  veut  provoquer  la  poussée,  on  doit  conseiller  d'abord 
des  bains  d'eau  d'une  heure  le  matin  et  d'une  demi-heure  le  soir; 
on  les  prolonge  chaque  jour  d'une  demi-heure,  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  parvenu  à  trois  heures  de  bain  le  matin  et  deux  heures  le 
soir.  On  augmente  graduellement  aussi  la  température  depuis  32°  C 
jusqu'à  35°  C;  on  doit  se  mettre  au  lit  en  sortant  du  bain.  C'est 
ordinairement  vers  le  vingt  et  unième  jour  que  la  poussée  se  mani- 
feste. Elle  est  souvent  accompagnée  de  fièvre  ;  elle  a  trois  périodes , 
les  prodromes,  l'éruption  et  la  desquammalion. 

Les  prodromes  consistent  dans  un  malaise  général  avec  pesan- 
teur de  tète,  céphalalgie,  anorexie,  amertume  de  la  bouche;  la 
langue  est  chargée,  la  soif  est  vive,  les  membres  sont  brisés,  le 
sommeil  est  agité,  l'humeur  est  inégale,  l'excitation  nerveuse 
excessive,  et  un  prurit  violent  apparaît  sur  toute  la  surface  de  la 
peau,  mais  principalement  aux  points  où  doit  paraître  la  poussée. 

In,  deux  ou  trois  jours  après,  l'éruption  se  montre  aux  extré- 
mités qui  sont  légèrement  tuméfiées,  plus  chaudes  qu'à  l'état 
normal,  à  la  face  interne  des  avant-bras,  au  pli  du  coude,  aux 
régions  malléolaires  d'abord,  puis  à  la  partie  interne  des  bras, 
des  cuisses,  aux  lombes  et  aux  seins.  Les  saillies  du  réseau  de 
Malpighi  sont  d'abord  moins  perceptibles  à  la  main  qu'à  l'œil, 
elles  deviennent  plus  apparentes  et  forment  des  aspérités  que  l'on 
distingue  surtout  au  commencement  du  bain  ,  et  enfin  elles  sont 
perceptibles  à  tous  les  moments  du  jour.  La  poussée,  qui  était 
localisée  à  son  début,  se  généralise  vers  le  septième  jour  de 
l'éruption,  la  peau  de  tout  le  corps  devient  rouge,  brûlante  et 
turgide;  une  ardeur  incommode,  des  picotements  douloureux,  de 
la  cuisson  très-vive,  des  frissons  alternant  avec  de  la  chaleur  et 
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de  la  sueur  succèdent  au  prurit.  Les  boutons  se  voient  dans  tout 
lear développement  alors;  ils  sont  acuminés,  et  lorsqu'on  les  exa- 
mine à  la  loupe,  leur  hase,  qui  a  cinq  divisions,  est  entourée 
d'une  aréole  d'une  rougeur  très-intense,  tandis  que  celle  des 
boutons  sudoraux  est  parfaitement  eirculaire.  Chacune  des  vési- 
cules miliaiics  s'ouvre  à  son  sommet  et  donne  issue  à  un  liquide 
incolore  dont  la  réaction  est  très-acide.  La  sueur  a  une  odeur 
aigre,  et  l'urine  est  chargée;  les  bains,  même  à  35°C,  semblent 
froids  et  déterminent  un  tremblement  général  qui  force  le  malade 
à  en  élever  la  température  jusqu'à  36  et  37°  C. 

Pendant  la  période  de  desquammalion ,  on  doit  abréger  le 
séjour  dans  l'eau,  en  ramener  la  durée  à  une  heure  le  matin  et  à 
une  demi-heure  le  soir,  et  en  diminuer  progressivement  la  tem- 
pérature. La  forme  pentagonale  de  la  base  des  boutons  et  les  pico- 
tements persistent  pendant  tout  le  temps  que  la  peau  est  couverte 
de  furfurcs.  Le  malade  ne  se  trouve  un  peu  tranquille  que  pen- 
dant qu'il  est  au  bain  ou  au  lit. 

La  poussée  complète,  dont  il  vient  d'être  question,  ne  se  montre 
guère  que  lorsque  les  bains  ont  été  prolongés,  et  que  le  médecin 
a  des  motifs  pour  désirer  son  apparition;  il  arrive  quelquefois 
que  le  traitement  hydro-thermal  de  Baden,  dirigé  avec  une  grande 
modération,  amène  la  poussée  avec  des  phénomènes  d'une  très- 
violente  intensité;  il  est  beaucoup  plus  habituel  cependant  qu'au- 
cune éruption  n'apparaisse  dans  ces  circonstances  ou  qu'elle  soit 
limitée  à  la  peau  la  plus  fine  de  la  partie  interne  des  membres 
par  exemple.  L'expérience  a  appris  que  la  poussée,  à  tous  ses 
degrés  et  avec  toutes  ses  formes,  ne  siégeait  jamais  au  cou  et  sur- 
tout à  sa  partie  antérieure.  Il  faut  noter  aussi  qu'une  seconde 
éruption  peut  apparaître  après  que  la  première  a  complètement 
disparu,  mais  elle  ne  met  guère  plus  d'un  septénaire  à  parcourir 
toutes  ses  phases.  Cette  seconde  manifestation  cutanée  se  nomme 
poussée  volante  à  Baden ,  où  l'on  appelle  poussée  locale  les 
éruptions  miliaires  qu'ont  presque  tous  les  gens  de  service  aux 
parties  de  leur  corps  ordinairement  en  contact  avec  l'eau  minérale. 
I ia  poussée  modifiée  est  celle  qui  a  de  la  peine  à  se  produire  dis- 
tinctement à  la  peau  et  qui  a  besoin  d'un  œil  exercé  pour  être 
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reconnue  ;  elle  se  montre  sur  les  malades  affectés  d'frémorrhoïdes , 
de  rhumatismes,  de  goutte  ou  d'une  dermatose  chronique  qui  a 
profondément  modifié  l'élasticité  et  la  finesse  de  la  peau.  L'érup- 
tion ne  s'observe  alors  que  sur  les  extrémités  inférieures,  ses 
boutons  sont  isolés  ou  en  petits  groupes  circonscrits,  distincts, 
tranchés  et  entourés  d'une  aréole  assez  étendue  et  d'une  rougeur 
assez  intense.  La  poussée  modifiée  apparaît  aussi  à  la  fin  du  pre- 
mier septénaire,  mais  elle  se  termine  plus  vite,  ordinairement 
vers  le  quatorzième  ou  le  quinzième  jour. 

La  poussée  de  Baden  peut  être  confondue  avec  les  éruptions 
sudorales  et  syphilitiques;  mais  l'aspect  des  élevures  de  la  poussée 
dont  la  base,  comme  je  l'ai  dit,  a  cinq  divisions  bien  tranchées, 
simplifie  beaucoup  le  diagnostic  différentiel. 

Les  malades  doivent  avoir  la  patience  d'attendre  la  terminaison 
complète  de  la  poussée  avant  de  retourner  chez  eux  ,  car  autre- 
ment il  peut  arriver  que  l'éruption  accidentelle  amène  des  acci- 
dents très-graves  ou  au  moins  qu'elle  devienne  chronique  et  très- 
difficile  à  modifier.  La  poussée  doit  être  guérie  à  Baden  comme  à 
Loëche  par  des  bains  d'une  durée  progressivement  décroissante, 
par  des  ventouses  scarifiées,  par  des  vésicatoires  volants,  par  des 
purgatifs  prescrits  et  appliqués  avec  persistance,  lorsque  les  bai- 
gneurs quittent  la  station  thermale  ou  retournent  dans  leurs  familles 
avant  la  cessation  définitive  de  l'exanthème  thermal. 

L'action  curative  des  eaux  de  Baden  se  constate  principalement 
dans  les  affections  rhumatismales.  M.  le  professeur  Schonbein  a 
démontré  qu'il  se  développe  de  l'électricité  positive  dans  certaines 
maladies  et  surtout  dans  les  exanthèmes  aigus  et  de  l'électricité 
négative  dans  le  plus  grand  nombre  des  étals  pathologiques  et, 
en  particulier,  dans  le  rhumatisme.  Les  eaux  de  Baden  ont  une 
électricité  positive,  constatée  plusieurs  fois  par  M.  le  docteur 
Minnich,  qui  se  combine  avec  l'électricité  négative  de  la  peau 
des  rhumatisants.  Les  eaux  doivent  être  employées  en  bains 
d'eau  prolongés  pendant  plusieurs  heures  chaque  jour,  de  fa- 
çon à  obtenir  la  poussée;  mais  le  séjour  dans  les  cabinets  de 
bains  de  vapeur  est  le  traitement  hydrominéral  le  plus  usité 
et  celui  qui  donne  les  meilleurs  résultats.  Le  médecin  ne  doit  pas 
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négliger  de  surveiller  l;i  sensation  de  froid  des  parties  malades, 
et  se  gnider,  pour  arrêter  ou  continuer  la  cure,  sur  sa  persistance 
ou  sa  disparition. 

Les  eaux  de  Baden  sont  d'un  emploi  très-fréquent  et  très-utile 
dans  la  goutte,  mais  leur  mode  d'administration  ne  doit  plus  être 
le  même  et  leur  ingestion  doit  jouer  un  rôle  important.  Pour  moi, 
comme  pour  AI.  le  docteur  Alinnich,  le  rhumatisme  et  la  goutte 
sont  deux  maladies  parfaitement  distinctes;  dans  la  première,  les 
voies  urinaires  et  la  sécrétion  de  l'urine  ne  sont  pas  ou  sont  à 
peine  modifiées  dans  leurs  fonctions  ou  altérées  dans  leur  com- 
position; tandis  que,  dans  la  goutte,  les  reins  sont  anatomique- 
ment  altérés  à  la  suite  de  l'élaboration  d'un  sang  qui  n'a  plus  sa 
composition  normale  ;  les  urines  renferment  en  proportion  notable 
des  sables,  des  graviers  ou  de  petits  calculs,  dont  les  urates  et  les 
phosphates  font  presque  toujours  la  base.  AI.  Minnich  va  plus  loin, 
et  prétend  que  les  hémorrhoïdaires  et  ceux  qui  ont  une  pléthore 
abdominale  ne  sont  autre  chose  que  des  goutteux  au  début;  je  ne 
puis  le  suivre  sur  ce  terrain,  et  je  suis  convaincu  qu'un  bon  nom- 
bre d'hémorrboïdaires,  et  de  malades  chez  lesquels  la  circulation 
de  la  veine-porte  est  entravée,  ne  présentent  jamais  aucun  des 
symptômes  d'une  goutte  régulière  telle  que  nous  la  comprenons 
en  France.  Toujours  est-il  que  chez  les  goutteux,  chez  les  hémor- 
rhoïdaires, et  chez  ceux  qui  souffrent  de  pléthore  abdominale  ou 
d'iiyperti  ,phie  congestive  du  foie,  les  eaux  de  Baden  en  boisson 
détermin  >nt,  lorsqu'elles  ont  les  effets  les  plus  favorables,  des  éva- 
cuations aivines  vers  le  septième,  le  quatorzième  ou  le  vingt-hui 
tième  jour,  elles  semblent  être  critiques.  Les  buveurs  remplissent 
alors  des  bassins  de  fèces  mêlées  de  mucosités  ou  de  matières  alhu- 
minoïdes  qui  ont  une  forme  plate  et  allongée.  J'ai  dit  que  l'usage 
interne  des  eaux  faisait  alors  la  base  de  la  médication,  mais  des 
bains  d'eau  et  de  vapeur,  des  douches  administrées  sur  les  hypo- 
condres  et  la  partie  antérieure  de  l'abdomen,  doivent  être  pres- 
crits comme  adjuvants  des  eaux  en  boisson. 

Il  faut  se  garder  d'employer  trop  tôt  les  eaux  de  Baden  intus 
et  extra  dans  les  paralysies  qui  se  sont  développées  à  la  suite  de 
la  formation  de  foyers  apoplectiques  dans  la  substance  du  cerveau 
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ou  de  la  moelle;  mais  lorsque  la  perte  du  mouvement  ou  de  la 
sensibilité  date  d'une  période  déjà  assez  éloignée  pour  qu'il  n'y 
ait  plus  à  redouter  de  voir  réapparaîlre  les  mêmes  accidents,  les 
eaux  de  Baden  coupées  d'une  certaine  quantité  d'eau  de  Wildegg 
ou  de  Birmenstorf,  suivant  les  effets  que  l'on  veut  obtenir,  favo- 
risent la  résorption  des  caillots  par  leur  action  fondante  et  la 
révulsion  qu'elles  opèrent  sur  le  canal  intestinal.  Les  eaux  de 
Baden,  qui  sont  à  la  fois  diaphoniques,  diurétiques  et  légère- 
ment laxatives  lorsqu'on  les  prescrit  à  l'intérieur,  sont  un  exci- 
pient très-convenable  pour  les  eaux  bromo-iodurées  puissamment 
résolutives  de  Wildegg  et  pour  les  eaux  sulfatées  magnésiennes  et 
sodiques  de  Birmenstorf,  qui  agissent  comme  un  purgatif  naturel 
pouvant  être,  par  conséquent,  accepté  beaucoup  plus  longtemps 
par  le  tube  digestif. 

Il  est  un  point  dans  l'étude  des  vertus  curatives  des  eaux  de  Baden 
qui  doit  attirer  spécialement  l'attention  des  médecins,  des  chirur- 
giens surtout  :  c'est  leur  action  puissante  dans  les  engorgements 
glandulaires,  quel  que  soit  leur  siège.  Chomel  disait,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  qu'il  avait  vu  un  si  grand  nombre  de 
tumeurs  du  sein  fondues  à  Baden,  qu'il  ne  conseillait  aux  femmes 
de  se  laisser  opérer  que  lorsqu'il  était  convaincu  qu'elles  offraient 
les  signes  d'une  maladie  évidemment  cancéreuse  ou  qu'il  savait 
que  leur  position  ne  leur  permettait  pas  de  faire  ce  voyage. 
MM.  Andral  et  Gendrin  ont  aussi  plusieurs  fois  adressé  à  Baden 
des  malades  qui  sont  revenus  complètement  débarrassés  d'engor- 
gements glandulaires  bénins,  mais  très-développés,  que  ces  habiles 
praticiens  n'avaient  pu  guérir  avec  les  ressources  de  la  thérapeu- 
tique officinale. 

Les  eaux  de  Baden,  en  boisson,  en  bains,  en  douches  d'eau  et 
de  vapeur,  en  inhalation  dans  les  étuves,  dans  les  corridors  et  les 
salles  de  bains,  ont  souvent  donné  des  résultats  favorables  dans 
l'asthme,  la  phthisie  torpide  ,  les  catarrhes  bronchiques  et  la 
coqueluche.  La  pratique  qui  réussit  très-bien  à  Enghien  dans 
cette  dernière  affection  devrait  être  essayée  à  Baden  :  je  veux 
parler  de  l'administration  des  douches  d'eau  sur  les  parois  thora- 
ciques  et  particulièrement  entre  les  deux  épaules  des  enfants  qui 
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ont  des  quintes  de  coqueluche  et  des  asthmatiques  pendant  leur 
accès. 

Des  préposés  spéciaux  appliquent  à  Baden  les  ventouses  scari- 
fiées pendant  que  les  malades  sont  dans  le  bain;  elles  donnent  les 
mêmes  résultats  qu'aux  stations  autrichiennes  et  hongroises,  et 
qu'à  Loéche,  où.  elles  sont  employées  avec  succès  dans  les  cas  de 
poussée  trop  aiguë  et  trop  douloureuse. 

Je  range  au  nombre  des  indications  secondaires  des  eaux  de 
Badcn  les  névralgies  non  rhumatiques,  les  névroses,  les  dyspep- 
sies, les  scrofules,  le  rachitis,  les  maladies  de  la  peau,  et  les  affec- 
tions utérines. 

L'usage  des  eaux  de  Baden  est  contre-indiqué  dans  toutes  les 
maladies  inflammatoires ,  dans  le  rhumatisme  aigu  et  dans  les 
accès  dégoutte,  dans  la  tendance  à  la  pléthore,  aux  congestions  et 
aux  hémorrhagies,  dans  la  phthisie  floride  ou  à  sa  période  colli- 
quative,  dans  les  plaies  et  dans  les  ulcères  avec  suppuration 
abondante,  les  caries  et  les  nécroses  profondes,  dans  les  états 
pathologiques  trop  avancés  pour  qu'il  y  ait  chance  de  remonter 
l'organisme;  les  eaux,  dans  ce  dernier  cas,  mèneraient  promp- 
tement  à  une  issue  funeste. 
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Sources  hyperthermales  ou  protothermales  —  amétallites  —  carboniques 

faibles. 

Les  chemins  de  fer  de  Mulhouse,  Bàle  et  Zurich  conduisent  à 
Ragaz,  qui  est  la  quatrième  station  avant  d'arriver  à  Chur  (Coire). 
Une. demi-heure  en  voiture,  une  heure  à  pied  séparent  Pfâfers  de 
Ragaz,  où  se  trouve  d'ailleurs  un  établissement  thermal  alimenté 
par  l'eau  des  sources  de  Pfàfers;  je  consacrerai  un  paragraphe 
spécial  à  la  description  des  ressources  balnéaires  de  Hof  Ragaz, 
après  avoir  décrit  les  sources  et  l'établissement  de  Pfàfers. 

La  route  qui  conduit  de  Ragaz  aux  bains  de  Pfâfers  est  taillée 
à  vif  dans  le  rocher,  elle  monte  une  étroite  et  sombre  vallée  en 
suivant  la  rive  gauche  de  la  Tamina,  qui  va  se  jeter  dans  le  Rhin, 
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tout  près  de  Ragaz.  La  route  et  le  lit  du  torrent  occupent  toute  la 
largeur  de  la  vallée.  Des  montagnes  boisées  à  leur  hase,  et  sur- 
tout à  leur  sommet,  des  rochers  nus  composés  de  lames  schis- 
teuses et  de  marbre  noir  veiné  de  blanc  à  leur  partie  la  plus 
rapprochée  de  l'eau  de  la  Tamina,  bordent  le  torrent  et  la  route, 
et  ont  une  élévation  presque  constante  de  150  à  200  mètres.  Le 
chemin  qui  se  rétrécit  passe  souvent  sous  des  tunnels  creusés 
dans  la  roche,  et  dont  les  voûtes  sonores  répercutent  le  murmure 
des  eaux  bruyantes  et  rapides  du  torrent.  Le  bord  gauche  du  che- 
min de  Ragaz  à  Pfàfers  supporte  les  troncs  de  sapin  horizontale- 
ment couchés  et  creusés  à  leur  centre,  qui  emboîtent  les  tubes  de 
fonte  de  10  centimètres  de  diamètre  conduisant  l'eau  des  sources 
de  Pfàfers  à  Hof  Ragaz. 

Pfàfers,  dans  le  canton  de  Saint-Gall,  à  685  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  a  une  température  très-variable  et  très- 
humide  contre  laquelle  les  baigneurs  ne  peuvent  prendre  trop  de 
précautions.  Les  sources  et  l'établissement  appartiennent  au  gou- 
vernement, qui  les  a  affermés. 

La  saison  commence  le  1er  juin  et  finit  le  30  septembre.  La 
durée  de  la  cure  est  de  vingt  et  un  jours. 

Cinq  sources  émergent  à  Pfàfers;  mais  les  eaux  des  deux  pre- 
mières, la  source  du  2  octobre  et  la  Kesselbrunnen  (source  de  la 
Chaudière),  sont  très-abondantes  et  alimentent  seules  la  maison 
des  bains  de  Pfàfers  et  l'établissement  de  Hof  Ragaz;  les  trois 
autres  se  perdent  dans  le  torrent. 

1°  Source  du  2  octobre.  —  Cette  source,  découverte  le  2  oc- 
tobre 1860,  est  au  bout  du  tunnel  que  l'on  trouve  après  avoir 
parcouru,  sur  le  bord  droit  de  la  Tamina,  une  rampe  de  250  mè- 
tres de  longueur,  composée  de  planches  de  mélèze,  et  suspendue 
au  flanc  du  rocher.  Ce  parcours  est  à  la  fois  intéressant  par  la 
nature  sauvage  de  cette  gorge  et  par  la  verdure  des  plantes  et  des 
arbres  qui  végètent  à  la  partie  supérieure  des  rochers,  à  travers 
les  fissures  desquels  on  les  distingue  aisément. 

Une  ouverture,  pratiquée  dans  le  rocher  de  gauche,  quand  on 
vient  de  la  maison  des  bains,  et  de  droite,  par  rapport  au  cours 
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du  torrent,  donne  accès  à  la  galerie  de  la  source,  que  seule  elle 
éclaire  lorsque  la  porte  est  ouverte.  Le  griffon,  qu'on  distingue 
difficilement  en  raison  de  la  grande  quantité  des  vapeurs  qui 
s'élèvent  de  l'eau  et  qu'on  ne  peut  voir  qu'au  moyen  d'une 
lumière  artificielle,  est  à  30  mètres  de  l'entrée  du  souterrain;  il 
sort  directement  de  la  roche  calcaire  dans  un  bassin  de  J  mètre 
75  centimètres  de  profondeur,  surmonté  d'une  grotte  de  i  mètres 
60  centimètres  de  longueur,  de  4  mètres  de  largeur  et  de  10  à 
12  mètres  au  point  le  plus  élevé  de  la  voûte. 

Cette  eau  est  sans  cesse  agitée,  quoiqu'elle  ne  laisse  dégager 
aucun  gaz;  elle  a  une  limpidité  et  une  transparence  telles  que 
l'on  distingue  parfaitement  son  point  d'émergence  et  le  fond  de 
son  réservoir  formé  par  le  rocher;  elle  est  complètement  inodore; 
elle  a  exactement  le  même  goût  que  de  l'eau  chaude  ordinaire, 
mais  elle  est  plus  facilement  acceptée  par  l'estomac  qui  la  digère 
très-promptement ;  sa  réaction  est  neutre;  sa  température  est  de 
37°i  C,  celle  de  l'air  étant  de  20°  C.  On  ne  connaît  ni  son  poids 
spécifique  ni  son  analyse  exacte. 

2°  Kesselbrunnen  (source  de  la  Chaudière).  —  L'ouverture 
de  la  galerie  de  la  Kesselbrunnen  est  parallèle  à  celle  de  la 
source  du  2  octobre,  et  à  A  mètres  plus  loin,  du  même  côté 
de  la  Tamina;  sur  sa  pierre  supérieure  on  lit  l'inscription  sui- 
vante :  découverte  en  1838.  Le  souterrain  a  12  mètres  de  lon- 
gueur, mais  il  sert  de  bassin  à  la  source  qui  sort  aussi  du  schiste; 
sa  profondeur  moyenne  est  de  2  mètres. 

Celte  eau  a  les  mêmes  caractères  physiques  et  chimiques  que 
celle  de  la  source  précédente,  elle  est  aussi  fumante,  et  cepen- 
dant elle  est  moins  chaude  lorsqu'on  la  boit;  sa  température  est 
de  360(J  C,  celle  de  la  galerie  étant  de  22°2  C;  sa  densité  est  de 
1.0003. 

La  dernière  analyse  de  l'eau  de  la  Kesselbrunnen  a  été  faite  en 
1841  par  AI.  Lowig,  professeur  de  chimie  à  Zurich ,  qui  a  trouvé 
dans  1,000  grammes  d'eau  : 
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Carbonate   de    chaux 0.142200 

—  magnésie 0.029200 

Chlorure    de    sodium.   . 0.051540 

—  calcium 0.003000 

Bromure    de    sodium 0.000054 

Iodure   de    sodium 0.000218 

Sulfate  de  soude 0.009210 

—  magnésie 0.019700 

—  chaux 0.007300 

Alumine 0.001100 

Oxyde  de  fer 0.000900 

Silice  avec  traces  de  sulfate  de  baryte.    .  \ 

Silicate  de  chaux 


\  0.015501) 
Matière    organique 0.011000 


magnésie 
alumine. 


Total  des  matières  fixes.   .   .   .     0.290922 

Pagenstecher  a  trouvé  dans  1,000  grammes  d'eau  : 

I  acide  carbonique 0  litre  224 
azote 0—199 
oxygène 0  —   070 

Total  des  gaz.   .   .   .     0  —   493 

Des  tuyaux  de  fonte,  contenus  dans  des  troncs  de  mélèze, 
aboutissent  aux  bassins  des  deux  sources  du  2  octobre  et  de  la 
Kesselbrunnen,  et  emportent  leurs  eaux,  l'un  à  l'établissement 
de  Pfàfers,  et  l'autre  à  celui  de  Hof  Ragaz. 

Les  trois  autres  sources,  dont  les  eaux  ne  servent  à  aucun 
usage  balnéolliérapique,  ont  leur  point  d'émergence  en  face  des 
deux  sources  dont  je  viens  de  décrire  le  captage,  et  de  l'autre 
côté  de  la  Tamina.  La  première,  ou  source  de  gauche,  a  une 
température  de  37°1  C;  des  conferves  vertes,  très-courtes,  glis- 
sant sous  les  doigts,  naissent  dans  son  canal  et  sur  les  endroits  du 
rocher  mouillés  par  l'eau.  C'est  la  seule  source  de  Pfàfers  dans 
laquelle  se  développent  des  plantes  thermales.  La  source  de  droite 
a  32°2  C,  l'air  extérieur  étant  à  17°  C.  La  troisième  source,  ou 
source  Inférieure,  a  son  griffon  immédiatement  au-dessus  de  la 


PF^BFBRS.  543 

source  de  gauche,  dans  un  point  du  rocher  qui  est  à  G  mètres 
d'élévation.  Sa  température  n'est  pas  constante,  elle  est  plus  chaude 
en  été,  elle  n'avait  pourtant  que  20°  C  le  3  septembre  186,3,  ce 
qui  permettrait  d'utiliser  cette  eau  pour  tempérer  celle  qui  se  rend 
à  l'établissement  de  Pfâfers,  où  l'on  est  obligé  d'avoir  un  refroi- 
dissoir. 

L'établissement  des  bains  de  Pfâfers  se  compose  d'une  buvette, 
de  dix-neuf  cabinets  de  bains,  de  sept  piscines,  d'un  cabinet  de 
douches  et  d'une  salle  pour  poser  les  ventouses. 

Une  grande  salle,  de  25  mètres  de  longueur,  de  19  mètres  de 
largeur  et  de  6  mètres  de  hauteur,  soutenue  par  six  colonnes  de 
pierre  à  chapiteau,  éclairée  par  six  fenêtres,  sert  de  Trinkhalle  à 
ceux  auxquels  la  boisson  est  prescrite.  Quatre  tuyaux,  scellés  dans 
l'embrasure  de  la  croisée  du  midi,  versent  sans  cesse  l'eau  miné- 
rale dans  des  vasques  semi-lunaires  de  marbre  jaune  veiné  de 
blanc  et  de  noir,  qui  permettent  à  l'eau  non  utilisée  d'aller  se 
perdre  dans  la  Tamina.  Le  thermomètre,  placé  sous  les  jets 
d'eau,  marque  36°8  C,  la  température  de  l'air  de  la  salle  étant 
de  22°  C. 

La  maison  des  bains  renferme  trois  sections,  qui  se  nomment, 
la  division  Ancienne,  la  division  Nouvelle,  la  division  des 
Piscines. 

A.  La  division  Ancienne  occupe  le  sous-sol  et  comprend  une 
pièce  voûtée,  éclairée  par  une  croisée,  au  milieu  de  laquelle  est 
une  piscine  entourée  de  trottoirs  de  bois  de  40  centimètres  de 
largeur.  Deux  marches  de  bois  descendent  à  cette  piscine  destinée 
aux  malades  pauvres.  Trois  cabinets  pareils  non  précédés  de 
vestiaires,  réservés  aussi  aux  indigents,  complètent  la  division 
Ancienne,  et  contiennent  chacun  une  piscine  de  2  mètres  de  lon- 
gueur, de  1  mètre  60  centimètres  de  largeur  et  de  75  centimètres 
de  profondeur.  L'un  des  cabinets  est  muni  d'un  appareil  pour  les 
douches  ascendantes;  on  a  installé  dans  les  autres  les  ajutages  de 
douches  en  jet,  en  lame,  en  pluie,  etc. 

B.  La  division  Nouvelle  ou  des  payants  est  composée  de  dix- 


55-4  SUISSE. 

sept  cabinets,  six  ont  des  baignoires  et  des  douches,  dix  n'ont  que 
des  baignoires;  les  grandes  douches  s'administrent  dans  une  salle 
spéciale. 

Les  six  pièces,  toutes  précédées  de  vestiaires  où  l'on  peut 
prendre  des  bains  et  des  douches  alimentés  par  de  l'eau  hyper- 
thermale  seulement,  contiennent  des  piscines  de  famille,  dont  l'in- 
térieur est  en  carreaux  de  faïence  blanche.  On  y  descend  par  trois 
marches;  chacune  des  piscines  a  2  mètres  de  longueur,  75  centi- 
mètres de  largeur  et  TU  centimètres  de  profondeur.  Les  bassins 
pour  les  douches  de  toute  forme  sont  fixés  à  2  mètres  au-dessus 
de  chaque  piscine  de  famille. 

Les  dix  salles  sont  précédées  d'une  petite  antichambre;  elles 
n'ont  pas  d'appareils  de  douches,  et  sont  plus  grandes  que  les 
précédentes;  leurs  piscines,  doublées  de  carreaux  de  faïence 
blanche  ,  auxquelles  on  descend  par  deux  marches,  ont  2  mètres 
carrés  et  00  centimètres  de  profondeur.  Lue  famille  composée 
de  trois  ou  quatre  personnes  peut  y  prendre  ses  bains  en  même 
temps.  Deux  robinets  emplissent  ces  baignoires-piscines,  l'un,  à 
gauche  du  baigneur,  donne  l'eau  à  la  température  delà  source, 
et  l'autre,  en  face  de  la  fenêtre,  apporte  l'eau  minérale  préala- 
blement refroidie  dans  le  réservoir  qui  est  à  15  mètres  de  la  par- 
tie sud  de  la  salle  de  la  buvette. 

Le  cabinet  des  grandes  douches  contient  les  ajutages  conve- 
nables pour  sa  destination. 

C.  La  division  des  Piscines  se  trouve  au  centre  de  l'établisse- 
ment, clans  un  corridor  aboutissant  à  la  Trinkhalle  ;  elle  renferme 
six  piscines,  trois  pour  chaque  sexe,  où  sont  reçus  les  gens  du 
pays  moyennant  une  rétribution  de  20  centimes  par  bain;  cha- 
cune des  piscines  a  5  mètres  de  longueur,  4  mètres  de  largeur  et 
1  mètre  de  profondeur;  un  canal,  creusé  dans  un  mélèze,  apporte 
l'eau  minérale  qui  alimente  les  piscines  et  sert  aux  douches.  Une 
petite  salle,  attenant  à  l'une  des  pièces  des  piscines  des  gens  du 
pays,  est  réservée  à  l'application  des  ventouses  scarifiées. 
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HOK  RAGAZ. 

Avant  d'arriver  de  Pfafers  à  Hof  Ragaz,  par  le  joli  chemin  que 
j'ai  décrit,  les  montagnes  s'abaissent  progressivement,  et,  après 
avoir  passé  un  pont  de  bois  jeté  sur  la  Tamina,  on  entre  dans  le 
jardin  de  l'établissement. 

Beaucoup  de  baigneurs  s'arrêtent  à  Hof  Ragaz,  où  ils  sont 
plus  confortablement  installés  tant  sous  le  rapport  de  leurs  loge- 
ments particuliers  que  des  moyens  balnéo-thérapiques  de  cette 
station  supplémentaire.  lie  froid  et  l'humidité  qui  régnent  dans 
la  gorge  étroite  de  Pfafers  sont  aussi  moins  sensibles  et  moins 
pénétrants  à  Ragaz. 

La  maison  de  bains  se  compose  de  quatre  buvettes,  trois  exté- 
rieures et  une  intérieure,  et  de  vingt-quatre  cabinets  de  bains  ou 
de  douches. 

Deux  des  buvettes  sont  dans  le  jardin,  celle  de  l'ouest  est  con- 
stituée par  une  Trinkhalle  de  30  mètres  de  longueur,  de  8  mètres 
de  largeur  et  de  5  mètres  de  hauteur,  ouverte  du  côté  du  midi, 
et  d'une  fontaine  de  zinc  peint  en  vert  dont  les  quatre  jets  tombent 
dans  une  vasque  ronde  de  1  mètre  30  centimètres  de  diamètre. 
Cette  fontaine,  supportée  par  un  piédestal  de  ]  mètre  de  hauteur, 
est  alimentée  par  l'eau  de  Pfafers  ayant  les  mêmes  caractères  qu'à 
la  source;  seulement  elle  n'a  plus  que  35°2  C,  la  température  de 
l'air  étant  de  22°  1  C. 

La  buvette,  à  l'est  du  jardin  et  à  5  mètres  de  sa  porte  de 
sortie,  est  une  vasque  de  pierre  dans  laquelle  coule  sans  cesse 
par  la  bouche  d'un  triton  l'eau  fournie  par  un  seul  tuyau  de 
zinc.  Elle  ne  fait  plus  monter  la  colonne  du  thermomètre  qu'à 
34*2  C. 

Un  robinet  de  cuivre,  scellé  dans  le  mur  du  sud  de  l'établisse- 
ment de  bains  et  dans  la  cour  de  Hof  Ragaz  ,  forme  la  troisième 
buvette  extérieure  pour  les  gens  du  pays.  La  température  de  l'eau 
est  à  34°3  C. 

La  quatrième  buvette,  ou  buvette  intérieure,  est  dans  le  bàti- 
III.  35 
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ment  de  gauche  ;  elle  est  établie  à  l'intersection  des  corridors  qui 
conduisent  aux  bains  ou  aux  logements  des  baigneurs. 

Les  cabinets  de  bains  et  de  douches  sont  dans  deux  corps  de 
bâtiments;  le  pavillon  de  gauche  en  arrivant  à  Hof  Ragaz  con- 
tient quinze  cabinets;  huit  servent  aux  bains  seulement,  ils  ne 
sont  pas  précédés  de  vestiaires;  chacun  d'eux  est  dallé  de  mar- 
bre noir  et  a  4  mètres  de  longueur,  2  mètres  20  centimètres 
de  largeur  et  2  mètres  25  centimètres  à  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  voûte.  12  des  baignoires  sont  de  marbre  et  deux  de 
bois.  On  y  descend  par  trois  marches  de  faïence;  leur  intérieur 
est  de  faïence  blanche  comme  les  marches,  et  elles  sont  assez 
grandes  pour  que  deux  personnes  puissent  prendre  leur  bain 
à  la  fois;  elles  ont  2  mètres  10  centimètres  de  côté  et  1  mètre 
25  centimètres  de  profondeur;  enfin  elles  occupent  le  fond  de 
chaque  pièce  devant  la  fenêtre  qui  donne  la  lumière  et  renouvelle 
l'air. 

Un  escalier  de  dix -sept  marches  de  pierre  conduit  au  corridor 
des  six  cabinets  de  bains  où  se  prennent  aussi  les  douches  de 
toute  sorte.  Leur  aménagement  serait  exactement  le  même  que 
celui  des  huit  salles  de  bains,  s'ils  n'avaient  de  plus  un  tuyau  de 
caoutchouc  pour  l'administration  des  douches.  L'eau  marque  35°  C 
au  robinet  toujours  ouvert  qui  emplit  les  baignoires  et  permet  de 
prendre  les  bains  dans  une  eau  thermale  qui  se  renouvelle  sans 
cesse 

Un  cabinet  réservé  aux  douches  ascendantes  complète  l'instal- 
lation balnéaire  du  bâtiment  de  gauche. 

La  deuxième  maison  de  bains,  ou  bâtiment  de  l'extrême  gauche 
de  Hof  Ragaz,  renferme  dix  cabinets  de  bains  qui  ont  exactement 
les  mêmes  dimensions  et  la  même  installation  que  ceux  du  pavillon 
de  droite,  qui  n'ont  pas  d'appareils  de  douches.  Neuf  des  bai- 
gnoires-piscines ont  leurs,  parois  intérieures  de  faïence  émaillée, 
la  dixième  est  doublée  de  bois. 

Les  eaux  se  boivent  à  Pfâfers  ou  à  Hof  Ragaz  à  des  doses  qui 
varient  de  trois  à  douze  verres  de  125  grammes  chacun,  le  matin 
à  jeun  et  à  un  quart  d'heure  d'intervalle.  J'ai  déjà  noté  qu'elles 
sont  d'une  digestion  très-faciie;  il  n'en  faut  pas  moins  conseiller 
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aux  malades  de  (aire  de  l'exercice  dans  les  intervalles  de  l'inges- 
tion de  leurs  eaux.  La  cure  interne  a  beaucoup  plus  d'importance 
à  Pfâfers  qu'à  toutes  les  autres  stations  alimentées  par  des  eaux 
amélallites  comme  celles  de  Uildbad  dans  le  Wurtemberg,  de 
U  ildbad  Gastein  dans  les  Alpes  tyroliennes,  de  Schlangenbad  dans 
le  Nassau,  de  Plombières,  de  Néris  et  d'Evaux  en  France;  de 
Buxton  en  Angleterre;  de  Alhama  de  Aragon  en  Espagne;  de 
Lisbonne  en  Portugal;  de Valdieri ,  de  Vinadio  et  de  lîormio,  etc. 
en  Italie;  avec  lesquelles  elles  ont  plus  d'une  analogie  frappante. 
Le  traitement  par  les  bains  et  par  les  douches  n'en  est  pas  moins 
placé  en  première  ligne  à  Pfâfers  et  à  Hof  Ragaz,  et  il  est  fort  rare 
que  les  buveurs  s'en  tiennent  à  l'usage  interne  exclusif  des  eaux, 
tandis  qu'il  arrive  que  les  baigneurs  ne  fréquentent  pas  les  buvettes. 
La  durée  des  bains  est,  en  général,  d'une  demi-heure  à  une  heure; 
il  faut  des  indications  particulières  pour  que  l'on  conseille  de 
faire  un  séjour  prolongé  dans  l'eau ,  d'y  rester  pendant  cinq  et  six 
heures  en  une  ou  en  deux  séances,  comme  cela  était  la  règle  habi- 
tuelle il  y  a  vingt  ans;  les  douches  sont  d'un  quart  d'heure  ou 
de  vingt  minutes. 

Si  l'on  excepte  une  transpiration  et  une  diurèse  plus  abondantes 
que  d'habitude,  l'eau  de  Pfâfers  en  boisson  n'a  pas ,  à  propre- 
ment parler,  d'action  physiologique  marquée,  et  cependant  il  faut 
noter  que  son  ingestion  à  doses  convenables  augmente  l'appétit, 
favorise  les  digestions,  régularise  les  selles  et  reconstitue  l'éco- 
nomie d'une  manière  souvent  plus  prompte  et  plus  sensible  que 
beaucoup  d'autres  eaux  minérales  que  leur  composition  élémen- 
taire semblerait  devoir  faire  préférer  à  celles  des  buvettes  de  Pfâ- 
fers et  de  Hof  Ragaz. 

L'action  physiologique  principale  des  bains  avec  les  eaux  de 
Pfâfers  est  antispasmodique;  elle  est  d'autant  plus  marquée  que 
les  désordres  nerveux  sont  plus  évidents.  J'ai  souvent  fait  remar- 
quer que  l'hypothermalité  rendait  compte  de  ces  effets  calmants; 
une  pareille  explication  ne  peut  satisfaire  aux  établissements  de 
Pfâfers  et  de  Ragaz,  où.  les  eaux  arrivent  à  un  degré  de  chaleur 
supérieur  à  celui  du  corps  ;  elles  sont  donc  virtuellement  sédatives, 
quoique  leur  analyse  ne  puisse  éclairer  en  rien  sur  cette  propriété 

35. 
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singulière.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  les  vertus  curatives 
du  groupe  des  eaux  hypertliennales  amétallites  échappent  aux. 
investigations  de  la  chimie,  science  qui  a  pourtant  été  si  utile  aux 
progrès  de  l'hydrologie  médicale. 

Comme  après  les  bains  de  Schlangenbad ,  la  peau  devient  plus 
souple,  plus  douce,  plus  blanche  après  ceux  de  Pfàfers  lorsqu'ils 
sont  d'une  courte  durée;  mais  lorsque  le  séjour  dans  l'eau  est  de 
plusieurs  heures  il  survient  une  éruption  thermale  qui  a  un  carac- 
tère très-aigu  et  qui  occasionne  des  démangeaisons  et  des  dou- 
leurs quelquefois  intolérables.  Lorsque  le  traitement  par  les  bains 
prolongés  était  principalement  conseillé  à  Pfàfers,  les  cas  où 
l'éruption  thermale  apparaissait  sur  toute  la  peau  étaient  assez 
fréquents  pour  que  tous  les  auteurs  anciens  aient  consacré  un 
chapitre  à  la  description  de  la  poussée.  Aujourd'hui  ce  phé- 
nomène ne  se  montre  qu'exceptionnellement;  mais  il  arrive  assez 
fréquemment  que  les  baigneurs  voient  survenir  une  manifesta- 
tion exanthématique  dans  les  régions  du  coude  ou  des  mal- 
léoles lorsqu'ils  n'ont  séjourné  dans  l'eau  que  pendant  une  demi- 
heure  ou  une  heure  chaque  jour.  Les  thermes  de  Pfàfers  ont 
donc  une  propriété  que  l'on  n'a  jamais  remarquée  aux  stations 
amétallites. 

Enfin  les  bains  de  Pfàfers  et  de  Hof  Ragaz  ont  une  action  évi- 
dente sur  la  sécrétion  urinaire  qu'ils  rendent  beaucoup  plus  active. 

Les  douches  avec  l'eau  de  Pfàfers  ne  semblent  pas  avoir  d'effets 
autres  que  ceux  obtenus  avec  l'eau  ordinaire  élevée  à  la  même 
température. 

Les  eaux  de  Pfàfers,  au  lieu  d'exciter  comme  la  plus  grande 
partie  des  eaux  thermominérales,  sont  calmantes  et  combattent 
avec  succès  l'érélhisme  du  système  nerveux.  Cette  vertu  ne  doit 
jamais  être  perdue  de  vue  par  les  médecins  qui  ont  à  choisir  une 
station  pour  leurs  malades,  et  surtout  par  ceux  qui  sont  chargés 
de  diriger  la  cure.  Les  eaux  hyperlhermales  amétallites  surtout, 
prises  en  bains  d'une  certaine  durée,  sont  en  général  débilitantes 
et  contre-indiquées  souvent  dans  les  états  pathologiques  avec 
asthénie  marquée.  Les  eaux  de  Pfàfers  ne  partagent  pas  cette  ma- 
nière d'agir  ;  elles  sont  employées  avec  avantage,  au  contraire,  lors- 
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qu'il  convient  de  ranimer  l'organisme,  de  s'opposer  à  l'anémie 
des  sujets  qui  ont  passé  plus  de  la  moitié  de  la  vie  ou  sont  arrivés 
à  la  vieillesse.  Ce  que  j'ai  vu  ,  ce  que  l'on  m'a  dit  à  Pfàfers,  ce 
qu'ont  écrit  MM.  les  docteurs  J.  A.  Kaiser  (die  Heilquelle  zu  Pfà- 
fers und  HofRagaz),  Saixt-Gallen,  1859,  et  WilhelmVogt  (L'é- 
tablissement des  bains  de  Hof  Ragaz,  Ragaz,  18G3)  m'a  con- 
vaincu qu'à  Pfàfers,  comme  à  U  ildbad-Gastein,  dont  les  eaux  ont 
la  même  propriété,  le  traitement  thermal  devait  revendiquer  la 
meilleure  part  du  résultat  que  plusieurs  médecins  éloignés  ex- 
pliquent par  l'air  seul  des  montagnes,  par  les  promenades,  par  le 
repos  d'esprit,  etc.  S'il  en  était  ainsi,  les  vieillards  anémiques 
des  vallées  voisines  des  pays  où  émergent  des  sources  dont  la 
situation  topographique  est,  au  moins,  aussi  saluhre,  ne  pourraient 
trouver  à  Pfàfers  et  à  Gastein  l'augmentation  de  la  vitalité  ,  le 
remontement  que  leur  donnent  les  bains  de  ces  deux  stations  des 
Alpes. 

Les  affections  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes  avec  prédomi- 
nance nerveuse,  les^gastralgies ,  les  gastro-entéralgies ,  les  hépa- 
talgies,  etc.,  sont  avantageusement  combattues  par  les  eaux  de 
Pfàfers  en  boisson,  en  bains  et  en  douches.  Les  malades  doivent 
être  prévenus  que  l'emploi  des  eaux  à  l'intérieur  devra  être  appli- 
qué avec  discrétion  et  que  la  quantité  ingérée  ne  doit  jamais 
atteindre  un  maximum  capable  de  charger  l'estomac  et  de  pro- 
duire des  effets  opposés  à  ceux  que  l'on  désire  obtenir.  Les 
bains  doivent  être  mésothermaux  et  les  douches  tempérées  dans 
leur  chaleur,  leur  forme,  leur  volume,  leur  percussion  et  la  direc- 
tion de  leur  jet. 

Le  rhumatisme  chronique  et  la  goutte  chez  les  sujets  débilités 
et  excitables  se  trouvent  très-promptement  soulagés  en  suivant  le 
traitement  interne,  mais  surtout  la  médication  extérieure  de  Pfà- 
fers, qui  fortifie  sans  exciter,  qui  calme  sans  déprimer.  Lorsque 
les  pertes  du  mouvement  et  de  la  sensibilité  ,  lorsque  l'analgésie 
ou  l'hyperesthésie  reconnaissent  pour  cause  le  rhumatisme  ,  les 
eaux  de  la  station  des  Grisons,  en  bains  et  en  douches,  donnent 
des  résultats  quelquefois  inattendus. 

J'ai  parlé  des  gastro-entéralgies  et  des  hépatalgies,  que  l'em- 
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ploi  interne,  aidé  des  bains  et  des  douches,  améliore  prompte- 
ment;  il  faut  ajouter  ici  que  les  névralgies  de  tous  les  points  de 
l'économie  sont  avantageusement  combattues  par  les  eaux  de 
Pfâfers;  dans  les  sciaiiques,  les  angines  de  poitrine  et  le  tic  dou- 
loureux de  la  face,  c'est  aux  eaux  à  l'extérieur  qu'il  faut  donner 
la  préférence,  en  prévenant  toutefois  ceux  qui  souffrent  des  deux 
dernières  affections  que  la  guérison  complète  est  loin  d'être  cer- 
taine. En  réalité,  les  bains  et  les  douches  de  Pfafers  et  de  Ragaz 
rendent  la  plupart  du  temps  les  accès  moins  fréquents ,  moins 
longs  et  moins  douloureux. 

De  toutes  les  névroses,  l'hystérie  et  l'hypocondrie  sont  celles 
qui  retirent  le  plus  de  profit  d'un  séjour  à  Pfafers,  dont  les  eaux 
en  boisson  et  en  bains  augmentent  les  forces,  reconstituent  l'éco- 
nomie de  malades  ordinairement  chlorotiques  ou  anémiques,  en 
même  temps  qu'elles  remédient  aux  écarts  de  leur  système  ner- 
veux beaucoup  trop  excitable. 

Eu  consultant  l'analyse  chimique  des  eaux  de  Pfafers,  on  ne 
peut  se  douter  qu'elles  sont  indiquées,  avant  toutes  les  autres 
peut-être,  dans  les  affections  de  la  peau,  dont  le  symptôme  prin- 
cipal est  un  grand  éréthisme  nerveux.  Certaines  dermatoses,  comme 
l'herpès  zoster,  s'accompagnent  presque  toujours  de  douleurs 
névralgiques  qui  occupent  les  parties  superficielles  du  corps; 
d'autres  ne  présentent  qu'accidentellement  cette  particularité, 
comme  cela  s'observe  dans  certains  éry thèmes,  dans  certains 
eczémas;  les  eaux  de  Pfâfers,  administrées  en  bains,  calment, 
en  général,  assez  vite  cette  susceptibilité  maladive  de  l'enveloppe 
extérieure. 

L'action  diurétique  de  ces  eaux,  prises  en  boisson  et  en  bains, 
a  tout  naturellement  conduit  à  leur  emploi  dans  les  affections 
des  voies  urinaires  caractérisées  par  des  douleurs  violentes  occa- 
sionnées par  une  névralgie  des  reins,  des  uretères,  de  la  vessie 
oudel'urèthre  ;  mais  l'expérience  a  montré  qu'il  faut  peu  compter 
sur  leur  efficacité  dans  les  affections  catarrhales  de  ces  organes. 

Les  eaux  de  Pfâfers  en  bains,  et  surtout  en  douches,  produi- 
sent de  bons  effets  dans  les  roideurs  des  articulations,  les  con- 
tractures spasmodiques  et  dans  toutes  les  difficultés  du  mouve- 
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ment  consécutives  aux  entorses,  fractures  et  luxations;  mais  elles 
ne  sont  pas  opposées  avec  beaucoup  de  succès  flans  les  caries  et 
les  nécroses  profondes,  surtout  lorsque  ces  maladies  sont  liées  à 
un  état  diathésique,  comme  le  lymphatisme  et  la  scrofule,  beau- 
coup plus  promptement  modifiés  par  un  traitement  dont  les  eaux 
chlorurées  fortes  font  la  base. 

Ce  n'est  que  pour  ne  rien  omettre  des  vertus  des  eaux  de  Pfâ- 
fers  que  je  signale  leur  indication  dans  les  maladies  de  poitrine, 
contre  lesquelles  on  oppose,  avec  une  efficacité  relative,  le  séjour 
dans  la  Trinkballe  et  dans  les  cabinets  de  bains  de  Pfàfers,  dont 
l'atmosphère  est  toujours  plus  ou  moins  chargée  des  vapeurs  et 
des  gaz  qui  se  dégagent  de  l'eau  minérale.  Il  est  évident  que  les 
eaux  sulfureuses,  sulfurées,  quelques  bicarbonatées  et  sulfatées 
donnent  des  résultats  plus  sûrs  et  doivent  toujours  être  préférées 
dans  les  affections  catarrhales  surtout  de  la  membrane  muqueuse 
qui  tapisse  les  voies  aériennes. 

Les  personnes  qui  veulent  ou  doivent  suivre  un  traitement  par 
le  petit-lait  de  vache,  de  chèvre,  ou  par  le  raisin,  trouvent  à 
Pfàfers  une  organisation  qui  ne  laisse  rien  à  désirer,  et  qui  fait 
avantageusement  concurrence  aux  établissements  des  autres  points 
de  la  Suisse  ou  de  certaines  parties  de  l'Allemagne. 

J'ai  dit  enfin  qu'il  existait  à  Pfàfers  une  petite  salle  pour  l'ap- 
plication des  ventouses  ;  cette  pratique  est  moins  en  honneur 
cependant  que  dans  beaucoup  d'autres  stations  thermales,  qu'à 
Loëche  et  à  Schinznach,  par  exemple. 
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Sources  athermales  —  bicarbonatées  calciques  moyennes  — ferrugineuses 
faibles  —  carboniques  fortes. 

Le  chemin  de  fer  de  l'Est,  par  Mulhouse,  Bàle  et  Zurich,  s'ar- 
rête à  Chur  (Coire).  Une  malle-poste  conduit  à  Saint-Aloriz  en 
douze  heures.  Comme  le  trajet  de  Paris  à  Coire  se  fait  en  vingt- 
trois  heures  par  les  trains  directs,  il  ne  faut  que  trente-cinq  heures 
pour  arriver  à  Saint-Aloriz. 


552  SUISSE. 

La  roule  est  très-belle  de  Zurich  à  Coire;  les  lacs  et  les  gla- 
ciers font  de  la  Suisse  allemande  une  des  plus  belles  parties  de 
l'Europe.  Mais  de  Coire  à  Saint-Moriz  le  trajet  est  encore  beau- 
coup plus  accidenté,  et  par  conséquent  beaucoup  plus  intéressant. 

Une  route  parfaitement  entretenue,  ayant  presque  toujours  une 
largeur  suffisante  pour  que  deux  voitures  puissent  passer  en  même 
temps,  monte  de  Chur  jusqu'à  un  point  éloigné  de  8  kilomètres 
environ  de  Saint-Moriz.  De  là,  on  descend  une  pente  assez  rapide 
pour  que  l'on  ait  placé  des  parapets  afin  d'enlever  aux  voyageurs 
timides  la  crainte  de  tout  danger  sérieux. 

La  vallée  de  Coire  à  Saint-Moriz  est  partout  très-étroite,  et 
quelquefois  la  route  l'occupe  tout  entière.  Le  Oberhalbstein,  dont 
les  eaux  laiteuses  roulent  toujours  avec  bruit  et  quelquefois  avec 
fracas,  borde  le  chemin  tantôt  à  gauche,  le  plus  souvent  à  droite, 
de  sorte  qu'il  faut  traverser  des  ponts  «le  bois,  recouverts  d'une 
toiture,  jetés  au-dessus  du  lit  du  torrent.  Des  blocs  énormes  de 
granit  vert  ou  de  marbre  de  couleurs  diverses  veinés  de  blanc 
ou  de  noir  s'élèvent  des  deux  côtés  de  la  route,  ou  forment  sa 
chaussée;  des  prairies  naturelles  remplies  de  troupeaux  et  arro- 
sées par  l'eau  de  cascades  qui  descendent  des  glaciers  ;  des  champs 
cultivés  produisant  des  moissons  dont  la  maturité  est  en  retard 
d'un  mois  au  moins  sur  celle  des  plaines  circonvoisines  ;  des 
arbres  fruitiers  en  petit  nombre;  des  forêts  de  pins,  de  sapins  et 
de  mélèzes  animent  l'aspect  de  la  vallée  de  Saint-Moriz,  dans 
laquelle  l'Inn  prend  sa  source. 

Saint-Moriz,  dans  le  canton  des  Grisons,  dans  la  basse  Enga- 
dine,  à  1,760  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  a  un  climat 
qui  se  ressent  de  cette  position  topographique  et  du  voisinage  de 
pics  élevés  recouverts  de  neiges  qui  ne  fondent  jamais.  La  tem- 
pérature des  mois  de  la  saison  minérale,  prise  pendant  quatre 
années,  a  donné  de  10°6  C  à  1 1°5  C  dans  le  mois  de  juin; 
11°  C  dans  le  mois  de  juillet;  11°  C  dans  le  mois  d'août,  et 
7°5  C  dans  le  mois  de  septembre.  (Meyer  Ahrens.  Eaux  mi- 
nérales de  la  Suisse,  Zurich,  1860.)  Les  baigneurs  doivent  donc 
être  prévenus  qu'à  Saint-Moriz  les  changements  atmosphériques 
sont  si  brusques,  qu'il  y  a  un  danger  sérieux  à  ne  pas  éviter  soi- 
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gneuscmcnt  des  transitions  dont  les  garantissent  à  peine  les  vête- 
ments les  plus  chauds  et  toutes  les  précautions  que  l'on  prend  en 
hiver.  Il  pleut  souvent  à  Saint-Moriz  et  dans  les  environs,  de  sorte 
qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  des  excursions  un  peu  éloignées 
sans  se  munir  des  moyens  utiles  pour  éviter  le  froid  et  la  pluie. 

La  saison  commence  le  15  juin  et  finit  le  15  septembre.  La 
durée  de  la  cure  est  de  vingt  et  un  à  quarante-cinq  jours. 

Trois  sources  servent  au  traitement  hydrominéral  de  Saint- 
Moriz,  elles  se  nomment  :  la  source  de  Saint-Moriz,  la  source 
de  Paracelse  et  la  source  Innommée. 

1°  Source  de  Saint-Moriz.  —  La  source  de  Saint-Moriz,  ap- 
pelée aussi  die  Altequelle  (la  Vieille  source),  a  son  point  d'émer- 
gence dans  l'intérieur  de  l'établissement;  l'ouverture  carrée  de 
son  puits  de  captage ,  qui  a  4  mètres  de  profondeur  environ,  est 
au  centre  de  la  pièce  de  la  buvette.  Le  niveau  de  l'eau  varie  en 
raison  de  l'heure  de  la  journée  et  de  l'activité  du  service  des 
bains,  car  des  canaux  viennent  aboutir  au  puits  de  la  Altequelle. 
Son  débit  est  de  14  litres  12  centilitres  par  minute.  Un  tube  de 
fer-blanc,  en  forme  de  cône,  ayant  sa  partie  évasée  sur  l'eau, 
sert  à  recueillir  les  gaz  qui,  s' élevant  de  la  source,  sont  conduits 
par  un  double  tuyau  dans  deux  petites  pièces  qui  communiquent 
avec  la  buvette. 

L'eau  de  la  source  de  Saint-Moriz  est  claire,  limpide  et  trans- 
parente, elle  n'a  pas  d'odeur;  sa  saveur  est  aigrelette,  légèrement 
amère  et  ferrugineuse;  elle  est  très-gazeuse,  et  des  bulles  d'une 
assez  grande  ténuité  la  traversent  et  mettent  trente-deux  secondes 
à  monter  à  la  surface  d'un  verre;  une  partie  s'attache  aux  parois 
et  forme  des  perles  grosses,  relativement  au  volume  de  celles  qui 
se  dégagent  de  l'eau  minérale.  Sa  réaction  est  franchement  acide; 
sa  température  est  de  6°1  C,  celle  de  l'air  de  la  pièce  étant  de 
13°4  C.  Sa  densité  est  de  1 .0021 5. 

Je  vais  donner  son  analyse  avec  celle  de  la  source  de  Paracelse; 
son  eau  est  employée  en  boisson  et  en  bains;  on  l'exporte  sur 
une  assez  large  échelle. 

2e  Source  de  Paracelse.  —  Avant  1863,  la  source  de  Para- 
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celse  était  appelée  die  Neue  Quelle  (la  source  Nouvelle)  ;  le  con- 
grès de  naturalistes  réuni  à  Schuls,  dans  le  mois  d'août,  a  donné, 
lors  de  sa  visite  à  Saint-Moriz,  le  nom  du  grand  alchimiste  à  la 
source  Nouvelle.  Son  point  d'émergence  est  à  100  mètres  environ 
de  celui  de  la  source  précédente,  dans  un  puits  de  3  mètres  de 
profondeur,  abrité  par  un  pavillon  contenant  deux  pièces,  dont 
l'une  sert  de  buvette,  et  l'autre,  de  laboratoire  pour  la  mise  en 
bouteilles.  L'eau  de  cette  source,  d'un  débit  de  1  litre  25  centi- 
litres par  minute,  a  les  mêmes  caractères  principaux  que  celle  de 
la  vieille  source  de  Saint-Moriz;  elle  est  limpide  et  sans  odeur; 
sa  saveur  est  plus  ferrugineuse,  mais  également  amère  et  acidu- 
lée; elle  est  un  peu  moins  gazeuse,  ses  bulles  sont  plus  fines 
encore  et  mettent  quarante-huit  secondes  à  monter  à  la  surface 
du  verre,  sur  les  parois  duquel  aucune  ne  se  fixe;  sa  réaction  est 
un  peu  moins  acide;  elle  laisse  précipiter  de  l'oxyde  de  fer  en 
grains  semblables  à  du  tabac  râpé  lorsqu'on  la  met  pendant  cinq 
minutes  en  contact  avec  l'air  extérieur.  La  température  de  l'eau 
est  de  5°5  C ,  celle  de  l'air  étant  de  12°2  C.  Son  poids  spécifique 
est  de  1.00239. 

La  dernière  analyse  de  l'eau  de  ces  deux  sources  a  été  faite  en 
1855  par  MM.  A.  de  Planta  et  A.  Kekulé,  qui  ont  trouvé  dans 
1,000  grammes  : 

Alteqnelle.  Source  de  Paracelse 

Carbonate  de  chaux 0.7264  1.2832 

magnésie 0.1254  0.2412 

—  oxydule  de  fer 0.0327  0.0454 

—  oxydule  de  manganèse.  0.0041  0.0059 

—  soude 0.1914  0.2935 

Chlorure  de  sodium 0.0389  0.0404 

Sulfate    de   soude 0.2723  0.3481 

—  potasse 0.0164  0.0205 

Acide    silicique 0.0381  0.0495 

—  phosphorique 0.0004  0.0006 

Alumine 0.0003  0.0004 

Brome,  iode,  fluor Traces.  Traces. 

Total  des  matières  fixes.   .   .     1.4364  2.3287 
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100  parties  do   tiaz  dissous  d.ins   l'eau  _  ,, 

,     ,      ...         ,,  .    ,  Source  de  Paracelse  ,  dans   1   litre  d  eau  : 

de  la  itllequelle  se  composent  de  : 

Acide  carb.     99.65c.  c.         Acide  carb.  libre.   .  36.740  c.  c.=  88.113  p.  c. 

oxygène.    .        0.08  —  dissous.  46.171  —  —100.120 

Azolt'-     '    "  Total  des  ;-a/.  82.911  —  =180.233 


100.00 
Acide  carbonique  libre  à  la  température  de  la  source  de  Paracelse.      1  litre  2S5 

L'eau  de  la  source  de  Paracelse  est  utilisée  à  l'intérieur  seule- 
ment ;  elle  se  trouve  aussi  dans  le  commerce. 

3°  Source  Innommée.  —  Une  cuve  de  bois,  de  2  mètres  de 
diamètre,  captait  provisoirement  cette  source,  émergeant  dans 
une  prairie  située  à  300  mètres  de  l'établissement,  entre  le  lac 
de  Saint-Moriz  et  le  bois  de  sapins  qui  est  en  face  du  bourg.  Les 
travaux  d'aménagement  seront  terminés  avant  l'ouverture  de  la 
saison  de  1864,  et  un  pavillon  qui  doit  servir  de  buvette  sera 
mis  à  la  disposition  des  malades. 

Cette  eau  était  trouble  et  laiteuse  vue  en  masse  au  moment  de 
ma  visite;  mais  ce  défaut  de  limpidité  tenait  assurément  à  la  terre 
glaise  qui  y  était  délayée;  elle  n'a  aucune  odeur;  sa  saveur  est 
plus  ferrugineuse  et  moins  amère  que  celle  de  la  source  de  Para- 
celse; elle  est  aussi  moins  gazeuse,  quoique  des  bulles  assez 
grosses  viennent  d'une  manière  intermittente  s'épanouir  à  sa 
surface;  sa  réaction  est  neutre;  sa  température  est  de  6°  C,  celle 
de  l'air  étant  de  ]2°5  C. 

Cette  eau  n'a  point  encore  été  soumise  à  un  examen  chi- 
mique. 

L'établissement  de  Saint-Moriz  se  compose  de  trois  buvettes, 
de  quarante  cabinets  de  bains  et  de  deux  cabinets  de  douches 
dans  l'Ancien  bâtiment,  et  de  quarante  cabinets  dans  le  bâtiment 
Neuf. 

La  buvette  intérieure  de  la  source  de  Saint-Moriz  ou  Altequelle 
est  alimentée  par  un  corps  de  pompe  de  fonte  à  balancier,  avec 
lequel  le  préposé  fait  agir  le  piston  qui  plonge  dans  le  puits  de 
captage  et  monte  l'eau  destinée  à  la  boisson.  Elle  est  versée,  par 
un  conduit  de  fer  de  30  centimètres  de  longueur  et  de  2  centi- 
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mètres  de  diamètre,  dans  le  verre  des  buveurs  ou  dans  un  bassin 
de  bronze. 

Cette  pièce  carrée  a  4  mètres  de  côté  et  4  mètres  de  hauteur; 
elle  est  assez  obscure,  car  elle  ne  reçoit  sa  lumière  que  par  les 
deux  arcades  qui  donnent  sur  la  galerie  de  l'établissement  con- 
duisant au  logement  du  médecin,  et  par  deux  fenêtres  qui  éclairent 
les  deux  salles  prises  sur  la  pièce  de  la  buvette  et  séparées  d'elle 
par  une  cloison  de  bois. 

J'ai  déjà  indiqué  l'entonnoir  renversé  recevant  les  bulles 
gazeuses  qui  viennent  s'épanouir  à  la  surface  de  l'eau  de  la  Vieille 
source  et  les  deux  tuyaux  de  fer-blanc  qui  y  aboutissent  et  se 
rendent  aux  deux  pièces  attenantes  à  la  buvette.  On  trouve  dans 
celle  de  gaucbe,  qui  sert  aussi  à  la  mise  en  bouteilles,  le  tuyau 
destiné  à  l'ingestion  du  gaz  et  auxdoucbes  gazeuses  locales,  et  dans 
la  pièce  de  droite  la  boîte  de  bois  où  se  prennent  les  bains  gazeux 
généraux.  La  tête  et  la  face  sont,  bien  entendu,  bors  de  l'appa- 
reil, et  le  cou  des  baigneurs  est,  comme  à  Naubeim,  à  Kissingen, 
à  Marienbad,  entouré  d'une  étoffe  qui  retient  le  gaz  et  l'empêche 
d'arriver  aux  organes  respiratoires. 

La  buvette  de  la  source  de  Paracelse  est  constituée  par  un  pavillon 
isolé  construit  sur  la  source  et  est  divisé  en  deux  parties;  la  princi- 
pale est  destinée  aux  buveurs;  elle  est  éclairée  par  une  fenêtre, 
dallée  de  planches  et  entourée  de  bancs;  elle  a  5  mètres  carrés  et 
4  mètres  de  hauteur.  Un  corps  de  pompe,  semblable  à  celui  de  l'Al- 
tequelle,  plonge  dans  l'eau  du  puits,  que  son  piston  élève  à  1  mètre 
60  centimètres  de  hauteur  pour  la  verser  dans  les  verres  des  bu- 
veurs ou  dans  un  bassin  pareil  à  celui  de  la  buvette  de  la  Vieille 
source.  Le  tuyau  de  fer-blanc,  qui  aboutit  à  la  partie  postérieure 
du  corps  de  pompe,  conduit  l'eau  à  la  pièce  communiquant  avec 
la  buvette,  et  dans  laquelle  s'emplissent  les  bouteilles  destinées  à 
l'exportation.  L'eau  de  la  source  Paracelse  arrive  au  moyen  d'un 
tuyau  de  caoutchouc  dans  la  partie  inférieure  des  bouteilles  qui 
s'emplissent  complètement  et  de  bas  en  haut.  L'instrument  qui  les 
bouche  fait  écouler  une  certaine  quantité  d'eau  qu'il  remplace  par 
du  gaz  acide  carbonique  recueilli  sur  la  source,  de  sorte  que  les 
eaux  sont  dans  les  meilleures  conditions  pour  supporter  le  transport. 
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Les  bavears  trouvent  aussi,  dans  la  pièce  principale  do  pavil- 
lon île  la  source  de  Paracelse,  deux  vases,  dont  l'un  contient  du 
petit-lait  de  vache,  l'autre  du  petit-lait  de  chèvre,  et  un  appa- 
reil de  fer-blanc  où  se  chauffe  au  bain-marie  l'eau  minérale  trou- 
vée trop  gazeuse  ou  trop  froide. 

En  parlant  des  propriétés  physiques  et  chimiques  de  la  source 
Innommée,  j'ai  indiqué  la  position  topographiqae  du  pavillon  qui 
sera  mis  à  la  disposition  des  buveurs  pour  la  saison  prochaine. 

Les  quarante  cabinets  de  bains,  non  précédés  de  vestiaires,  que 
renferme  l'établissement  Ancien,  ont  quarante  baignoires  trop  peu 
profondes;  trente  sont  sans  douches;  des  appareils  de  douches 
ascendantes  se  trouvent  dans  dix  cabinets.  Les  salles  de  bains 
sont  trop  petites,  elles  n'ont  que  3  mètres  de  longueur,  1  mètre 
80  centimètres  de  largeur  et  3  mètres  de  hauteur;  elles  commu- 
niquent par  leur  partie  supérieure,  car  elles  ne  sont  séparées  que 
par  une  cloison  de  bois  blanc  qui  ne  va  pas  jusqu'au  plafond.  Les 
baignoires  de  bois  se  recouvrent  à  volonté  lorsque  l'eau  est  chauf- 
fée par  le  tuyau  de  leur  paroi  inférieure  qui  apporte  la  vapeur;  deux 
robinets  les  surmontent,  l'un  donne  l'eau  de  la  Vieille  source  à  sa 
température  native,  l'autre  l'eau  douce  ordinaire  pour  couper  ou 
refroidir  l'eau  minérale  chauffée,  mais  surtout  pour  nettoyer  les 
baignoires. 

Les  deux  cabinets  de  grandes  douches  sont  précédés  de  ves- 
tiaires et  munis  des  appareils  convenables  à  leur  destination. 

Le  bâtiment  Nouveau,  qui  était  en  partie  terminé  à  la  fin  de 
la  saison  dernière,  sera  ouvert  en  1864;  il  contient  quarante  ca- 
binets de  bains,  qui  sont  plus  grands,  mieux  éclairés  et  mieux 
ventilés  que  ceux  du  \  ieil  établissement;  il  est  fâcheux  qu'on  ne 
les  ait  pas  fait  précéder  d'une  petite  antichambre. 

Les  eaux  de  Saint-AIoriz  se  prennent  en  boisson  ,  en  bains  et 
en  douches  d'eau;  les  malades  peuvent  aussi  suivre  un  traitement 
par  l'ingestion  du  gaz  acide  carbonique,  du  petit-lait  de  chèvre  et 
surtout  de  vache,  par  les  bains  gazeux  généraux  ou  locaux  et  par 
les  douches  carboniques  locales. 

On  commence  l'usage  intérieur  de  l'eau  par  un  demi-verre,  et 
l'on  augmente  de  la  même  quantité  tous  les  jours  jusqu'à  ce  que 
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l'on  soit  arrivé  à  quatre  ou  à  six  verres  de  150  grammes  chacun. 
L'eau  de  Saint-Moriz  se  donne  le  matin  à  jeun  de  quart  d'heure 
en  quart  d'heure;  quelques  malades  retournent  aux  sources  avant 
le  dîner,  mais  il  faut  pour  cela  des  indications  particulières. 

Les  bains  d'eau  se  prennent  à  31°  C  d'abord,  mais  en  avançant 
dans  la  cure,  on  diminue  progressivement  leur  température  jus- 
qu'à ce  que  l'eau  ne  marque  plus  que  27°5  C.  La  durée  des 
bains  doit  être  de  vingt  à  vingt-cinq  minutes  dans  les  premiers 
jours;  elle  doit  être  de  quinze  minutes  seulement,  lorsqu'ils  sont 
pris  à  leur  température  la  moins  élevée. 

L'eau  des  douches  peut  être  chauffée  par  la  vapeur  au  degré 
qu'a  ordonné  le  médecin;  le  douché  reste  ordinairement  Je  dix 
à  vingt  minutes  sous  le  jet,  modifié  suivant  les  exigences  du  trai- 
tement. L'administration  des  douches  ascendantes  et  vaginales 
n'offre  rien  de  spécial. 

L'ingestion  du  gaz  acide  carbonique  dans  l'estomac  se  fait 
comme  dans  tous  les  établissements  où  cette  médication  est  suivie, 
c'est-à-dire  que  les  malades,  ayant  dans  la  bouche  l'ajutage  adapté 
au  tuyau  de  caoutchouc,  ouvrent  le  robinet  dont  il  est  muni  et  ava- 
lent le  gaz  par  gorgées,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  obéi  aux  prescrip- 
tions qui  leur  ont  été  données.  Ceux  qui  emploient  l'acide  carbo- 
nique en  douches  locales  placent  devant  le  jet  de  gaz,  pendant 
cinq  ou  six  minutes  suivant  les  cas,  les  parties  du  corps  qui  sont 
soumises  à  ce  traitement  ;  ils  doivent  connaître  les  dangers  qu'il 
y  a  à  respirer  trop  longtemps  le  gaz  acide  carbonique,  lorsqu'ils 
sont  obligés  de  recevoir  leur  douche  gazeuse  dans  le  voisinage  de 
la  bouche  ou  des  fosses  nasales. 

Les  bains  gazeux  généraux  ne  se  prolongent  presque  jamais 
au  delà  de  vingt  minutes  à  une  demi-heure. 

Les  effets  physiologiques  des  eaux  des  deux  sources  de  Saint- 
Moriz  en  boisson  sont  les  mêmes,  à  l'exception  d'un  seul;  l'eau  de 
la  Veille  source  constipe,  celle  de  la  source  de  Paracelse  permet, 
en  général,  la  liberté  du  ventre.  Cette  différence  établie,  les  eaux 
de  la  Vieille  source  et  de  la  Nouvelle  source  agissent  comme  les 
eaux  bicarbonatées  ferrugineuses  fortement  carboniques.  Elles 
augmentent  l'appétit,  facilitent  les  digestions,  activent  la  sécrétion 
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des  urines,  précipitent  les  battements  artériels,  causent  une  légère 
ivresse,  surexcitent  quelquefois  très-notablement  le  système  ner- 
veux; certains  buveurs  cependant  sont  plus  calmes  après  leur 
ingestion.  Il  faut  tenir  compte  assurément  de  l'influence  des  eaux 
sur  les  personnes  aisément  irritables,  mais  il  faut  aussi  faire  la 
part  delà  position  topographique,  du  climat  et  de  l'altitude  de 
Saint-Moriz. 

Lorsqu'on  se  met  dans  un  bain  d'eau  ordinaire  à  31°  C,  le 
corps  éprouve  habituellement  une  sensation  de  chaleur  agréable, 
tandis  qu'il  ressent  une  impression  de  froid  assez  pénible  au  pre- 
mier moment  où  il  se  plonge  dans  l'eau  de  la  Vieille  source  élevée 
à  la  même  température.  Dans  un  bain  tiède  d'eau  douce,  on  se 
fait  promptement  à  la  température  de  l'eau  que  l'on  ne  tarde  pas 
à  trouver  un  peu  froide;  le  contraire  s'observe  aux  bains  de  Saint- 
Aloriz,  dans  lesquels  on  se  réchauffe  facilement  et  on  conserve 
assez  longtemps  sa  chaleur.  La  peau  ne  tarde  pas  à  se  couvrir, 
sur  tous  les  points  du  corps  plongés  dans  l'eau,  de  perles  assez 
grosses,  se  touchant  toutes  et  se  reformant  aussitôt  après  qu'on 
les  a  détachées  avec  la  main.  Ces  bulles  qui  se  remplacent  de  suite 
par  de  nouvelles  démontrent  aussi  bien  que  la  chimie  que  les 
eaux  de  l'Altequelle  contiennent  en  dissolution  une  si  grande 
quantité  d'acide  carbonique,  qu'elles  doivent  être  rangées  parmi 
les  eaux  les  plus  chargées  de  ce  principe  gazeux  à  l'état  de 
quasi-liberté.  Les  bains  d'eau  de  Saint-Moriz  laissent  les  urines 
acides,  la  salive  alcaline  ou  neutre,  diminuent  les  pulsations 
des  artères,  et  ont  une  action  puissante  sur  le  système  ner- 
veux. 

J'ai  voulu  me  rendre  compte  par  moi-même  de  l'intensité  et 
de  l'ordre  de  succession  des  phénomènes  dont  je  viens  de  parler, 
et  j'ai  analysé,  aussi  exactement  que  je  l'ai  pu,  mes  sensations 
pendant  la  durée  d'un  bain  de  quinze  minutes,  pris  à  jeun,  à  dix 
heures  du  matin,  le  28  août  1863,  dans  un  des  cabinets  du  Vieil 
établissement.  En  y  entrant,  mon  pouls  battait  cent  fois  par  mi- 
nute, j'avais  vingt  respirations,  mon  urine  était  acide  et  ma  salive 
alcaline.  Mon  pouls  descendit  à  quatre-vingt-huit  pulsations  au 
bout  de  six  minutes,   à  quatre-vingt-quatre  au  bout  de  dix  et  à 
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quatre-vingts  après  un  quart  d'heure.  Ma  salive,  mon  urine  et  mes 
mouvements  respiratoires  ne  furent  pas  modiBés;  je  n'éprouvai 
qu'un  grand  bien-être  et  une  rougeur  de  toute  la  peau  en  sortant 
démon  bain.  Mon  pouls  remonta  à  quatre-vingt-douze  pulsations 
cinq  minutes  après  m'être  retiré  de  l'eau. 

Les  douches  administrées  avec  l'eau  de  la  Vieille  source  deSaint- 
Moriz  ne  produisent  guère  d'autres  effets  que  celles  d'eau  ordi- 
naire chauffée  au  même  degré. 

L'action  physiologique  des  bains  généraux  d'acide  carbonique 
qui  attire  d'abord  l'attention  est  la  sensation  de  chaleur  qu'éprouve 
celui  qui  y  est  plongé;  cette  chaleur  augmente  progressivement 
jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  difficile  à  supporter,  elle  se  fait 
sentir  au  creux  épigastrique ,  à  la  partie  interne  des  membres  et 
surtout  des  cuisses,  où  l'on  éprouve  des  picotements  ;  elle  provoque 
aux  organes  génitaux  un  chatouillement  agréable.  Les  pieds,  qui 
pendant  les  dix  premières  minutes  participaient  à  la  chaleur  géné- 
rale, deviennent  presque  froids.  Le  pouls  reste  le  même  jusque-là, 
mais  la  figure  rougit  et  se  couvre  de  gouttelettes  de  sueur.  Les 
pulsations  artérielles  diminuent  de  huit  à  dix  dans  l'espace  d'une 
minute  et  deviennent  irrégulières,  les  pieds  se  réchauffent,  les 
membres  acquièrent  une  grande  souplesse,  et  on  ressent  un  sen- 
timent de  bien-être  après  un  séjour  d'un  quart  d'heure  ou  de 
vingt  minutes  dans  l'appareil  des  bains  de  gaz  acide  carbonique. 
Lorsqu'on  a  quitté  ces  bains  on  constate  que  la  salive  devient 
acide,  que  l'urine  conserve  cette  même  réaction  ;  le  corps  éprouve 
une  si  grande  sensation  de  froid  qu'on  est  obligé  de  se  couvrir  de 
vêtements  très-chauds  pour  ne  pas  trop  s'apercevoir  de  l'impres- 
sion de  l'air  extérieur,  quelque  échauffé  qu'il  soit  par  les  rayons 
solaires. 

Lorsqu'on  soumet  un  de  ses  membres  à  une  douche  locale 
d'acide  carbonique,  on  perçoit  d'abord  un  froid  assez  vif  qui  per- 
siste de  deux  à  quatre  minutes;  une  sensation  de  chaleur  à  peine 
prononcée  lui  succède  et  devient  complète  après  cinq  à  six  mi- 
nutes. De  petites  lignes  rouges  recouvrent  les  parties  de  la  peau 
qui  reçoivent  directement  le  courant.  La  rougeur  devient  plus 
visible  encore  lorsqu'on  a  terminé  l'expérience;  elle  est  à  son 
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maximum  de  développement  au  centre  de  la  partie  douchée,  o] ! «> 

va  toujours  on  décroissant  jusqu'au  point  où  la  peau  reprend  sa 
teinte  normale. 

Si  Ton  dirige  le  jet  de  gaz  dans  l'oreille  ,  le  froid  est  la  pre- 
mière sensation  que  l'on  éprouve,  puis  un  brnil  de  roulement 
qui  ressemble  à  celui  d'une  voiture  qui  passe  dans  le  lointain  , 
puis  enfin  une  chaleur  qui  ne  tarde  pas  à  devenir  de  la  brûlure. 
La  douche  ne  peut  être  supportée  pendant  plus  de  cinq  minutes 
de  suite  par  les  personnes  les  moins  irritables;  deux  minutes  après 
qu'on  y  a  été  soumis,  une  exaltation  de  la  sensibilité  de  l'ouïe  se 
manifeste;  la  sensation  de  chaleur  persiste  pendant  plus  de  cinq 
minutes. 

La  douche  locale  administrée  sur  les  paupières  ou  sur  les  yeux 
détermine  encore  un  froid  marqué  qui  se  change  bientôt  en  cha- 
leur cuisante  et  insupportable  ,  des  picotements  dont  l'intensité 
augmente  progressivement  et  qui  sont  accompagnés  de  larmes 
abondantes.  Les  vaisseaux  des  paupières  et  de  la  conjonctive  s'in- 
jectent et  rougissent.  11  est  difficile  de  supporter  le  jet  de  gaz  sur 
la  région  oculo-palpébrale  pendant  plus  de  trois  ou  quatre  minutes. 

Une  sensation  de  froid,  l'odeur  piquante  du  gaz  se  montrent 
aussitôt  que  l'on  dirige  la  douche  vers  le  nez,  une  chaleur  vive  y 
succède  bientôt;  les  sécrétions  oculo-nasales  augmentent  presque 
instantanément. 

Le  gaz  acide  carbonique  dirigé  dans  la  bouche  fait  éprouver 
une  forte  saveur  acide,  une  sensation  de  fraîcheur  a'gréable  sur 
toute  la  muqueuse  buccale  qu'une  chaleur  assez  forte  remplace 
rapidement. 

Les  seuls  phénomènes  physiologiques  que  l'on  observe  après 
l'ingestion  du  gaz  sont  une  contraction  du  gosier  qui  permet  à 
peine  les  mouvements  de  déglutition;  une  chaleur  qui  n'est  pas 
désagréable  se  produit  au  creux  épigastrique.  Il  est  remarquable 
qu'après  les  douches  d'acide  carbonique  reçues  dans  la  cavité 
buccale  et  l'usage  intérieur  de  ce  gaz  l'alcalinité  de  la  salive  per- 
siste presque  toujours. 

Ceux  qui  désireraient  avoir  plus  de  détails  sur  l'action  des 
bains  généraux  de  gaz  acide  carbonique  sur  l'homme  en  santé 
III.  36 
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trouveront  l'exposé  des  expériences  que  j'ai  faites  sur  moi-même 
aux  pages  67  et  suivantes  de  mes  Etudes  sur  les  Eaux  de  Nau- 
heim,  Paris,  1856. 

L'action  physiologique  des  eaux  et  des  gaz  de  Saint-Moriz,  qui 
produisent  des  effets  toniques  et  reconstituants,  conduit  aux  ma- 
ladies qui  peuvent  être  traitées  par  ces  deux  moyens  thérapeu- 
tiques. La  chlorose,  l'anémie  et  les  névroses  qui  les  accompa- 
gnent; les  scrofules,  le  rachitisme  qui  n'en  est  souvent  qu'une 
expression;  le  scorhut;  la  cachexie  des  personnes  qui  souffrent 
depuis  longtemps  de  fièvres  intermittentes  ou  d'empoisonnements 
marémateux;  celle  des  ouvriers  qui  travaillent  les  préparations 
mercurielles,  saturnines  ou  arsenicales,  qui  sont  privés  de  lumière 
comme  les  mineurs,  ou  exposés  à  une  chaleur  intense  et  pro- 
longée, etc.,  sont  de  la  sphère  d'action  des  eaux  analeptiques  de 
l'Altequelle  en  boisson,  en  bains  et  en  douches,  de  la  source  de 
Paracelse  en  boisson. 

Les  eaux  de  ces  deux  sources,  employées  de  la  même  façon, 
rendent  de  très-grands  services  dans  les  dyspepsies  où  il  est  indi- 
qué de  confier  à  l'estomac  une  eau  minérale  presque  à  la  tempé- 
rature de  la  glace  fondante  et  contenant  une  si  grande  quantité 
d'acide  carbonique  libre  et  dissous.  En  réfléchissant  à  ces  deux 
qualités  que  réunit  surtout  la  source  de  Paracelse,  j'ai  été  étonné 
en  parcourant  les  écrits  de  MM.  les  docteurs  de  Planta  et  Kekulé 
(Analyse  chimique  des  eaux  de  Saint-Moriz ,  etc.  Coire,  1855), 
Meyer  Ahrens  (Saint-Moriz  in  oberengadin  seine  Heilquellen 
und  Kuranltaltcn.  Zurich,  1860),  Schildbach  (das  Bad  Saint- 
Moriz  in  der  Schioeiz.  Leipzig,  1862),  Brugger  von  Curaalden 
(  Ostràtische  Studien  zur  Geschichte  des  Badelebens  insbeson- 
dere  der  Curorte  Bormio  und  Saint-Moriz.  Zurich,  1863),  de 
ne  pas  trouver  la  trace  de  l'indication  des  eaux  de  Saint-Moriz 
dans  les  vomissements,  et  en  particulier  dans  ceux  que  l'on  observe 
chez  les  femmes  enceintes.  Ces  eaux  devraient  être  employées  à 
très-petites  doses,  afin  d'accoutumer  l'estomac  à  supporter  un 
médicament  naturel  qui  agirait  à  la  fois  à  la  manière  des  boissons 
frappées  et  qui  tonifierait  peu  à  peu  une  économie  profondément 
débilitée.  Tous  les  médecins  savent  combien  de  femmes  les  vomis- 
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sements  dont  je  parle  ont  fait  succomber  pendant  la  gestation, 
car  il  est  si  difficile  d'en  triompher  quelquefois,  que  les  accou- 
cheurs les  plus  autorisés  n'ont  pas  craint  de  conseiller  et  de  pra- 
tiquer l'accouchement  prématuré  artificiel  pour  sauver  la  mère  en 
sacrifiant  l'enfant. 

Les  rhumatismes,  qu'ils  soient  généraux  ou  locaux,  externes  ou 
internes,  caractérisés  par  des  douleurs  fixes  ou  erratiques,  par 
des  paralysies  de  la  sensibilité  ou  du  mouvement,  par  des  névral- 
gies et  surtout  par  de  la  sciatique;  certaines  maladies  de  la  peau, 
et  surtout  le  lichen  et  le  prurigo  sont  les  deux  classes  de  mala- 
dies qui  se  trouvent  le  mieux  des  bains  de  gaz  acide  carbonique. 

Les  douches  locales  gazeuses  sont  presque  exclusivement  appli- 
quées dans  certaines  affections  des  sens  spéciaux;  dans  certaines 
pertes  des  mouvements  d'un  membre,  d'un  ou  de  plusieurs  doigts 
par  exemple;  dans  les  ulcères  atoniques  et  dans  les  maladies  pus- 
tuleuses de  la  peau.  Les  douches  de  gaz  acide  carbonique,  con- 
duites dans  le  vagin  et  sur  le  corps  de  la  matrice,  rendent  de 
grands  services  dans  les  maladies  très-douloureuses  de  ces  organes 
qu'elles  aneslhésient  pour  ainsi  dire  comme  on  s'en  est  plusieurs 
fois  assuré,  lors  de  l'existence  de  névralgies  siégeant  dans  le 
vagin  ou  dans  le  corps  de  l'utérus. 

Les  surdités  qui  tiennent  à  une  affection  chronique  du  conduit 
auditifexlerne;  lesotorrhées  qui  dépendent  d'une  sub-inflammalion 
de  la  membrane  muqueuse  ou  d'une  maladie  des  os,  déterminée 
surtout  par  un  vice  scrofuleux;  les  paracousies  reconnaissant  diffé- 
rentes causes  que  l'examen  le  plus  attentif  essaye  vainement  déloca- 
liser; les  paralysies  de  la  paupière  supérieure  résultant  d'un  refroi- 
dissement brusque;  les  maladies  aiguës  ou  chroniques  des  paupières 
ou  des  globes  oculaires,  et  surtout  les  conjonctivites  et  les  kératites 
ulcéreuses;  les  iritis;  les  amauroses  rhumatismales  confirmées, 
mais  surtout  celles  qui  sont  au  début;  les  ozènes  tenant  à  une 
inflammation  chronique  de  la  membrame  de  Schneider  ou  même 
la  perte  de  l'odorat  résultant  d'une  maladie  antérieure  des  fosses 
nasales,  de  l'extraction  ou  de  l'incision  de  polypes,  sont  avan- 
tageusement traitées  par  les  douches  de  gaz  acide  carbonique 
appliquées  sur  le  siège  de  l'affection. 

36. 
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ïl  arrive  quelquefois  que,  sous  l'influence  rhumatique,  ou  après 
certaines  blessures,  il  se  produit  une  perte  de  mouvement  limitée 
aux  doigts  dune  main,  ou  à  un  seul  doigt.  Les  douches  gazeuses 
agissent  avec  beaucoup  d'efficacité  alors,  et  guérissent  des  para- 
lysies existant  depuis  longues  années. 

Les  douches  de  gaz  acide  carbonique  impriment  aux  ulcères 
atoniques  la  vitalité  qui  leur  manque  pour  arriver  à  réparation  et 
à  cicatrice. 

L'acné,  le  mentagre  et  le  porrigo  sont  les  maladies  pustuleuses 
de  la  peau  qui  sont  les  plus  efficacement  traitées  parles  douches 
locales  gazeuses.  Il  faut  surveiller  seulement  la  vitalité  de  l'enve- 
loppe extérieure  au  pourtour  des  pustules;  le  jet  de  gaz  doit  être 
dirigé  sur  le  mal. 

De  vingt  à  trente  jours  suffisent,  en  général,  pour  l'acné  et  la 
menlagre;  le  porrigo,  et  surtout  le  dccalvans,  exigent  un  traite- 
ment prolongé  pendant  beaucoup  plus  longtemps. 

Chez  les  dyspeptiques,  l'ingestion  de  l'acide  carbonique  permet 
à  certains  aliments  de  passer  et  de  rendre  de  jour  en  jour  les 
digestions  moins  laborieuses.  Elle  a  encore  d'autres  avantages; 
les  vomissements  de  matières  muqueuses,  lorsqu'ils  existent, 
deviennent  moins  fréquents  et  finissent  par  disparaître. 

Puisque  les  eaux  ferrugineuses  et  carboniques  de  Saint-Moriz 
conviennent  aux  anémiques  et  aux  personnes  débilitées,  ii  est 
superflu  de  dire  qu'elles  sont  contre-indiquées  dans  tous  les  étals 
pathologiques  où  il  est  dangereux  d'augmenter  la  plasticité  et  les 
globules  rouges  du  sang;  chez  tous  les  sujets  menacés  d'inflam- 
mations, de  congestions  ou  d'hémorrhagies  internes  et  actives. 

Les  cures  de  petit-lait  et  de  raisin  sont  utiles  dans  les  mala- 
dies des  organes  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen,  où  elles  donnent 
de  bons  résultats,  comme  dans  certaines"bronchites,  même  ac- 
compagnées de  tubercules  pulmonaires;  dans  certaines  alfections 
de  l'estomac,  de  l'intestin  ou  du  foie,  où  il  convient  de  solliciter 
une  sécrétion  plus  abondante  de  bile,  et  de  régulariser  les  garde- 
robes. 
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Sources   athermales  —  polymétallites  —  bicarbonatées  ferrugineuses  faibles 
—  carboniques  fortes  ou  suif  ureuses  faibles . 

On  va  de  Paris  à  Tarasp  par  les  chemins  de  fer  de  Mulhouse, 
Bàle,  Olten,  Aaran,  Zurich  et  Coire,  d'où  partent  les  voitures  de 
la  poste  suisse  qui  mettent  dix-huit  heures  pour  arriver  à  Tarasp. 

Tarasp,  dans  la  haute  Engadine;  partie  du  canton  des  Grisons 
appelée  ainsi  à  cause  du  voisinage  de  l'Inn  qui  naît  aux  environs 
de  Saint-Moriz  et  qui  a  déjà  un  cours  assez  fort  à  son  arrivée 
sous  Tarasp,  est  à  1,401  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
La  route  de  Coire  à  Saint-Moriz  est  très-belle,  mais  le  parcours 
du  chemin  tournant  et  montueux  de  Saint-Moriz  à  Tarasp  est 
beaucoup  plus  accidenté  encore;  les  vallées  sont  plus  fertiles,  les 
arbres  verts  sont  plus  nombreux  et  s'élèvent  sur  les  bords  de  la 
rivière  qui  coule  dans  un  lit  souvent  rétréci  par  des  montagnes  à 
pic.  Des  villages,  des  hameaux,  des  maisons  isolées  occupent 
tantôt  la  partie  inférieure  du  vallon,  tantôt  le  flanc,  quelquefois 
le  sommet  même  des  rochers  les  plus  élevés.  On  rencontre  de 
magnifiques  glaciers  en  sortant  de  Saint-Moriz;  mais  à  mesure 
que  l'on  approche,  la  neige  est  moins  commune  et  moins  épaisse. 
On  n'en  dislingue  plus  que  dans  trois  ou  quatre  points  de  la  cime 
des  montagnes  de  Tarasp. 

2  kilomètres  séparent  les  bourgs  d'Ardez  et  de  Schuls  de  l'ag- 
glomération de  population  de  Tarasp,  qui  a  un  climat  moins  rude 
que  celui  de  Saint-Moriz,  mais  assez  rigoureux  encore  dans 
les  moments  où  le  soleil  n'est  pas  sur  l'horizon.  La  température 
moyenne  du  mois  de  juillet  1858  prise  par  AI.  Aleyer  Ahrens,  a 
été  de  11°  C;  la  température  maxima  de  20°  C  à  deux  heures  du 
soir  et  la  température  minima  de  5°  C  à  six  heures  du  matin. 

La  saison  commence  le  15  mai  et  finit  le  30  septembre;  la 
durée  de  la  cure  est  de  vingt  et  un  jours  au  moins. 

Les  eaux  de  Tarasp  ont  été  employées  en  boisson  jusqu'à  ce 
moment;  leur  usage  en  bains  et  en  douches  était  à  peine  suivi. 
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Un  établissement,  achevé  en  1863  et  situé  sur  le  bord  de  la  route 
de  poste  ,  au  centre  des  sources  principales  et  au  bas  du  chemin 
appendu  au  flanc  du  rocher  qui,  pendant  un  kilomètre,  descend 
du  bourg  de  Tarasp  par  une  pente  assez  rapide,  permettra  de 
suivre  un  traitement  minéral  complet. 

Un  nombre  considérable  de  sources  émerge  sur  le  territoire  de 
Tarasp  et  de  Schuls;  leurs  griffons  sont  reçus  quelquefois  dans  le 
même  bassin  ;  d'autres  n'ont  aucun  emploi,  tant  à  cause  de  leur 
éloignemcnt  que  de  leur  abord  trop  difficile. 

La  station  de  Tarasp-Schuls  a  neuf  sources  principales;  quatre 
sont  situées  sur  la  rive  droite  et  cinq  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn; 
elles  sont  ainsi  désignées  :  première  et  deuxième  sources  Salées 
(Salzwàsser,  acque  salate)  ;  première  eau  F orte  (Eisensauerling; 
acqua  forte) ,  première  eau  Salée  de  la  rive  gauche ,  deuxième 
eau  Salée  de  la  même  rive,  eau  Sulfureuse  (Schurfelwasser, 
acqua  solfurosa) ,  première  source  Ferrugineuse  de  Schuls, 
deuxième  source  Ferrugineuse  de  Schuls,  source  Ferrugineuse 
du  château  de  Tarasp. 

1°  et  2°  Sources  Salées.  —  Un  pavillon  composé  d'une  seule 
pièce,  adossé  au  rocher,  dallé  de  bois  blanc  et  éclairé  par  ses 
deux  portes,  a  été  construit  sur  les  points  d'émergence  des  sources; 
sa  longueur  est  de  5  mètres ,  sa  largeur  de  5  mètres  50  centi- 
mètres ;  sa  hauteur  varie  en  raison  de  l'inclinaison  de  sa  toiture. 
Ce  pavillon  n'est  pas  à  plus  de  2  mètres  de  la  rive  droite  de  l'Inn 
et  à  plus  de  100  mètres  de  l'établissement  Nouveau  ;  une  balus- 
trade de  bois  blanc  retient  les  buveurs  dans  la  partie  élevée  de  la 
pièce;  les  deux  puits  occupent  le  prétoire  en  contre-bas  du  sol  de 
60  centimètres;  on  y  descend  par  une  marche  de  pierre.  Les 
puits,  à  60  centimètres  l'un  de  l'autre,  ont  1  mètre  75  centimètres 
de  profondeur,  un  enduit  rougeàtre  ressemblant  à  de  l'ocre 
recouvre  leurs  parois  intérieures;  leurs  margelles  de  45  centi- 
mètres de  diamètre  ,  de  marbre  jaune  veiné  et  poli,  sont  à  50  cen- 
timètres au-dessus  du  sol  et  la  surface  de  l'eau  est  à  15  centi- 
mètres de  leur  bord.  L'aspect  de  l'eau  des  deux  puits  n'est  pas 
complètement  le  même;  ainsi  celle  du  puits  de  gauche,  qui  est  le 
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plus  éloigné  de  l'établissement  Nouveau,  bout  cl  écume  sans  cesse  ; 
de  petites  bulles  gazeuses  s'épanouissent  à  sa  surface  et  produisent 
l'effet  d'une  pluie  fine  tombant  sur  un  lac.  Le  puits  de  droite 
n'écume  pas  et  pourtant  de  grosses  perles  montent  en  chapelet  et 
crèvent  avec  bruit,  ad  centre  du  bassin  surtout.  Deux  canaux,  un 
de  bois  pour  le  puits  de  droite,  l'autre  de  fer-blanc  pour  le  puits  de 
gauche  ,  sont  scellés  dans  le  marbre  et  laissent  écouler  le  trop- 
plein  des  bassins. 

Les  eaux  des  puits  salés  ont  à  peu  près  les  mêmes  caractères; 
elles  sont  claires  et  limpides;  après  avoir  été  exposées  à  l'air  pen- 
dant une  demi-heure,  il  ne  s'y  fait  aucun  précipité,  et  cependant 
elles  incrustent  promptement  les  vases  et  les  conduits  avec  les- 
quels elles  sont  en  contact;  elles  n'ont  aucune  odeur;  leur  goût 
est  à  la  fois  piquant,  salé  et  ferrugineux.  Leurs  gaz  ne  se  con- 
duisent pas  tout  à  fait  de  la  même  manière;  ainsi  l'eau  du  puits 
de  gauche  cède  immédiatement  à  l'atmosphère  ses  parties  ga- 
zeuses, qui  sont  plus  fixes  dans  l'eau  de  droite;  il  faut  à  ces  der- 
nières au  moins  quinze  secondes  pour  arriver  à  la  surface  d'un 
verre.  Je  me  suis  assuré  à  plusieurs  reprises  que  le  gaz  du  puits 
de  gauche  reçu  dans  une  éprouvette  n'éteint  jamais  les  corps  en 
ignition,  tandis  que  celui  du  puits  de  droite  éteint  une  bougie  dès 
qu'on  en  approche  là  flamme.  Si  l'eau  des  deux  puits  salés  vient 
d'une  nappe  commune,  comme  le  voisinage  et  le  point  d'émer- 
gence des  griffons  le  font  supposer,  il  est  certain  cependant  que 
les  gaz  n'ont  pas  les  mêmes  qualités  et  ne  sont  pas  en  quantités 
identiques.  L'eau  des  deux  sources  rougit  instantanément  le  papier 
et  la  teinture  de  tournesol,  qui  ne  reprennent  pas  leur  couleur  pri- 
mitive après  qu'on  les  a  laissés  exposés  à  l'air,  même  pendant  une 
demi-heure,  preuve  évidente  que  l'acidité  ne  tient  pas  à  la  pré- 
sence seule  du  gaz  acide  carbonique.  La  température  du  pavillon 
étant  de  14°2  C,  celle  de  l'eau  du  puits  de  gauche  est  de  7°1  C, 
celle  du  puits  de  droite  de  7°i  C;  la  densité  de  la  première  est 
de  1.0130,  celle  de  la  seconde  de  1.0120. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  l'eau  de  ces  deux  sources  a 
donné,  en  1857,  a  M.  von  Planta  Reichenau  ,  le  résultat  sui- 
vant : 
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Puils  de  gauche,  Puils  de  droite. 

Carbonate  de  chaux 1.6188  1.6148 

—  magnésie 0.6610  0.6480 

—  protoxyde    de    fer.    .    .    .  0.0198  0.0182 

Bicarbonate  de  soude 3.5455  3.6155 

Cblorure  de  sodium 3.8283  3.8257 

Iodure  de  sodium 0.0023  — 

Sulfate  de  soude 2.1546  2.1376 

—  potasse 0.3903  0.4345 

Silice 0.0321  0.0120 

Acide  pbosphorique 0.0003  — 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .   12.2511  12.4063 

|    acide  carbonique  libre  et  demi-libre.     4.5426  gr.  4.3322  gr. 

(      —  —  vraiment   libre.   .   .     2.0050  1.7332 

Total  des  gaz 6.5476  6.0654 

Le  pavillon  des  deux  sources  salées,  dont  l'eau  a  été  employée 
en  boisson  seulement  et  doit  se  rendre  au  Nouvel  établissement, 
sert  aussi  à  la  mise  en  flacons  des  eaux  destinées  à  l'exportation. 
Les  bouteilles  sont  remplies  à  l'aide  d'un*  appareil  qui  les  plonge 
dans  l'eau  des  puils  ;  la  personne  chargée  de  ce  service  n'a  pas  à  sa 
disposition  les  moyens  perfectionnés  que  l'on  trouve  à  Saint-Moriz 
et  qui  seraient  pourtant  très-utiles  pour  empêcher  la  déperdition 
du  gaz. 

3*  Première  eau  Forte.  —  Le  griffon  de  cette  source,  captée 
dans  un  puits  de  ciment,  recouvert  d'un  couvercle  fermant  à 
clef,  occupe  le  côté  droit  du  lit  de  la  rivière.  Les  parois  inté- 
rieures du  bassin  de  40  centimètres  de  diamètre  et  de  1  mètre 
-40  centimètres  de  profondeur,  sont  tapissées  d'une  couche  épaisse 
de  rouille;  des  bulles  gazeuses  assez  grosses  viennent  par  inter- 
mittences s'épanouir  à  la  surface  de  l'eau. 

Puisée  dans  un  verre  au  moyen  d'un  appareil  à  hampe,  elle  est 
claire  et  transparente;  elle  n'a  aucune  odeur.  Des  nombreuses 
perles  qui  la  traversent,  les  plus  grosses  gagnent  la  partie  supé- 
rieure du  vase  dans  l'espace  de  cinq  minutes,  les  plus  petites 
adhèrent  aux  parois  et  y  restent  indéfiniment;  il  faut  imprimer 
une  forte  secousse  pour  parvenir  à  les  détacher.  La  saveur  piquante 
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de  l'eau  est  plus  ferrugineuse  que  eelle  des  deux  sourees  précé- 
dentes, elle  n'est  nullement  chlorurée;  sa  réaction  est  très-acide; 
sa  température  de  8°8  C,  celle,  de  l'air  étant  de  17°1  C;  sa  densité 
est  de  1,0029. 

1,000  grammes  de  celte  eau  analysés  par  M.  de  Planta  Rei- 
chenau  ont  donné  : 

Carbonate  de    chaux 1.902:5 

—  magnésie 0.3366 

protoxyde    de    Fer.    .     0.1)3:30 

Bicarbonate    de    soude 1.0325 

Chlorure  de  sodium 0.0570 

Sulfate  de  soude 1.2147 

—  potasse 0.0995 

Acide  silicique 0.0185 


Gaz 


Total  des  matières  fixes.  .    .    .      3.0901 

acide  carbonique  libre  et  demi-libre.     3.7215  grammes. 
—  —  vraiment  libre.    .    .      2.2672 


Total  des  gaz.    .    .    .     5.9887 

Des  tuyaux  aboutiront  au  bassin  de  captage  de  la  première  eau 
forte  et  la  conduiront  à  l'établissement  Nouveau.  Elle  n'a  été 
employée  qu'en  boisson  jusqu'à  aujourd'hui  parles  bûtes  de  Tarasp 
ou  par  les  habitants  qui  viennent  chaque  malin  y  emplir  leurs 
bouteilles. 

4°  Première  eau  Salée  de  la  rive  gauche.  —  Son  griffon  est  à 
i  mètres  du  bord  gauche  de  l'Inn ,  à  90  mètres  environ  de  l'éta- 
blissement Nouveau.  L'ouverture  de  son  puits  de  1  mètre  50  cen- 
timètres de  profondeur,  dont  les  parois  sont  de  ciment,  a  35  cen- 
timètres de  diamètre;  elle  est  au  niveau  du  sol  de  la  berge  de  la 
rivière.  Les  bulles  gazeuses  qui  s'épanouissent  à  sa  surface  la 
font  ressembler  à  de  l'eau  en  ébullition  ;  l'intérieur  de  son  bassin 
est  recouvert  d'une  incrustation  rouillée. 

L'acqua  salata,  vue  en  niasse,  est  trouble,  elle  parait  plus 
claire  dans  un  verre,  et  pourtant,  elle  tient  en  suspension  des 
parcelles  d'oxyde  de  fer;  aucune  de  ses  bulles  gazeuses  ne  s'at- 
tache aux  parois  des  vases,  elles  montent  toutes  à  la  surface  de 
l'eau  en  quarante-cinq  secondes.  Sa  saveur  est  moins  aigrelette, 
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moins  salée,  mais  plus  ferrugineuse  que  celle  des  deux  premières 
sources  salées,  elle  est  plus  chalybée  même  que  celle  de  l'Acqua 
forte.  Cette  eau  a  une  réaction  moins  acide  que  celle  des  trois 
sources  précédentes,  elle  rougit  à  peine  la  teinture  de  tournesol; 
sa  température  est  de  9°2  C,  celle  de  l'air  étant  de  17°  C. 

L'analyse  chimique  et  la  densité  de  cette  eau,  exclusivement 
employée  en  boisson,  ne  sont  pas  connues. 

5°  Deuxième  Eau  salée  de  la  rive  gauche.  —  Son  puits,  de 

1  mètre  de  diamètre  et  de  2  mètres  50  centimètres  de  profon- 
deur, recouvert  d'un  couvercle  de  bois  blanc  fermant  à  clef, 
est  à  150  mètres  plus  loin  que  celui  de  la  précédente,  toujours 
du  côté  gauche  de  l'Inn.  On  profite,  pour  s'y  rendre,  de  la 
route  que  l'on  a  faite  sur  le  bord  même  de  la  rivière,  et  qui 
conduit  à  la  première  source  Salée  et  à  l'établissement  Nouveau. 
Cette  eau  bouillonne  dans  toutes  les  parties  de  son  bassin,  mais 
son  agitation  est  moins  forte  que  celle  de  la  première  source  Salée 
de  la  rive  gauche.  Les  parois  intérieures  du  puits  sont  rouillées 
à  tous  les  points  où  elles  sont  en  contact  avec.l'eau  qui,  en  masse, 
semble  trouble,  mais  qui  est  claire  et  limpide  dans  un  verre;  elle 
laisse  précipiter  cependant  des  fragments  d'une  rouille  rôuge,  de 
forme  plate  et  circulaire.  Elle  est  inodore  dans  un  vase,  mais  le 
nez  est  fortement  impressionné  par  l'odeur  du  gaz  acide  carbo- 
nique lorsqu'on  respire  directement  au-dessus  du  puits;  elle  a 
une  saveur  piquante,  nullement  salée,  mais  très-sensiblement 
ferrugineuse;  elle  rougit  plus  que  l'acqua  salata  les  préparations 
de  tournesol;  sa  température  est  de  10°3  C,  celle  de  l'air  étant 
de  16°5  C.  Son  poids  spécifique  et  son  analyse  chimique  ne  sont 
point  encore  publiés. 

Cette  eau  n'avait  point  encore-eu  d'emploi  thérapeutique  pen- 
dant la  saison  de  1863;  mais  elle  sera  utilisée  à  l'établissement 
Nouveau. 

6°  Eau  Sulfureuse.  —  Le  griffon  de  la  source  Sulfureuse  est  à 

2  kilomètres  de  l'établissement  Nouveau  et  à  200  mètres  du  bourg 
de  Schuls,  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn,  par  conséquent.  On  est 
averti  de  son  voisinage  par  la  couleur  du  lit  du  ruisseau,  auquel 
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une  couche  épaisse  d'oxyde  de  fer  donne  une  teinte  rougeàtre,  et, 
lorsqu'on  quitte  le  sentier  pour  entrer  dans  le  champ,  une  odeur 
hépatique  très-prononcée  conduit  aisément  au  point  où  elle  sort 
de  lames  schisteuses  superposées.  La  source  Sulfureuse  est  cn- 
chambrée  dans  la  fissure  d'un  rocher  par  des  ardoises  unies 
entre  elles  par  du  ciment.  Un  tuyau  de  terre  cuite  de  1  mètre  de 
longueur  l'apporte  à  l'extérieur  et  la  laisse  tomber  sur  une  pierre 
qu'elle  recouvre  d'une  couche  mince  et  blanche,  mais  nullement 
onctueuse ,  certainement  composée  de  soufre  sans  trace  de 
ba  régi  ne. 

Cette  eau,  exclusivement  employée  en  boisson,  doit  être  reçue 
à  son  point  d'émergence  dans  un  bassin  où  aboutiront  des  canaux 
inaltérables  et  bien  clos  qui  l'emporteront  à  l'établissement  Xou- 
xreau. 

Elle  est  claire,  limpide  et  très-transparente  lorsqu'on  la  reçoit 
dans  un  verre;  son  odeur  est  alors  manifestement  hépatique, 
mais  nullement  désagréable;  tandis  qu'il  arrive  des  bouffées  sul- 
fureuses que  l'on  peut  à  peine  supporter,  lorsque  Ton  s'approche 
pour  thermomètres  cette  eau  au  tuyau  scellé  entre  les  deux  rochers, 
à  30  centimètres  du  sol.  Son  goût  est  le  plus  ferrugineux  de 
toutes  les  sources  de  Tarasp  ;  elle  contient  des  bulles  gazeuses 
assez  grosses,  les  unes  mettent  quarante-cinq  secondes  à  monter 
à  la  surface  d'un  verre,  les  autres  s'attachent  à  ses  parois;  elle 
rougit  instantanément  la  teinture  de  tournesol;  sa  température 
est  de  11°5  C,  celle  de  l'air  étant  de  13°1  C;  son  poids  spécifique 
est  de  1.0005. 

Son  analyse,  faite  en  1857  par  M.  de  Planta  Reichenau,  a 
donné  par  1,000  grammes  d'eau  : 

Sulfate    de    potasse 0.0247 

—  soucie 0.0528 

Chlorure  de  sodium 0.0212 

—  magnésium 0.0051 

—  calcium 0.0472 

Carbonate  de  chaux 0.0994 

—  protoxyde  de   fer 0.0214 

Acide   silicique 0.0320 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .     0.3038 
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!    acide   carbonique  libre  et  demi-libre.      0.4665  gramme. 
—           —           vraiment   libre.    .   .     0.4147 
hydrogène  sulfuré 0.0024 

Total  des  gaz.   .   .   .     0.8836 

De  l'autre  côté  de  l'un  des  deux  rochers,  et  à  50  mètres  plus  au 
fond,  au  moment  où  les  deux  rochers  se  rejoignent,  se  trouve  un 
autre  griffon  dont  l'eau  s'écoule  aussi  dans  un  ruisseau  dont  le  lit 
a  une  couleur  rouillée,  mais  moins  intense  que  celui  de  la  source 
Sulfureuse.  Cette  eau  ne  paraît  nullement  gazeuse  à  sa  sortie  de 
la  pierre;  elle  est  parfaitement  inodore;  son  goût  est  ferrugineux; 
sa  réaction  est  neutre:  sa  température  est  de  12°5  C.  Sa  densité 
n'est  pas  connue,  et  son  analyse  chimique  n'a  jamais  été  faite. 

7°  Première  source  Ferrugineuse  de  Schuls.  —  Le  point 
d'émergence  de  cette  source  est  à  1  kilomètre  de  Schuls,  au  mi- 
lieu de  la  montagne  qui  se  trouve  au  sud-est  de  ce  bourg.  Elle 
sort  directement  de  la  roche  par  un  jet  de  3  centimètres  de  dia- 
mètre reçu  dans  un  canal  de  bois  à  ciel  ouvert,  établi  à  35  centi- 
mètres au-dessus  du  sol;  son  fond  est  recouvert  de  rouille,  ainsi 
que  les  parties  du  rocher  et  du  réservoir  qui  sont  mouillées  par 
l'eau. 

Elle  est  claire  et  transparente;  elle  n'a  aucune  odeur  et  elle 
ne  semble  pas  gazeuse.  Des  bulles  assez  nombreuses  et  assez 
fines  cependant  mettent  cinquante-cinq  secondes  à  monter  à  sa 
surface;  les  autres  se  fixent  et  sont  très-adhérentes  aux  parois  du 
verre.  Le  goût  de  cette  eau  n'est  ni  aigrelet,  ni  salé,  mais  il  est 
très-ferrugineux;  sa  réaction  est  franchement  acide;  sa  tempéra- 
ture est  de  9°9  C,  celle  de  l'air  élant  de  19°5  C;  sa  densité  est  de 
1.002.  Les  substances  qu'elle  contient  sont  les  mêmes,  et  en 
proportion  à  peu  près  identique  à  celles  de  la  première  eau  forte 
de  Tarasp. 

Cette  eau  n'aurait  aucun  usage  si  elle  n'était  très-suivie  par  les 
gens  du  pays,  qui  viennent  la  boire  pour  se  guérir  d'affections 
chloro-anémiques  très-communes  dans  cette  partie  de  l'Engadine. 

8°  Deuxième  source  Ferrugineuse  de  Schuls.  —  Son  griffon 
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est  ;'i  800  mètres  à  l'ouest  du  bourg  de  Schuls;  sou  jet,  de  4  ccn- 
timètres  de  diamètre,  est  reçu  dans  un  canal  de  bois  à  ciel  ouvert, 
incrusté  de  rouille  au  point  où  il  est  touche  par  l'eau  qu'il  con- 
duit dans  nne  excavation  naturelle  de  terre,  de  15  centimètres  de 
profondeur. 

Cette  eau  est  claire  et  inodore;  sa  saveur  est  aigrelette  et  fran- 
chement ferrugineuse;  une  certaine  quantité  des  huiles  du  gaz 
qu'elle  contient  sont  soixante-quatre  secondes  à  gagner  la  surface 
d'un  verre,  les  autres  s'attachent  à  ses  parois.  Sa  réaction  est 
franchement  acide;  sa  température  est  de  9°2  C,  celle  de  l'air 
étant  de  23°  C;  sa  densité  est  de  1.003. 

L'analyse  de  1,000  grammes  de  cette  eau  a  donné  en  1856  à 
M.  de  Planta  Reichenau  : 

Carbonate  de  chaux 1.0378 

—  magnésie 0.0781 

—  oxyde   de    fer 0.0127 

Chlorure    de    sodium 0.0009 

Sulfate    de  soude 0.0199 

—  potasse 0.0114 

—  chaux 0.0188 

Silice 0.1048 

Total  des  matières  fixes 1.1944 

j    acide  carbonique  libre  et  demi-libre.     2.8488  gr.=rl448.54  cent.  cub. 
aZ    I      —  —         complètement  libre.     2.3463       =1234.28 

Total  des  gaz 5.2953       =2683.82 

L'eau  de  cette  source  n'est  employée  que  par  les  gens  du  pays, 
qui  s'en  servent  en  boisson  seulement. 

Avant  de  quitter  le  territoire  de  Schuls,  je  veux  dire  un  mot 
de  trois  excavations  qui  se  trouvent  au  milieu  de  la  montagne,  à 
1,500  mètres  environ  au  nord  du  bourg.  Chacune  d'elles,  prati- 
quée dans  des  pierres  schisteuses  dont  les  lames  sont  horizontales, 
a  85  centimètres  de  profondeur  et  75  centimètres  de  diamètre. 
Le  gaz  qui  s'en  élève  a  été  analysé  d'après  les  indications  de 
M.  Bunsen,  professeur  à  Heidelberg,  et  on  a  trouvé  que  celui  de 
la  mofette  del  Dragun,  dans  le  val  Chialzina,  contient  99,10 
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pour  100  d'acide  carbonique  et  0,90  pour  100  de  gaz  azote.  J'ai 
constaté  que,  l'air  extérieur  étant  à  22°  C,  le  thermomètre  descend 
au  fond  de  ces  trous  à  20°8  C.  Les  corps  en  ignition  s'éteignent 
aussitôt  qu'on  les  y  place,  et  les  animaux  qu'on  y  met  ne  tardent 
pas  à  y  être  asphyxiés.  Les  gens  du  pays  prétendent  que  si  l'on 
bouchait  ces  mofettes,  le  sol  des  champs  voisins  serait  absolument 
stérile,  cette  supposition  n'est  peut  être  pas  dénuée  de  fondement, 
car  aucune  plante  et  aucune  herbe  ne  croissent  aux  alentours, 
tandis  que  le  reste  de  la  terre  est  aussi  fertile  que  dans  toute  la 
contrée. 

9°  Source  Ferrugineuse  du  château  de  Tarasp.  —  Il  faut 
s'exposer  pendant  -4  kilomètres  aux  périls  d'une  véritable  ascen- 
sion, et  parcourir  des  chemins  dangereux  même  pour  ceux  qui 
ont  l'habitude  des  trajets  de  montagnes,  avant  d'arriver  à  la  source 
Ferrugineuse,  dont  le  point  d'émergence  est  à  la  hauteur  de  l'an- 
cien château  de  Tarasp,  sur  le  revers  d'une  colline  au  bas  de 
laquelle  coulent  sur  un  lit  de  rochers  les  eaux  impétueuses  et 
mugissantes  de  l'Inn.  Je  ne  parlerais  donc  pas  de  cette  source, 
située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  et  inabordable  aujourd'hui, 
si  la  société  à  laquelle  appartient  l'établissement  de  Tarasp  n'avait 
l'intention  de  canaliser  l'Inn,  de  jeter  un  pont,  de  faire  un  che- 
min agréable  et  facile,  abrégeant  de  moitié  la  distance  et  per- 
mettant aux  buveurs  d'arriver  à  la  source  déjà  très-soigneusement 
captée  et  sur  laquelle  on  doit  élever  un  pavillon. 

Le  griffon  sort  du  rocher  à  6  mètres  au-dessus  de  l'Inn;  une 
pyramide  quadrangulaire  de  briques  superposées,  de  1  mètre 
50  centimètres  de  côté  et  de  1  mètre  de  hauteur,  ayant  une  ou- 
verture de  20  centimètres  carrés  à  son  sommet,  sert  de  captage  à 
la  source  Ferrugineuse  du  château.  L'eau  qui  s'écoule  sans  cesse, 
au-dessus  de  la  pyramide  incrustée  de  rouille,  est  claire,  limpide 
et  sans  odeur;  son  goût  est  aigrelet  et  moins  ferrugineux  que 
celui  des  autres  sources,  ce  qui  tient  à  son  peu  de  fixité.  Cette  eau 
laisse  promptement  déposer,  en  effet,  des  corpuscules  ronds  et 
rouges ,  qui  ne  sont  autre  chose  qu'un  précipité  martial.  Des 
bulles  gazeuses  assez  grosses  s'épanouissent  presque  à  chaque 
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instant  à  la  surface  de  l'eau;  dos  perles  s'attachent  aussitôt  aux 
parois  des  vases  qui  la  contiennent,  celles  qui  se  dégagent  met- 
tent cinquante  secondes  à  monter  à  la  partie  supérieure  d'un 
verre.  Sa  réaction  est  franchement  acide;  sa  température  est  de 
i>°2  C,  celle  de  l'air  étant  de  !20°-iC.  Le  thermomètre,  plongé  dans 
l'eau  de  l'Inn  en  face  de  la  source,  marque  9°9  C,  ce  qui  indique 
que  leurs  eaux  n'ont  aucune  communication.  La  densité  et  l'ana- 
lyse de  la  troisième  source  Ferrugineuse  de  Tarasp  ne  sont  pas 
connues. 

Les  sources  de  Tarasp  ont  été  presque  exclusivement  employées 
en  hoisson;  aussi  n'est-il  possible  de  renseigner  que  sur  le  mode 
d'administration,  les  doses,  les  effets  physiologiques  et  curatifs  de 
ces  eaux  prises  à  l'intérieur.  Il  est  assez  facile  de  prévoir  quelle 
sera  leur  utilité  en  bains  et  en  douches;  mais,  en  thérapeutique, 
il  n'est  pas  permis  de  donner  des  indications  appuyées  sur  de 
simples  présomptions.  Je  vais  donc  m'en  tenir  strictement  à  ce  que 
l'expérience  a  appris  sur  le  meilleur  moyen  d'appliquer  les  eaux 
de  Tarasp  et  de  Schuls  et  dire  les  effets  de  ces  eaux  en  boisson 
sur  l'homme  sain  et  sur  l'homme  malade. 

Les  doses  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  les  trois  groupes  de 
sources,  qui,  ne  produisant  pas  les  mêmes  résultats,  ne  peuvent 
s'administrer  de  la  même  façon. 

Les  eaux  purement  chlorurées  et  bicarbonatées,  celles  qui  sont 
principalement  ferrugineuses,  sont  plus  aisément  tolérées  en  quan- 
tités assez  considérables  que  les  eaux  à  la  fois  sulfatées,  chloru- 
rées et  sulfureuses.  On  conseille  de  trois  à  dix  et  même  douze 
verres  des  deux  premiers  groupes;  tandis  qu'il  est  rare  que  le 
médecin  permette  plus  de  cinq  verres  des  eaux  hépatiques  de 
Schuls.  Les  eaux  de  toutes  les  sources  se  prennent  le  matin  a  jeun 
et  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure;  les  buveurs  doivent  rester 
dans  leur  lit  si  le  temps  ne  leur  permet  pas  de  faire  l'exercice 
qui  leur  est  toujours  recommandé  après  l'ingestion  de  chaque 
dose.  La  règle,  qui  prescrit  de  ne  pas  retourner  aux  sources  avant 
que  l'estomac  soit  complètement  débarrassé,  doit  être  suivie 
partout;  il  est  indispensable  de  l'appliquer  à  Tarasp  plus  qu'ail- 
leurs, si  l'on  veut  retirer  le  meilleur  proGt  de  la  cure  hydromi- 
nérale. 
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Les  deux  premières  sources  salées  sont  presque  exclusivement 
suivies  par  les  hôtes  de  Tarasp  ,  tandis  que  les  sources  fortes  ou 
ferrugineuses  sont  fréquentées  surtout  par  les  habitants  du 
pays. 

L'action  physiologique  des  eaux  chlorurées  et  bicarbonatées  des 
deux  puits  du  pavillon  de  Tarasp  n'est  pas  la  même  lorsqu'elles 
sont  ingérées  à  faible  dose,  à  dose  moyenne  ou  en  quantité  consi- 
dérable. Quand  on  veut  provoquer  un  surcroit  d'activité  de  la 
membrane  muqueuse  intestinale  et  obtenir  un  effet  laxatif,  il  faut 
prescrire  un  verre  de  250  grammes.  Il  arrive  quelquefois  alors 
que  les  buveurs  soient  obligés  de  gagner,  au  bout  d'un  quart 
d'heure  ou  de  vingt  minutes,  les  water-closets  établis  aux  envi- 
rons des  sources.  Si  le  premier  verre  n'a  pas  produit  d'etfet  après 
une  demi-heure,  un  second  verre  doit  être  donné,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  ce  que  l'on  obtienne  le  résultat  désiré.  Les  eaux  salées  de 
Tarasp,  comme  celles  de  toutes  les  sources  chlorurées  fortes,  con- 
stipent lorsqu'elles  sont  prises  à  faible  dose. 

Toutes  les  fois  qu'une  eau  minérale  agit  lentement  et  sans  se- 
cousse, on  dit  qu'elle  a  une  vertu  altérante;  en  admettant  pour 
un  moment  ce  langage  vicieux,  et  en  l'appliquant  à  Tarasp,  on 
peut  assurer  que  les  eaux  chlorurées  des  deux  sources  du  pavil- 
lon produisent  ce  résultat,  lorsqu'on  les  administre  à  dose  résolu- 
tive, c'est-à-dire  lorsqu'on  en  fait  prendre  tous  les  quarts  d'heure, 
de  huit  à  dix  verres  de  120  grammes  chacun,  et  que  l'on  continue 
pendant  quarante  ou  cinquante  jours  de  suite.  Il  est  nécessaire, 
chez  les  personnes  tr»1-- -irritables  surtout,  de  couper  l'eau  miné- 
rale, de  laisser  évaporer  son  gaz  à  l'air  libre,  ou  mieux,  en  plon- 
geant dans  l'eau  chaude  le  vase  dans  lequel  elle  est  contenue. 

Les  eaux  chlorurées  de  Tarasp  sont  purgatives  et  toniques  par 
leur  chlorure  de  sodium;  elles  sont  diurétiques  parleurs  bicarbo- 
nates. On  les  supporte  parfaitement,  et  elles  augmentent  l'appétit 
lorsqu'on  les  a  ingérées  en  quantité  convenable  et  à  doses  raison- 
nables; mais  elles  activent  la  circulation  sanguine  et  elles  excitent 
le  système  nerveux  ;  ces  deux  derniers  effets  sont  assez  peu  dura- 
bles et  ne  sont  jamais  assez  intenses  pour  forcer  d'interrompre  le 
traitement. 
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L'usage  de  l'eau  de  la  source  chlorurée  sulfureuse  de  Schuls 
peu!  être  commencé  par  des  quantités  assez  considérables,  et  il  est 
remarquable  combien  ces  eaux  irritent  peu  le  système  nerveux. 
Cette  manière  d'agir,  si  rare  auprès  des  sources  déjà  assez  char- 
gées en  principes  sulfureux,  permet  au  médecin  de  commencer 
la  cure  par  l'eau  hépatique  de  Schuls,  lorsqu'il  s'aperçoit  que  les 
buveurs  seraient  trop  vivement  stimulés  par  les  eaux  des  deux 
puits  salés  du  pavillon  de  Tarasp.  Les  eaux  sulfureuses  de  Schuls 
ne  purgent  pas,  elles  sont  même  à  peine  diurétiques  chez  les  per- 
sonnes en  santé;  mais  elles  donnent  peu  à  peu  de  l'appétit,  et 
elles  favorisent  les  digestions  des  malades  qui  éprouvent  une  ré- 
pugnance invincible  pour  tous  les  aliments  qu'ils  ne  peuvent 
digérer  qu'avec  une  extrême  difficulté. 

Les  eaux  bicarbonatées  ferrugineuses  carboniques  de  Tarasp 
et  de  Schuls  sont  très-facilement  acceptées  par  le  tube  digestif, 
dont  elles  activent  les  fonctions;  elles  occasionnent  de  la  diurèse, 
mais  elles  relèvent  surtout  les  forces  des  sujets  débilités  et  pro- 
fondément anémiques;  elles  sont  toniques,  légèrement  excitantes, 
reconstituantes,  analeptiques  sans  occasionner  le  resserrement  du 
ventre  si  fréquent  pendant  la  durée  d'un  traitement  dont  les  pré- 
parations ferrugineuses  font  la  base.  Cet  heureux  résultat  est  pro- 
duit sans  doute  par  le  sulfate  de  soude  que  les  eaux  fortes,  ou 
carboniques  ferrugineuses  de  Tarasp  et  de  Schuls,  contiennent  en 
proportion  notable. 

Les  eaux  chlorurées  et  bicarbonatées  fortes  des  puits  du  pavil- 
lon de  Tarasp  doivent  être  conseillées  en  première  ligne  aux  dys- 
peptiques, dont  l'affection  vient  d'un  vice  dans  la  sécrétion  de  la 
membrane  interne  de  l'estomac  ou  d'une  atonie  des  parois  de  cet 
organe.  Elles  conviennent  surtout  aux  malades  profondément  dé- 
bilités, et  dont  il  est  nécessaire  de  tonifier,  de  reconstituer  l'éco- 
nomie. Les  eaux  de  ces  sources  agissent  comme  neutralisantes, 
fondantes  et  décongestionnantes,  si  je  puis  ainsi  parler,  dans  les 
étals  pathologiques  de  l'estomac,  de  l'intestin  et  de  leurs  annexes, 
où  l'on  a  à  combattre  les  aigreurs,  le  pyrosis,  les  hyperthrophies 
du  foie  et  de  la  rate,  occasionnées  par  la  trop  grande  consistance 
de  la  bile,  par  l'afflux  trop  considérable  du  sang  dans  ces  deux 
III.  37 
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glandes,  ou  par  le  trouble  occasionné  à  la  suite  de  fièvres  inter- 
mittentes prolongées.  Elles  agissent  de  la  même  façon  lorsqu'elles 
rétablissent  le  cours  du  suc  pancréatique,  si  nécessaire  à  la  diges- 
tion des  aliments  azotés,  chez  les  personnes  dont  les  dyspepsies 
n'ont  pas  une  autre  cause  ;  lorsqu'elles  empêchent  la  formation 
de  graviers  hépatiques  ou  rénaux,  ou  déterminent  leur  expulsion 
par  les  voies  naturelles.  Les  eaux  du  pavillon  rendent  de  très- 
utiles  services  dans  les  constipations  opiniâtres  des  personnes  dont 
la  santé  a  fini  par  s'altérer,  dont  la  nutrition  a  souffert  à  la  suite 
de  ces  exonérations  tardives,  trop  résistantes,  et  la  plupart  du 
temps  tout  à  l'ait  insuffisantes.  Sous  leur  influence,  le  cours  des 
matières  ne  tarde  pas  à  se  rétablir,  et  l'intestin  prend  bientôt  des 
habitudes  normales  et  régulières.  Les  engorgements  des  ganglions 
mésentériques  des  enfants  qui  ont  le  carreau  éprouvent  souvent 
un  très-heureux  résultat  d'une  cure  prolongée  pendant  cinquante 
ou  soixante  jours  auprès  des  sources  franchement  chlorurées  et 
bicarbonatées  de  Tarasp.  Les  mêmes  remarques. s'appliquent  aux 
hémorrhoïdaires,  dont  la  circulation  des  veines  mésaraïques  est 
entravée  par  un  sang  trop  épais  et  trop  visqueux;  chez  les  grands 
mangeurs,  chez  ceux  qui  ont  de  la  pléthore  abdominale  et  qui 
forment  et  sécrètent  trop  facilement  de  l'acide  urique;  chez  ceux 
enfin  qui  sont  prédisposés  a  être  graveleux  et  goutteux,  chez  ceux 
même  qui  ont  déjà  subi  les  atteintes  de  ces  deux  états  morbides 
finissant  presque  toujours  par  se  confondre. 

Les  eaux  chlorurées  fortes  sont  presque  toujours  avantageuse- 
ment administrées  contre  tous  les  accidents  produits  par  un  lym- 
phatisme  prédominant,  ou  par  une  diathêse  scrofuleuse  confirmée  ; 
les  eaux  des  deux  puits  salés  de  Tarasp  ne  font  point  exception 
à  la  règle.  Leurs  bicarbonates  et  leurs  sulfates  alcalins  n'empê- 
chent pas  l'action  reconstituante  du  chlorure  de  sodium  et  du  car- 
bonate de  fer.  Les  engorgements  ganglionnaires  indolents,  isolés 
ou  multiples,  commençants  ou  très-développés  et  anciens,  sont 
les  manifestations  locales  delà  scrofule  qui  cèdent  le  plus  promp- 
tement  à  la  cure  interne  par  les  eaux  des  deux  puits  chlorurés. 

Tous  les  praticiens  savent  que  les  préparations  martiales  pres- 
crites avec  prudence  et  méthode  triomphent,  en  général,  de  l'ané- 
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mie  chlorotique  ;  ils  savent  aussi  que  certaines  chloro-anémies , 
qu'aucun  signe  ne  l'ait  reconnaître  à  priori,  résistent  à  tous  les 
ferrugineux  officinaux,  que  quelques-unes  enfin  ne  trouvent  pas 
même  auprès  des  sources  chalybées  le  médicament  qui  leur  con- 
vient. Il  semble,  en  elfet,  qu'un  petit  nombre  de  ces  états  mor- 
bides sont  réfractraires  aux  ferrugineux;  les  eaux  cblorurées 
sodiques,  Lorsqu'elles  contiennent  surtout  un  peu  de  carbonate  de 
protoxyde  de  fer,  comme  celles  de  Tarasp,  sont  beaucoup  plus 
aptrs  à  rendre  au  sang  sa  composition  globulaire  normale,  sans 
laquelle  l'équilibre  parlait,  qui  constitue  la  santé,  ne  peut  être 
conservé. 

L'eau  sulfureuse  de  Tarasp-Schuls  agit  principalement  par  le 
gaz  bydrogène  sulfuré  dont  la  présence  est  démontrée  par  son 
analyse,  et  que  reconnaissent  surtout  le  goût  et  l'odorat;  elle  ne 
contient,  en  effet,  que  30  centigrammes  par  litre  de  matières  fixes. 
C'est  dans  les  affections  herpétiques  qu'elle  convient  avant  tout, 
et  si  elle  est  appliquée  avec  succès  dans  les  dyspepsies,  les  gastro- 
entéralgies,  les  migraines  et  plusieurs  autres  accidents  nerveux, 
les  catarrhes  pulmonaires,  bronchiques  et  vésicaux,  c'est  à  la 
condition  que  ces  affections  aient  apparu  à  la  suite  de  mani- 
festations cutanées  reconnaissables,  quoique  souvent  très-limitées 
et  très-peu  douloureuses. 

L'eau  hépatique  de  Schuls  est  moins  excitante  que  toutes  les 
eaux  du  même  groupe,  et  le  médecin  ne  doit  pas  craindre  de  la 
prescrire  aux  sujets  les  plus  irritables. 

Les  eaux  ferrugineuses  carboniques  de  Tarasp  et  de  Schuls 
sont  avant  tout  analeptiques  et  conviennent  aux  anémiques  et  aux 
chlorotiques  présentant  une  complication  qui  réclame  l'usage 
d'une  eau  bicarbonatée  et  sulfatée.  Il  en  est  ainsi  lorsque  la  chlo- 
rose et  l'anémie  accompagnent  les  alfections  calculcuses  des  voies 
biliaires  ou  urinaires,  lorsqu'on  veut  fluidifier  et  alcaliniser  le 
sang  de  goutteux,  dont  la  constitution  est  éminemment  délabrée 
par  l'existence  déjà  ancienne  de  leur  maladie  ou  par  l'acuité  de 
leurs  douleurs. 

Il  est  fâcheux,  je  l'ai  déjà  dit,  que  la  cure  externe  n'ait  point 
encore  été  appliquée  à  Tarasp;  mais  dès  la  saison  de  186-4,  des 
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bains  et  des  douches  seront  administrés  à  l'établissement  Nouveau, 
où  les  malades  trouveront  une  installation  et  une  organisation  qui 
leur  permettront  de  boire,  de  se  baigner  et  de  recevoir  des  douches 
avec  les  eaux  chlorurées  et  bicarbonatées  sodiques  fortes  de  Ta- 
rasp,  avec  les  eaux  sulfureuses  de  Schuls  et  avec  les  eaux  ferrugi- 
neuses carboniques  de  Tarasp  et  de  Schuls,  qui  seront  amenées 
aux  buvettes  et  aux  robinets  des  salles  de  bains  et  de  douches.  Les 
affections  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes,  la  diathèsescrofuleuse, 
caractérisée  surtout  par  des  affections  ganglionnaires  et  les  mala- 
dies de  la  peau,  sont  celles  qui  retireront  le  plus  d'avantages  des 
bains  et  des  douches  avec  les  eaux  de  ces  sources. 

Les  eaux  de  Tarasp  et  de  Schuls  sont  absolument  contre-indi- 
quées  dans  tous  les  degrés  de  la  phthisie  pulmonaire,  dans  la  plé- 
thore et  dans  toutes  les  affections  ayant  récemment  parcouru  une 
période  inflammatoire  qu'elles  pourraient  ranimer;  elles  doivent 
être  formellement  interdites  à  toutes  les  personnes  menacées  de 
congestions  ou  d'hémorrhagies  actives. 


LE    PRESE. 

Source  «thermale  —  amétallue  —  carbonique  et  sulfureuse  faible. 

On  se  rend  de  Paris  à  Le  Prese  par  Chur  (Coire),  Samaden  et 
la  nouvelle  route  de  la  Bernina.  On  reste  en  chemin  de  fer  pen- 
dant vingt-trois  heures  et  pendant  un  jour  et  demi  en  voiture;  on 
couche  à  Samaden.  On  peut  encore  aller  de  Paris  à  Turin  en 
trente-deux  heures  et  de  Turin  à. Le  Prese  en  24  heures. 

L'établissement  minéral  de  Le  Prese  dans  le  canton  des  Grisons, 
à  3  kilomètres  de  Poschiavo,  est  bâti  sur  la  rive  septentrionale  du 
joli  lac  de  Poschiavo  alimenté  par  le  petit  ruisseau  le  Poschiavino, 
passant  dans  la  ville  de  Poschiavo,  et  parles  cascades  qui  tombent 
des  glaciers  voisins.  La  maison  de  bains  est  au  fond  d'une  vallée 
circonscrite  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  de  Poschiavo 
à  Le  Prese.  Cette  maison,  de  construction  récente,  est  parfaite- 
ment appropriée  à  sa  destination.  Le  Prese  est  à  962  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  la  chaleur,  quoique  assez  variable,  y 
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est  cependant  beaucoup  plus  égale  et  beaucoup  plus  douce  qu'à 
Saint-Moriz  cl  même  qu'à  Tarasp;  le  thermomètre  indique  en 
effet  17°  C  comme  température  moyenne  des  mois  de  la  saison 
minérale,  <|ui  commence  le  20  juin  et  finit  le  15  septembre.  Le 
voisinage  du  lac,  des  glaciers  et  des  montagnes,  au  lieu  de  pro- 
duire de  la  pluie  et  des  brouillards,  comme  on  aurait  pu  le  craindre 
après  ce  <|ui  s'observe  aux  stations  de  Tarasp  et  de  Bormio,  entre- 
tient la  pureté  de  l'air  qui  est  rarement  humide.  Le  climat  doux 
et  relativement  assez  chaud  fait  que  l'établissement  de  Le  Prese 
est  fréquenté  non-seulement  par  des  buveurs  et  des  baigneurs, 
mais  par  presque  tous  les  touristes  qui  visitent  l'Engadine  et  la 
Valteline. 

La  durée  de  la  cure  est  de  vingt  et  un  jours. 

La  station  de  Le  Prese  n'a  qu'une  source,  qui  se  nomme  la  sor- 
gente  Caddca  (la  source  Caddea). 

In  pavillon  de  3  mètres  de  longueur,  de  2  mètres  50  centi- 
mètres de  largeur  et  de  5  mètres  de  hauteur,  éclairé  seulement 
par  sa  porte  d'entrée  et  dallé  de  cailloux  recouverts  de  sable, 
abrite  l'origine  de  la  source.  Ce  pavillon  a  été  élevé  à  50  mètres 
du  bâtiment  principal,  qui  sert  à  l'administration  des  bains  et  au 
logement  des  malades,  et  à  10  mètres  du  mur  qui  limite  au  nord 
le  lac  de  Poschiavo. 

L'émergence  de  la  source  Caddea  a  lieu  au  fond  de  l'unique 
pièce  du  pavillon  et  en  face  de  sa  porte  d'entrée.  Le  bassin  de 
captage,  de  pierre  de  granit,  est  carré;  il  a  60  centimètres  de 
côté  et  1  mètre  85  centimètres  de  profondeur.  Un  conduit  de  bois, 
de  4  centimètres  de  diamètre,  vient  aboutir  à  10  centimètres  au- 
dessous  i\n  niveau  de  l'eau  dans  la  paroi  la  plus  rapprochée  du 
grand  établissement  où  il  emporte  l'eau  nécessaire  au  service  des 
bains  et  des  douches.  L'ouverture  d'un  deuxième  tuyau  incomplè- 
tement fermée  par  un  morceau  de  bois  blanc  ne  laisse  passer 
que  la  quantité  d'eau  convenable  pour  l'alimentation  des  deux 
buvettes. 

L'eau  minérale  vue  en  masse  est  assez  claire  et  assez  limpide 
pour  permettre  de  distinguer  aisément  la  couleur  du  sable  du 
fond  de  son  puits  et  d'une  grande  quantité  de  corpuscules  sem- 
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blables  à  des  mucosités  blanchâtres  qui  sont  suspendus  ou  sur- 
nagent dans  le  bassin.  Ces  corps  étrangers  ont  tout  à  fait  l'aspect 
de  la  barégine,  dont  ils  n'ont  pourtant  ni  la  douceur  ni  l'onctuo- 
sité. Lorsqu'on  entre  dans  le  pavillon,  l'odorat  ne  renseigne  aucu- 
nement sur  la  qualité  de  la  source,  même  lorsqu'on  a  eu  la  pré- 
caution de  fermer  la  porte  et  de  découvrir  le  puits,  afin  de  mettre 
l'eau  en  contact  plus  direct  et  plus  facile  avec  l'air  atmosphérique. 

Celte  eau,  dont  la  surface  n'est  qu'à  10  centimètres  du  bord  du 
bassin,  puisée  dans  un  verre,  est  claire,  limpide  et  transparente, 
elle  laisse  distinguer  cependant  les  fragments  très-petits  qu'elle 
tient  en  suspension;  des  bulles  de  gaz  peu  volumineuses  la  tra- 
versent et  mettent  dix  secondes  à  gagner  sa  surface;  elle  n'a  nulle 
odeur  hépatique,  mais  sa  saveur  l'est  très-manifestement;  elle  est 
plus  prononcée  que  celle  de  la  plupart  des  sources  sulfureuses  et 
sulfurées.  Sa  réaction  est  neutre;  sa  température  est  de  8°2  C, 
celle  de  l'atmosphère  du  pavillon  étant  de  14°2  C;  sa  densité  est 
de  1.0003. 

L'analyse  chimique  de  cette  eau  a  été  faite  en  1855  par  AI.  le 
docteur  Wittstein  de  Monaco,  qui  a  trouvé  sur  1,000  grammes  : 

Sulfate    de    potasse 0.0738 

—  soude 0.0250 

—  ammoniaque 0.0090 

—  chaux 0.0650 

Chlorure  de  calcium 0.00V5 

Phosphate  de  chaux 0.0038 

Sous-sulfate  de  chaux 0.0084 

—  magnésie 0.0568 

Bicarhonate  de  magnésie 0.0095 

—  oxyde  de   fer 0.0065 

Acide  silicique 0.0260 

Matière  organique 0.0290 

Total  des  matières  fixes.   .   .   .  0.3J73 


Gaz 


acide  carhonique  libre O.OL'+O  gramme. 

—     sulfhydrique 0.0070 

Total  des  gaz.   ....     0.0210 


Les  moyens  balnéothérapiques  de  la   station  de  Le  Prese  se 
composent  de  deux  buvettes  et  d'une  maison  de  bains. 
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Le  tuyau  souterrain  qui  alimente  la  buvette  des  payants  et  la 
bavette  tics  gens  du  pays  et  des  pauvres  est  unique  à  son  départ 
du  bassin  de  captage,  mais  il  se  bifurque  a  2  mètres  en  avant  de 
la  porte  du  pavillon. 

La  buvette  des  h  oies  de  Le  Prese  est  à  3  mètres  de  la  bifurca- 
tion; elle  est  constituée  par  une  pyramide  quadrangulaire  île 
granit,  de  1  mètre  50  centimètres  de  bailleur,  à  la  lace  antérieure 
de  laquelle  a  été  scellé  le  canal  de  cuivre  de  10  centimètres  de 
longueur  et  de  2  centimètres  de  diamètre,  qui  verse  sans  cesse 
l'eau  minérale  dans  une  cuvette  ovale  de  marbre  non  poli,  percée 
dune  ouverture  permettant  à  l'eau  qui  n'est  pas  employée  de  se 
perdre  dans  le  lac.  Une  couche  de  3  millimètres  d'épaisseur  d'une 
substance  blanc-grisâtre,  nullement  onctueuse,  recouvre  les 
parois  intérieures  de  la  cuvette  en  contact  avec  l'eau.  On  a  gravé 
en  lettres  d'or  sur  la  plaque  de  marbre  noir  enchâssée  dans  la 
pierre  de  la  pyramide  l'inscription  suivante,  pour  rappeler  les 
vertus  de  l'eau  de  la  source  de  Le  Prese  :  foxte  caddea  da  remoti 

TEMPI  DAI  VICIM  TERRIERI  COXOSCILTA  TER  MEDICA  VIRTU  AD  ISO  BAGXI 
VEXXE  APPLICATA  XELLO  STABILIMEXTO  ERETTO  l'aX'XO  MVCCCLVI.  L'aire 

de  la  buvette  des  payants  a  2  mètres  carrés,  elle  est  de  25  centi- 
mètres en  contre-bas  du  sol  de  la  petite  rotonde  plantée  d'arbres 
établie  au-dessus  des  eaux  mêmes  du  lac  de  Poschiavo. 

L'eau  a  les  mêmes  caractères  qu'au  griffon,  sauf  qu'elle  con- 
tient en  moins  grande  quantité  les  flocons  gris-blancbàtres,  signalés 
dans  le  bassin  du  pavillon. 

Un  mélèze,  creusé  à  son  centre  d'un  canal  de  5  centimètres  de 
diamètre,  aboutit  à  la  bifurcation  et  emporte  à  6  mètres  de  la 
porte  du  bâtiment  élevé  au-dessus  du  point  d'émergence  de  la 
source  de  Le  Prese,  connue  aussi  sous  le  nom  de  source  de  Pos- 
chiavo, l'eau  qu'il  verse  constamment  dans  une  excavation  natu- 
relle entourée  de  quatre  pierres  de  granit  mal  jointes  et  mal 
scellées.  Son  fond  est  formé  par  le  sol  lui-même  ;  tout  l'intérieur  du 
conduit  et  les  cailloux  du  bassin  sont  recouverts  d'une  couche 
blanc-grisàtre  d'une  barégine  plus  douce  et  plus  onctueuse;  un 
ruisseau  à  ciel  ouvert  conduit  cette  eau  dans  le  lac. 

L'eau  de  la  seconde  buvette  aurait  les  mêmes  caractères  phy- 
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siques  et  chimiques  qu'au  griffon  et  qu'à  la  buvette  des  hôtes,  si 
son  odeur  n'était  pas  devenue  très- intense,  à  peine  supportable 
même;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  fèces  humaines, 
ce  qui  prouve  certainement  la  décomposition  au  contact  de  l'air 
du  sulfate  d'ammoniaque  qu'elle  tient  en  dissolution. 

L'établissement  de  Le  Prese,  de  construction  récente  et  parfai- 
tement approprié  à  sa  destination,  a  onze  cabinets  de  bains  non 
précédés  de  vesliaires,  qui  donnent  sur  le  corridor  semi-lunaire 
occupant  le  sous-sol  de  la  maison  destinée  au  logement  des  bai- 
gneurs. Les  salles  éclairées  par  une  fenêtre  ont  3  mètres  de  lon- 
gueur, 1  mèlre  50  centimètres  de  largeur  et  5  mètres  de  hauteur; 
elles  renferment  quinze  baignoires  de  marbre  gris  veiné  de  jaune 
apporté  des  bords  du  lac  Majeur;  elles  sont  de  12  centimètres  en 
contre-bas  du  sol  et  de  22  centimètres  en  saillie  au-dessus  de 
l'aire  des  cabinets. 

La  pièce  qui  porte  le  n°  1  a  une  baignoire  surmontée  d'un  appa- 
reil complet  de  douches  dont  l'eau  vient  d'un  bassin  de  bois  dou- 
blé de  zinc,  fixé  à  3  mètres  de  hauteur.  La  cage  de  bois  où  s'ad- 
ministrent les  bains  de  vapeur  par  encaissement  se  trouve  à  la 
porte  de  cette  première  salle.  Les  pièces  nos  2,  4,  8  et  10  ont  des 
baignoires  doubles,  aussi  ont-elles  2  mètres  20  centimètres  de 
largeur. 

Les  canaux  de  bois  qui  apportent  l'eau  sulfureuse  du  griffon 
sont  remplacés  à  leur  entrée  dans  les  cabinets  par  des  tuyaux  de 
plomb  de  3  centimètres  de  diamètre;  ils  se  terminent  par  un  robi- 
net de  cuivre  placé  au  fond  des  baignoires,  qui  donne  l'eau 
minérale  préalablement  chauffée  et  qu'on  ne  peut  tourner  qu'au 
moyen  d'une  clef  toujours  entre  les  mains  d'un  employé.  L'eau 
à  la  température  de  la  source  coule  par  une  ouverture  pratiquée 
au  milieu  de  la  paroi  du  pied  des  baignoires.  Un  canal  rempli  de 
vapeur,  auquel  aboutissent  deux  tuyaux  de  cuivre  qui  la  des- 
cendent au  fond  de  la  baignoire  et  qui  la  conduisent  autour  de 
ses  parois  internes,  sert  au  besoin  à  élever  la  température  des 
bains,  suivant  les  prescriptions  médicales  ou  le  désir  des  bai- 
gneurs. 

L'eau  de  la  source  de  Le  Prese  se  prend  à  la  dose  de  quatre  à 
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six  verres  de  150  grammes  chacun,  le  malin  à  jeun  et  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure.  La  durée  des  bains  est  ordinairement 
de  vingt  minutes  à  une  demi-heure;  celle  des  douches  est  de 
Cinq  à  quinze  minutes. 

On  peut  suivre  à  I.e  Prese  non-seulement  un  traitement  miné- 
ral, mais  on  peut  faire  aussi  une  cure  avec  le  petit-lait  de  chèvre, 
d'ànesse  et  de  vache;  on  peut  y  prendre  aussi  des  bains  de  décoc- 
tion de  bourgeons  de  sapin. 

11  faut  avoir  soin,  au  début  de  la  cure  par  l'eau  de  Le  Prese  en 
boisson,  de  ne  pas  donner  de  trop  fortes  doses,  car  elle  est  très- 
excitante,  et  elle  déterminerait  un  mouvement  fébrile  et  une 
surexcitation  générale  qui  pourraient  forcer  d'interrompre  le 
traitement.  Les  sujets  à  tempérament  irritable  font  donc  bien  de 
n'en  boire  qu'un  demi-verre  on  un  verre  pendant  les  premiers 
jours,  afin  de  s'habituer  progressivement  à  l'effet  des  eaux  de  la 
source  Caddea;  il  est  bon  même  quelquefois  de  ne  pas  prendre 
cette  eau  pure,  et  de  la  couper  avec  une  certaine  quantité  de  lait, 
d'une  infusion  èmolliente,  et  de  l'édulcorer  avec  un  sirop  béchique. 

L'eau  de  Le  Prese  est  aisément  supportée  lorsque  son  emploi 
interne  et  externe  est  sagement  dirigé;  voici  quels  sont  les  effets 
physiologiques  qu'elle  produit  le  plus  habituellement. 

La  constipation  manque  le  moins  souvent,  ce  dont  les  buveurs 
doivent  être  prévenus;  on  doit  les  avertir  aussi  que.  cet  état  ne 
continue  pas  et  qu'après  les  cinq  ou  six  premiers  jours,  les  selles 
redeviennent  régulières.  L'appétit  augmente  alors  et  les  digestions 
se  font  mieux  et  plus  promptement.  L'usage  interne  des  eaux  de 
la  source  Caddea  rend  plus  fréquents  les  battements  du  cœur  et 
du  pouls,  il  active  la  sécrétion  urinaire  et  il  augmente  la  transpi- 
ration cutanée.  Les  personnes  qui  sont  atteintes  d'un  catarrhe 
laryngien  ou  bronchique  expectorent  avec  beaucoup  plus  de  faci- 
lité, et  leurs  crachats  changent  de  couleur;  de  jaunes,  ils  devien- 
nent verdàtres;  de  compactes,  ils  deviennent  opalins  ou  tout  à 
fait  muqueux. 

L'administration  des  bains  et  des  douches  n'a  pas  un  résultat 
très-marqué  sur  l'homme  sain,  ainsi  que  je  l'ai  constaté  en  me 
mettant  pendant  une  demi-heure  dans  l'eau  de  Le  Prese  chauffée 
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a  33°  C.  Mes  mouvements  respiratoires  étaient  de  vingt-trois  par 
minute,  j'avais  soixante-huit  pulsations  artérielles,  mes  urines 
étaient  acides,  ma  salive  alcaline.  Au  bout  de  dix  minutes  d'im- 
mersion, mon  pouls  battait  soixante-seize  fois,  et  ma  respiration 
était  à  vingt-quatre  par  minute;  après  un  quart  d'heure,  mon 
pouls  était  le  même,  et  ma  respiration  était  à  vingt-deux.  Après 
vingt  minutes,  mon  pouls  monta  à  quatre-vingt-huit  pulsations, 
mes  mouvements  respiratoires  ne  s'étaient  pas  modifiés.  Au  bout 
d'une  demi -heure,  j'avais  toujours  vingt-deux  respirations  et 
quatre-vingt-huit  pulsations,  mon  urine  était  beaucoup  moins 
acide,  et  ma  salive  était  neutre;  ma  peau  était  douce  et  onctueuse 
au  toucher. 

Les  bains  avec  l'eau  de  Caddea  n'ont  presque  aucune  influence 
sur  la  respiration,  sur  les  qualités  de  l'urine  et  de  la  salive;  mais 
ils  activent  sensiblement  la  circulation  sanguine.  Ils  n'occasion- 
nent presque  jamais  la  poussée;  ils  agitent  presque  toujours 
assez,  dans  les  premiers  temps  au  moins,  pour  causer  de  l'in- 
somnie et  des  rêves  pénibles.  Après  sept  à  huit  jours,  il  est  bien 
rare  que  les  malades  ne  jouissent  pas,  au  contraire,  d'un  bien- 
être  et  d'un  calme  qui  ne  leur  sont  pas  habituels. 

Les  douches  ont  les  mêmes  résultats  que  les  bains;  seulement 
elles  activent  plus  encore  la  circulation  sanguine. 

Les  eaux  de  Le  Prese  sont  employées  avec  succès  en  boisson,  en 
bains  et  en  douches  dans  la  diathèse  scrofuleuse ,  quelles  que 
soient  ses  manifestations;  qu'elle  alfecte  les  membranes  mu- 
queuses, les  ganglions,  les  articulations  ou  les  os,  elles  ont  un 
effet  assez  prompt  et  assez  sûr  pour  que  l'hydrologiste  habitué  à 
ne  trouver  cette  efficacité  qu'aux  stations  chlorurées  sodiques 
fortes,  soit  forcé  de  convenir  que  les  eaux  sulfureuses  et  sulfa- 
tées ammoniacales  de  Caddea  ont  une  action  spéciale  plus  éner- 
gique que  les  sources  sulfurées  et  sulfureuses  qui  renferment 
même  une  notable  proportion  de  chlorure  de  sodium,  d'iode  et 
de  brome. 

Ces  eaux,  en  boisson  principalement,  réussissent  parfaitement 
dans  les  catarrhes  chroniques  des  membranes  muqueuses,  et  sur- 
tout dans  ceux  qui  siègent  dans  le  larynx  ou  les  bronches;  mais 
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elles  n'ont  jamais  donne  de  résultais  favorables  dans  la  phlhisie 
tuberculeuse  dr<.  voies  respiratoires. 

Les  affections  humides  de  la  peau  sont  le  plus  favorablement 
traitées  par  l'usage  des  eaux  de  le  Prese  en  boisson,  et  surtout 
par  les  bains  et  par  les  douches;  l'herpès,  l'eczéma  et  l'ectbyma 
sont  les  maladies  cutanées  qui  cèdent  le  plus  promptement  et  le 
plus  sûrement.  Le  psoriasis  produit  une  altération  de  la  peau,  le 
plus  souvent  réfractaire  à  l'action  des  eaux  minérales,  qui  ne  par- 
viennent à  amener  qu'une  simple  amélioration.  L'eau  de  la  source 
Caddea  a  quelquefois  semblé  plus  active,  et  certains  malades  sont 
retournés  dans  leur  famille  complètement  guéris  de  l'affection 
squammeuse  qui  les  avait  amenés  à  Le  Prese. 

La  chlorose  et  l'anémie  cèdent  presque  toujours  à  l'effet  exci- 
tant et  tonique  de  ces  eaux  minérales;  la  situation  topographique 
de  l'établissement  de  la  vallée  de  Poschiavo,  l'air  pur  qu'on  y 
respire,  les  excursions  intéressantes,  nombreuses  et  variées  qui 
sont  l'occasion  de  promenades  journalières  favorisent  singuliè- 
rement l'action  du  traitement  hydrosulfureux,  dont  l'efficacité 
n'est  cependant  mise  en  doute  par  personne.  Les  remarques  qui 
précèdent  m'exemptent  d'insister  davantage  sur  les  vertus  des 
eaux  dans  la  menstruation  irrégulière,  difficile  ou  douloureuse, 
la  leucorrhée,  etc.,  déjeunes  filles  alfectées  de  chlorose. 

L'eau  de  Caddea,  en  boisson,  en  bains  et  en  douches,  réussit 
parfaitement  encore  dans  les  empoisonnements  métalliques  arse- 
nicaux, mercuriels  ou  saturnins  et  dans  les  syphilides  larvées, 
qu'elles  décèlent  bientôt  en  faisant  apparaître  à  la  peau  ou  sur  les 
membranes  muqueuses  accessibles  à  la  vue  les  stigmates  particu- 
liers aux  affections  vénériennes. 

Les  eaux  très-excitantes  de  Le  Prese  ne  doivent  pas  être  pres- 
crites aux  personnes  irritables,  chez  lesquelles  le  système  ner- 
veux a  besoin  de  calme,  ni  à  celles  dont  la  circulation  sanguine 
ne  peut  être  accélérée  sans  danger. 
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J'ai  donné  dans  I'Appexdice  qui  termine  le  volume  des  Eaux 
de  la  France  le  texte  des  lois  et  décrets  concernant  les  sources 
et  les  établissements  thermaux,  parus  au  moment  de  sa  publica- 
tion. Le  décret  réglementant  l'inspection  médicale,  la  surveillance 
des  sources  et  des  établissements  d'eaux  minérales  naturelles 
n'était  pas  encore  connu  ;  je  le  rapporte  ici,  ainsi  que  le  règle- 
ment administratif  concernant  les  produits  salins  extraits  des 
eaux  minérales. 


Règlement  administratif  du  2  mars  1857  concernant  les  produits  salins 
extraits  des  eaux  minérales. 

(Bien  que  ee  règlement  administratif  ait  été  fait  particulièrement  pour  Vichy'. 
i!  s'applique  cependant  comme  principe  aux  exploitations  ayant  le  même  objet.) 

Considérant  (pie  l'administration  doit  tenir  à  ce  que  les  exploitations  d'eaux 
minérales  se  soumettent  aux  règles  qui  ont  pour  but  d'assurer  la  sincérité  et  la 
bonne  qualité  des  produits  des  sources;  que  parmi  ces  produits, on  doit  compter 
les  sels  obtenus  par  voie  d'évaporation  et  destinés  à  remplacer,  dans  une  cer- 
taine mesure,  l'eau  minérale  naturelle,  etc. 

Art.  1er.  La  compagnie  concessionnaire  de  l'exploitation  des  sources  d'eau 
minérale,  dépendant  des  thermes  de  Vichy,  sera  tenue,  à  l'avenir,  de  soumettre 
à  la  surveillance  du  médecin  inspecteur  de  cet  établissement  ou  de  tout  autre 
délégué  par  l'administration  ,  ses  procédés  de  fabrication  de  sels  extraits  des 
eaux  minérales  naturelles  de  Vichy. 

Art.  2.  Les  flacons  ou  autres  récipients  contenant  ces  sels  doivent  être  mar- 
qués du  cachet  de  l'administration  publique  et  accompagnés  d'un  certificat 
d'origine,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  l'ordonnance  susvisée ,  pour  les  expédi- 
tions d'eaux  minérales  naturelles  ou  artificielles. 

Les  étiquettes,  annonces  ou  prospectus  devront  être  soumis  au  médecin 
inspecteur,  qui  n'admettra,  comme  dénomination,  aucune  allégation  contraire 
aux  résultats  fournis  par  l'analyse  chimique  et  aux  données  certaines  que  la 
science  possède  sur  les  propriétés  comparatives  des  eaux  minérales  naturelles 
ou  artificielles. 
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DECRET   DU   28  JANVIER    1860. 

TITRE  Ier. — Dispositions  concernant  l'inspection  médicale  et  la  surveillance 
des  sources  et  des  établissements  d'eaux  minérales  naturelles. 

Art.  1er.  Un  médecin  inspecteur  est  attaché  à  toute  localité  comprenant  un 
ou  plusieurs  établissements  d'eaux  minérales  naturelles  dont  l'exploitation  est 
reconnue  comme  devant  donner  lieu  à  une  surveillance  spéciale,  sous  la  réserve 
mentionnée  en  l'article  5  ci-après. 

Une  même  inspection  peut  comprendre  plusieurs  localités  dans  sa  circonscrip- 
tion,  lorsque  le  service  le  comporte. 

Art.  2.  Dans  le  cas  où  les  nécessités  du  service  l'exigent,  un  ou  plusieurs 
médecins  peuvent  être  adjoints  au  médecin  inspecteur,  sous  le  titre  d'inspec- 
teurs adjoints,  à  l'effet  de  remplacer  le  titulaire  en  cas  d'absence,  de  maladie 
ou  de  tout  autre  empêchement. 

Art.  3.  Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics 
nomme  et  révoque  les  médecins  inspecteurs  et  les  médecins  inspecteurs  adjoints. 

Art.  4.  Les  inspections  médicales  sont  divisées  en  trois  classes,  suivant  le 
revenu  de  l'ensemble  des  établissements  qui  sont  compris  dans  la  localité  ou  la 
circonscription.  La  première  classe  se  compose  des  inspections  où  l'ensemble 
des  établissements  donne  un  revenu  de  10,000  francs;  la  seconde,  des  inspec- 
tions où  ce  revenu  est  de  5,000  francs;  la  troisième,  des  inspections  où  ce 
revenu  est  de  1,500  à  3,000  francs. 

Art.  5.  Au-dessous  d'un  revenu  de  L,500  francs,  il  n'y  a  pas  d'inspecteur 
spécialement  attaché  à  la  localité,  et  l'inspection  médicale  consiste  dans  les 
visites  faites  par  des  inspecteurs  enioyés  en  tournée  par  le  ministre  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  lorsqu'il  le  juge  convenable. 

Art.  6.  Le  tableau  de  classement  des  inspections  médicales  est  arrêté  par  le 
ministre.  Il  est  revisé  tous  les  cinq  ans,  sans  préjudice  du  classement  des  éta- 
blissements nouveaux  qui  seraient  ouverts  dans  l'intervalle. 

La  base  du  classement  est  la  moyenne  des  revenus  des  cinq  dernières  années, 
calculés  comme  il  est  dit  à  l'article  28  ci-après. 

Art.  7.  Les  traitements  affectés  aux  médecins  inspecteurs  sont  réglés  ainsi 
qu'il  suit  : 

Première   classe 1,000  francs. 

Deuxième  classe 800 

Troisième  classe 600 

Art.  8.  Les  inspecteurs  adjoints  ne  reçoivent  pas  de  traitements,  sauf  le  cas 
où  ils  auraient  remplacé  le  médecin  inspecteur  pendant  une  partie  notable  de 
la  saison,  et,  dans  ce  cas,  il  leur  est  alloué  une  indemnité  prise  sur  le  traite- 
ment de  l'inspecteur  et  fixée  par  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics 
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Art.  !>.  Pendant  la  saison  des  eaux,  le  médecin  inspecteur  exerce  la  surveil- 
lance siii-  toutes  les  parties  de  l'établissement  affectée  à  l'administration  (1rs  eaux 
et  au  traitement   dos   malades,  ainsi  que  sur  l'exécution  des  dispositions  qui  s'y 

rapportent. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  ne  peuvent  être  étendues  de 
manière  à  restreindre  la  liberté  qu'ont  les  malades  de  suivre  la  prescription  de 
leur  propre  médecin,  ou  d'être  accompagnés  par  lui  s'ils  le  demandent,  sans 
préjudice  du  libre  usage  des  eaux  reserve  par  l'art.  15. 

Art.  10,  Les  inspecteurs  ne  peuvent  rien  exiger  des  malades  dont  ils  ne  diri- 
gent pas  le  traitement,    ou  auxquels  ils  ne  donnent  pas  de  soins  particuliers. 

Art.  11.  Ils  soignent  gratuitement  les  indigents  admis  à  faire  usage  des  eaux 
minérales,  à  moins  que  ces  malades  ne  soient  placés  dans  des  maisons  hospita- 
lières où  il  serait  pourvu  à  leur  traitement  par  les  autorités  locales. 

Art.  12.  Les  médecins  inspecteurs  ou  inspecteurs  adjoints  ne  peuvent  être 
interesses  dans  aucun  des  établissements  qu'ils  sont  chargés  d'inspecter. 

Art.  13.  Lorsque  les  besoins  du  service  l'exigent,  l'administration  fait  visiter 
par  les  ingénieurs  des  mines  les  établissements  thermaux  de  leur  circonscription. 

Les  frais  des  visites  spéciales  faites  par  les  ingénieurs  des  mines  en  dehors  de 
leurs  tournées  régulières  sont  imputés  sur  la  somme  annuelle  fournie  par  les 
établissements  d'eaux  minérales  conformément  à  l'art.  18  de  la  loi  du  14  juil- 
let 1856. 

Art.  14.  Le  médecin  inspecteur  et  l'ingénieur  des  mines  informent  le  préfet 
des  contraventions  et  des  infractions  aux  règlements  sur  les  eaux  minérales  qui 
viennent  à  leur  connaissance.  Ils  proposent,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  les 
mesures  dont  la  nécessité  leur  est  démontrée. 

TITRE  II.  —  Des  conditions  générales  d'ordre ,  de  police  et  de  salubrité 
(iiL/qiielles  les  établissements  d'eaux  minérales  naturelles  doivent  satis- 
faire. 

Art.  15.  L'usage  des  eaux  n'est  subordonné  à  aucune  permission  ni  à  aucune 
ordonnance  de  médecin. 

Art.  16.  Dans  tous  les  cas  où  les  besoins  du  service  l'exigent,  des  règlements, 
arrêtés  par  le  préfet,  les  propriétaires  régisseurs  ou  fermiers  préalablement 
entendus ,  déterminent  les  mesures  qui  ont  pour  objet  : 

La  salubrité  des  cabinets,  bains,  douches,  piscines,  et  en  général  de  tous  les 
locaux  affectés  à  l'administration  des  eaux; 

Le  libre  usage  des  eaux; 

L'exclusion  de  toute  préférence  dans  les  heures,   pour  les  bains  et  douches; 

L'égalité  des  prix,  sauf  les  réductions  qui  peuvent  être  accordées  aux  indi- 
gents; 

La  protection  particulière  due  aux  malades; 

Les  mesures  d'ordre  et  de  police  à  observer  par  le  public,  soit  à  l'intérieur, 
soit  aux  abords; 
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La  séparation  des  sexes. 

Art.  17.  Ces  règlements  restent  affichés  dans  l'inférieur  de  rétablissement  et 
sont  obligatoires  pour  les  personnes  qui  le  fréquentent,  aussi  bien  que  pour  les 
propriétaires,  régisseurs  ou  fermiers  et  pour  les  employés  du  service. 

Les  inspecteurs  ont  le  droit  de  requérir,  sauf  recours  au  préfet,  le  renvoi 
des  employés  qui  refuseraient  de  se  conformer  aux  règlements. 

Art.  1S.  Un  mois  avant  l'ouverture  de  chaque  saison,  les  propriétaires,  régis- 
seurs ou  fermiers  des  établissements  d'eaux  minérales  ,  envoient  aux  préfets  le 
tarif  détaillé  des  prix  correspondant  aux  modes  divers  suivant  lesquels  les  eaux 
sont  administrées  et  des  accessoires  qui  en  dépendent. 

Il  ne  peut  y  èlre  apporté  aucun  changement  pendant  la  saison. 

Sous  aucun  prétexte,  il  n'est  exigé  ni  perçu  aucun  prix  supérieur  au  tarif  ni 
aucune  somme  en  dehors  du  tarif  pour  l'emploi  des  eaux. 

Art.  19.  Le  tarif  prévu  à  l'article  précédent  est  constamment  affiché  à  la 
porte  principale  et  dans  l'intérieur  de  l'établissement. 

Art.  2i).  A  l'issue  de  la  saison  des  eaux ,  le  propriélaire  ,  régisseur  ou  fermier 
de  chaque  établissement  d'eaux  minérales  remet  au  médecin  inspecteur  et,  à 
son  défaut,  au  préfet,  un  état  portant  le  nombre  des  personnes  qui  ont  fré- 
quenté l'établissement.  Cet  état  est  envoyé  avec  les  observations  du  médecin 
inspecteur  au  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  21.  Les  propriétaires,  régisseurs  ou  fermiers  sont  tenus  de  donner  le 
libre  accès  des  sources  a  tous  les  fonctionnaires  délégués  par  le  ministre;  ils 
leur  fournissent  les  renseignements  nécessaires  à  l'accomplissement  de  la  mission 
qui  leur  est  confiée. 

TITRE  III.  —  Des  bases  et  du  mode  de  répartition  des  frais  de  l'inspec- 
tion médicale  et  de  la  surveillance  des  établissements  d'eaux  minérales 
naturelles. 

Art.  22.  Tous  les  ans,  il  est  inscrit  au  budget  du  ministère  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  une  somme  égale  au  montant  total  des 
traitements  des  inspecteurs  attachés  aux  différentes  localités  d'eaux  minérales;  il 
y  est  ajouté  une  somme  qui  n'excède  pas  dix  pour  cent  de  ce  montant,  afin  de 
couvrir  les  frais  généraux  d'inspection  et  de  surveillance. 

Une  somme  égale  est  inscrite  au  budget  des  receltes. 

Art.  23:  La  répartition  entre  les  établissements  de  la  somme  portée  au  bud- 
get,  et  le  recouvrement,  ont  lieu  suivant  les  bases  et  conformément  au  mode 
qui  sont  indiqués  dans  les  articles  ci-après  : 

Art.  2t.  A  la  fin  de  chaque  année,  les  propriétaires  ,  régisseurs  ou  fermiers 
des  établissements  d'eaux  minérales  naturelles  adressent  au  préfet  les  états  des 
produits  et  des  dépenses  de  leurs  établissements  pendant  l'année. 

Art.  25.  L'état  des  produits  comprend  les  revenus  afférents  aux  bains,  dou- 
ches, piscines,  buvettes  et  à  tout  autre  mode  quelconque  d'administration  des 
eaux,  ainsi  qu'à  la  vente  des  eaux  en  bouteilles,  cruchons  ou  tonneaux. 
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Art.  2(>.  L'étal  des  dépenses  comprend  : 

Les  frais  encourus  pour  la  réparation  des  appareils  et  constructions  servant  à 
l'aménagement  des  sources,  la  distribution  et  l'administration  des  eaux,  le 
salaire  des  employés,  l'entretien  des  bâtiments  et  de  leurs  abords  ainsi  que 
celui  du  matériel,  le  montant  des  contributions  dues  à  l'Etat,  au  département 
ou  à  la  commune  et  généralement  tous  les  frais  courants  d'exploitation. 

Art.  27.  Ye  sont  pas  admises  en  compte  les  dépenses  extraordinaires  et 
notamment  les  sommes  dépensées  pour  grosses  réparations,  constructions  nou- 
velles, travaux  de  recherche  ou  de  laptage,  acquisitions  de  terrain,  ainsi  que 
les  indemnités  (pie  ces  constructions  et  travaux  de  rceberebe  ou  captage  ont  pu 
comporter. 

Art.  28.  Le  revenu  qui  sert  de  base  à  la  répartition  de  la  somme  totale  à 
payer  pour  les  établissements  d'eaux  minérales  est  l'excédant  des  produits  sur 
les  dépenses  ordinaires,  tels  que  les  uns  et  les  autres  sont  prévus  aux  articles 
25  et  26. 

Art.  29.  Les  états  de  produits  et  de  dépenses  sont  communiqués  par  le 
préfet  à  une  commission  présidée  par  lui  ou  par  son  délégué  et  qui  est  composée 
d'un  membre  du  conseil  général  ou  du  conseil  d'arrondissement ,  du  directeur 
des  contributions  directes,  de  l'ingénieur  des  mines  et  du  médecin  inspecteur 
de  l'établissement.  , 

Dans  le  cas  où  les  propriétaires,  régisseurs  ou  fermiers  n'auraient  pas 
adressé  le  31  janvier,  au  préfet,  conformément  à  l'art.  24  ci-dessus,  les  états 
des  produits  et  des  dépenses  de  leurs  établissements  ,  la  Commission  procède 
d'office  à  leur  égard. 

Art.  30.  L'avis  de  cette  Commission  est,  avec  les  pièces  à  l'appui,  soumis  à 
l'examen  d'une  Commission  centrale  nommée  par  le  ministre  et  composée  de 
cinq  membres  choisis  dans  le  conseil  d'Etat,  la  cour  des  comptes,  le  conseil 
général  des  mines,  le  comité  consultatif  d'hygiène  publique  et  l'administration 
des  finances,  et  en  outre,  du  nombre  d'auditeurs  au  conseil  d'Etat  qui  sera 
reconnu  nécessaire. 

Les  auditeurs  remplissent  les  fonctions  de  secrétaires  et  de  rapporteurs,  ils 
ont  voix  délibérative  dans  les  affaires  qu'ils  sont  chargés  de  rapporter. 

Art.  31.  Sur  le  rapport  de  la  Commission  instituée  en  vertu  de  l'article  pré- 
cédent, un  arrêté  du  ministre  détermine  le  revenu  des  divers  établissements,  et 
repartit  entre  eux,  au  prorata  dudit  revenu,  le  montant  total  des  frais  de  l'in- 
spection médicale  et  de  la  surveillance  tels  qu'ils  sont  indiqués  à  l'article  22  ci- 
dessus. 

Art.  32.  L'arrêté  du  ministre  est  notifié  par  voie  administrative  au  proprié- 
taire, fermier  ou  régisseur  de  chaque  établissement  ;  il  est  transmis  au  ministre 
des  finances,  qui  est  chargé  de  poursuivre  le  recouvrement  des  sommes  pour 
lesquelles  chacun  desdits  établissements  est  imposé. 

Art.  33.  L'arrêté  du  ministre  peut  être  défère  au  conseil  d'État  par  la  voie 
contenlieuse. 

m.  as 
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TITRE  IV.  —  Dispositions  générales  et  transitoires. 

Art.  34.  Les  dispositions  de  l'ordonnance  royale  du  18  juin  1823  qui  ne 
sont  pas  contraires  à  celles  du  présent  règlement  continuent  de  recevoir  leur 
pleine  et  entière  exécution. 

Art.  35.  Le  classement  prévu  par  l'art.  4  aura  lieu,  pour  la  première  fois, 
conformément  au  revenu  des  établissements  compris  dans  chaque  inspection, 
tel  qu'il  aura  été  établi  pour  l'année  1860,  et  ce  classement  continuera  d'être 
en  vigueur  jusqu'au  31  décembre  1865. 

Art.  36.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  et  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  28  janvier  1860. 

NAPOLÉON. 


TABLE  DES  EAUX 

D'APRÈS  LES  PRINCIPES  EIXES  QU'ELLES  RENFERMENT. 


Chlorurées  sodiques  fortes 


Gheltenham. 

Lisboa  ou  Lisbonne. 

Castcllamare  di  Stabia 

Harrogate. 

La  Pore t ta. 

Wildegg. 

Cestona. 

Casamicciola  d'Iscbia. 

Chorurées  sodiques  moyennes. 

Saint-Gervais. 

Fitero. 

Abano. 

Harrogate. 

La  Puda. 

La  Poretta. 

Arnedillo. 

Vinadio. 

Baden  (Argovie). 

Chlorurées  sodiques  faibles. 

CaJdas  de  Mombuy. 

Lavey. 

Wildegg. 

Archena. 

f.halles. 


Casamicciola  d'Ischia. 


AIzola. 
Acque  Albule. 


Saint-Gervais. 
Panticosa. 


Batb. 

Santa  Agueda. 

Arechavaleta. 

Grâbalos. 


Recoaro. 


lodurées  et  bromurèes. 
Trescore.  I  Wildegg. 

.  Bicarbonatées  sodiques. 
Nunziante. 

Bicarbonatées  calciques. 

Viterbo.  I  Saint-AIoriz. 


Sulfatées  sodiques. 
La  Saxe. 
Schinznach. 

Sulfatées  calciques. 

Lisboa  ou  Lisbonne. 
Recoaro. 
San  Giuliano. 
Ragni  di  Lucca. 

Sulfatées  magnésiennes. 
Binnenstorf. 


Birmenstorf. 


Viterbo. 

Loéchc  ou  Leukerbad. 

Weissenburg. 

Baden  (Argovie). 


596 


SUITE  DE  LA  TABLE  DES  EAUX 


D  APRKS    LES     PRINCIPES     FIXES    QU    ELLES     REX  K  E  RM  EXT. 


Ferrugineuses. 


Saint-Gervais. 

Fitero. 

Ragni  di  Lueca 

Buxlon. 

Pré  Saint-Didier. 

Xunziante. 

Tunbridge-Wells. 

La  Saxe. 

Castellamare  di 

Stabia 

Spa. 

Courmayeur. 

Saint-Moriz. 

Santa  Agueda. 

Valdieri  ou  \audier. 

Tarasp. 

Arcchavalcta. 

Recoaro. 

Sulfurées  sadiques. 

Marlioz. 
Harrogate. 

Panticosa. 
La  Pnda. 

Sulfurées  calciques. 

Castellamare  di 

Stabia 

Saint-Gervais 

Polymétallites. 

Lcamington. 

Montecatini. 

Amétallites. 

Tarasp. 

Aix-les-Bains. 

Carratraca. 

Saxon. 

Evian. 

Acqui. 

Pfàfers. 

Cliftoa. 

Valdieri  ou  Vâudier. 

Le  Prese. 

Buxton. 

Bormio. 

Alhania  de  Aragon. 

Recoaro. 

TABLE  DES  EAUX 

D'APRÈS  LEURS  PRINCIPES  GAZEUX. 


Carboniques  fortes. 

Spa. 

Trescore. 

Saint-Moriz. 

La  Pucla. 

Montecatini. 

Tarasp . 

Courmayeur. 

Acquc  Albule. 
Carboniques  moyennes. 

CheUenham. 

Arechavaleta. 

Abano. 

Buxton. 

Galdas  de  Mombuy. 

Viterbo. 

Tunbridge- Wells. 

Carratraca. 

Casamicciola  d'Ischia. 

Alhama  de  Aragon. 

Pré  Saint-Didier. 

Xunziante. 

Santa  Agueda. 

Rccoaro. 

Carboniques  faibles. 

Evian. 

Lisboa  ou  Lisbonne. 

Loéche-les-Bains  ou  Leu 

Clirton. 

Valdicri  ou  Vaudier. 

kerbad. 

Leamington. 

Bonnio. 

Wcissenburg. 

Panticosa. 

San  Giuliano. 

Wildegg. 

Alzola. 

Bagni  di  Lucca. 

Baden  (Argovic). 

Arnedillo. 

La  Porctta. 

Pfafcrs. 

Fitcro. 

Castellamarc  di  Stabia. 

Le  Prese. 

Archena. 

Saxon. 

Sulfureuses  fortes. 

La  Saxe. 

Schinznach. 
Sulfureuses  moyennes. 

Santa  Agueda. 

Sulfureuses  faibles. 

Aix-les-Bains. 

Grâbalos. 

La  Poretta. 

Challes. 

Archena. 

Acque  Albule. 

Saint-Gervais. 

Carratraca. 

Viterbo. 

Leamington. 

Lisboa  ou  Lisbonne. 

Baden  (Argovie). 

Harrogate. 

Acqui. 

Tarasp . 

Spa. 

Vinadio. 

Le  Prese. 

Arechavaleta. 

Trescore. 

Azotées. 

Aix-les-Bains. 

Harrogate. 

Abano. 

Marlioz. 

Panticosa. 

Lavey. 

Clifion. 

Ccstona. 

Loéche-les-Bains  ou  Lcu 

Bath. 

La  Puda. 

kerbad. 

Buxton. 

Valdicri  ou  Vaudier. 
Aon  gazeuses. 

Baden  (Argovic). 

Birmenstorf. 

TABLE   DES   EAUX 

D'APRÈS  LEUR  TEMPÉRATURE. 


Hyperthermales. 

Aix-les-Bains. 

Archena. 

Bagni  di  Lucca. 

Saint-Gervais. 

Acqui. 

La  Poretta. 

Bath. 

Pré  Saint-Didier. 

Casamicciola  d'Iscbia. 

Alhama  de  Aragon. 

Valdieri  ou  Vaudier. 

Lavey. 

Arnedillo. 

Vinadio. 

Loëche  ou  Leukerbad. 

Fitero. 

Abano. 

Baden  (Argovie). 

Caldas  de  Mombuy. 

San  Giuliano. 

Mésothermales. 

Pfàfers. 

Saint-Gervais. 

Lisboa  ou  Lisbonne. 

La  Poretta. 

Panticosa. 

Valdieri  ou  Vaudier. 

Viterbo. 

Alhama  de  Aragon. 

Bormio. 

iVunziante. 

Cestona. 

Bagni  di  Lucca. 

Hypothertnales. 

Scbinznacb. 

Clifton. 

Alzola. 

La  Poretta. 

Buxton. 

La  Puda. 

Acque  Albule. 

Panticosa. 

Carralraca. 

Viterbo. 

Cestona. 

Lisboa  ou  Lisbonne. 
Protothermales. 

Saxon. 

Santa  Agueda. 

Courmayeur. 

Weissenburg 

Arechavaleta. 

Valdieri  ou  Vaudier. 

Pfàfers. 

Acqui. 

Montecatini. 

Athermales. 

Marlioz. 

Spa. 

Bagni  di  Lucca. 

Challes. 

Santa  Agueda. 

Castellamare  di  Stabia 

Evian. 

Grâbalos. 

Lavey. 

Saint-Gervais. 

La  Saxe. 

Wildegg. 

Cheltenham. 

Courmayeur. 

Birmenstorf. 

Leamington. 

Valdieri  ou  Vaudier. 

Saint-Moriz. 

Harrogate. 

Trescore. 

Tarasp. 

Tunbridge-Wells. 

Recoaro. 

Le  Prese. 

i 

TABLE  DES  AIATIERES. 


Avaxt-Propos. 


FR.-WCE   (SUPPLEMENT) 

Aix-les-Bains 

Marlioz 

Challes 

Evian 

Saint-Gen  ais 

ANGLETERRE. 

Cheltenham 

Clifton 

Bath 

Leamington 

Buxton 

Harrogate 

Epsom .    . 

Tunbridge-Wells 


BELGIQUE. 


Spa. 


ESPAGXE  ET  PORTUGAL. 

Panticosa 

Albama  de  Aragon 

Cestona 

Alzola 

Santa  Agueda 

Arechavalcta 

Arnedillo 

Grâbalos 

Fitero 

Caldas  de  Mombuy 

La  Puda  


1 

8 
11 

21 
33 


48 
60 
64 

75 

84 

92 

105 

106 


111 


125 
144 

155 
161 
166 
170 
176 
182 
187 
J96 
208 


Archena  , 

Carratraca 

Portugal 

Lisboa  ou  Lisbonne 


ITALIE. 

Acqui 

Pré  Saint-Didier 

La  Saxe-Courmayeur 

La  Saxe 

Coiîrmayeur 

\  aldieri  ou  Vaudier 

Vinadio 

Borraio 

Trescore 

Recoaro   

Abano  

San  Giuliano 

Bagni  di  Lucca  ou  bains  de  Luc- 

ques 

Montecatini 

La  Poretta 

Acque  Albule  près  Tivoli  .... 

Viterbo 

Casamicciola  d'Ischia 

Xunziante 

Castellamare  di  Stabia 


219 
225 
236 

238 


245 
256 
263 
264 
266 
274 
287 
296 
304 
313 


342 


SUISSE. 


Laiey. 
Saxon. 


Loéche-les-Bains  ou  Lcukerbad. 
Weissenburg 


350 
359 
380 
391 
397 
408 
435 
441 


461 
469 
476 
498 


(500 


TABLE  DES  MATIERES. 


Schinznacb 509 

Wildegg 516 

Birmenstorf 518 

Baden   (Argovie) 519 

Pfàfers 539 

Hof  Ragaz 545 

Saint-Moriz 551 

Tarasp 565 


Le  Prese 580 

Appendice 589 

Table  des  eaux  d'après  les  prin- 
cipes fixes  qu'elles  renferment.     595 
Table  des  eaux  d'après  leurs  prin- 
cipes gazeux 597 

Table  des  eaux  d'après  leur  tem- 
pérature   598 


FIN     DE    LA    TABLE    DES    .MATIERES. 


Ujuiu  ^L 


0f 

^ 

p 


/■  ^ 


V 


4È&T,. 


~    k 


Accession  no.  2/+  903 

Author  Rotureau: 
Des  principales 
eaux  minérales  de 
1 ' Europe . 

Cal1  no-   RA846 
83  8R 
3 


H 


_> 


I 

- 


